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EFFECTIF  DES   MEMBRES 

Au  1"'  mars  1896 


Effectif  des  membres  au  1*'  mars  1894  (Section  de 

Paris  comprise) 613  membres. 

Admis  depuis 27         — 

Total 640  membres. 

Décès  ou  démissions 57         ~ 

EQectif  au  !•'  mars  1895 583  membres. 
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6  CONSEIL   D'ADHINISTHATION    de  la    SOdËTÉ. 

GONSBIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA  SOCI^fi  POl'S  189S 


M.  Heori  Ferbard,  avocat,  coure  Berriai,  2,  prétitUnt. 

M.  Jean  Collet  professeur  à  la  FaculM  des  ) 
Sciences,  rue  Beranger,  4,  f     .  ,  .  ■ 

,.    ■         ,_  \.  I  .         j      »    ..  .    vice-préttdentt. 

H.  Joseph  PiaoN,  Inspecteur  des  Torfits,  rue  t 
de  la  Liberté,  5,  J 

M.  Victor  Bertrand,  avoué  â  la  Cour  d'appel,  place  de  la  Cons- 
titution, i,  secrétaire  général, 

H.  Geori^es  Dodero,  chef  des  travaux  pratiques  de  chimie  i  la 
Faculté  des  Sciences,  route  de  Lyon,  36,  Mecréiaire-adjoittt. 

M.  André  Lizambeht,  n^ociant,  rue  du  Vieux-Temple.  B,  leeré- 
taire  det  tiimcei. 

M.  Adolphe  Masihbeht,  avocat,  rue  Bayard,  3,  triwrier. 

3  Lesdigulëres,  7, 

H.  Louis  PL4NDRIN,  avocat,  place.  G  renette,  11,areAHritle. 
M.  Joseph  Allemand,  directeur  du  Jardin  \ 

Botanique,  au  Jardin  des  Plantes,  ' 

M.  Lucien  Bourbon,  avoué  honoraire  i 

Cour  d'appel,  rue  Saint- Jacques,  9, 
H-  Joaunj  Bruhet,  colonel  du  Ï6'  de  lignei 

à  Laon, 

Caslmlr- 


H.  Armand  Chabrand,  avocat. 

Perler,  4, 
H.  Ernest  Gallois,  docteur  en  médecine,  I 

boulevard  de  Bonne,  16,  \  odtniniitrateur». 

M.  Wilfrid  KiLiAN,  professeur  à  la  Faculté 

des  Sciences,  cours  Berrial,  11  bi$, 
M.    Iléon    DE    Lamothe,    Il  eu  tenant -colonel 

d'artillerie,  commandant  des  batteries  al- 
pines, rue  Abbé-de-la-SelIc,  4, 
M.   Boint-Sever   Paoès,    avocat,  rue   de   la 

Paix,  4, 
M.  Primat,  ingénieur  des  mines,  boulevard 

de  Bonne,  3,  I 

M.  Ei-nesl  Duorr,  doyen  de  la   Faculté  des  \ 

Lettres,  rue  Béranger,  4,  1 

M.  Maurice  Mbhgeron,  ingénieur  des   ponts  1 

et  chaussées,  rue  Béranger,  4,  ( 

H.  Charles  Pébonnet,  comptable  i  la  Caisse  i 

d'épargne,  rue  Lafajette,  2,  ' 
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CONSEIL  O'ADMINlSTRinON  DE  U  SECTION  DE  PAMS 
POUR  f8»S 


M.  Saint-Bokme,  B^Qateur  de  l'Isère,  rue  Bainte-Beuve,  6, 

Paris,  prAidml. 
U.  Revnavd,  maître  des  requâtes  au  Canseil  \ 

d'État,  me  de  Miromeenll,  se,  i  Parie,        J 
M.  BUBiN,  sculptenr,  président  de  le  Société  >  viee-préndmU 

des  Eofaiils  de  l'Isère,  rue  de  Vaugirard,  \ 

113,  à  Paris,  J 

M.   Georges    Houtard,   boulevard    Hausamann,  40,  à  Pari: 

êecritaire. 
M.  Edmond  Bataud,  rue  de  Lisbonne,  IS,  à  Paris,  trétorier. 
H-  le  Prince  Rolard  Bohaïahte,  cours  la  | 

Beine.  sa,  i  Paris, 
M.  Jules  BoMPARD,  boulevard  Malesherbes,  \ 

133,  i  Paris. 
M.  Charles  Babot,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  I 

rue  Détaille,  9,  à  Paris, 
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LISTE  DES  HE1)IBBBS. 


LISTE     DES     MEMBRES 


SOCBÏE  DES  TOOWSTES  DD  DAUPHINÊ 


AoNiEL  (Charlaa),  lleulenanl-colonel,  commandant  le  39»  régi- 
ment lerrilorial  d'Infanterie,  àAllevard  (Uëre). 

Allard  (Félix),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 
TraD^ais,  boulevard  Gambette,  16,  à  Grenoble. 

Alleorbt  (Edouard),  négociant,  â  Hoirane  (Isère). 

Au-BMAND  (Joseph),  directeur  du  Jardin  Botanique,  an  Jardin 
des  Plantes,  â  Grenoble. 

Allier  (André),  capitaine  breveté  au  BT"  de  ligne,  membre  du 
Club-Alpin  iranjais,  à  Ctiambéni. 

Allier  (Joseph),  imprimeur-éditeur,  membre  dn  Club-Alpin 
français,  cours  Baint-André,  à  Grenoble. 

Allier  (Louis),  quai  Cl  bu  de -Brosses,  1,  à  Grenoble. 

Allier  (Jullien),  à  Crëmieu  (Isère). 

Allii  (M—),  avenue  Alsnue-Lorraine,  33,  à  Grenoble. 

AifCELLE,  chef  de  bataillon  du  génie,  professeur  à  l'École  de 
guerre,  boulevard  Ilaussmann,  «3.  à  Paris. 

AnmTN  (Alfred)  llls,  membre  du  Club-Alpin  français,  place 
Veiicanson,  3,  à  Grenoble. 

Armand  (Adrien),  minotier,  président  du  Tribunal  de  com- 
merre,  avenue  Alsace- Lorraine,  2.  à  Grenoble, 

Arnaud,  notaire  â  Barcelonnette  (Bas  se  s- Alpes). 

AtDEMAHD  (Félix),  indusirlel,  avenue  Auber,  à  Nice. 

AtNARD  (Charles),  avocat,  place  de  la  Cbarlté,  B,  à  Ljon. 

Baboin  (Reymond),  à  Salnt-ValUer  (Drôme). 
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LISTE  DES  HBHBREfi.  V 

BtLLEVDiER,  profeBsear  à  la  Faculté  de  droit,  rua  LeedlgnlèreR, 

U,  à  Grenoble. 
fi«i.i.v  (Pemand),  notaire  à  Voiron  (ladre). 
Babitieb  (Joseph),  Imprimeur,  avenue  d'Ateace-Lorralne,  SI, 

k  Greooble. 
B&RDONNAUT  (GeorgeB),  capitaine  du  génie,  fitat-major  du  9" 

corps,  &  Tours. 
Bardy,  docteur  en  médecine,  membre  du  Clnb-Alpln  français,  à 

BelTort. 
Bajinier  (Micbel),  commlssaire-priseur,  A  Voiron  (Isère). 
Bahhal-Hontferrat  (marquis  de),  avenue  de  Boulogne,  6ï,  a 

Paris. 
Babral  (Le  vicomte  Edgard  de),  37,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, Paris,  ou  Grand-Place,  à  Solssons. 
Barthblemy.  conservateur  des  Forêts,  avenue  d'Alsace-Lor- 

nilne,  ft,  à  Grenoble. 
Basson  (François),  Tabrlcant  de  rubans,  membre  du  Club-Alpin 

rrançals,  rue  de  Lodl,   cercle  du  Manège,   A  Balnt-Étlenne 

(Loire). 
Bavdrard,  proprlëlaire  à  8alnt-Mury-Heylan,  près  Grenoble. 
Bbllet  (Mr  Charles),  A  Tain  (Drôme). 

Bbnoit-Cattin  (Albert),  avocat,  rue  de  Bonne,  17,  a  Grenoble. 
Berob  (Gaston),  notaire,  rue  MollËre,  1,  A  Grenoble. 
Berqer  (Jacques),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français, 

place  Croix-Paquet,  S.  à  Lyon. 
BeroËs  (Aristide),  ingénieur  civil,  maonfacturler,  membre  du 

Ctnb-Alpln  français,  à  Lancey  (Isère). 
Behbard  (Charles),  capitaine  d'infanterie,  officier  d'ordonnance 

du  général  Coiffé,  rue  Saint- Dominique,  1R,  à  Paris. 
Berthollet  (Louis),  manufacturier  è  Voiron  (Isère), 
Bertrand  (Eugène),  notaire  à  Vif  (Isère). 
Bertrard  (Victor),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  membre  du  Club 

Alpin  fraDGais,  place  de  la  Constitution,  ii,  à  Grenoble. 
Bétroux,  secrétaire  général  des  Hospices,  é  Grenoble. 
Bettov,  nolalre  au  Bourg-d'Ohans  (Isère). 
Beddant,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  square  des  Postes,  3, 

A  Grenoble. 
BiTLit  (Jules  de),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Génâral- 
Uarchand,  i,  A  Grenoble. 
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10  LISTE   DES   HEMBRIfS. 

BuNCHi  (AugusU),   docteur  en  médecine,  mambre  du  Club- 
Alpin  français,  rue  de  l'B6tel-de-Ville,  97,  à  Lyon. 
BiLLON  (Le  chanoine),  curé-archiprâtre,  au  Bourg-d'Olsans 

(Itère). 
Blaighan,  avocat  général,  rue  de  la  Liberté,  1,  à  Grenoble. 
Blaivb  {H»*),  rne  Servan,  10,  à  Grenoble. 
Blanchet  (Augustin),  manufacturier,  à  BIves  (Isâre), 
Blahchet  (Hector),  négociant,  boulevard  Gambetta,  A  Orenobla. 
Blanchet  (Jules),  propriétaire  à  Coubtevie,  prèsVoiron  (Iière). 
Blanchet  (Paul),  manuTacturier,  à  Rivée  (Isère). 
BLANCHer  (M"'  Panl),  A  BIves  (leère), 
Blanchet  (Victor),  â  Bives  (Isère). 
BoiBivANT  (JoBCbim),  manufacturier,  à  Réaumont,  par  Rives 

(Isère). 
BoissET  (Auguste  de),  avocat,  rue  du  Plat,  12,  k  Lyon. 
Boiton  (Joseph),  géomètre    forestier,   membre  du  Club-Alpin 

français,  place  Victor-Hugo,  9,  à  Orenoble. 
BoNHAHD  (Louis),  rue  de  Stoekolm,  fi,  à  Paris. 
Bonnet-Etuaho  (Gustave),  commissionnaire  en  peaux,  rue  de 

France,  3,  à  Grenoble. 
Boeban  (Emile),  docteur  en  médecine,    rue    Lafayet(«,  14,   à 

Grenoble. 
BosT,  pasteur,  au  Ponzin  (ArdAche). 

BoaviEL  (Cbarles),  avocat,  rue  Saint-Phliippe-du-Roule,  4,Parls. 
BoDDEiLLE,  pharmacien,  place  Sainte-Claire,  à  Grenoble. 
Bourdon  (Jules),  Gethsemane  Collège,  Kentuck;  (États-Unid). 
Bourdon  (Lucien),  avoué  honoraire  à  ia  Cour  d'appel,  rue  Saint- 

Jaeqiies,  9,  k  Grenoble. 
BouHROH  (Pierre),  Gethsemane  Collège.  Kentucliy  (Ëtats-Unia). 
BotiZEBAND,  capitaine  d'artillerie,  place  de  la  Constilution,  ï,  à 

Grenoble. 
Bhenteb  (Casimir),  constructeur- mécanicien,  avenue  de  la  Gare, 

10,  à  Grenoble. 
Bresse  (Francis),  avoué,  boulevard  de  la  Bépnbllque,  A  Vienne 

(Isère). 
Bret  (Pétnis),  à  Voiron  (Isère). 
Breton  (André),  directeur  des  papeteries  du  Pont-de-Claix,  an 

Pont-de-ClB)x  (Isère). 
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Breton  (Henri),  ancien  professeur  à  l'École  de  médecine,  rue 

Brocherie,  2,  i  Grenoble. 
Brochcer  (U)uia),  négociant,  rue  de  i'HftplIal,  A  Grenoble. 
BnossE  (OE  la),  ingénieur  des  ponts  et  chaussâes,  rue  Villare, 

10,  k  GreuDUIe. 
Brosse,  capitaine  en  retraite,  place  de  rÉglIse,  à  le  Tronche. 
Brosse  (M"*),  place  de  l'Église,  à  la  Tronche. 
Brdhet  (Joanny),  colonel  du  4B*  de  ligne,  à  Laon. 
Brvhet,  percepteur  à  Voiron  (Isère). 
Brunet  (Victor),  me  Leedigulères,  W,  4  Grenoble. 
Bnuïs  DES  Gardes,  ancien  Inspecteur  des  forêts,  rue  Gantier,  10, 

à  Nice,  ou  château  de  Charly,  par  Cluny  (Sa6ne-et-Loire). 
Bdddek   (R.~H.),   membre  du    Club-Alpla    français,    Plazia 

Castello,  25,  A  Turin. 
BuQCiH  (Léon),  membre  du   Club-Alpin   françaie,    rue  Paul- 

Berl,  9,  â  Grenoble. 
BORNIER  (Michel),  directeur  de  la  Banque  de  France,  membre  du 

Clnb-Aipln  français,  à  Bourg  (Ain). 
BvRniER  (H"'),  â  Bourg  (Ain). 
Calvat  (Eugène)  fils,  fabricant  de  gant»,  rue  SelQt-Laurent,Ui, 

à  Grenoble. 
Gamaud  (Paul),  avocat,  place  Greoette,  17,  passage  des  Jacobins, 

A  Grenoble. 
Camus  (Théodore],  négociant,  membre  dn  Club-Alpin  français, 

place  de  la  Miséricorde,  6,  à  L;on. 
Capitant  (Henri),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  boulevard 

Gambella,  17,  A  Grenoble. 
CaROH  (Ernest),  avocat,  vice-président  du  Club-Alpin  français, 

rue  Salnt-Laiare,  80,  Paris. 
Carried  (E.j,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  Saint-Jean-dc-Dieu, 

membre  du  Club-Alpin  françaie,  roule  de  Vienne,  à  Lyon. 
Carrière  (Henri),  négociant,  membre  du  Clnl>-Alpln  français, 

Porte-de- France,  â  Grenoble. 
CARRiiRE  (Peut),  Porte-de- France,  â  Grenoble. 
CaHteiohe  (Michael),  membre  de  l' Alpine-Club.  Verona  Caver- 

sham  Beadlng  (Angleterre). 
Casakova,  libraire-éditeur,  rue  de  l'Académie  des  Sciences,  à 

Turin. 
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Cerise  {Le  baron),  sons-directeur  de  la  Compagnie  l'Union, 

rue  de  la  Banque,  4S,  Parie. 
CiUBERT  (Pâllx),  Dâgociant,  au  Bourg^d'OleanE  (Itére)- 
Ckabert  (Henri],  ancien  Inspecteur  principal  des  chemins  de  fer 

P.-L.-H.,  place  du  Lycée,  1,  i  Grenoble. 
Chabert  (Pierre),  notaire,  au  Bourf^-d'Olsans  (iHëre). 
Chabrahd  (Armand),  avocat,  membre  du  Club- Alpin  frantaJs, 

rue  Casimir-Perler,  k,  à  Grenoble. 
Cbabhand  (M"),  rue  Gasirair-Perier,  4,  à  Grenoble. 
CHABRANn  (Ernest).  Inventeur,  rue  d'Allema^e.SO,  à  Bruxelles. 
Cmabl-t  (Jules),  employé  de  commerce,  chez  M,  Lizamberl.  à 

Grenoble. 
Chambre  (Alexandre),  avoué  à  Bourg  (Ain). 
Chancel  (Alphonse),  ancien  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

rue  Vézelay,  10,  à  Paris. 
Chamruin,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  Lesdi^iéres.  34,  à 

Grenoble. 
Cbanrond  (de),  juge  bu  Tribunal  Civil,  cours  Saint-André,  S8, 

ft  Grenoble. 
Chaper  (Alphonse),  ehAleau  d'Eybens.  à  Grenoble. 
Chappet  (Prosper),   membre  du    Club-Alpin  français,    place 

Morand,  i,  à  Lyon. 
Chapuy  (Paul),  ingénieur  des  mines,  square  Rameau,  A  Lille. 
Charlet-Sthattob  (Jean),  membre   du  Club-Alpin  français,  â 

Argentlëres,  près  Chamonix  (Kante-Bavoie). 
Charlon,  représentant  de  commerce,  place  de  l'Étoile,  3,  Gro- 

Charpenay  (Georges),  banquier,  place  du  Lycée,  2,  à  Grenoble. 
Ghahvbriat  (E),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Gaspa- 

Charvet  (Gralien),  avocat,  rue  Hector- Berlin i.  8,  à  Grenoble. 
Charvet  (Lucien),  rue  Panl-Bert,  »,  à  Grenoble. 
CnATAtno,  docteur  en  médecine,  â  Allevard  (l^ére). 
Chaumat  (Henri),  préparateur  à  la  Sorbonne,  rue  Linnée,  33, 

à  Paris. 
CHAi-TEfi  (Louis),  étudiant  en  droit,  rue  Salnt-Joeeph,  !0,  à 

Grenoble. 
CiiAUVET  (Joseph),  avocat,  rue  Bavard,  2,  à  Grenoble. 
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Cbdzin  (Ludovic),  place  Qrenetle,  11,  A  Grenoble. 
Clément  (Éroile),  greffier  en  chef  du  Tribunal  civil,  quai  des 

AUobroges,  â  Grenoble.  ' 

Clément  (Paul),  avocat  général,  &  Potliere  (Vienne). 
CoLLuT  (Jean),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  Béran- 

ger,  ï,  à  Grenoble. 
Collet  (M>"  Jean),  rue  Béranger,  4,  â  Grenoble. 
COLLiLiKcx,  pforsMeur  au  Lycée,  rue  Satnt-Jacquea,  13,  à  Ore- 

COMBADiEU  (ue),  ancien  trésorier-payeur  général,  A  Voiron. 
CoMBsea  (Pierre),  faubourg  Saint-Jaume,  à  MonlpelKer, 
CiiMTE  (Léon),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 

français,  place  du  Lycée,  2,  à  Grenoble. 
ConARD  {Eugène),  professeur  au  Lycée,  cours  Berriat,  3,  à  Gre- 

CoOLiucE  (W.-A.-B.),  membre  du  Club-Alpin  ^ncals  et  de 
l'Alpine-Club,  Magdaten  Collège,  à  Oxford  (Angleterre). 

CoRBin,  colonel  du  génie  en  retraite,  â  Lancey  (Itère). 

Cornu  (Frédéric),  rentier,  avenue  de  la  Gare,  10,  à  firenoble. 

Cote  (Auguste),  libraire,  place  Bellecour,  à  Lyon. 

CoiiRuOL.  notiiire,  rue  du  Lycée,  30,  A  Grenoble. 

CovTAVOz,  architecle,  avenue  d'Alsace-Lorralne,  13,  à  Grenoble. 

CoLTURiBn  DE  RoYAS,  coasoilier  A  la  Cour,  rue  Oénéral-Mar* 
chand,  1,  à  Grenoble. 

Couvât  du  Terrail  (M"),  rue  Bevol,  18,  à  Grenoble. 

Cboisct  (Louis),  négociant,  o  ViJlefranche  (Bhdne). 

Curtig-Lemanm  (J.),  Ravenna  Road,  2.  Putney  Hlll.  Londres. 

Daiouenoire,  banquier,  A  Voiron  (Isère). 

DA.LUAI3  (Auguste),  pharmacien,  A  Allevard  (Isère). 

Darier  (Emile),  armateur,  rue  des  Arcades,  S,  A  Marseille. 

Dahhaoo:!  (Georges),  pbarmacien,  à  Voiron  (Isère). 

Daspre  (Camille),  avocat,  quai  de   la  République,  1,  à  Qre- 

DoupAin^ /£^,  directeur  ;  M.  Xavier  Drevbt,  rue  Lafajette,  A 

Grenoble. 
Dbbadoe  (Joseph),  Ingénieur  des  Arls  et  Manufactures,  rue 

Victor-Hugo,  10,  à  Lyon. 
Délaye  (Uartus),  huissier,  rue  du  Lycée,  12,  A  Grenoble. 
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Delbbecoub  (André),  ingénieur  des ponUelchauisées  à Thonon 
(Haute -Sa voie).  nnucripUvr  perpétuel. 

Derieux  (Pierre),  à  Paladru  (Uère). 

Dehghamps,  docteur  en  médecine,  place  Vlctor-Hngo.  11,  i  Gre- 
noble. 

DE3CDURS  (Auguste),  uours  du  Midi,  il,  à  L^on. 

Debcours  (M"  Auguste),  cours  du  Midi,  11,  &  Lyon. 

DiiiAV  (Charles),  propriétaire,  rue  Lesdlgulèrea,  28,  à  Grenoble. 

DuDERU  (Georges),  chef  des  travaux  pratiques  de  chimie  é  la 
Faculté  dea  sciences,  roule  de  Lyon,  36,  à  Grenoble. 

DoDGHO  (Paul),  docteur  en  médecine,  roule  de  Lyon,  36.  à  Gre- 
noble. 

DoLOT,  commandant,  cbet  du  génie,  vioe- président  de  la  section 
de  Orlhage  du  Club-Alpin  rraocaia,  à  Tunis. 

Douillet  (L'abbé],  professeur  au  Pelll  Séminaire  du  Rondeau, 
prèa  Grenoble.  ' 

DouiLLBT  (Alphonse),  négociant,  oftheHrm  Perrin  frères  et  G'*, 
71  el  73,  Greene  Street,  â  New-ïork. 

Douillet  (Jean),  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Liberté,  9,  à 
Grenoble. 

Doré  (Gustave),  Inspecteur  principal  de  la  G"  P.-L.-M.,  boule- 
vard Gamhetta,  17,  à  Grenoble. 

Dreyfuh  (René),  rue  de  Monceab,  83,  a  Paris. 

Dreïfcs  (Todj),  rue  de  Monceau,  83,  à  Paris. 

Di'BAHLE  (Léon),  ancien  magistrat,  place  Victor-llugo,  S,  A 
Grenoble. 

Duriez  (A.),  Ingénieur  chimiste  à  Creissels,  près  Uilleu  (Avey- 

DUBOIN,  procureur  général  k  la    Cour  d'appel,' place   Lava- 

lelte,  8,  à  Grenoble. 
DuBoiN  (M-'),  place  Lavalette,  8,  é  Grenoble. 
DucHEST  (Louis),  banquier,  place  Victor-Hugo,  A  Grenoble. 
DuGRUs  DE  L]SLE  (Emile),  rue  de  la  Paix.  1,  à  Grenoble. 
DuFRESKE  (Albert),  notaire,  à  Allevard  (Isère). 
Du  OIT' (Ernest),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  rue  Déranger,  4, 

A  Grenoble. 
DuooN  (vicomte  Charles),  château  de  Uoidiéres,  à  Bonnefamille, 

par  la  Verpilltère  (Isère). 
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DuoDBTT  (Rearl),  membre  du  Club-Alpin  FraDCEtls,  â  Voiron 

(iBère). 
Ddhaubl  (AndrA),  avocat,  me  LeBdlguléraa,  38,  à  Grenoble. 
Duhamel  (Reori),  conseiller  i  la  Cour,  place  SalDte-Clalre,  S,  à 

Grenoble. 
DuiTAMEL  (Henrj),    membre  du   Club-Alpin    rrançais    et    de 

l'AlpiDe-Club,  è  Giôrea,  près  Grenoble. 
DuMOLARb  (Ernest),  négociant,  gual  de  France,  10,  à  Grenoble. 
DuHOURD  (Félix),  uAgocianl,  oiembrc  du  Club-Alpin  français, 

quai  de  France,  10,  à  Grenoble. 
Du'MOLARD  (Louis),  DâfTociant,  quai  de  France,  à  Grenoble. 
Dupont-Delportb  (Hugues),  ingéoienr  principal  au  P.-L.-M., 

rue  ChampoUlon,  3,  à  Grenoble. 
Dttbard  (Gharlea),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  à 

Cbambârj  (Savoie). 
Durand  (Heori),  notaire,  rue  Casimir-Perier,  1,  â  Grenoble. 
DimiEH  (Cbarles),   vice- président  du  Club-Alpla  français,   rue 

de  GrelTulhe,  7,  à  Paria. 
Etienne  (M«),  rue  Lesdiguièros,  13,  ou  à  Doniène  (Isère). 
BVKDT  (Léon),  place  Sainte-Claire,  U,  A  Grenoble. 
BrMARD-DuTBRNAY,   conseiller  honoraire   â  la   Cour  d'appel, 

place  Saint-Andrâ,  7,  à  Grenoble. 
Eyesautier,  docteur  en  mâdecine,ruede  la  Liberté,  5,  Grenoble. 
Fallot  (Alfred),  manuracturier,  â  Valentignej  (Doubs), 
F ARAVT  (Frédéric),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  ft-ançais,  rue 

8alnUPrançoi9-de-Panle,  M,  A  Nice. 
Faure,  receveur  des  postes,  au  Bourg-d'Olsans  (Isère), 
Paurb    (Elle),    maison   Algond,    Dupny   de    Bordes,    quai   de 

France,  M.  â  Grenoble. 
Pauhb-Carlbiak,  juge  A  Tarascon. 
PeRrbl  (Ernest),  propriétaire,  membre  du  Club-Alpin  français, 

â  Glaix  (Isère). 
FbRRahd  (Henri),  avocat,  membre  du    Club-Atpln  français, 

cours  Benial,  S,  A  Grenoble. 
Saikt-Firriol  (Le  comte  de),  au  château  d'Urlagfc  (Isère). 
FivRiBR  (Le  général),  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur, 

â  Paris. 
FiiBB  (Emile),  négociant,  à  Voiron  (Isire). 
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Plaghat  (Régis),  avoué  &  la  Cour  d'appel,  quai  Tilsltt,  9,  Lyon. 
Pl.\ndrin  (Louis),  avocat,  place  Orenelte,  11,  A  Grenoble. 
Flabseur  (Pierre-Julien),  docteur  en  médecine,  rue  Bervan,  S, 

A  Grenoble,  ou  à  Salnt-Jean-ea-Rojans  (Drame). 
Fli'zin,  préparateur  i  la  Faculté  des  sciences,  A  Grenoble. 
FORCHBRON  (Paul),  ancien  conHelller  de  prâfecture,  A  Valence 

(Drûme). 
FouRKiBR,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  place  Victor- 

BugD,  11.  à  Grenoble. 
Frrdet,  manufacturier  à  Brfgnoud,  par  Froges  (Isère). 
Pubvchbt,  agent  vojer,  eu  Bourg-d'Olsans  (tsëre). 
Gachk  (AuguBte),  docteur  en  mëdecine,  membre  du  Club-Alpin 

frangais,  maire  de  Grenoble,  avenue  du  Polygone. 
Gaiffb,  chef  d'escadron  au  S*  d'artillerie,  rue  des  Alpes,  4,  à 

Grenoble. 
Gaillard  (Emile),  banquier,  Orande-Rue,  5,  ft  Grenoble. 
Gailiar[i  (Eugène),  Grande-Bue,  5,  A  Grenoble. 
Galbeht  (Le  comte  de),  ancien  conseiller  de  préteclnre,  ebAteftu 

de  la  Suisse,  près  Voiron. 
GALi.ET(Haaiice),  membre  du  Club- Alpin  français,  rue  Haute* 

ville,  70,  A  Paris. 
GALLurs,  docteur  en  mAtlecine,  boulevard  de  Bonne,  16,  A  Gre- 

Gallois  (M"*),  boulevard  de  Bonne,  18,  A  Grenoble. 

Gand  (de),  ancien  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  directeur  de 
la  Compagnie  d'assurances  fUnitm,  place  Victor-Hugo,  7,  A 
Grenoble. 

Garijeneh  (Fréd.),  armateur,  membre  du  Club-Alpin  frangais  et 
de  t'AlpIne-Club,  Gresham  Buildings,  101,  Date  Street  IJver- 
pool  (Angleterre). 

Garets  (Michel  des),  rue  Saint-Josepb,  31,  à  Ljon. 

Gauthibh  (J.I,  employé  de  commerce,  rue  Lafayette,  19,  A  Gre- 
noble. 

Gauthier  (Pierre),  place  Victor-Hugo,  S,  A  Grenoble. 

Gauthier  (M"),  placp  Victor-Hugo,  6,  A  Grenoble. 

Oavmard  (Alexandre),  droguiste,  membre  du  Club-Alpin  fran- 
çais, rue  Lafayette,  1,  à  Grenoble. 

Gbnty,  négociant,  rue  des  Clercs,  1,  à  Grenoble. 
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GsoROEH  (Auguste),  place  Bellecour,  7,  à  Lyon. 
GÉHARi),  recteur  d'Académie,  à  Montpellier  (Hérault). 
OiRAHi)  (Haurica),  AHontpellIer  (Hérault), 
GiLLY  (Michel),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  de  l'Hôtel- 

de»-P09les,  S,  à  Nice. 
GiHABD,  docteur  en  médecine,  rue  Vicat,  ï,  à  Oreooblc. 
GiRARDOT  (Gustave),  rue  Leadigulèrea,  29,  à  Grenoble. 
OiRAun  (Charles),  greffier  en  cbef  de  la  Conr,  boulevard  de 

Bonne,  14,  à  Grenoble. 
GiRjtuD  (Jules),  propriétaire,  rue  Pourler,  5,  à  Grenoble. 
GiHOtiD  (Marc),  avocat,  rue  Molière,  1,  i  Grenoble. 
Go:fHET  (Aimé),  avoué  é  la  Cour  d'appel,  rue  Madeleine,  b,  à 

Grenoble. 
GooziL  (Félix),  capitaine  au  6*  régiment  de  hussards,  rue  Sau- 

bat,  S6,  à  Bordeaux. 
Grand  (Auguste),  capitaine  d'artillerie,  à  Brlancon. 
Gratier  (Alexandre),  libraire,  Grande-Rue,  23,  A  Grenoble. 
Gholéb,  avocat,  place  de  l'Éloile,  2,  A  Grenoble. 
Gros  (Eugène),  maison  Perrîn  et  Sis,  p)ac«  des  Cordeliers,  1,  à 

Grenoble. 
QDÉHEAtJ  (André),  propriétaire  à   SainlrAadré,  prés    Voiron 

(Isère). 
Gué  SOT  (Eugène),  rue  Bara,  &,  à  Paris. 
Quérih,  représentant  de  commerce,  place  Victor-Hugo,  12,  à 

Grenoble. 
GtJERBT  (Joseph),  représentant  de  commerce,  rue  Vaucanson,  1, 

A  Grenoble. 
QuBRRV  (Jules),  fabricant  de  gants,  place  LBVBlet(e,G,  à  Grenoble. 
GDByMAiiD  (Alfred),  avocat,   doyen  honoraire  de  la  Faculté  de 

droit,  rue  t^aint-Jacques,  le,  à  Grenoble. 
GuiAflD   (Emile),    banquier,    membre   du  Club-Alpin    français, 

boulevu-d  Hausamann,  tST,  à  Paris. 
GuicHAHDun,  substitut  du  Procureur  général,  i-ue  de  la  Liberté, 

1,  A  Grenoble. 
GDiooitRBT  (Louis),  membre  du  Club-Alpin  françaJd ,  square 

des  Postes,  6,  à  Grenoble. 
GuiLLBHU)  (Paul),  inspecteur  général  de  la  navigation  de  la 

Seine,  membre  du  Glub-Alpln  français,  rue  Théodore,  30,  à 

Billancourt  (Seine). 
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GuiHET  (Kmile),  manufacturier,  membre  du  Club>Alpin  français, 

place  de  la  Miséricorde,  1,  àjjjon. 
GuiNARD  (Eugène),  négocianl  et  maire, an  Bourg-d'OtaaDs  (Isère). 
GuiHiER    (Alphonse),  iospecteur  des  contributions  directes,  ft 

GniHiER  (Ernest),   inspecteur  des   TorëU,   à    Annecy  (Haule- 

Savole), 
GuuiUAHO  (Casimir),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français, 

quai  Claude-Brosses,  1,  â  Grenoble. 
Hareux  (Krnesl),  artiste  peintre,  avenue  d' Alsace-Lorraine,  1  S, 

à  Grenoble. 
Hbllv  (Albert),  receveur  d'enregistrement,  rue  du  Lycée,  M,  à 

Grenoble. 
Hkrmbl  (Louis),  percepteur,  au  Bourg-d'Olsans  (Isère). 
Heuzey  (Louis),  étudiant,  boulevard  Exoelmans,  76,  Àutauil- 

Paris. 
Heuzeï  (Pierre),  boulevard  Excelmans,  76,  Auteuil- Paris. 
HniEH,  agrégë  à  la  Faculté  de  droit,  à  Grenoble. 
Holmes  (A.),  Conservative  Club,  k  Bradforl  (Angleterre). 
HuLuiËiiEs  (Victor),  négociant,  à  Volron  (Isère). 
HuTTER,  à  Rlve-de-Qier  (Loire). 
HuTTER  (M"),  i  Rive-de-Gier  (Loire). 
D'Inoy  (Vincent),  château  des  Faogs,  par  BolTrea  (Ardèche),  ou 

avenue  de  Villara,  7,  à  Paris. 
ACQUOT,  administrateur-gérant  du  Petit  DauphittoU,  avenue 

d'AUace-Lorraine,  à  Grenoble. 
'anet  (Paul),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sciences,  boule- 
vard Saint-Germain,  IBO,  à  Parts. 

ktfSE£H  (Hilaire),  chef  d'escadron  d'artillerie,  rue  Lesdiguiôres, 

29,  à  Grenoble. 

IL1VET,  ancien  notaire,  è  la  Bajatière,  près  Grenoble. 

)UFFRAï,  ingénieur  des  ponts  el  chaussées,  square  des  Postes, 

4,  à  Grenoble. 
louFFRAV,  chef  d'escadron  d'nrlillche,  à  la  manufacture  d'armes 

de  Salnt-Éllenne  (Loire). 
louRDAH,  agent  général  de  la  compagnie  d'assurances  le  Phétix, 

rue  Saint-Louis,  &,  à  Grenoble. 

lOE  (Stéphane),  directeur  du  service  central  de  la  Presse,  bou- 
levard Miintmarlre,  10,  àParis. 
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JuLLiBM  (Joaepli),  membre  du  Club'AIpln  Trancais.  place  Vlclor- 
Bugo,  2,  à  Orenoble. 

Kem^boh  (C.-H.),  asBiBtant  masterthe  rooalon  tbe  Util  (Angle- 
terre). 

KiLiAM  (WIlMd),  professeur  k  la  Faculté  des  scleuem,  cours 
Berrtat,  il  bu,  i  Grenoble. 

KLiBBR  (Alphonse),  manufacturier.  A  Blves  (Isère). 

KliBBH  (H»  Alphonse],  i  Blves  (Isère). 

KLiBES  (Emile},  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 

Klêser(H"  Emile),  à  Rtves(Isère)- 

Klébeb  (Gaston),  manufacturier,  &  Bives  (Isère). 

Ktsnifi,  i7,  roule  de  Kcenii  k  Berne  (Suisse). 

Labareyre  (de),  directeur  de  la  Banque  de  France,  à  Grenoble. 

Labastie  (A.),  Bubstitul  du  Procureur  de  la  Bépubllqne,  k 
DOle  (Jura). 

La.batvt  (Marlus),  professeur  à  l'École  de  médecine,  rue  Mon- 
lorge,  9,  à  Grenoble. 

Lacbmaks,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  Cbanrion, 
8,  A  Grenoble. 

Laclos  (Albert  de),  A  Ciialon-sur-Saâne. 

Lasarde  de  Cahdblub,  Crédit  Ljonoais,  à  Grenoble. 

Laoo IN  (Auguste),  liquoriste,  square  des  Postes,  4,  à  Grenoble. 

Lamothb  (Léon  de),  lieulenant-colonel  d'artillerie,  commandant 
les  batteries  alpines,  rue  Abbë-de-la-Salle,  6,  k  Grenoble. 

Lamotke  (Maurice  de),  lieutenant  au  bureau  des  afTaires  indi- 
gènes, ù  Gerjvlllo  (Algérie). 

LAifTELME.  avoué,  rue  Hector-Berlioz,  6,  à  Grenoble. 

La  RDI  En  a  (Jean),  sotis-inapecteur  d'octrol,  rue  Leurenctn,  1S,  i 
Ljon. 

Catour  (Mathieu  de),  rue  Lesdiguiércs,  20.  à  Grenoble. 

Laubanb  (Joseph),  à  Saigon  (Cochinchincj. 

Lavacdbh  (Joseph),  avocat,  rue  des  Alpes,  2.  à  (îrenoble. 

Leblanc  (Victor),  conlrAleur  de!>  contributions  directes,  à 
Grest  (DrAme). 

Lbbhun,  capitaine  d'artillerie,  â  l 'État-major,  place  Perrache,  i 
Ljon. 

LEriBVRB  DU  Grosriez  (Albérlc),  préfetde  la  Savoie, Chambéry. 

LirRAiiçois  (Albert),  professeur  au  Lycée,  hélel  de  la  Cité,  A 
Grenoble. 
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Le  Ohik,  premier    prâsldenl  de  la   Cour  d'appel,  rue  Lesdl- 

guiëres,  SU,  à  Greauble.  | 

Lb  Massun  (Bernard),  rue  du  Liicée,  22,  a  Grenoble. 
Le  Massun  (H"'  ËUsabuLh),  rue  du  Ljcée,  3S,  à  Grenoble. 
Le  Maison  (Robert),  rue  du  L)câe,  22,  à  Grenoble. 
Lescot,  notaire,  place  de  la  Conslilulîon,  ï,  à  Grenoble. 
Lespieau,  général  de  division,  à  Condom  (Gers). 
Legtrlley  (Henri  de),  avocat,  rue  des  Alpes,  2,  à  Grenoble. 
Levehve,  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  rue  Cbanrion,  9,  i 

Grenoble. 
LiodaRD  (Claudiuâ),  tiégodanl,  rue  LaTayette,  17,  A  Grenoble. 
LiOTARi),  avocat,  avenue  d'AUace-Lorraine,  3S,  à  Grenoble. 
LiZAUBEHT  (André),  rue  du  Vieux-Temple,  S,  â  Grenoble. 
Lohv  (Pierre),  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences,  membre 

du  Club'Alpin  français,  rue  Pertuisière,  S,  à  Grenoble. 
LOYRe,  général  en  retraite,  boulevard  Férier,  29,  a  Marseille. 
Macé  de  Lépinav  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 

à  Marseille. 
Macé  de  Lépinay  (M"*  Jules),  à  Marseille. 
Macebnzie  (Evan),  directeur  pour  l'Italie  de  la  Compagnie 

d'assurances  l'Union,  piaiza  Annunclala,  S4,  a  Gènes. 
Maoimel  (René),  au  Bacbais,  près  Grenoble. 
HAONin,  capitaine  d'artillerie,  section  technique  d'artillerie,  à 

Paris. 
Ma[S()Nvillb    (Fritz),  membre    du   Club-Alpin  français,   quai 

Mounier,  4,  i  Grenoble. 
Maître  (Jean),  ingénieur  des  mines,  forges  de  MorviUars  (Hant- 

Bhin). 
Mallein,  avocat,  conseiller  général,  château  de  Combe-Longue, 

à  la  SA  ne  (Isère). 
Harcieu  (comte  Humbort  de),  rue  8aint>Dominique,  3J,  à  Parie. 
Maruuel  (Joanny),   fabricant  de  soieries,    membre   du  Ctub- 

Alpln  rrançals,  cours  Morand,  2B,  à  Lyon. 
Margot  (Eugi'ne),  :;hef  d'escadron,  place  Victor-Hngo,  11,  à 

Grenoble. 
M  ABiOH,  propriétaire,  membre  du  Club-Alpin  fransals,  à  Veurey, 

par  Voreppe  (Isère). 
Marmonkikr  (Florentin),  pharmacien,  rue  Saint-Jacques,  SI,  i 
Grenoble. 
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Marhet  (L.-A.).  quai  8alnl- Vincent,  ïT,  à  Lyon. 

Harnet  (M"'  L.-A.),  quai  SaInt-VIncent,  47,  à  Lyon. 

Martel  (E.-A.),  avoral,  membre  du  Club-Alpin  françalg,  agréé 
au  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  me  Richelieu,  60,  Ji 
Paris. 

IlAUTèNE  {Jean  de),  capllaine  au  140»  de  ligne,  à  Grenoble. 

Mabtda  (Aiberl),  Juge  au  Tribunal  d'arrondissement,  i  Luxem- 
bourg. 

Hartir  (Albert),  banquier,  à  Voiron  (Isère). 

Martinaib  (Victor),  conseiller  à  la  Cour,  rue  Brocherle,  6,  i 
Grenoble. 

Nartisais  [M»"),  rue  Brocherle,  6,  à  Grenoble. 

Martz  (René),  procureur  de  la  Républiriue,  à  Belfort. 

Marx  (Louis),  directeur  des  brasserlet;  de  la  Frise,  à  Grenoble. 

Massif  (Charles),  boulevard  Sainl-GeruiRin.  78,  à  Parts, 

Hasivbert  (Adolphe),  rue  Bajard,  5,  i  Grenoble. 

HATRAinE  (Victor),  avoue  i  Sainl-Marceltin  (lï^re). 

Haurbl  (Albert),  pharmacien,  rue  Larayclle,  10,  à  Grenoble. 

Maus  (Octave),  directeur  de  l'ilrt  moderne,  27.  rue  du  Berger, 
à  Bruxelles. 

Hbpfrav  (le  comte  Henri  ds),  cliâl«an  de  Césarges,  par  Bour- 
goln  (laère). 

Mehier  (Louis),  avocat,  avenue  d'Alsace-Lorraine,  26,  à  Gre- 

UéLon  (PétruH),  négociant  en  soieries,  place  Tholozan,  19,  i 

Mercehou  (Maurice),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  rue  Bé- 
ranger.  4,  à  Grenoble. 

Mercerob  (M'i*  Madeleine),  nie  Béranger,  4,  à  Grenoble, 

Herland  (M".-),  avenue  Thlers.  39,  à  Grenoble. 

Meoier  (Gaston),  ingénieur  en  chef  des  port?  et  chaussées, 
boulevard  Raspail,  14,  4  Paris. 

Mrl'nirr  (Henri)  fils,  à  Voiron  (Isère). 

MiCHAL  (Léonce),  colonel  d'artillerie,  chef  du  cabinel  du  Ministre 
de  la  Guerre,  Ministère  de  la  Guerre,  à  Paris. 

Micron  (Paul),  avoué  prés  le  Tribunal  civil,  avenue  Alsace- 
Lorraine,  4,  à  Grenoble. 

HiCHOUD  (Léon),  professeur  i  la  Faculté  de  droit,  me  Vlllars, 
5,  à  Grenoble. 
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HtCHOvb  (Paul),  pl^ce  du  Lycée,  %  à  Grenoble.  - 

MtBQ  (Edouard),  cblmlste,  reubourg  de  BAle,  43,  à  HulbouM 

(Alsace-Lorraine). 
MiBLLE  (Adolphe),  place  Saint-Jean,  à  Lyon. 
HiLANTA  (Gustave^,  avocat,   rue  Jean-Jacques-Bousseau,  1,   à 

Grenoble, 
MiHiBEL  (comte  de),  château  de   Vorli,  i  VilJard-Bonnot,  par 

Lance;  (Isère), 
Holiues  (Albert),  banquier,  membre  du  Clnb-Alpln  Trançala, 

place  de  ta  Salamandre.  10,  à  Nîmes  (Gard). 
MOKROZIEK  (Emile),  fabricant  de  papiers,  i  Paviot,prÈs  Volron 

(Isère). 
MoHTAL  (comte  de),  propriétaire,  rue  du  Pont-SalnlJalme,  S,  i 

Grenoble. 
MowTAL  (Paul  DB),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  Trançaie,  me 

duPont-Salnl-Jaime,  6,  à  Grenoble. 
HonTAz,  docteur  en  médecine,  rue  àes  Alpes,  3,  à  Grenoble. 
MonteïNard   (Louls-Humbert,    marquis  db],  au   chftieau  de 

Tencin,  par  Goncelin  (Isère)  :   à  Passy-Paris.   avenue  Mon- 

lespan.lO;  au  châle  au  delà  Quintiriière.  parVlbraye(Sarthe). 
MoNTiiiGHARD  (M"'1b  baronne  de),  ruedesMattiurlns,64,  Parle. 
MoREAU  (général),  gouverneur  de  Grenoble. 
MOREL,  représeniant  de  commerce,  avenue  Alsace-Lorraine,  3, 

à  Grenoble. 
MORIH  (Alcée),  avocat,  rue  des  Alpes,  4,  à  Grenoble. 
HORIK,  négociant,  maison  Dorel  Ir^res,  rue  Sainl-Jacques,3S,  â 

Grenoble. 
MoTTET,  conseiller  de  Préfecture,  rue  Lesdiguières,  Î6,  à  Gre- 

MotlLLm,  direclour  des  contributions  directes,  i  Lille. 

MOULLIN  (M"),  à  Lillii, 

MotiRBAU,  capilaine  au  19»  d'artillerie,  rue  Assalil,  â  Nice. 

MOURHAL  (Amôdée).  vice-pn5sidenl  du  Tribunal  civil,  rue  Doc- 
teur-Ch  au  ssler,  1,  à  Dijon. 

Mourrai.  (Daniel),  garde  général  des  forfl*,  rue  Vlllars,  9,  à 
Grenoble. 

MovBANn  (Maurice),  rue  des  Alpes,  S,  à  Grenoble. 

Mi'HKT  (Viclor),  avenut'  de  la  (îan'.  H,  ii  iirenobic. 
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NiuDin (M»),  avenue  Alsace-Lorraine,  4,  à  Grenoble. 
Navier  (Jules),  me  de  SainUPéterBbourg.  8,  i  Paris. 
NinoT  (James),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français  et  de 

l'Alpine-GIub.  rue  de  l'Université,  16,  i  Paris. 
NiCOD   (Ernest),  membre   du  Ctub-Atpin  Trangals,  à    Moidien, 

par  Eitrablln  (Isère). 
Nicolas  (Adolphe),  docteur  en  médecine,  membre  du  Clab* 

AlpiD  français,  rue  Barnave,  7,  i  Grenoble. 
NicoLET  (Victor),  négociant,  place  de  ta  ConEtituUon,  S,  à  Gre- 

NiBPCE  flis,  docteur  en  médecine,  à  Allevard  (Is^re). 
NoETiNaeii  (Femand),  contrôleur  des  contributions    directes, 

boulevard  Longchamp,  137,  i  Harsellie. 
Nov EL  (Octave),  avoué,  place  des  Cordelier*.  1.  à  Grenoble. 
NtiBLAT  ^Lucien),   avoué  à  la  Cour  d'appel,  rue  Molière,   1,   i 

Grenoble. 
Ndbl&t(H"*),  me  Molière,  l,â  Granobie. 
DppERMjiNn,  ingénieur  des  mines,  à  Maraeilie. 
Pasàkon  (Henri),  propriétaire,  i  Alievard (Isère), 
PARAnoK  (Victor),  agent  de  change,  rue  Kepler,  S,  i  Paris. 
pAaËs(Saint-Sever),  avocat,  me  de  la  Paix,  4,  à  Grenoble. 
PAILI.OK  (Maurice),  me  de  la  République,  16,  à  Ouillns  (Rli6ne). 
Pallias  (Honoré),  négociant,  membre  du  CIub-.MpIn  Iransais, 

me  Centrale,  31,  i  Ljod. 
pAQtjiER  (Etienne),  me  Paul-Bert,  6,  à  Grenoble. 
Pascal,  pharmacien,  i  Voiron  (Isère). 
Pascal  (Pierre),  conseiller  général,  aux  Éparres,  près  Bourgoin 

(Isère). 
Pasoueau,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  me  de  la 

Trémoille,  Paris, 
Paturle,  négociant,  rue  Saint 'Jacques,  96,  é  Grenoble. 
Paterhe  (Aimé),   professeur  au  Lycée,  rue  Lesdiguières,  7,  i 

Grenoble. 
Patbauo  (Gustave),  me  de  la  Manutention,  à  Grenoble. 
Peooud  (Albert),  docteur  en  médecine,  me  Frédéric-Taulier,  1, 

à  Grenoble. 
PÉLisBiER  [Philibert), clerc  de  notaire,  au  Bourg-d'OisanB(Isére). 
P*Li3Siis  (Bemy),   commandant  du  génie,  à  Limogea. 
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Pellat  (Lucien),  notaire,  à  Vizille  (Isère). 

PBLI.BT  (André),  ancien  entreprenenr  de  travaux  publics,  rue 

Saint-Laurent,  42,  A  Grenoble. 
Pbllet  (Robert),  rabrlcant  de  gants,  place  de  l'Ëtoile,  2,  A  Gta- 

Pelloux,  TabricanL  de  ciment»,  avenue  de  la  Gare,  6,  h  Gre- 

Pbubt  (Félix),  rue  de  la  Liberté,  6,  à  Grenoble. 

Pbnkt  (Jules),  rue  Haxo,  1,  A  Grenoble . 

PÉRÉOADS.  manufacturier,  i  Jallieu,  près  Bourgoln  (Isère). 

PÉniEti  (Ennemond),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  Saint- 
André,  3,  à  Orenohle. 

PÉROifNET  (Charles),  comptable  à  la  Caisse  d'épargne,  rue  La- 
fayette,  2,  k  Grenoble. 

PÉROnsE  (D.),  ingénieur  eu  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Debilly,  40,  à  Paris. 

Pebret  (Antoine),  avocat,  &  Salnt-Marcellin  (Isôre). 

Perret  (M-  Micliel),  à  Tullins  (Isère). 

Perrih  (Félix),  négociant,  place  Victor-Hugo.  T,  â  Grenoble. 

Pbrbin  (M-"  Félix),  place  Victor-Hugo,  7,  à  Grenoble. 

Perrih  fils,  place  Victor-Hugo,  7,  à  Grenoble. 

Pbhsik  (Félix),  membre  du  Club-Alpin  français  et  de  l'Alpine- 
Ciub,  place  Saint-Laurent,  1,  à  Grenoble. 

PGRRin  (Ferréol),  fabricant  de  gants,  rue  des  Dauphins,  4.  à 
Grenoble. 

Pbrrih  (Francisque),  rue  des  Dauphins,  4,  h  Grenoble. 

Perrin  (Henri)  (ils,  rue  des  Dauphins,  4,  i  Grenoble. 

Prriiin  (Magnus).  capitaine  d'artillerie,  avenue  Thiers.  6,  à 
Grenoble. 

Perrin  (Paul),  fabricant  de  gants,  rue  des  Dauphins,  i,  i  Gre- 

Perrin  (Vaierien),  fabricant  de  gants,  rue  MatakofT,  11,  â  Gre- 

Petin  (Charles),  propriétaire,  au  château  de  Vourey,  par  Mol- 

rans  (Isère). 
PbyrON  (Félix),  manufacturier,  membre  du  Club-Alpin  fraui^ais, 

fl  Vieille  (Isère). 
Peyhot,  ancien  chef  de  divii^lon  à  la  Préfecture  de  l'Isère,  place 

des  Tilleuls,  3,  k  Grenoble. 
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PiAOET  (Emile),  avenue  de  Noailles,  &9,  k  Ljod. 

PiLKiNOTo»  (Charies),  membre  de  l'Alplne-CInb,  The  Headland 

Prestnieh,  près  Manchester  (Angleterre). 
PiLLET  (Antoiae),  professeur  à  la  Pacullé  de  droit,  rue  Lesdl- 

l^aiëres,  40,  â  Grenoble. 
PiNAT  (Charles),  mattre  de  forges,  à  Allevard  (lB6re). 
PiOLLET  (Henri),  négociant,  place  Orenette,  9.  k  Grenoble. 
PisoN  (Joseph).  iDspecleur  des  forêts,  me  de  la  Liberté,  5,  i 

Grenoble. 
PociT  (Jules),  n^ocianl,  membre  du  Club-Alpin  français,  plaM 

de  Melz,  k  Grenoble. 
POONON,  colonel,  directeur  du  génie,  à  Houen. 
Porte  (Armand),  avocat,  square  des  Postes,  2,  &  Grenoble. 
POBTE  (Marcel),  étudiant  en  droit,  boulevard  Gambelta.  IT,  A 

Grenoble. 
Poi'LET  (Alphonse),  rue  de  Lalue,  6,  h  Besançon. 
Pralon,  chef  d'escadron  au  3*  d'artillerie,  k  Grenoble. 
PniiiAT,  Ingénieur  des  mines,   boulevard  de  Bonne,  3,  ii  Gre- 
noble. 
Primat  (H'*),  boulevard  de  Bonne,  3,  â  Grenoble. 
PnovoBT,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  me  des  Alpes.  6, 

à  Grenoble. 
Babatbl  (Ernest),  vice- président  du  Tribunal  civil,  place  do 

Lycée,  1,  à  Grenoble. 
Rabatei.  (Joseph),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  rue  Gaslmir-Peiier, 

1,  i  Grenoble.  • 

Raffin  (Jules),  banquier,  rue  Jean-Jacques-Rousseau .  17.  k 

Orenoble. 
R&oiB  (Prosper),  notaire,  rue  Béranger,  1,  h  Grenoble. 
RAii.Lo:)-FLEimY,  architecte,  à  Annecy  (Haute- Savoie). 
Raulb  (Prosper).  directeur  de  ta  Compagnie  la  Providence,  k 

Allevard  (Isère). 
Raymond,  colonel  du  S3*  d'artillerie,  ù  Toulouse. 
Rbcoura  (Antonin).  négociant,  Grande-Rue,ll,  fi  Grenoble, 
Recouiia  (ËUenne),  négociant,  Grande-Rue,  11,  k  Grenoble. 
Bebéville  (M"'  la  comtesse  tie),  me  de  Sault,  1,  â  Grenoble. 
RrhAville  (Henri  de),  ingénieur  civil,  honievard  de  Bonne.  3, 

à  Grenoble. 
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Repellin  (Augnale),  A  Volron  (Isère). 

Refellih  (Victor),  A  Volron  (Isère). 

RéROLLE  (Louis),  conservateur  du  Muséum,  Jardin  des  Plantes, 

à  Grenoble. 
Revel  (D.],  rue  Royale,  50,  à  Calais. 
Rbvol  (Auguste),  repràsent*nt  de  commerce,  avenue  Tbiers,  S, 

à  Grenoble. 
Rey  (Louis),  avenue  l'hiers,  1,  k  Grenoble. 
Rey  (Jules),  librairie  Gralier,  Grande-Rue,  33,  à  Grenoble. 
Rey  (Maurice),  rus  Saint-Laurent,  !,  à  Grenoble. 
Rey  (Maurice),  banquier,  place  du  Lycëe,  4,  à  Grenoble. 
Rey  (Xavier),  négociant,  rue  Saint-Laurent,  2,  i  Grenoble. 
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CHRONIQUE  DE. LA  S0C3ËTÉ 


Assemblée    générale    du  2S  mal  189i. 


PBESIDENCK  DE  M.  COLLET,  PRÉSIDENT 


La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  se  réunit  le  S5  mal  1SM, 
au  8iëge  social. 

MM.  Collet,  président;  Chabrand  et  Ferrand,  vice -présidents  ; 
Bertrand,  secrétaire  ;  Llzanabert,  secrétaire  des  séance?  ;  Ma- 
slmt>ert,  trésorier  :  Bouifon,  adtiiini»trateur,  prennent  place  au 
bureau. 

M.  Bertrand,  secrétaire,  donne  iecture  du  procé^-verbai  de 
l'Asaerablée  générale  du  30  janvier  1894  ;  ce  procès -ver  bal,  mis 
aux  voix,  est  adopté  à  l'unanimité. 

Sur  l'Invitation  de  M.  le  Président,  M.  Chabrand  donne  des 
renseigne menU  »ur  le  renouvellemenl  du  bail  de  la  Uërarde; 
le  gérant.  M,  Tairraz  ayant  exercé  son  repentir  dans  le  délai, 
il  ;  a  lieu  de  taire  un  nouveau  bail  ;  des  pourparlers  sont  en- 
gagés avec  M.  Tairrat.  un  projet  de  bail  esl  même  préparé, 
malK  11  n'est  pas  encore  déQnUivement  signé  ;  le  Bureau  ne 
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peut  donc  le  soiimetlre  encore  à  l'approbation  de  l'Assemblée  ; 

H.  Tairraz  s'est  engagé  dii  reste  à  gérer  le  chalet  pour  l'année 

M.  de  Labareyre  se  fait  l'écho  des  TôclatnationB  de  quelques 
touristes  au  sujet  de  la  qualité  et  du  prix  des  provisions  livrées 
par  le  gérant. 

H.  Chabrand  répond  qu'il  sera  tenu  bonne  note  de  cette  com- 
munication, et,  a  cette  occasion,  il  prie  les  membres  de  La 
Sociélé  de  vouloir  bien  porter  une  plainte  régulière  précisaol 
les  rails,  lorsqu'ils  ont  sujet  de  le  Taire  ;  M.  Chabrand  réitère 
cette  observation  en  ce  <|ui  concerne  le  service  des  guides. 

M.  Chabrand  entretient  ensuite  l'Asseniblée  de  la  location  du 
chalet  de  Roche-Bêranger,  é  Chamrousse  :  avant  la  création  du 
Jardin  alpin,  U~*  France,  adjudicataire  du  bail  consenti  par  les 
quatre  communes  propriétaires,  avait  Tait  à  la  Société  des  offres 
de  location,  ou  plus  exactement  de  sou  s- location,  te  Bureau 
n'avait  pas  cru  pouvoir  y  accéder  ;  mais  le  Jardin  alpin  étant 
créé,  cette  mesure  devenait  opportune  et  presque  Indispensable 
pour  assurer  l'entretien  et  la  surveillance  du  Jardin  ;  depuis  le 
décès  de  l'adjudicataire,  VIvarat,  son  successeur,  a  fait  â  la 
Société  de  nouvelles  ofTres  ;  le  Bureau,  poussé  d'ailleurs  par  le 
vœu  des  touristes  et  le  sentimwit  favorable  des  communes  pro- 
priélaires,  a  engagé  des  pourp{irlers  qui  n'ont  pas  duré  moins 
d'un  an  ;  enfin,  au  mois  d'avril,  un  accord  verbal  est  Intervenu  ; 
M.  Roudel,  commissaire-priseur,  a  Tait  l'inventaire  du  mobilier 
du  chalet,  qui  a  été  ensuite  complété  par  VIvarat  ;  le  prix  oITerl 
de  3,000  (t.  u  été  accepté  par  lui  ;  moyennant  cette  somme,  la 
Sociélé  a  acquis  le  fonds,  le  mobilier  et  le  droit  au  bail  Jusqu'à 
son  expiration,  c'est-â-dtre  Jusqu'au  31  décembre  18SS.  Le  prix 
payé  par  Vivaral  aux  communes  est  de  300  fr.  par  an. 

Le  Bureau  propose  ce  projet  à  l'Assemblée  générale  en 
demandant  son  approbation  ;  les  communes  sont  disposées,  du 
reste,  à  la  fin  du  bail,  à  traiter  directement  avec  la  Société. 

Le  projet  de  bail,  mis  aux  voix,  est  adopté  par  l'Assemblée. 

M.  de  Labareyre  demande  s'il  serait  possible  d'obtenir  de 
l'Administration  des  Forêts  l'amélioration  du  chemin  de  Roche- 
Béranger,  par  Pré-Oodel  ;  M.  Chabrand  répond  que  celle 
demande  sera  prise  en  considérallon  par  le  Bureau. 
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Passant  A  la  question  de  la  formaUon  d'une  caisse  de  secours 
pour  les  guides,  H.  Chabreod  eipose  que  le  Bureau  avall 
pensa  qu'il  serait  bon  d'alTecter  chaque  année  sur  le  budget  de 
la  Soclélé  une  somme  destinée  A  secourir  les  guides  victimes 
d'accident  dans  l'exercice  de  leurs  roTictlnns  ;  la  question  avait 
déjà  été  mise  à  l'étude  lorsque,  cet  hiver,  quelques  guides  de  la 
Bérarde  ont  demandé  au  Bureku  ta  création  d'une  caisse  de 
secours  rormée  à  l'aide  de  cotisations  qu'ils  auraient  eux-mêmes 
versées  annuellement  ;  mais  ils  voulaient  étendre  les  secours 
aux  CBS  de  maladie  et  d'accidents  quelconques. 

En  présence  de  cette  demande,  le  Bureau  a  adressé  A  tous  les 
guides  une  circulaire  leur  demandant  leur  avis  et  leur  adhé- 
sion ;  il  n'ï  a  eu  qu'une  cinquantaine  d'adhésions  ;  en  présence 
de  ce  résultat  le  Bureau  hésite;  la  question  lui  parait  exiger 
un  examen  approfondi,  car  il  y  a  des  difficultés  complexes  ; 
cette  caisse  sera-t-elle  créée  pour  les  accidents  professionnels 
seulement  ou  doit-on  fonder  une  société  de  secours  mutuels 
comme  le  demandent  les  guides  ? 

L'Assemblée  consultée  admet  en  principe  et  provisoirement 
la  création  d'une  caisse  de  secours  limités  aux  accidents  pro- 
fessionnels fonctionnant  avec  les  seules  ressources  de  la  Société. 

M.  Ctiabrsnd  ajoute  qu'un  petit  nombre  de  guides  de  la 
Grave  et  de  la  Vallée  du  Véuéon  ont  demandé  des  augmenta- 
tions sérieuses  pour  le  prix  des  courses  arrêté  dans  le  Tarif  ; 
ceux  de  La  Grave,  spécialement,  veulent  le  bouleverser  com- 
plètement :  lis  n'admettent  plus  dans  leur  projet  ni  de  cati^go- 
ries  de  courses,  ni  d'indemnité  de  retour;  mats  ce  projet 
aboutit  en  dernière  analyse  à  des  majorations  considérables  du 
prix  des  courses  et  ascensions  ;  ces  desiderata  de  quelques 
galdea  auraient  des  inconvénients  graves,  reconnus  par  tous  les 
tonrisles  expérimentés,  non  seulement  pour  les  voyageurs, 
mais  pour  tes  guides  eux-mêmes  et  pour  la  prospérité  de  la 
région. 

H.  le  Président  consulte  l'Assemblée  :  après  discussion, 
l'Assemblée  proteste  contre  ces  demandes  et  émet  l'avis  que  le 
règlement  et  le  tarif  doivent  être  maintenus  en  principe,  et  que 
des  Diodlâca lions  de  détail,  seulement  pour  certains  cas  parti- 
culiers laissés  à  l'appréciation  du  Bureau,  pourront  y  être 
apportées. 
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M.  le  Président  entretient  ensuite  l'Aesembiée  du  projet  de 
construcLlon  du-  tâlâgraphe  de  la  Bérarde  ;  ['Administration,  sur 
la  promesse  d'une  subveniion  de  la  Société,  a  fait  faire  des 
études  minutieuses  sur  le  terrain  ;  et  à  la  suite  de  ces  études  de 
fraves  objections  ont  âté  ïuulevée»  :  on  h  mis  en  avant  la  dirfl- 
culié  de  construction  et  le  prix  trop  élevé  (15  ou  18,000  francs 
environ)  ;  enfln,  l'Administration,  se  retranchant  devant  une  loi 
qui  rëgll  Is  matière,  a  avisé  le  Bureau  que  le  télégraphe  sérail 
construit,  mais  qu'il  ne  pourrait  dépasser  le  centre  de  la  com- 
mune, e'est-ù-dire  Saint-Christophe;  donc  pour  le  moment,  le 
télégraphe  sera  construit  l'année  prochaine  jusque-là;  la  part 
contributive  de  la  Société  i^e  substituant  a  la  commune  ne 
dépassera  pas  1,S00  francs  ;  c'est  là  un  premier  progrès  dont  il 
faut  savoir  se  contenter  ;  peut-être,  et  le  Bureau  en  a  le  ferme 
espoir,  cette  installation  sera  un  jour  complétée  par  l'établisse- 
ment du  bureau  si  désiré  de  la  Bérarde. 

M.  Chahrand  annonce  ensuite  à  l'Assemblée  que  la  Fêle 
alpine  bisannuelle  de  la  Société  aura  lieu  celte  année  à  Boche- 
Béranger  et  à  Chamrousse;  ce  choix  s'imposait,  car  l'on  inau- 
gurera eu  même  temps  le  jardin  alpin  créé  par  la  Société  ;  celte 
Inauguration  qui  avait  lUé  remise  depuis  l'année  dernière  aura 
Heu  fin  juin  ou  au  commencement  dejulllel. 

A  cette  occasion,  M.  Chabrand  ajoute  que  le  Bureau  s'est  pré- 
occupé de  la  question  si  intéressante  de  la  protection  des 
plantes  alpines  ;  sur  son  initiative,  M.  le  Préfet  a  fait  envojer 
par  M.  le  Consert'aleur  des  Forêts  une  circulaire  i  ses  agents 
proscrivant  sur  les  terrains  domaniaux  l'arrachage  des  plan- 
tes, en  distinguant  toutefois  entre  les  touristes  et  les  gens 
qui  en  font  le  commerce  ;  la  Préfecture  a  de  plus  adressé 
directement  une  circulaire  aux  maires  de  chaque  commune 
connue  dans  le  même  sens. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  fait  appel  A  l'Assem- 
blée :  chaque  membre  de  notre  Société,  dit-il,  doit  employer 
tout  son  zèle  à  recruter  de  nouveaux  adhémnls,  car  c'est  de  la 
que  dépend  *a  prospérité. 

L'ordre  du  Jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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Assemblée    générale    extraordinaire 
du  i7  novembre  1894. 

■PRÉSIDENCE  DE  M.  COLLET,  PRÉSIDENT 

La  Sociélë  des  l'ouristes  du  Dauphinë  se  réunit  le  17  no- 
vembre ISM  en  assemblâe   générale  extraordinaire  an  Siège 

MM.  Collet ,  président  ;  Ghabrand  et  Ferraad,  vice-présidents  ; 
Bertrand,  secrétaire;  MsBimbert,  trésorier;  Plson,  bibliothé- 
caire ;  Bonrron,  lieulenant-colonel  Brunet,  lieuteaanl-coloncl 
de  Laiaolhe,  admluislra leurs,   prennent  place  au  Bureau. 

M.  le  Président  expose  l'objet  de  cette  convocation  extra- 
ordinaire ;  Il  explique  que  d'après  les  nouveaux  statuts  de 
1S93,  et  en  vertu  de  l'article  4  de  ces  statuts,  l'approbation  de 
l'Assemblée  générale  est  nécessaire  pour  la  conclusion  de  baux 
à  long  terme. 

M,  le  Président  donne  lecture  du  bail  du  chalet  de  la  Bérarde 
conclu  par  la  Société  avec  MM.  Tairraz,  de  Cljamonix;  M.  Gha- 
brand Tournlt  quelques  explications  sur  les  dilTérentes  clauses 
qu'il  renferme. 

Après  discussion,  H.  le  Président  met  aux  voix  l'approbation 
du  bail  :  l'Assemblée  approuve  le  bail  A  l'unanlmllé. 

L'ordre  du  Jour  étant  épuisé,  ta  séance  est  levée. 


Assemblée  générale  du  30  Janvier  1895. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   COLLET,   PRÉ81DKNT. 

La  Société  des  Touristes  du  Dauphinè  se  réunil  le  SO  Jan- 
vier tSSS,  an  Siège  social. 

MM.  Collet,  président  :  Cbabrand  et  Ferrand,  vjce-pré^ldents; 
Bertrand,  secrétaire  général;   Paj'erne,    secrétaire    adjoint; 
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Masimbert,  trésorier;  Pison.  bibliothécaire  ;  allemand,  Bourron, 
Brunel,  de  Lamotlie  et  Primat,  ndinlnislrateurs,  preonent  place 
au  bureau. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verb»)  de 
l'Assemblëe  générale  du  35  mal  IBM,  ainsi  que  du  procès-verbal 
de  l'Assemblëe  générale  extraordinaire  du  17  novembre  IBH; 
cas  procès- verbaux,  mis  successivement  aux  voix,  sont  adoptés 
à  l'unanimité. 

M.  le  Président  prononce  l'allocution  suivante  : 


Messieurs  et  chers  Collègues, 

L'année  qui  vient  de  s'écouler,  aussi  bien  remplie 
que  3es  devancières,  vient  s'ajouter  à  la  suite  déjà 
longue  des  années  consacrées,  par  notre  Société,  au 
développement  de  l'Alpinisme  en  Dàuphiné.  Dans 
quelques  mois,  en  effet,  notre  Société  comptera  vingt 
années  d'existence,  car  c'est  au  commencement  de 
i875  qu'elle  a  été  fondée.  Le  16  mai  1875  elle  s'est 
constituée  en  prenant  le  titre  très  modeste  de  Société 
dea  Touristes  du  Dàuphiné;  le  24  mai,  une  Assemblée 
générale  6xait  ses  .statuts ,  et  le  7  juin  .suivant,  un 
arrêté  préfectoral  lui  donnait  son  existence  légale. 
C'est  dix-huit  ans  plus  tard  que,  jour  pour  jour,  devait 
être  signé  le  décret  qui  la  reconnaissait  comme  éta- 
blissement d'utilité  publique. 

Le  premier  article  des  statuts  définissait  te  but  de 
la  Société  dans  les  termes  suivants  : 

u  Elle  se  propose  exclusivement  l'étude  des  Alpes 
«  dauphinoises,  soit  au  point  de  vue  scientifique,  soit 
c  au  point  de  vue  des  excursions  qu'elle  s'efforcera  de 
a  développer  par  tous  tes  moyens  possibles.  > 
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Cet  article  a  réglé  strictement  toute  notre  vie  sociale 
pendant  les  vingt  années  qui  se  sont  écouiées  depuis. 
Les  membres  du  Comité  fondateur  oui  été  dispersés  : 
la  mort  a  exercé  parmi  eux  ses  irréparables  ravages  ; 
Belz,  Cendre,  Vallentio  ne  sont  plus,  mais  leur  esprit 
a  continué  de  nous  diriger,  iocamé  en  quelque  sorte 
au  milieu  de  nous  dans  le  seul  représentant  qui  en 
rpste  aujourd'hui  dans  notre  Conseil,  oh  il  n'a  cessé, 
depuis  vingt  ans  qu'il  prodigue  k  la  Société  son  dé- 
vouement de  tous  les  instants,  d'être  environné  d'es- 
tirae  et  de  chaleureuse  affection. 

Soua  l'intelligente  et  vigoureuse  impulsion  du  début, 
le  développement  de  notre  Société  a  été  vraiment 
extraordinaire,  et  sans  vouloir  ici  retracer  son  exis- 
tence, je  rappellerai  qu'au  bout  de  quelques  semaines 
après,  elle  comptait  445  membres,  que  les  encourage- 
ments lui  sont  venus  de  toutes  parts,  notamment  du 
Conseil  général  de  l'Isère,  et  qu'elle  s'en  est  rendue 
digne. 

Dés  l'origine ,  les  œuvres  accomplies  surissent 
comme  par  enchantement,  et  dès  1875,  date  de  sa 
fondation ,  chaque  année  est  marquée  par  la  cons- 
truction d'un  refuge,  d'un  chalet,  ou  par  l'aménage- 
ment d'une  installation  alpine. 

Parallèlement,  l'importante  organisation  des  guides 
est  poursuivie,  les  tiu-ifs  sont  fixés,  et  notre  Annuaire, 
publié  régulièrement,  devient  le  moniteur  de  l'Alpi- 
nisme en  Dauphiné- 

Et  cette  activité  ne  s'est  pas  ralentie. 

Cependant  les  difficultés  d'exécution,  les  charges 
d'administration  sont  allées  en  s'accroissant  chaque 
jour.  Le  développement  même  de  l'Alpinisme,  dont 
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l'honneur  nous  revient  pour  une  large  part,  a  créé  des 
exigences  grandissantes.  Après  les  refuges,  on  a  dO 
songer  à  élever  des  chalets,  des  chalets-hôtels,  et  la 
réunion  des  moyens  d'exécution  est  devenue  de  jour 
en  jour  plus  difflcile. 

Et  pourtant,  à  notre  ancien  plan  de  travaux,  déjà  s^ 
vaste,  nous  avons  encore  joint  un  problème  nouveau  à 
résoudre,  comme  cette  assurance  des  guides  qui  fait 
en  ce  moment  l'objet  de  nos  préoccupations. 

Malgré  tous  ces  efforts,  le  programme  fondamental 
de  nos  travaux  n'aurait  pas  encore  été  complètement 
rempli.  A  cAté  du  développement  proprement  dit  de 
l'Alpinisme,  qui  restera  toujours  notre  but  principal, 
vient  se  placer  l'étude  scientifique  des  Alpes;  c'est 
pourquoi  sans  aucune  prétention  à  s'assimiler  à  une 
Académie  des  Sciehces,  notre  Société  a  formé  dans 
son  sein  des  Ckimités  spéciaux  chargés  de  poursuivre 
des  études  ou  au  moins  de  réunir  le  plus  grand  nom- 
bre possible  de  documents  sur  la  météorologie  alpine, 
sur  l'enneigement,  sur  la  marche  et  les  modifications 
des  glaciers,  sur  la  flore  et  les  cultures  alpines.  Pour 
la  météorologie  alpine,  nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  compter  sur  l'important  concours  de  l'État- 
Major  du  XIV*  corps  d'armée  qui  veut  bien  nous  com- 
muniquer les  observations  faites  dans  les  postes  d'hiver. 

Pour  les  glaciers,  certains  de  nos  guides  parmi  les 
plus  intelligents,  sont  devenus  des  observateurs 
sérieux,  et  les  résultats  obtenus  nous  ont  déjà  valu 
des  éloges  autorisés  qui  s'adressent  tout  spéciale- 
ment à  notre  collègue  M.  Kilian,  professeur  de  géo- 
logie à  la  Faculté  des  Sciences,  à  qui  est  spéciale- 
ment confié  le  service  des  glaciers. 
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Enfin,  le  Jardin  Alpin  que  nous  avons  créé  &  Chani- . 
rousse  avec  le  concours  de  la  Société  horticole  dauphi- 
noise, et  mis  sous  la  savante  direction  de  notre  col- 
lègue, M.  Lachmaon,  professeur  de  botanique  h  la 
Faculté  des  Sciences,  a  déjà  acquis  une  véritable  noto- 
riété dans  te  monde  de  la  science. 

Ainsi  se  déploie  régulièrement  dans  deux  voies 
parallèles  l'activité  de  notre  Société.  A  mesure  que  le 
développement  de  l'œuvre  us  continue,  les  efforts 
etigés  vont  grandissant,  et  par  suite  aussi  les  charges 
et  le  lourd  labeur  imposé  à  votre  Conseil  d'adminis- 
tration. 

II  s'est  en  toutes  circonstance?  montré  à  la  hauteur 
de  sa  l&che  et  digne  de  la  confiance  constante  que  vous 
lui  avez  témoignée.  Aussi,  touchant  aujourd'hui  même 
au  terme  d'une  longue  présidence,  dont  la  durée 
extrême  est  précisément  limitée  par  nos  statuts,  je  me 
fhis  avec  plaisir  un  devoir  de  remercier  chaudement 
mes  collaborateurs  du  Conseil  pour  le  concours  dévoué 
et  actif  que  j'ai  constamment  trouvé  auprès  d'eux,  et 
qui,  chez  quelques-uns,  s'est  élevé  à  la  hauteur  d'un 
véritable  dévouement,  d'un  sacrifice  de  loua  les  ins- 
tants aux  intérêts  de  la  Société. 

H.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  «on  rappoil  annuel 
5ar  les  travau\  de  la  Société  pendant  le  dernier  exercice.  Il 
s'exprime  ainsi  ; 

MESSIEtmS  ET  CHERS  CoLLËOUES, 

Avant  de  me  conformer  au  règlement  de  noire 
Société  en  vous  présentant  mon  rapport  sur  les  tra- 
vaux exécutés  pendant  l'année  1894,  vous  me  permet- 
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trez  d'exprimer  le  regret  que  M.  Bourron  ait  cru  devoir 
se  démettre  des  fooctiODs  de  SecrétMre  général  qu'il  a 
remplies  déjà  si  souvent  avec  tant  de  dévouement 
pour  la  Société  ;  le  Bureau  espère  cependant  que  dans 
un  avenir  prochain  il  voudra  bien  les  remplir  de  nou- 
veau, car  en  sa  qualilé  de  membre  fondateur  nul  n'est 
plus  capable  que  lui  de  rendre  à  notre  Sociélé  les  ser- 
vices les  plus  signalés. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  les  deux 
principaux  actes  qui  viennent  attester  l'activité  de 
notre  Société  sont  :  d'abord  le  renouvellement  du  bail 
du  clmlet-hôtel  de  la  Bérarde,  ensuite  la  location  du 
chalet  de  Roche- Béranger,  ik  Chfunrousse. 

Je  n'ai  pas  à  rappeler  ici  les  conditions  du  nouveau 
bail  que  la  Société  a  .signé  au  mois  d'octobre  dernier 
avec  M.  Tairraz;  à  l'Assemblée  générale  du  17  no- 
vembre, M.  le  Président  vous  en  a  donné  lecture,  et 
après  discussion  il  a  été  approuvé  à  l'unanimité  par 
cette  Assemblée  ;  mais  ce  que  je  dois  dire,  c'est  que  la 
conclusion  de  ce  bail  a  nécessité  de  la  part  du  Bureau 
et  surtout  de  MM.  Collet  et  Chabrand  des  pourparlers 
nombreux  et  une  correspondance  suivie  avec  M.  Tair- 
raz  ;  tel  qu'il  est,  ce  bail  a  paru  au  Bureau  réaliser 
une  amélioration  considérable  en  ce  qu'il  n'oblige  pas 
la  Société  à  vendre  le  chalet  à  notre  gérant  k  un  prix 
déterminé. 

C'est  encore  M.  Chabrand  qui  a  mené  à  bonne  fin  la 
location  du  chalet  de  Roche-Béranger,  ainsi  que  vous 
avez  pu  le  voir  par  la  lecture  du  procès-verbal  de 
l'Astsemblée  de  mai  ;  la  Société  a  acquis  du  sieur 
Vivarat,  locataire  des  communes  propriétaires,  le  droit 
au  bail,  le  fonds  et  le  mobilier  pour  la  somme  de 
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2,000  francs;  cette  convention  a  élé  ratifiée  par  la  der- 
nière Assemblée  générale  ;  depuis,  la  Sociâté  ne  pou- 
vant exploiter  Blle-méme  a,  par  bail  du  ejuin,  installé 
comme  gérant  H.  Tardy  pour  le  temps  restant  à  courir 
jusqu'à  respiration  du  bail ,  c'e&t-à-dire  jusqu'au 
31  décembre  1895  ;  le  gérant  paie  comme  prix  de 
location  la  somme  de  300  francs,  c'est-i-dire  celle  que 
la  Société  paie  elle-même  aux  communes.  Un  tarif  lui 
a  été  imposé,  et  il  est  chargé  de  la  surveillance  du 
Jardin  alpin. 

Le  Bureau  aura  donc  dans  le  courant  de  l'année  qui 
commence  k  s'occuper  de  la  question  de  savoir  k 
quelles  conditions  ce  bail  sera  renouvelé  avec  les 
communes. 

En  ce  qui  concerne  le  télégraphe  de  la  Bérarde,  le 
Bureau  avait  conçu  l'espoir  que  l'établissement  de 
cette  ligne  ne  rencontrerait  aucunes  difficultés  sé- 
rieuses, et  tout  faisait  prévoir  que  le  service  fonction- 
nerait dans  le  courant  de  l'été  1S04  ;  mais  hélas  I  il  n'en 
a  pas  été  ainsi  :  l'Administration,  après  des  études 
minutieuses  faites  sur  le  terrain,  a  reconnu  que  la 
dépense  totale  dépasserait  15,000  francs  ;  de  plus,  elle 
nous  a  avisé  que  les  lois  et  règlements  en  vigueur  ne 
lui  permettaient  pas  d'installer  le  télégraphe  ailleurs 
qu'au  centre  de  la  commune,  c'est-à-dire  à  Saint- 
Christophe;  la. Société  a  été  obligée  de  s'incliner;  elle 
a  maintenu  toutefois  la  subvention  promise  au  nom  de 
la  commune,  mais  elle  est,  de  ce  lait,  réduite  à  environ 
1,500  francs  ;  nous  n'avons  donc  pu,  cette  année 
encore,  faire  droit  au  vœu  légitime  des  Touristes; 
mais  c'est  Ik  un  premier  pas  de  franchi,  peut-être  arri- 
verons-nous k  franchir  le  second. 
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Les  chalets  eL  refuges  de  la  Société  n'ont  pas  donné 
lieu  à  de  sérieuses  dépenses  ;  leur  état  est  générale- 
menl  satisfaisant;  toutefois,  quelques  réparations  ont 
été  faites  à  la  toiture  du  chalet  de  La  Morte  ;  le  refuge 
de  la  Farre  a  été  recouvert  de  carton  goudronné  pour 
le  préserver  des  inflllrations  qui  s'y  étaient  produites. 

11  a  été  procédé  en  même  temps  fc  l'acquisition  de 
quelques  objets  mobiliers  pour  le  chalet  des  Sept-Laux, 
de  La  Morte  et  de  Roche-Béranger. 

Nous  aurons  à  prévoir  pour  cette  année  la  réfection 
de  la  toiture  du  refuge  de  la  Selle  qui  ex^e  des  répa- 
rations urgentes. 

Nos  chalets  et  refuges  ont  reçu  comme  les  années 
précédentes  un  fort  contingent  de  touristes  :  nous 
avons  surtout  constaté  une  grande  affîuence  au  cbalet- 
hfitei  de  la  Bérarde,  et  malgré  quelques  plaintes,  la 
majorité  des  voyageurs  a  témoigné  sa  satisfaction  du 
service  de  l'hôtel. 

M.  Baroz,  aux  Sept-Laux,  et  M"*  Roux,  à  La  Morte, 
continuent  h.  mériter  les  éloges  des  touristes  qui  ont 
fréquenté  ces  régions,  ainsi  qu'en  témoignent  les  ins- 
criptions flatteuses  inscrites  sur  les  registres  de  ces 
deux  stations  :  203  voyageurs  ont  mis  leurs  noms  sur 
celui  des  Sept-Laux. 

Des  ascensions  intéressantes  ont  été  faites  en  grand 
nombre  cette  année,  surtout  dans  le  massif  du  Pel- 
voux,  et  quoique  tous  les  documents  concernant  la 
Chronique  alpine  ne  nous  soient  pas  encore  parvenus 
nous  pouvons  mentionner  ; 

La  première  ascension  de  la  pointe  de  la  Muande  et 
l'ascension  des  Rouies  (première  ascension  par  l'arête 
sud)  par  M.  Auguste  Reynier  ; 
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Sept  ascensions  de  la  Meije,  dont  cinq  avec,  tra- 
versée des  arêtes  ;  au  mois  d'août  les  arêtes  ont  été 
franchies  trois  fois  en  trois  jours; 

Dix  ascensions  des  Écrins  :  c'est,  je  crois,  la  pre- 
mière fois  que  la  plus  haute  pointe  de  nos  Alpes  reçoit 
UD  aussi  graad  nombre  de  visiteurs; 

One  traversée  en  col  du  Pic  d'Olan  ; 

La  troisième  ascension  du  Pic  Bourcet  (Grande- 
Ruine). 

Je  dois  vous  entretenir  maintenant  des  travaux 
scientifiques  de  la  Société  ;  notre  collègue,  H.  Kilian, 
chargé  de. la  direction  du  service  d'observation  des 
glaciers,  met  toute  son  activité  et  sa  grande  compé- 
tence à  recueillir  des  renseignements  précieux,  et  ses 
travaux  publiés  dans  notre  Annuaire  ont  fait  sensation 
dans  le  monde  savant.  Dirigés  par  lui,  nos  guides 
mettent  le  plus  grand  zèle  à  faire  les  observations 
prescrites  :  je  dois  citer  en  première  ligne  Emile  Pie, 
de  La  Grave,  à  qui  une  lettre  de  félicitations  a  été 
adressée  par  le  Bureau. 

M.  Kilian  poursuit  en  même  temps  ses  études  sur 
l'enneigement  des  montagnes  ;  nous  espérons  rece- 
voir, comme  les  années  précédentes,  grâce  à  l'obli- 
geance de  M.  le  Général  Voisin  et  de  M.  le  Général 
Zédé,  les  observations  météréologiques  recueillies  par 
l'État-Major  du  XI  V«  corps  d'armée  dans  les  postes 
militaires  élevés  des  Alpes. 

M.  Kilian  a  installé  cette  année  un  nivomètre  à  La 
Grave  :  Emile  Pic  a  été  chargé  des  observations. 

Le  Jardin  alpin  de  Roche-Béranger,  complètement 
terminé  sous  la  direction  de  M.  Lachmann,  avec  la 
collaboration  dévouée  de  notre  collègue  M.  Allemand 
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et  de  11.  Ginet,  a  été  inauguré  le  8  juillet,  et  les 
soixante  touristes  venus  pour  assister  à  la  fête  alpine 
de  Roche -Béranger  ont  parcouru  ses  allées  avec  le 
plus  vif  intérêt.  Les  subventions  lès  plus  généreuses 
nous  ont  été  accordées  spécialement  pour  mener  à 
bien  cette  œuvre  utile,  savoir  :  200  fr.  par  la  Société 
horticole  dauphinoise  qui  nous  a  aidés  en  outre  de  sa 
collaboration;  200  fr.  par  le  ministère  de  l'Agriculture  ; 
500  fr.  par  la  ville  de  Grenoble  ;  600  fr.  par  le  Conseil 
général  de  l'Isère  —  et  cela  indépendamment  des 
subventions  qui  nous  sont  accordées  chaque  année 
par  la  Ville  et  le  Déparlement  i  qu'ils  reçoivent  ici  le 
témoignage  de  notre  gratitude. 

Gomme  corollaire  de  la  création  du  Jardin  alpin,  la 
protection  des  plantes  alpines  a  appelé  cette  année 
encore  l'attention  de  votre  Bureau  :  nutre  collègue, 
M.  Pison,  avait  adressé  aux  agents  forestiers  sous  ses 
ordres  une  circulaire  pour  leur  rappeler  que  la  loi 
interdit  l'urracliage  des  plantes  dan»  les  propriétés 
domaniales  et  communales  ;  sur  son  initiative  et  sur 
une  invitation  de  M.  le  Préfet,  M.  le  Conservateur  a 
bien  voulu  étendre  ces  instructions  à  tout  le  personnel 
de  la  Conservation. 

Le  service  des  guides  et  porteurs  continue  à  attirer 
la  vigilance  de  l'administration  de  la  Société;  quelques 
porteurs  nouveaux  ont  été  recrutés,  et  quelques  pro- 
motions soit  de  porteurs  aux  fonctions  de  guides,  soit 
de  guides  de  deuxième  classe  à  la  première  ont  été 
faites. 

Le  Bureau  s'est  préoccupé  de  la  question  de  création 
de  guides  dans  le  massif  de  la  Chartreuse  ;  IIH.  Bour- 
ron  et  Lizambert  se  sont  rendus  cette  année  à  Saint- 
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Bernard,  au  pied  de  l'Haut-du-Seuil  ;  ils  ont  recueilli 
quelques  adhésions,  et  d'ici  peu  de  temps  des  livrets 
seront  donnés  dans  cette  localité  après  enquête  tou- 
tefois. 

Quelques  guides  de  la  vallée  du  Vénéon  et  de  La 
Grave  ont  demandé  les  uns  une  augmentation  du  tarif 
des  courses,  les  seconds  un  véritable  remaniement  de 
ce  tarif;  l'Assemblée  générale  de  niai,  consultée  par  le 
Bureau  sur  l'opportunité  de  celte  mesure,  s'est  pro- 
noncée énergiquement  pour  le  maintien  du  tarif  actuel 
dans  son  économie  générale,  en  laissant  cependant  au 
Bureau  le  soin  d'accorder  quelques  modiilcations  de 
délaU. 

Quelques  guides  de  la  Bérarde  nous  avaient  de- 
mandé la  création  d'une  caisse  de  secours  mutuels  en 
cas  d'accident,  de  maladie,  etc.,  caisse  qu'ils  offraient 
d'alimenter  par  des  cotisations  et  qui  serait  administrée 
par  la  Société  sous  certaines  conditions.  La  Société  a 
alors  adressé  une  circulaire  &  tous  les  guides  et  por- 
teurs pour  leur  demander  leur  avis.  Les  adhésions  & 
ce  projet  n'ont  pas  atteint  cinquante;  le  Bureau  avait 
pensé  que  provisoirement  les  secours  devaient  être 
limités  aux  accidents  professionnel»,  et  que  la  Société 
seule  distribuerait  ces  secours  de  ses  deniers  person- 
nels et  sur  son  budget;  l'Assemblée  générale  de  mai  a 
approuvé  cette  manière  de  voir.  Le  Bureau  aura  donc 
à  s'occuper  cette  année  de  la  création  et  de  l'organisa- 
tion de  cette  caisse. 

Nos  publications  continuent  à  être  très  demandées, 
notamment  à  l'étranger  ;  nous  en  avons  envoyé  jus- 
qu'aux Ëtats-Unia. 

Le  Bureau  espère  pouvoir  s'occuper  cette  année  de 
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)a  refonte  du  Bulletin  indicateur  et  du  Tarif,  car 
depuis  leur  création,  de  nombreuses  modifications  ont 
été  opérées  et  de  nombreux  suppléments  publiés. 

Notre  bibliothèque  s'enrichit  tous  les  jours  soit  par 
suite  de  l'échange  avec  les  Sociétés  alpines  et  les 
Sociétés  savantes,  soit  par  suite  de  dons  ;  je  signalerai 
parmi  ces  derniers  le  bel  ouvrage  de  M.  Martel  sur  les 
grottes,  et  l'Atlas  des  Lacs  français  dressé  par  notre 
collègue  M.  Delebecque. 

Les  conférences  avec  projections  photographiques 
étant  un  moyen  efficace  de  propagande,  la  Société  en 
a  organisé  encore  cette  année. 

La  Presse  et  les  Sociétés  alpines  de  Grenoble,  c'est- 
à-dire  notre  Société,  la  Section  de  l'Isère  du  Ciub  Alpin 
Français,  les  Alpinistes  dauphinois  et  les  Grimpeurs  des 
Alpes  ont  donné  au  théâtre  de  Grenoble  une  conférence 
avec  projection  au  bénéfice  des  incendiés  des  Étages. 
Notre  collègue  M.  Saint-Romme  avait  bien  voulu  se 
charger  de  cette  mission.  Il  a  vivement  intéressé  le 
public  d'élite  qui  se  pressait  dans  la  salle  par  le  récit 
humoristique  de  ses  courses  dans  nos  Alpes  dauphi- 
noises.  L'orchestre  à  cordes  du  140>  de  ligne  a  prêté 
son  concours  ù  cette  fête,  et  ilaétérecueilli  une  somme 
importante  qui,  jointe  aux  souscriptions  particulières 
et  à  la  souscription  ouverte  par  la  Société,  a  permis 
de  soulager  de  nombreuses  infortunes  et  de  recons- 
truire les  maisons  des  malheureux  incendiés.  M.  Collet, 
.1ans  un  rapport  détaillé,  vous  dira  tout  à  l'heure  que 
les  sommes  recueillies  ont  atteint  près  de  4,000  fr.  ; 
le  partage  a  été  fait  par  une  Commission  présidée  par 
lui,  entre  les  six  sinistrés.  Il  n'a  soulevé  aucune  récla- 
matioD. 
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Notre  collègue,  M.  Delebecque,  ingénieur  des  Ponts 
et  Chaussées  à  Thonon,  à  la  date  du  14  décembre 
dernier,  a  exposé  devant  nos  collègues  et  la  plupart  des 
foDCtioDO&ires  de  la  Ville,  et  avec  l'autorité  qui  s'at- 
tache à  son  nom,  ses  études  sur  la  géographie  des 
lacs  :  procédés  de  sondage,  forme  et  origine  ;  phy- 
sique et  chimie  des  lacs  ;  il  a  su,  en  évitant  des  expli- 
cations trop  techniques,  instruire  et  intéresser  en 
même  temps  ses  auditeurs.  Nous  saisissons  cette 
occasion  de  le  remercier  de  son  dévouement  pour  la 
Société. 

Nos  courses  collectives  ont  été  cette  année  quelque 
peu  contrariées  par  le  mauvais  temps,  mais  cette  cir- 
constance  n'a  pu  influer  sur  la  gaieté  et  l'entraia  qui 
les  ont  distingués. 

La  première,  le  22  avril,  avait  pour  but  le  Signal 
de  Bavonne  et  la  Silve-Bénite,  dans  la  région  peu 
connue  et  pourtant  si  intéressante  des  Terres- Froides  ; 
elle  a  réuni  une  trentaine  d'adhérents.  La  caravane, 
partie  de  Grenoble  par  le  train  de  Lyon  de  7  h.  15, 
arrivait  à  Voiron  à  8  h.  ;  à  10  h.  15  nous  contemplions 
la  jolie  vue  que  l'on  découvre  du  Signal  de  Bavonne, 
et  après  avoir  utilisé  le  tramway  de  Bonpertuis  à  Cha- 
ravines,  nous  arrivons  à  Charavines  sur  les  bords  du 
lac  de  Paladru  à  midi  ;  après  un  plantureux  déjeuner, 
les  touristes  gagnaient  le  site  pittoresque  où  est  situé 
l'ancien  couvent  de  la  Silve;  nous  visitons  sou»  la 
conduite  du  garde  les  élevages  de  faisans  et  de  per- 
drix organisés  par  la  Société  des  chasseurs  voironnais, 
et  nous  atteignons  à  5  heures  la  gare  de  Chflbons  d'oh 
le  train  nous  ramène  à  8  heures  k  Grenoble. 

Le  20  mai,  c'était  la  prairie  de  Charminelle,  dans  le 
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massif  de  la  Grande-Sure  ;  vingt-cinq  touristes  ont 
accédé  ce  site  charmant  par  deux  itinéraires  diffé- 
rents. Le  premier  groupe,  composé  en  majeure  partie 
des  dames  de  la  caravane,  est  monté  à  Chalais  et  de  là 
a  gagné  Charminelle  par  le  Creux  de  Roize  ;  le 
second  groupe  est  monté  par  Pommiers  et  a  atteint 
la  prairie  par  les  à-pics  peu  dangereui  du  pas  de 
l'Aronde;  et  après  le  déjeuner  tiré  des  sacs  au  chalet, 
les  deux  caravanes  réunies  ont  gagné  la  Placette  par  le 
Pas  de  la  Miséricorde.  Pendant  que  l'on  se  restaure  à 
l'Auberge  des  Touristes  arrive  une  pluie  torrentielle  ; 
l'on  frète  des  voitures,  quelques-uns  prennent  le  cour- 
rier de  la  Chartreuse,  et  quelques  infortunés  seule- 
ment gagnent  à  pied  la  gare  de  Voreppe,  où  ils  arri- 
vent trempés,  mais  enchantés  quand  même  de  leur 
promenade. 

La  Société  des  Touriste.s  étant  devenue  locataire  du 
chalet'  de  Roche-Béranger,  et  voulant  inaugurer  le 
Jardin  alpin,  le  lieu  de  notre  fête  alpine  bisannuelle 
était  tout  indiqué  :  c'était  Roche-Béranger  et  Cham- 
rousse. 

Une  première  caravane  partie  de  Grenoble  samedi 
7  juillet  par  le  train-tramway,  coucha  à  Roche-Bé- 
ranger, et  après  avoir  annoncé  la  fête  du  lendemain 
par  un  magnifique  feu  de  Joie  près  du  chalet,  monta  le 
lendemain  à  Chamrousse  ;  la  deuxième  ne  quitta  Gre- 
noble que  le  dimanche  matin  par  un  train  spécial 
obligeamment  mis  à  notre  disposition  par  la  Société  des 
Voies  ferrées  du  Dauphiné;  elle  monta  par  les  Sei- 
glières  et  la  Balme.  A.  midi  eut  heu  le  banquet  sous 
une  tente  improvisée  k  cet  effet;  il  comprenait  environ 
soixante  touristes  et  invités,  et  je  dois  dire  qu'il  y 
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régna  le  plus  grand  entrain.  Après  le«  toasts  d'usage,  à 
deux  heures  eut  lieu  l'inauguration  du  Jardin  alpin. 

H.  Lachmann,  assisté  de  MM.  Allemand  et  Ginet, 
donnèrent  aui  visiteurs  les  plus  obligeantes  explica- 
tions; mais  il  finllait  se  hftter,  et  k  quatre  heures  le 
signal  du  départ  Tut  donné,  et  les  uns  regagnèrent 
Grenoble  par  Rioupéioux,  les  autres  par  les  Arselles 
et  Séchilienne,  ou  plus  modestes  encore  par  le  Recoin 
et  la  Balme. 

Nous  continuons  à  entretenir  les  relations  les  plus 
cordiales  avec  les  Sociétés  alpines  ;  nous  avons  pris 
part  à  plusieui^  courses  collectives  de  la  Section  de 
l'Isère  du  Club  Alpin  et  notamment  à  celle  si  réussie 
du  Plateau  de  Saint-Ours. 

MM.  Masimbert  et  Bertrand  ont  représenté  la  Société 
au  banquet  annuel  donné  le  11  mars  dernier  par  la 
Section  de  Valence  du  Club  Alpin.  Il  est  inutile  de  dire 
qu'ils  ont  reçu  de  nos  compatriotes  l'accueil  le  plus 
aimable;  ce  banquet  a  été  suivi  d'une  course  admi- 
rable aux  ruines  de  Crussol,  à  laquelle  ont  pris  part  la 
plus  grande  partie  des  convives.  M.  Chabrand  a  été 
délégué  par  la  Société  h  l'inauguration  du  refuge  de  la 
Lauze,  construit  parla  Section  de  Briançon,  et  il  devait 
assister  en  la  même  qualité  aux  séances  du  congrès  du 
Club  Alpin  Italien,  à  Turin;  empêché  au  dernier  mo- 
ment, il  a  envoyé  une  dépêche  d'excuse  qui  a  été  lue 
au  Congrès. 

Si  la  Société  a  reçu  de  nombreuses  subventions,  soit 
ordinaires  soit  extraordinaires  et  dont  je  dois  remer- 
cier ici  le  Conseil  général,  la  ville  de  Grenoble,  la 
Société  des  Eaux  d'Allevard,  la  Société  horticole  dau- 
phinoise, elle  a  voulu,  elle  aussi,  apporter  son  con- 
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cours  aux  sociétés  qui  se  sont  adressées  a  elle  et  qui 
poursuivent  un  but  parallèle  au  nâtre.  Sur  la  demande 
du  Syndicat  d'initiative  de  Grenoble,  elle  a  voté  une 
subvention  de  400  Gr.  au  service  de  voitures  du  Bourg- 
d'Oisans  à  Boui^-Daru,  et  Dne  souscription  de  20  fr. 
pour  le  Syndicat  d'initiative  nouvellement  créé  à  Alle- 
vard. 

La  Société  a  été  sur  sa  demande  l'objet  d'une  me- 
sure gracieuse  de  la  part  de  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce :  elle  a  été  autorisée,  confonnément  à  l'art.  13 
de  la  loi  du  9  avril  1881,  à  avoir  à  la  Caisse  d'épargne 
de  Grenoble  un  crédit  pouvant  s'élever  à  8,000  fr. 

La  Société  a  pris  part  cette  année  à  l'Exposition 
internationale  organisée  par  le  Club  Alpin  Italien,  & 
Milan,  et  dans  la  section  du  Sport  elle  a  obtenu  un 
diplôme  de  deuxième  classe.  Je  dois  signaler  en  ter- 
minant les  distinctions  flatteuses  dont  ont  été  l'objet 
plusieurs  membres  de  notre  Société  :  M.  Pison  a  été 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  au  titre  du  Ministère  de 
la  Guerre;  M.  Collet,  notre  président,  s'est  vu  dé- 
cerner, par  l'Académie  des  Sciences,  le  prix  Francœur 
pour  ses  travaux  scientifiques,  et  notamment  pour  ses 
recherches  sur  le  pendule;  enfin,  M,  Ferrand  a 
obtenu  de  la  Société  topographique  de  France  une 
médaille  d'argent  de  première  classe  pour  un  travail 
sur  la  frontière  franco-italienne. 

Le  Bureau  de  ta  Société  ne  cesse  de  déployer  la  plus 
grande  activité  pour  assurer  la  prospérité  de  la  Société, 
mais  le  concours  de  tous  ses  membres  nous  est  néces- 
saire, chacun  dans  sa  sphère  d'action  peut  se  rendre 
utile  en  s'occupant  avec  zèle  du  recrutement  de  nou- 
veaux membres,  le  nombre  étant  pour  notre  Société 
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la  garantie  de  sa  vitalité  et  de  son  énergie   dans 
l'avenir. 

M.  Masirab«rt,  trésorier,  expose  en  ces  termes  la  situation 
tlnaDCière  : 

EXERCICE    18»4 

RECETTES 

Encaisse  au  31  décembre  1893 1.974' 70 

Cotisations   pour  1894 5.471  55 

~         arriérées  1893 30    » 

—  en  avance  1895 10    » 

—  de  la  Section  de   Paris..  300    » 
Subvention  de  la  ville  de  Grenoble. . . .  500    i 

—  du  Conseil  général 400    » 

—  de  la  Compagnie  des  Eaux 
d'Allevard 200    • 

Prix  de  location  des  Sept-Laux 150    » 

—  de  Roche-Béranger. . .  300    » 

—  de  la  Bérarde  (inapie).  350    » 
Vente  d'annuaires,    Bulletin»,    insi- 
gnes, etc 283  20 

Somme  indûment  payée  et  remboursée  36  10 
Produit  des  annonces  dans  l'annuaire  84  30 
Intérêts  boDiflés  par  le  Crédit  Lyon- 
nais   9  2& 

Jardin  alpin  (Subvention  de  la  ville  de 

Grenoble) 500    » 

A  reporter 10.599  20 
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.    Report 10.599  20 

Jardin  alpin  {Subvention    du    Conseil 

général) 500    » 

—  (Subvention  du  Ministère 

de  l'Agriculture) 200    » 

—  (Subvention  de  la  Société 

horticole  dauphinoise).  200    > 

Total 11.499  20 

DÉPENSES 
administration  générale 

DÉPENSES   ORDINAIRES 

Assemblées  générales ,  conlferences , 
projections,  etc 57  te 

Frais  de  bureau  (correspondance,  envoi 
de  VAnnuaire) 451  45 

Siège  social  :  impositions,  loyer,  chauf- 
fage, éclairage,  service,  elc 546  45 

Frais  de  recouvrement  des  cotisations.  132  90 

Acquisitions  diverses  (cartons,  couver- 
tures, etc.)  et  reliures llO    » 

Annuaire 1 .163  90 

Total 2.462  65 

dépenses  extraordinaires 

Intérêts  dûs  pour  1893 375    » 

Remboursement  sur  l'emprunt  de  la 
Bérarde 1 .000    » 

A  reporter 1.375    » 
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Report ,1.373     » 

Souscription  au  Syndicat  d'Allevard. . .  20  35 
SouscripUon  en  faveur  des  incendiés 

des  Étages 100    » 

Subvention  au  service  de  voiture»  du 

Bourg-^'Oisans  à  Bourg-Dani 100    m 

Secours  à  un  guide 25     » 

Piolets    d'hcoineur  décernés   à   deux 

guides 22    » 

Dépenses  pour  la  fête  de  Roche-Bé- 

ranger 320    » 

Total 1.962  K 


CHALETS  ET  REFUGES  (construction  et  entrelien) 

Chalet  des  Sept-lxmx. 

Assurance 92' 60 

Impositions 21  75 , 

Réparations  (fenêtres  et  vo- 
lets)   98    » 

Chalet  de  La  Morte. 

Assurance SS»  65 

.    Impositions 13  25 

Réparations  à  la  toiture 11  25 

Mobilier 17  70 


75*85  75'85 

A  reporter 288  20 
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Report. . 


Refuge  de  la  Selle. 


Assurance 15*15 

Réparations  et  entretien 22  35 

Mobilier 10  60 

48»10 

Refuge  des  Rtmaies. 

Assurance 1!'25 

Réparations  &  la  toiture  et 
entretien 92  40 

103' 65 


Refuge  de  Belledonne. 

Assurance H'25 

Entretien  et  réparations 45  30 

Mobilier 4  85 

61'40 


Chalet-hôlel  de  la  Bérarde. 

Assurance 67'90 

Impositions 64  15 

Location  d'écurie 40    > 

172' 05 

A  reporter 
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Report 673  àO 

Chalet  de  Roche-Béranger. 

Inventaire  et  estimation  du 
mobilier  par  M.  Roudet,  com- 
missaire-priseur. 60*  » 

Acquisition  du  mobilier. . . .  2.199    > 

Location 900    » 

Réparations  au  mobilier  et 
dépenses  diverses 127  50 

2.686'50  2.686'50 
Total  des  dépenses  relatives  aux  cba- 

lets  et  refuges 3.3^90 

Études  des  glaciers 245  30 

Jardin  alpin i .  164  90 

RÉCAPITULATION' 
RBC CITES 

(Y  compris  le  reliquat  de  1893) H  .499*20 

DÉPENSES 

Administration  |  Irliulm. . .  2.462^65  j 
générale       /  htntrdiiiiret  1.962  35  f 

Chalets  et  refuges 3.359  90  )       9.194  50 

Glaciers 245  30 

Jardin  alpin 1.164  30  I 

Solde  créditeur  au  31  décembre  1804       2.304  70 

Total  égal 11. 499*20 
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Le  reliquat  est  au  Crédit 

Lyonnais..,.        1.852' 80 
chez    le    Tréso- 
rier    451  90 

Fonds  de  réserve  à  la  Cause  d'épargne  :  "713  fr.  i 


BUDGET  APPROXIMATIF   POUR    1895 

RECETTES 

En  caisse  au  3i  décembre  1894 2.304'  70 

Cotisations  (y  compris   la  section  de 

Paris) 5.800  n 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble. . , .  500  •• 

—  du  Conseil  général 400  » 

—  de  la  Compa^ie  des  Eaux 

d'Allevard 200  « 

Prix  de  location  des  Sept-Laux 150  ■ 

—  de  Roche-Béranger. . .  300  » 

—  de  la  Bérarde 450  » 

Vente  d'Annuaires,  d'insignes,  de  Bul- 

tetinê 250  • 

Jardin  alpin  (subventions) 1 .400  » 

Total  des  recettes. . .  11 .754  70 

DÉPENSES 

Dépenses  ordinaires  (y  compris  l'An- 
nuaire iS9S) 2.700"   » 

A  reporter 2.V00  » 
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Report 2.700    » 

Dépenses  extraordinaires  (intérêts  de 

l'emprunt  et  remboursement  partiel) 2.000    * 

Entretien  des  chalets  et  refuges 900    » 

Glaciers 300     ii 

Jardin  alpin 1 .400    > 

Fontaine  de  la  Bérarde 1 .000    n 

Télégraphe  de  Saint-Christophe 1.500    » 

9.800     . 

Somme  disponible 1.954  70 

Total  égal 11.754'70 


H.  te  Président  comiDunique  â  l'Asseoiblée  les  résultats  de 
la  souscription  au  bénéfice  des  Incendiés  des  Els§res.  —  Au 
cœur  de  l'hiver,  le  6  janvier  IBM,  un  violent  incendie  a  presque 
entièrement  détruit  le  modeste  hameau  des  Étages  de  la  com- 
mune de  Saint-  Cb ris tophe-en-Oi sans  :  six  maisons  furent 
brûlées  et  aucune  assurance  ne  couvrait  les  pertes  subies  ;  le 
Bureau  a  cru  qu'il  était  de  son  devoir  d'ouvrir  une  souscription 
pour  venir  en  aide  aux  malheureux  habitants.  Un  Comité  de 
secours,  présidé  par  le  Président  de  la  Société  et  composé  de 
six  membres  pris  parmi  leqconsellleri  municipaux  et  les  nota- 
bles de  la  commune  de  Salut- Christophe,  a  procédé  à  la  répar- 
tition des  sommes  recueillies;  cette  Commission,  assistée  de 
l'Agent  voyer  du  canton,  a  fait  sur  les  lieux  une  évaluation  des 
dommages  et  distribué  les  secours  proportionneliemenl  aux 
perles  éprouvées  par  chaque  propriétaire.  La  Commission  a 
reçu  des  sommes  assez  importantes,  notamment  de  la  Société 
des  Touristes  elle-même,  100  fr.,  du  Ministère  de  l'Intérieur, 
iOO  fr.,  du  Conseil  général  de  i'Isëre,  GOO  fr.  ,  la  fête  de  bien- 
faisance o^anlsée  au  Bourg-d'Olsans  a  produit  Ï70  fr. 

La  Presse  et  tes  Sociétés  alpines  de  Grenoble  ont  organisé 
*n  théâtre  une  conférence  sous  la  présidence  de  notre  collègue 
M.  Ssint-Bomme,  sénateur;  l'orcheslrtf  du  lïo*  de  ligne  avait 
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ëlé  gracieusement  mis  à  le  disposilion  du  Coniilé  par  l'autorité 
mililaire.  Cette  conférence,  qui  avait  attiré  un  public  nombreux, 
a  produit  1,100  fr.  Le  montant  de  la  SDuscription  totale  s'est 
élevé  à  la  somme  de  3,54!  fr.  ;  elle  est  à  l'heure  actuelle  coffl- 
plètemenl  distribuée  entre  les  sinistrés  qui  ont  ainsi  pu  relever 
leurs  maisons  détruites. 

M.  Collet  passant  ensuite  à  la  question  de  l'élablUsenient  du 
télégraphe  à  la  Bérarde  Informe  i'Assemblée  que,  contralro- 
menl  A  ce  que  le  Bureau  avait  espéré,  et  par  suite  des  règle- 
ments admlnlstralirs  en  vigueur,  le  télégraphe  ne  pourra  âtre 
établi  que  jusqu'à  Saint- Christophe  ;  It  sera  créé  un  télégraphe 
municipal  ;  mais  la  Société  prend  à  sa  charge  la  part  des  frais 
d'établissement  que  doit  supporter  la  commune,  qui  eat  hors 
d'état  de  le  faire,  el  qui  ne  dépassera  pas  1,500  fr.  ;  ce  n'est  pas 
sans  difficultés  que  la  commune  de  Saint- Christophe  s'est 
déridée  à  accepter  l'olTre  de  la  Société  ;  et  ce  sont  les  pour- 
parlers engagés  avec  elle  qui  ont  occasionna  ce  long  retard  : 
quoi  qu'il  en  soit,  le  travail  sera  fait  cette  année,  et  II  est  pro- 
bable que  te  télégraphe  sera  ourerl  au  mois  de  juillet. 

Les  travaux  de  la  nouvelle  route  de  Saint- Christophe  sont 
faits  Jusqu'aux  Fontaines- Bénite  s,  et  elle  sera  probablement 
terminée  avant  l'hiver  ;  ce  sont  les  deux  améliorations  considé- 
rables qui  augmenteront  dans  une  notable  proportion  le  nombre 
des  visiteurs  de  la  Bérarde. 

M.  Collet  communique  cnsuilc  à  l'Assemblée  une  lettre  d'un 
membre  de  la  Société,  M.  Victor  Nicolel,  dans  laquelle  celui-ci 
reprenant  l'idée  déjà  émise  par  lui  dans  son  discours  de  récep- 
tion à  l'Académie  delphinale,  exprime  le  regret  que  pas  un  pic 
de  noH  Alpes  ne  porte  le  nom  de  Lamartine,  le  chantre  inspiré 
des  Alpes  de  Jocelyn.  Il  propose  de  donner  ce  nom  Illustre  a 
lin  pic-  sans  nom  du  Massif  de  Belledonne  dont  un  de  nos  col- 
lègues a  fait  denii<Venienl  l'ascension,  et  qui  est  situé  dans  celte 
chaîne  an  nord  du  col  de  la  Balniette. 

M.  Collet  convie  l'Assemblée  à  ce  baptême;  la  proposition  de 
H,  Nicolet  est  mise  aux  voix:  l'Assemblée  décide  &  l'unanimité 
de  donner  â  ce  pic  le  nom  de  Lamartine. 

M.  Bourron  donne  lecture  du  programme  des  courses  collec- 
tives arrêtées  par  le  Bureau  pour  la  saison  d'été  de  1B95  : 
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Mai.  —  La  Charmette,  Curriâre,  Fourvoirie  el  Salnt-Lau- 
reol-du-Ponl  —  ou  le  col  d'Alplaon  —  au  la  Dent  de  Crolles  par 
un  chemin  n 


Juia.  —  Villard-Rejniond.  Montée  par  Ornon,  descenU  sui'  le 
Boui^-d'Oirans. 

Juittet.  —  Cascades  de  Boulon  et  le  Grand-Baplomb.  dan!>  le 
Mnsfllfde  Belledonne. 

M.  le  Pr<i»idiinl  donnt;  la  parole  à  M.  Ghabrand  au  sujet  du 
bail  du  Jardin  alpin  di!  Chamrousep.  Ce  bail  va  expirer  \i! 
31  décembre  prochain,  el  le  Bureau  a  dû  se  prëotruper  de  »on 
renouvel  le  me  II  l  ;  des  démarches  ont  Mh  faites  aupri'!*  des  maires 
des  quatre  communes  co-propriél aires  des  pâturages  :  elles  oui 
abouti  ;  des  délibérations  de*  Conseils  muniripaux  de  ces  com- 
munes, appraiivëes  par  le  Préfet,  ont  concédé  un  nouveau  bail 
de  vingt-neuf  ans  moyennant  une  location  annuelle  d'un  frauc. 

En  conformité  de  ces  délibèrattons,  le  Bureau  a  rédigé  un 
projet  de  bail  que  l'Assemblée  doit  approuver. 

Le  projet  de  bail,  mis  aux  voix,  est  adopté  à  l'unanimité. 

Le  Bureau  avait  Inscrit  pour  celle  année  È  son  programme 
la  Tondation  d'une  caisse  de  secours  pour  les  guides  et  la  refonte 
du  Tarir  des  guides,  ainsi  que  du  Bulletin  Indicateur  des  guides, 
chalets  et  auberges.  M.  Ghabrand  annonce  que  eet  questions 
sont  encore  à  l'étude  et  recevront  prochainement  une  solution. 

M.  Collet  parlant  des  observations  entreprises  parla  Société 
sur  l'enneigement  el  sur  l'état  des  glaciers  du  Daupbiné,  dit 
que  ces  études  commencent  à  donner  de  beaux  résultats  grâce 
à  la  collaboration  active  et  dévouée  de  M.  Kilian  ;  l'écho  en  esl 
parvenu  Ju«qu'aux  ÉlBls-Unis,  el  un  professeur  de  l'Université 
de  Baltimore,  M.  Beid,  a  demandé  à  la  Société  un  module  du 
plan  des  travaux  à  exécuter.  L'étude  des  glaciers  tend  à  se 
généraliser  :  le  Congrès  de  Zurich  a  formé  dans  ce  but  une 
commission  internalionate,  la  France  a  désigné  comme  membre 
de  celte  commission  nuire  collègue  M.  le  Prince  Boland  Bona- 
parte qui,  un  des  premiers,  a  pris  en  France  l'inilialive  de  ces 
travaux  ;  les  Ëlats-Unin  ont  choisi  M.  Reid.  M.  Klllan  publiera, 


3vGoo(^lc 


62  CHRONIQUE. 

du  reste,  danx  ['Annuaire  une  note  dëtalllâe    concernant  les 

observations   faites    par  les  guides  sous  la  direclioD  de  te 

Sociëlé. 

1!  est  ensolte  procéda  au  tirage  nu  sort  pour  le  rembourse- 
ment d'une  somme  de  1,500  Tranca  sur  l'emprunt  de  la  Bâfarde. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Prâaldenl,  t'Aasemblâe  nomme  à 
l'unaniralté  administrateurs  honoraires  M.  Herceron,  ancien 
vice -président,  et  M.  Péronnel,  ancien  trésorier  de  la  Sociâté, 
qui,  pendant  de  longues  années,  ont  apporté  au  Bureau  un  con- 
cours acUC  et  éclairé. 

L'ordre  du  jour  appelle  en  dernier  lieu  le  renouvellemenl 
(l'un  tiers  des  membres  du  Conseil  d'administration,  conformé- 
ment aux  statuts,  M.  francisque  Perdn  ajant  donné  sa  dé- 
mission, il  doit  £lre  élu  sept  membres  au  Heu  de  six. 

Le  sort  désigne  comme  sortants  :  UH.  Allemand.  Chabrand, 
Collet,  Ferrand,  Meivieron  et  Pages. 

Il  est  procédé  au  scrutin.  Sont  élus  :  MM,  Allemand,  Cha- 
brand, Collet,  Uodero,  Ferrand,  Flandrln  et  Pages. 

L'ordre  du  Jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Dana  sa  séance  du  13  Tévrler  1885,  te  Conseil  d'administration 
a  éla  Présidai  :   M.  Ferrand;   Vice-Prétidenti  :   HM.  Collet  et 
Pison  ;  Seerrilaire  générât  :   M.   Bertrand  ;   Secrilaire   adjoint 
M.  Oodero  ;  Stcrëtaii-e  de»  téancm  :  M.  Liiambert  :   Trétoriar 
H.    Masimberl  ;    BibliolMcairs    :    M.    Payerne  ;     AreMviU» 
M,  Plandrin. 
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Assemblée  gëDërale  du  1"  avril  1895. 


PRESIDENCE  DE  M.  SAINT-ROMME. 


Après  avoir  ouvert  la  séance  et  souhaité  la  bienvenue  aux 
nouveaux  adhérents,  M.  le  PrêMdanl  donne  ta  parole  à  M.  G. 
Moutard,  secrétaire,  qui  fait  connaître,  en  ces  lermes.  le  compte 
rendu  des  travaux  de  l'année  ISM. 

Messieurs  et  chers  Ck)LLÈGUEs, 

A  l'expiration  des  pouvoirs  que  vous  avez  bien 
voulu  lui  conférer  pour  deux  ans,  le  Comité  vient  vous 
rendre  compte  des  travaux  de  la  Section  de  Paris  des 
Touristes  du  Dauphiné  durant  l'année  1894. 

Vue  seule  conférence  a  pu  être  organisée  le  8  mai 
dernier  :  M.  S.  Vallot,  le  savant  fondateur  de  l'Obser- 
vatoire du  Mont-Blanc,  nous  a  raconté  les  anciennes 


3vGoo(^lc 


64  CHRONIQnE  DE  LA  SECTION  DE  PARIS. 

ascensions  tentées  au  Gôant  des  Alpes.  Toutes  sortes 
de  difficultés  rencontrées  alors  par  les  voyageurs  ren- 
daient les  tentatives  très  rares  ;  des  documents  sont 
cependant  restés,  permettant  de  se  rendre  compte  des 
moyens  primitifs  employés.  Chaque  ascension  durait 
trois  jours  et  coûtait  1,000  francs  environ  ;  il  fallait, 
outre  les  provisions,  emporter  un  matériel  de  campe- 
ment. Le  refuge  des  Grands- Mulets,  une  fois  établi,  il 
ne  fallut  plus  que  deux  jours  ;  maintenant,  gr&ce  à 
l'observatoire  et  refuge  des  Bosses,  si  le  temps  n'est 
pas  de  nouveau  réduit,  les  arrêts  mieux  ménagés  i>er- 
mettentune  moindre  fatigue.  Le  conférencier  nous  a 
ensuite  raconté  tous  les  obstacles  qu'il  lui  a  fallu 
vaincre  pour  fonder  l'observatoire  des  Bosses  ;  quelle 
persévérance  et  quel  courage  pour  tout  surmonter  I 
Les  habitants  de  Chamounix  étaient  jaloux,  les  guides 
hésitants;  enfin,  M.  J.  Vallot  entraîna  tout  le  monde, 
et  au  mois  d'aoAt  1890  la  cabane  était  en  place  sur  le 
rocher  des  Bosses,  k  400  mètres  au-dessous  du  som- 
met du  Mont-Blanc.  Non  content  de  ce  premier  ré- 
sultat, cependant  si  enviable,  l'observatoire  fut  ensuite 
augmenté  ;  aujourd'hui  il  se  compose  de  huit  pièces 
sans  compter  le  refuge  des  voyageurs. 

Des  unanimes  applaudissements  ont  prouvé  com- 
bien l'assistance  approuvait  les  travaux  du  savant 
conférencier. 

La  saison  était  trop  avancée  pour  permettre  d'oi^a- 
niser  d'autres  séances  publiques;  nous  ne  sommes 
cependant  pas  restés  inactifs.  Beaucoup  d'entre  nous 
ont  indiqué  des  itinéraires  de  voyages,  d'autres  plus 
heureux  ont  passé  une  partie  de  la  belle  saison  dans 
nos  montagnes. 


3vGoo(^lc 


CHRONIQUE   DE  LA   SECTION   DE  PARIS.  65 

Le  dernier  rapport  nous  disait  que  nous  comptions 
*  voir  en  1894  un  grand  nombre  de  voyageurs  parcourir 
le  Dauphiné  :  les  prévision?  les  plus  optimistes  ont  été 
dépassées.  Prenons  comme  exemple  l'hospice  du 
Lautaret  qui  se  trouve,  ainsi  que  vous  le  savez,  à  la 
jooction  des  routes  importantes  menant  &  Briançon 
par  la  Maurieane  ou  par  la  vallée  de  la  Bomanche  : 
DOS  renseignements  nous  permettent  d'affirmer  que 
4,200  voyageurs  ont  passé  en  diligence  ou  en  voiture 
par  ce  point.  Sur  ce  nombre,  environ  450  ne  se  sont 
arrêtés  qu'un  moment  ;  le  nombre  des  piétons  nous 
est  inconnu,  aucun  cootréle  ne  pouvant  s'exercer  sur 
ces  touristes.  Parmi  les  4,200  visiteurs  qui  nous  sont 
signalés,  soit  un  tiers  de  plus  que  l'année  précédente, 
il  y  a  eu  peu  de  séjours  prolongés.  Nous  devons 
ajouter  que  les  voyageurs  pour  lesquels  le  Dauphiné 
était  inconnu,  enchantés  de  leur  excursion,  nous  ont 
depuis  exprimé  leur  admiration  et  leur  surprise  de 
trouver  en  France  uoe  région  qui  ne  le  cède  en  rien 
aux  sites  et  aux  roules  les  plus  vantés  de  la  Suisse. 

La  mode  qui,  méprisant  nos  stations  estivales,  pous- 
sait les  Français  à  séjourner  en  pays  étranger,  semble 
se  modifier  k  Paris.  On  désire  aujourd'hui  que  les 
enfan,ts  connaissent  notre  beau  pays  avant  de  voyager 
au  loin  ;  les  efforts  faits  depuis  notre  fondation  pour 
attirer  les  Français  en  Dauphiné  portent  donc  leurs 
fruits. 

Nous  avons  cru  intéressant  de  vous  citer  des  chif- 
fres qui  se  passent  de  commentaires,  mais  ce  n'est  pas 
seulement  au  Lautaret  que  l'aftluence  a  été  grande, 
partout  il  en  a  été  de  même,  et  souvent  les  hôteliers 
n'ont   pu  offrir  un  nombre   sufHsant  de  logements. 
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Pour  y  remédier,  au  Bourg-d'Oisans  un  nouvel  hâtel, 
au  Lautaret  un  chalet  sont  en  construction  ;  à  cette 
station,  soixante-et-un  lits  seront  disposés  pour  la 
saison  procliaine. 

Les  bibliothèques  de  montagne,  bien  entretenues 
par  les  dépositaires,  sont  toujours  très  appréciées  ; 
malheureusement  nos  ressources  ne  permettant  pas 
de  les  augmenter  sensiblement,  elles  ne  répondent 
plus  aux  besoins  de  tous  les  lecteurs  qui  désirent  en 
profiter.  Nous  tâcherons  de  nous  entendre  à  ce  sujet 
avec  les  dépositaires  et  vous  rendrons  compte  de  ce 
qui  aura  été  fait. 

Nos  finances ,  si  économiquement  gérées  par 
M.  Bayard  ,  se  maintiennent  en  équilibre  gr&ce  à 
la  subvention  que  le  siège  central  nous  accorde  ; 
il  est  donc  nécessaire  que  nous  recrutions  de  nouveaux 
adhérents.  Le  dernier  rapport  vous  indiquait  que  quel- 
ques membres  de  notre  Section  désiraient  se  retirer  : 
si  leur  détermination  a  pu  être  retardée,  elle  est  de* 
venue  définitive  ;  notre  effectif  se  trouve  réduit  à 
quarante-huit  membres.  Il  y  a  là  un  danger  que  nous 
vous  signalons  :  ce  n'est  pas  au  moment  oii  après 
bien  des  efforts  la  Société  des  Touristes  commence  à 
atteindre  le  but  de  tant  de  persévérance  qu'il  est  pos- 
sible que  nous  nous  amoindrissions  ;  nous  comptons 
donc  sur  vous  tous,  mes  chers  Collègues,  pour  amener 
des  amis  qui  veuillent  bien  s'associer  à  notre  œuvre. 
Ainsi  que  vous  l'exposait  M.  Moisson  en  1891,  notre 
but  n'est  pas  le  particularisme  dauphinois  ;  nous 
aimons  toutes  les  montagnes,  mais  préférons  les 
Alpes  françaises  et  voulons  les  faire  connaître. 

Nous  vous  remercions,  Messieurs  et  chers  CoUè- 
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gues ,  de  l'appui  que  vous  avez  bien  voulu  nous 
prêter  pendant  notre  gestion  et  espérons  qu'il  ne 
fera  pas  défaut  au  nouveau  Comité  que  vous  avez  à 
élire  pour  deux  ans. 

M.  Bayard,  Irësprier,  Tait  connaître  l'état  des  dnaocea  pour 
l'année  IBM. 

EXERCICE    1894 

RECETTES 

Solde  créditeur  au.  31  décembre  1893 950'  25 

Montant  d'une  cotisation  due  sur  l'exer- 
cice 1891 20    9 

Montant  d'une  cotisation  due  sur  l'exer- 
cice 1892 20     B 

Montant  de  trois  cotisations    dues   sur 
l'exercice  1894 45    » 

Montant  de  41  cotisations  recouvrées  sur  . 
1894 615    > 

Remboursement  d'avances  faites  pour  le 
compte  du  siège  central 7  60 

Subvention  allouée  par  le  siège  central..        220    » 

ToTAl. 1.877  85 

DÉPENSES 

Assemblée  générale 11'  70 

Séance  du  8  mai 148  85 

Frais  pour  le  dîner 52  45 

A  reporter 213    > 
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B^ort 213    » 

Recouvrement  des  cotisationB 15  âO 

Frais  de  bureau 5  65 

A  envoyer  au  siège  central  : 
1  cotisatioD  (rappel  de  l'exer- 
cice 1893) lO*  »   i 

1  cotisation  sur  1891 10     *  I 

I  —         sur  1892 10     »  1 

3        —  sur  1893 30    »   1 

41        —         sur  1894 410    n   / 

Total 102fS5 

RÉCAPITULATION 

Recettes 1.877*85 

Dépenses 703  85 

Solde  créditeur  au  31  décembre  1894. . .    1.174'  • 

II  eBl  fait  remarquer  que  le  chlITre  du  solde  créditeur  au 
.■il  décembre  16B4  s'est  accru  par  suite  de  la  seule  séance  qui  a 
pu  avoir  ll«u  en  1S9ii,  au  lieu  des  trois  séances  qui  avalent  été 
primitivement  indiquées. 

Ces  comptes,  mis  aux  voix,  sont  approuvés  A  l'unanimité. 

M.  Beyard  donne  ensuite  lecture  du  projet  de  budget  pour 
18W. 

PROJET    DE    BUDGET    POUR  1896 

RECETTES 

Solde  créditeur  au  31  décembre  1894 1 .174*  » 

Montant  de  1  cotisation  due  sur  1893...         15    » 

A  reporter 1.189    » 
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Report 1.189    « 

Montant  de  B  cotisations  dues  sur  1894.        iSO    » 
—      de  46  cotisations  à  recouvrer  en 

1895 690    » 

ftemboursement  d'avances  faites  par  le 

siège  central Mémoire. 

Subvention  allouée  par  le  siège  cfentral . .        275    » 

Total 2.274'  • 

DÉPENSES 

Assemblée  générale 9'  » 

Trois  séances 750    » 

Frais  de  bureau 10    » 

Recouvrement  des  cotisations. 16    > 

A  envoyer  au  siège  central  ■ 

I  cotisation  sur  1893 W   »     i 

8  cotisations  sur  1894 80    »    (        550    n 

46  —        sur  1895 460     «    \ 

Total 1.335*  » 

RÉCAPITULATION 

Recettes 2.274'   » 

Dépenses 1 .  335    « 

Solde  en  recettes  au  31  décembre  18^.        939'  » 

Ce  projet  est  adopté  &  l'unanimitâ. 

II  est  ensuite  procédé  aa  renouvellement  du  Bureau,  Sont  élus 
membres  du  Bureau  pour  les  années  1896  et  18U6  :  MM.  Bayard, 
Bompard,  Prince  Roland  Bonaparte,  G.  Moutard,  Rabot,  Rubin, 
Bajnaud,  Ssint-Roninie. 

La  date  du  dtner  annuel  est  fixé  aa  9  mai. 
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Compte  rendu    de   la  séance   pnblique 
du  8  mal  1894. 


La  premiËre  Eéanc«  publique  de  la  sscUon  de  Paria  a  en  lieu 
le  fi  me)  1S94  dans  la  grande  salle  de  la  Société  de  Géographie. 
L'ordre  du  jour  comporlaît  une  communication  sur  le  Monl- 
Blanc  et  la  construction  de  l'Observatoire.  Après  quelques 
paroles  de  M.  Saint- Rom  me.  président,  exprimant  le  regret  que 
des  réunions  n'aient  pu  avoir  lieu  pendant  la  saison  d'hiver,  lu 
parole  est  donnée  A  H.  J.  ValloL 

Le  conférencier  raconte  d'abord  les  difficultés  des  an- 
ciennes ascensions  ;  la  route  était  &  peine  connue,  il 
fallait  emporter  un  attirail  de  campement  et  des  provi- 
sions pour  trois  jours  —  chaque  tentative  revenait  à 
1,000  fr.  environ.  En  1854,  Albert  Smith  et  ses  trois 
compagnonti  emmenèrent  seize  guides,  plus  vingt  por- 
teurs chargés  de  porter  les  bagages  à  la  jonction  ;  le 
total  des  frais  se  monta  à  environ  2,250  fr.,  soit  plus 
de  550  fr.  par  voyageur. 

Aujourd'hui,  la  cabane  des  Grands-Mulets  permet 
de  réduire  notablement  les  frais,  malgré  le  prix  élevé 
de  l'hospitalité  que  l'on  y  reçoit  ;  il  faut  compter  en- 
viron 150  fr.  par  touriste ,  guides  et  nourriture  payés. 
La  difficulté  de  l'ascension  n'est  pas  grande  :  le  voya- 
geur prudent  peut  sans  danger  s'y  aventurer;  la  durée 
moyenne  de  la  montée  est  de  quinze  heures  :  six  k 
sept  heures  de  Chamounix  aux  Grands-Mulets,  huit  & 
neuf  de  là  au  sommet;  le  retour  est  d'environ  huit 
heures. 

Entre  les  Grands-Mulets  et  le  sommet  du  Mont- 
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Blanc  se  trouve  la  partie  de  l'ascension  la  plus 
pénible  ;  pour  en  atténuer  la  fatigue,  l'idée  vint  & 
M.  J.  Vallot  de  construire  en  un  lieu  approprié  un  re- 
fuge qui  servit  aux  touristes,  mais  surtout  aux  savants 
désireux  de  faire  quelques  observations  physiologi- 
ques ou  météorologiques.  Après  les  recherches,  le 
rocher  des  Bosses  étant  choisi  comme  emplacement, 
l'année  1889  fut  consacrée  aux  études  prélin 
ainsi  qu'aux  pourparlers  difficiles  avec  la  c 
Chamounix  et  la  Société  des  guides,  auxiliaires  indis- 
pensables d'une  telle  entreprise. 

Au  mois  de  juin  1890,  le  chalet  construit  à  Cha- 
mounix fut  démonté  et  les  pièces  disposées  par  charges 
de  15  kilos  ;  après  de  nombreux  retards,  la  première 
caravane  se  mit  en  marche  le  15  juillet  ;  huit  jours 
après  M.  Vallot  partait  lui-même  pour  les  Bosses. 
Enfin,  le  29,  après  des  efforts  inouïs  que  le  mal  de 
montagne  rendait  encore  plus  pénibles,  le  refuge  était 
terminé;  les  dernières  installations  furent  faites  du 
i"  au  3  août. 

L'observatoire  mesurait  à  ce  moment  5  mètres  de 
longueur  sur  3  de  largeur;  k  l'intérieur  les  deux 
pièces  étaient  indépendantes  :  l'une  servait  de  labo- 
ratoire et  l'autre  de  refuge.  Il  fallut  peu  de  temps  pour 
se  rendre  compte  de  la  nécessité  d'agrandir,  en  sépa- 
rant le  refuge  des  touristes  de  l'observatoire.  En  1891, 
le  nombre  des  chambres  fut  porté  h  six,  puis  à  huit 
en  1892  ;  le  bâtiment  a  ainsi  90  mètres  carrés,  un 
revêtement  de  feutre  recouvert  de  pierre  en  forme  les 
murailles.  Sur  un  rocher  voisin  fut  construit  le  re- 
fuge des  voyageurs,  composé  d'une  pièce  pour  les 
guides  et  d'une  pour  les  touristes. 
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Les  Instruments  installés  en  1890  ont  servi  depuis 
i.  des  travaux  intéressants,  et  l'observatoire,  a  permis  k 
de  nombreux  savants  de  tenter  des  expériences  nou- 
velles en  même  temps  que  les  touristes  trouvaient  au 
chalet  un  refuge  en  cas  de  mauvais  temps. 

En  résumé,  dit  H.  Vallot  en  termioaDt,  le  Mont- 
Blanc  est  une  des  plus  intéressantes  et  des  plus 
faciles  parmi  les  grandes  ascensions;  elle  n'offre  aucun 
danger  réel  par  le  beau  temps  ;  le  panorama  que  l'on 
y  voit  est  inoubliable,  et  j'espère  que  plusieurs  d'entre 
vous  viendront  contempler  le  lever  du  soleil  du  som- 
met le  plus  élevé  des  Alpes. 

La  nombreuse  naseniblëe  s,  par  de  Trëquents  et  unanimes  ap- 
plaudissements, exprimé  combien  elJe  était  charmée  de  cette 
communication  intéressante  et  combien  elle  admirait  le  courage 
et  Ea  persévérance  du  savant  fondateur  de  l'Observatoire  do 
Mont-Blanc. 

Les  photographies  de  M.  Vallol  ont  permis  de  suivre  ie  confé- 
rencier pas  à  pas  et  de  se  rendre  compte  de  ta  topographie  de 
tout  )e  massir. 


Compte  rendu    de  la   séance  publique 
du  18  lévrier  1895. 


Malgré  la  rigueur  de  la  température,  l'assistance  était  nom- 
breuse. Le  Président  aprps  avnir  prévenu  que  M.  Cordler, 
malade,  était  obligé  de  remettre  sa  communication  à  une  date 
ultérieure,  donne  la  parole  à  M.  Salnl-Romme,  le  dévoué  Prési- 
dent de  la  section  de  Paris. 
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Le  conférencier,  vrai  Dauphinois,  ne  se  trouve  heu- 
reux que  dansla  montagne,  c'est  son  véritable  élément, 
et  il  cherche  à  communiquer  son  enthousiame  k  l'audi- 
toire. Il  nous  dit  d'abord  combien  de  poètes  ont  chanté 
nos  montagnes  et  les  chantent  encore,  que  leurs  spec- 
tacles sublimes  et  parfois  terrifiants  élèvent  l'Ame  et 
reposent  l'esprit. 

Partant  de  Grenoble  pour  revenir  au  même  endroit, 
longeant  le  Mont-Aiguille,  l'Obiou,  l'Olan,  le  pic  de 
Bonvoisin,  le  Sirac,  le  Pelvoux,  le  Galibier,  tel  est 
l'itinéraire  que  nous  allons  suivre. 

De  Grenoble  le  chemin  de  fer  nous  mène  à  La  Mure 
par  Saint-Georges-de-Commiers  et  la  ligne  construite 
il  y  a  quelques  années  pour  exploiter  les  mines  d'an- 
thracite ;  l'éloge  de  cette  route  n'est  plus  à  feire,  et  sa 
réputation  est  devenue  universelle  ;  de  Ik  par  Pon- 
sonnas  et  Mens  nous  arrivons  i  Corps,  point  de  départ 
des  pèlerinages  de  N.-D.-de-la-Salelle;  continuant  la 
route  qui  redescend  de  Corps  et  laissant  à  droite 
l'entrée  de  la  vallée  du  Ghampsaur  qui  nous  mènerait 
vers  Gap,  nous  entrons  dans  le  Valgaudemar  et  sui- 
vons le  cours  de  la  Séveraisse  en  traversant  Saint- 
Firmin,  Villard-Loubière  et  les  divers  hameaux  qui  se 
succèdent  jusqu'à  La  Chapelle-en- Valgaudemar  do- 
minée par  la  masse  du  Pic  d'Olan. 

De  ce  point  central  de  nombreux  cols  peuvent 
mener  dans  toutes  les  directions ,  lous  sont  beaux, 
quelques-uns  un  peu  difficiles  mais  sans  danger 
séneux.  On  peut  aussi,  par  de  simples  promenadeti, 
visiter  des  sites  intéressants  et  variés  :  les  Oulles  du 
Diable,  la  vallée  de  Navette  que  termine  le  massif  de 
Challiol,  la  cascade  de  Combe-Froide.  Il  y  a  peu  de 
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guides  dans  cette  vallée,  méconnue  des  touristes, 
nous  ne  conseillons  pas  de  s'y  aventurer  sans  s'être 
assuré  de  ce  compagnon  indispensable  du  voyageur. 

Le  caravane,  dont  le  conférencier  faisait  partie, 
décide  d'aller  en  Vallouise,  mais  soit  que  le  nombre 
des  touristes  ait  effrayé  le  guide,  soit  qu'on  fût  pressé 
par  le  temps,  au  lieu  de  coucher  en  Vallouise  il  fallut 
aller  se  reposer  k  Champoléon,  au  pied  du  pic  de  Parière  ; 
pour  y  arriver,  nos  voyageurs  avaient  vu  tout  le  fond 
du  Valgaudemar,  la  cascade  du  Casset,  les  Rouies,  le 
pic  de  Bonvoisin,  le  Sellar,  le  Sirac  :  que  demander  de 
plus7  Pour  gagner  Vallouise,  il  y  avait  deux  routes,  ou 
repasser  la  montagne  ou  gagner  Gap  et  par  le  chemin 
de  fer  remonter  à  l'Argentière  ;  le  second  moyen  fut 
choisi  et  par  la  vallée  de  Champoléon,  le  Champsaur, 
le  col  de  Manse,  nos  touristes  arrivèrent  à  Gap,  Le 
chemin  de  fer  est  intéressant  sur  toute  la  ligne  :  de 
Gap  à  Briancon  les  souvenirs  hisloriques  abondent 
dans  toute  cette  région,  où  se  trouvent  Embrun,  Mont- 
Dauphin,  Guillestre,  le  Mur  des  Vaudois,  etc. 

Une  fois  à  Vallouise,  le  conférencier  nous  conduit  à 
la  vallée  de  Celse-Nière  et  à  celle  de  l'Aile-Froide  que 
l'on  a  tant  de  plaisir  à  parcourir  quand  on  descend  du 
massif  aride  du  Pelvoux;  nous  remontons  l'Aile-Froide 
jusqu'au  Pré  de  Madame  Carie  ;  nous  y  voyons  l'ancien 
refuge  démoli  par  les  avalanches  et  le  nouveau  chalet 
où  l'on  trouve  tout  le  confort  compatible  avec  une  région 
élevée.  De  là  les  routes  sont  nombreuses  pour  aller  à 
La  Grave  ou  la  Bérarde,  mais  nos  touristes  se  conten- 
tent d'une  excursion  sur  le  Glacier  Blanc,  d'où  l'on  se 
rend  compte  de  tout  le  massif  des  Écrins,  puis  redes- 
cendent à  Vallouise  et  finissent  leur  tour  du  Dauphiné 
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en  visitant  l'Eychauda,  le  Monestier-de-Briançon  el  le 
Galibier  pour  s'arrêtera  La  Grave,  ayant  ainsi  par- 
couru les  massifs  les  plus  importants  et  vu  les  plus 
hautes  montagnes  de  toute  cette  région. 

Une  quanlllé  conaidérahie  de  projections  faites  par  M.  Char- 
peaav,  notre  collègue  de  Grenoble,  a  permis  de  suivre  pas  k  pas 
ce  voyage,  et  les  auditeurs  cliarmês  du  pajrs  qu'ils  entrevoyaient, 
si  bien  décrit  par  M.  Saint- Rom  me,  ont  remercié  le  conférencier 
par  d'unanimes  applaudissements. 

L^  séance  «si  levée  à  dix  heures. 


Séance  publique  du  1"  avril  1895. 


La  seconde  séance  publique  de  la  seclion  de  PariR  a  eu  lieu  le 
1"  avril  1695  dans  la  grande  salle  de  la  Société  de  Gi^ographle, 
k  hait  heures  et  demie  du  soir. 

L'ordre  du  jour  comportait  ; 

Une  heure  k  Allevard,  par  U.  Cordier  ; 

Voyage  à  ta  Mecque,  par  M   Gervais  Cou rlelle mont 

Le  public  très  nombreux  et  des  plus  élégants  remplissait  la 
salle  bien  avant  1  heure  ttxée,  et  malheureusement  tous  les 
Invités  n'ont  pu  prendre  place  tant  était  grand  1  empressement 
d'entendre  nos  conférenciers 

M.  Salnt-Romme,  président,  ouvre  la  aéance  et  donne  la 
parole  A  M.  Cordier,  hieo  connu  de  tous  le--  baigneurs  d'Alle- 
vard  par  son  amabilité  et  la  propagande  méritée  qu'd  fait  en 
faveur  de  celte  bieufaisante  station 

Le  conférencier  rappelle,  en  commençant,  les  initia- 
tives par  lesquelles  la  Société  des  Touristes  du  Dau- 
phiné  a  su  favoriser  l'extension  des  intérêts  particu- 
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liers  à  la  région  des  Alpes  françaises.  Aujourd'hui 
rOisans  est  ouvert  aux  étrangers  ;  plus  de  4,000  tou- 
ristes, l'été  dernier,  ont  défilé  au  pied  de  la  Meije.  I) 
faut  que  l'an  prochain  il  en  vienne  deux  fois  autant 
dans  les  hautes  vallées  du  Graisivaudan. 

La  station  d'Allevard  réputée  pour  les  propriétés 
éminemment  curatives  de  ses  eaux  sulfureuses  pré- 
sente aussi  des  ressources  exceptionnellement  variées 
aux  personnes  qui  viennent  chercher  &  ta  montagne 
ou  les  jouissances  de  l'Alpinisme  ou  les  avantages 
d'une  cure  d'air. 

L'accès  en  est  facilite  par  la  construction  d'une 
ligne  ferrée  qui  rattache  au  P.-L.-M.  A  Pontcharra 
les  deux  cantons  d'Allevard  et  de  La  Rochette  ;  à  la 
faveur  de  cette  commodité  nouvelle  le  trajet  d'Alle- 
vard à  Aix-les-Bains  se  trouve  réduit  à  cinq  quarts 
d'heure  &  travers  les  goi^es  du  Bréda,  la  plaine  admi- 
rable du  Graisivandan ,  Montmélian  et  la  vallée  de 
Chambéry. 

Les  tentations  sont  nombreuses  à  Allevard  pour  le 
touriste  ou  le  simple  promeneur. 

En  voiture  on  se  rend  à  Saint-Hugon,  où  dans  une 
imposante  solitude,  au  milieu  d'une  épaisse  forél  de 
sapins,  près  des  eaux  du  Sens  qui  ruissellent  en  cas- 
cades écumantes.  se  dressent  les  ruines  d'un  antique 
monastère,  ou  bien  l'on  visite  le  château  où  naquit 
Bayard  et  d'où  l'œil  découvre,  émerveillé,  la  gigan- 
tesque falaise  que  forment  ininterrompue,  de  Grenoble 
à  Chambéry,  le  Saint-Eynard,  la  Dent  de  Crolles,  les 
massifs  de  la  Grande-Chartreuse  et  le  Haut-du-Seuil. 

On  monte  à  cheval  ou  k  ane  à  Brame-Farine,  ne  serait- 
ce  que  pour  y  déjeuner  gaiement  à  la  vue  d'un  incom- 
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parable  panorama,  et  surtout  pour  la  descente  en 
traîneau,  dévalant  avec  vertige  par  les  pentes  gazon- 
nées  ou  les  lits  de  torrents  avec  la  sensation  de  la 
chute  et  l'épouvante  des  abîmes.  Les  vrais  alpinistes, 
ceux  qui  ont  des  jambes  et  qui  aiment  la  montagne, 
vont  au  Grand-Charnier  par  la  Pierre  du  Care  et  les 
Balmettes,  ou  passent  en  Maurienne  par  le  col  du 
MerleU 

Mais  tout  le  monde  —  sauf  les  culs-de-jatte  —  veut 
monter  aux  Sepl-Laux.  Imaginez  à  2,300  mètres  dans 
le  roc  et  la  glacè,  cinq  ou  six  lacs  auprès  desquels 
n'est  qu'une  vulgaire  cuvette  le  célèbre  lac  de  Gaube, 
dans  les  Pyrénées.  Au  sommet,  le  merveilleux  belvé- 
dère de  la  Pyramide  domine  le  Dauphiné,  la  Savoie 
et  une  partie  de  la  Suisse  ;  à  côté,  le  chalet  des  Sept- 
Laux  avec  de  vrais  lits  et  aussi  avec  de  vrais  déjeu- 
ners. 

Le  conférencier  montre  à  l'auditoire  les  divers  lacs 
des  Sept-Laux  et  la  ceinture  de  montagnes  qui  les 
entoure,  puis  le  ramène  à  Allevard  citant  en  route  les 
légendes  de  cette  partie  du  Dauphiné. 

H.  le  Président,  après  nvoir  remercia  M.  Cordier  du  momenl 
agréable  qu'il  a  fait  passer  dans  cette  verdoyan  te  région  d'Alle- 
vard,  présente  H.  Gervals  Courtellemont  arrivé  depuis  peu  de 
de  Ih  Mecque,  qui  a  consenti  à  nous  communiquer  ses  impres- 
sions (le  vojage.  Mate  laissons  la  parole  A  M.  Courtellemont. 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  récemment 
pénétrer  et  séjourner  dans  la  capitale  religieuse  et 
intellectuelle  de  l'islam,  à  la  Mecque,  et  je  me  vois 
amené  à  vous  foire  maintenant  le  récit  de  ce  voyage. 

Tout  d'abord,  voici  pour  quelles  raisons  je  l'ai  en- 
trepris : 
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Je  publie,  depuis  quelques  années,  une  série  d'ou- 
vrages illustrés  sur  les  pays 'musulmans. 

Je  croîs  pouvoir  revendiquer  l'honneur  d'avoir  le 
premier  appliqué  la  photogravure  directe  d'après 
nature  à  l'illustration  du  livre. 

Par  ce  procédé  et  l'objectif  à  la  main,  j'ai  d'abord 
décrit  l'Algérie,  puis  mon  programme  s'est  étendu  à  la 
Tunisie  et  au  Maroc  d'abord,  k  l'Egypte,  à  la  Syrie  et  à 
la  Palestine  ensuite,  et  j'espère  compléter  mon  oeuvre 
par  la  description  de  tout  l'islam  contemporain. 

A  mes  yeux,  la  Mecque,  véritable  centre  intellectuel 
et  religieux  du  monde  musulman,  était  d'une  impor- 
tance capitale  dans  ce  travail  d'ensemble. 

Mais,  comme  je  ne  m'illusionnais  pas  sur  les  dk£Q- 
cultés  à  vaincre,  j'ai  voulu  tenter  ce  gros  eflbrt  & 
l'âge  où  l'homme  est  en  pleine  possession  de  toute  son 
énergie. 

En  dehors  de  l'invincible  attrait  qu'exerçait  sur  moi 
cette  ville  sainte  de  l'islam,  fermée  à  tout  Français 
depuis  environ  cinquante  ans,  une  occasion  unique  se 
présentait  pour  moi  de  faire  ce  voyage  en  compagnie 
d'un  guide  sûr  et  dévoué. 

Hadj  Akli  est  un  Algérien  qui  a  loyalement  servi  la 
France  depuis  sa  jeunesse. 

Il  fut  d'abord  élève  de  l'école  de  mousses  indigènes 
fondée  autrefois  par  le  maréchal  Bugeaud.  Puis  il 
servit  dix  ans  dans  la  marine  française  et,  depuis  sa 
libération,  il  n'a  cessé  de  voyager. 

Il  a  foit  avec  moi  son  vingt-et-unième  pèlerinage  h 
la  Mecque.  C'est  lui  qui  a  vaincu  mes  dernières  hési- 
tations en  jurant  qu'il  ne  reviendrait  pas  sans  moi,  et 
vous  voyez  qu'il  a  tenu  parole  1 
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Mon  voyage  une  fois  décidé,  H.  le  Gouverneur 
général  de  l'Algérie  a  bien  voulu  me  confier  une 
mission  spéciale  auprès  des  chefs  religieux  de  la 
Mecque. 

J'ai  apporté  tout  mon  zèle  à  justifier  la  confiance 
dont  le  Gouvernement  avait  bien  voulu  m'honorer. 

Le  témoignage  éclatant  de  sa  satisfaction  qui  m'a 
été  décerné  au  retour  me  paye  largement  de  mes 
peines  et  je  ne  veux  plus  me'souvenir  ni  des  misères 
ni  des  dangers  courus. 

Nous  nous  sommes  embarqués,  Hadj  Akli  et  moi,  à 
Suez.  Je  porte  l'habit  d'un  musulman  pauvre  et,  pas- 
sager du  pont,  je  me  mêle  à  mes  nouveaux  frères, 
des  négociants  de  Médine  ou  d'Alep,  des  chameliers 
du  Nedj,  des  officiers  subalternes  turcs,  des  esclaves 
même.  Nous  vivons  tous  en  commun,  pendant  les 
trois  jours  que  dure  la  traversée,  et  nous  voici  à 
Djedda. 

Une  c6te  basse,  défendue  pfu*  des  bancs  de  coraux 
parallèles  au  rivage,  une  ville  plate  bfltie  dans  un 
désert  aride,  à  l'horizon  les  montagnes  de  Hadda,  tel 
apparaît  Djedda.  C'est,  sur  la  mer  Rouge,  le  port  où 
viennent  débarquer  tous  les  ans  les  innombrables 
pèlerins  arrivés  par  la  voie  de  mer.  Trente  mille  habi- 
tants environ,  des  rues  ni  pavées  ni  entretenues,  des 
maisons  assez  bien  bâties  en  maçonnerie  ;  mais  ce  qui 
attire  surtout  les  regards,  ce  sont  les  beaux  mouchara- 
biehs  qui  ornent  les  maisons  les  plus  pauvres  comme 
les  plus  riches  et  tous  les  édifices  publics. 

Une  grande  activité  commerciale  règne  à  Djedda. 
Son  climat  est  des  plus  pénibles  &  cause  de  l'humidité 
excessive  ;  l'eau  y  est  désagi'éable  à  boire  ;  des  légions 
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de  moustiques  VOUS  dévorent  nuit  et  jour;  en  résumé, 
c'est  le  séjour  le  plus  insupportable  qu'il  soit  possible 
d'imaginer. 

A  peine  arrivé,  je  suis  arrêté  par  la  police  turque 
qui  profite  d'un  moment  d'absence  de  mon  compa- 
gnon. On  m'accable  de  questions,  mais  je  m'en  tire 
assez  facilement,  grflce  à  mon  passeport,  qui  me  pré- 
sente comme  protégé  français,  Ce  sont  les  diflicultés 
qui  commencent  et  je  vaiii  désormais  être  épié  nuit  et 
jour.  Personne  ne  nous  invile  à  déjeuner  ou  à  dîner. 
Très  mauvais  signe  en  pays  arabe  où,  vous  le  savez, 
tant  qu'on  n'a  pas  m^ngé  le  pain  et  le  sel,  tout  est  k 
craindre;  on  se  voit  traité  en  ennemi.  Cependant  je 
me  fais  inviter  à  dîner  par  un  brave  homme  de  l'en- 
droit. Si  Ali,  sous  prétexte  de  goûter  du  poisson  de 
Djedda  qui  est,  ma  foi,  fort  beau. 

Je  suis,  paralt-il,  très  maladroit  à  ce  dîner.  Il  me 
faut  manger  avec  mes  doigts  du  riz  frit  au  beurre  et 
j'en  jelte  décidément  trop  sur  mes  vêtements  et  sur 
les  tapis.  Le  poisson  est  accommodé  à  des  sauces 
extraordinaires  et,  malgré  tout  mon  courage,  je  ne 
puis  avaler  sans  boire  de  temps  en  temps.  Or,  l'usage 
veut  qu'on  mange  tout  le  diner  sans  boire,  et  je  dé- 
rangeais tout  le  monde  en  demandant  fréquemment 
de  l'eau  à  l'esclave  chargé  du  service.  Bref,  je  me 
conduisis  là  en  homme  très  mal  élevé 

Je  rentre  donc  tout  centriste,  voyant  de  plus  en  plus 
prés  les  difficultés  de  ma  situation.  Hadj  Akli,  qui 
souffre  d'une  grave  maladie  du  foie,  est  peu  indulgent 
et  me  gourmande  avec  force. 

•  Tu  n'es  guère  intelligent,  me  dit-il;  tu  ne  sais 
même  pas  te  tenir  à  table.  »  Bref,  je  me  couche  tout 
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attristé.  Je  suis  réveillé  vers  onze  heures  par  notre 
amphitryon  Si  Ali  qui  frappe  à  la  porte.  On  ouvre  ;  U 
entre  et  sans  préambule  me  dit:  «  Mon  frère,  je 
cherche  en  vain  le  sommeil  et  une  idée  m'obsède;  il 
faut  que  je  te  parle.  Contre  toutes  mes  habitudes,  je 
suis  sorti  ce  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Tout  le 
monde  à  Djedda  m  dira  que  je  ne  sors  jamais  après 
dîner.  Je  suis  marié,  père  de  famille,  mais  nous  avons 
mangé  le  pain  et  le  sel  ensemble,  tu  m'es  sacré  et  je 
viens  te  dire  ce  que  j'ai  sur  le  cœur.  Ne  va  pas  à  la 
Mecque  !  tu  n'en  reviendrais  pas.  Le  sable  du  désert 
est  blanc  des  ossements  de  ceux  qui,  comqie  toi,  ont 
voulu  pénétrer  dans  notre  ville  sainte.  »  Je  lui  ré- 
ponds :  «  Allah  seul  est  grand,  et  je  ne  crains  que  lui. 
S'il  veut  me  frapper,  je  suis  prêt,  et  comme  tout  mu- 
sulman, mon  plus  cher  désir  serait  de  mourir  au 
Hedjaz.  Ce  serait  une  preuve  que  Dieu  m'appelle  à  lui, 
car  il  voit  mon  cœur  et,  seul,  il  sait  que  mes  inten- 
tions sont  pures.  »  —  a  Notre  Prophète  nous  interdit 
le  suicide,  riposte  Si  Ali.  Tu  te  jettes  dans  le  feu  ;  tu  as 
tort.  >  —  a  J'ai  prononcé  la  formule  sacrée  :  €  La  ila 
illalla  Mohamed  Rassoulalla  i  ;  celui  qui  me  frappera 
sera  un  mauvais  musulman  et  Dieu  le  punira  I  >  Si  Ali 
se  retire  consterné. 

Au  point  du  jour,  il  revient,  assiste  à  mes  ablutions, 
à  ma  prière  du  matin  et  se  déclare  très  peu  satisfait.  Je 
m'acquitte  fort  mal,  dit-il,  de  tous  ces  devoirs.  Très 
patiemment,  pendant  deux  jours,  il  a  complété  mon 
éducation.  Hais  comme  tout  Ujedda  commençait  à 
s'inquiéter  de  la  présence  de  ce  Français  nouvellement 
converti,  brusquement  j'ai  décidé  le  départ. 

Ali  me  trouvait  insufTisammeiit  prépaie,  mais  moi 
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j'avais  hâte  d'en  finir.  Je  revêts  donc  le  i'hram,  el  me 
voilà  presque  nu  sur  un  fine,  la  tête  rasée  et  décou- 
verte, sous  un  soleil  de  feu  ,  à  deux  heures  de  l'après- 
midi,  en  route  pour  la  Mecque.  Il  parait  que  c'est 
miracle  que  j'aie  échappé  à  l'insolation.  Le  colonel 
Archinard,  qui  s'y  connaît,  mêle  disait  ces  jours-ci . 

Dans  tous  les  cas,  si  j'ai  eu  un  peu  chaud,  je  l'avoue, 
le  i'rham  consistant  en  une  simple  pièce  d'étolTe  sans 
couture,  entourant  les  reins,  je  dois  dire  que  j'ai 
encore  plus  soufTert  du  froid  pendant  la  nuit  sinistre 
que  j'ai  passée  sur  la  route  de  Djedda  à  la  Mecque. 

En  effet,, une  distance  de  S5  kilomètres  sépare  ces 
deux  villes,  et  le  trajet  s'effectue  en  une  seule  nuit.  Il 
parait  impossible  d'exiger  une  pareille  carrière  d'un 
baudet  de  taille  moyenne,  sans  relais.  C'est  pourtant 
ainsi  que  voyage  la  majorité  des  habitants  du  Hedjaz 
pour  diminuer  d'un  jour  le  voyage  qui  en  demande 
deux  à  dos  de  chameau. 

La  route  est  si  peu  sûre,  les  caravanes  sont  si  fré- 
quemment attaquées  et  dévalisées  par  les  Bédouins 
nomades  que  l'on  préfère  ce  mode  de  locomotion. 
Pour  la  même  raison,  les  haltes  sont  imprévues.  Ainsi, 
nous  devions  nous  arrêter  à  mi-chemin,  au  village  de 
Hadda,  pour  nous  reposer  quelques  heures.  Nos  àncs 
avaient  été  déchargés,  les  sacoches  descendues  pour 
nous  servir  d'oreillers,  et  subitement  le  chef  des  âniers 
ordonna  le  départ.  25  kilomètres  plus  loin,  nous  nous 
arrêtons,  soi-disant  pour  quelques  instants  ;  on  ne 
décharge  pas  les  Anes. . .  et  nous  stationnons  quatre 
heures. 

Étendu  sur  une  natte,  j'ai  grelotté  sans  rien  dire 
pendant  re  laps  de  temps,  et  je  crois  qu'&  moins  d'en 
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mourir,  il  est  impossible  de  soulTrir  plus  cruellement 
du  froid. 

Mes  compagnons;  qui  n'avaient  pas  cru  devoir  ma- 
nifester un  zèle  religieux  aussi  .grand  que  le  mien, 
étaient  bien  enveloppés  dans  leurs  burnous.  A:rrivés 
à  la  Mecque,  pour  obtenir  leur  pardon,  ils  ont  dû 
égorger  quelque  mouton  ou  payer  quelque  petite 
somme  à  leur  mufti  :  mais,  moi,  je  crois  avoir  bien 
gagné  ma  part  du  paradis  de  Mahomet  :  t  Sidna 
Mohamed  sallah  ou  sellam  I  ». . . 

A.  six  heures  du  matin,  au  point  du  jour,  le  coeur 
ému,  je  fais  mon  entrée  dans  la  ville  sainte  de  l'islam. 
Une  nuée  de  pigeops  voltigeait  autour  de  moi,  non 
pas  quelques  pigeons,  mais  des  myriades.  Très  fami- 
liers, iis  voletaient  devant  nous  sur  la  route,  nous 
entourant  d'un  véritable  nuage.  Quelques  imprudents 
tourtereaux,  attardés  sur  le  sentier,  paraissaient  vou- 
loir se  laisser  écraser,  et  je  tremblais  —  je  dis  bien  : 
je  tremblais  —  de  commettre,  sans  le  vouloir,  un  pareil 
meurtre. 

En  effet,  ces  pigeons  sont  l'objet  de  la  plus  grande 
vénération  de  la  part  des  habitants  de  la  Mecque. 
Écraser  un  de  ces  oiseaux  presque  sacrés,  entretenus 
dans  la  mosquée  même  par  de  généreuses  distribu- 
tions de  mil  et  de  sésame,  eût  été  un  véritable  sacri- 
lège et  eût  produit  la  plus  désastreuse  impression  sur 
l'esprit  de  mes  caravaniers. 

A  peine  arrivé,  j'entre  dans  la  grande  mosquée  pour 
faire  mes  premières  dévotions.  La  première  céré- 
monie, le  Touaf,  consiste  à  faire  sept  fois  le  tour  de  la 
Caaba  ou  BU  alla,  maison  de  Dieu,  en  récitant  à  haute 
voix  des  prières.  Cette  caaba  est  un  édifice  cubique  de 
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12  mètres  environ  de  côté  sur  15  de  hauteur,  recouvert 
d'un  voile  de  soie  noire,  en  haut  duquel  court  une 
magnifique  broderie  d'or,  de  1  mètre  environ,  repro- 
duisant des  versets  du  Coran.  Les  sept  tours  de  Caaba 
terminés,  à  une  allure  rapide,  je  suis  autorisé  à  em- 
brasser ia  pierre  noire  encliflssée  à  hauteur  d'homme, 
dans  un  des  angles  du  monument.  Cette  pierre  noire, 
un  aérolithe  d'après  le  capitaine  Burton,  ne  donne  pas 
h  baiser  la  sensation  froide  du  marbre.  Elle  est  encas- 
trée dans  un  disque  d'argent  massif  de  80  centimètres 
environ  de  diamètre.  Comme  ie  veut  l'usage,  j'ai  pris 
à  pleines  mains  le  disque  d'argent  et  j'ai  embrassé  la 
pierre  noire. 

Une  autre  cérémonie  plus  pénible  m'attendait  :  le 
Sat.  Il  faut  parcourir  sept  fois  le  trajet  qui  sépare  un 
portique  sacré  appelé  Safa,  d'un  autre  portique  appelé 
Merova,  distants  l'un  de  l'autre  d'environ  500  mètres. 
Total  :  7  kilomètres  à  faire  à  une  allure  rapide,  moitié 
au  pas  gymnastique  même,  en  récitant  des  prières  à 
haute  voix  ;  cette  course,  en  souvenir  de  l'agitation 
d'Agar  cherchant  en  vain  une  source  pour  désaltérer 
son  fils  Ismaël  mourant  de  soif  en  ce  lieu  même. 
L'épreuve  est  exigée  du  pèlerin  avant  de  l'admettre  à 
hoire  de  l'eau  miraculeuse  du  puits  de  Zem-Zem,  puits 
que  l'ange  Gabriel  indiqua  à  Agar  désespérée.  J'ai 
donc  bu  de  l'eau  de  ZemZem  après  mon  Touaf  et  mon 
Saï,  el  je  suis  rentré  un  peu  brisé  et  fort  ému  chez  le 
metouf  qui  devait  me  donner  l'hospitalité.  Le  metouf 
est  un  fonctionnaire  religieux  d'abord  :  c'est  lui  qui 
dirige  les  prières  de  ses  hâles.  Il  sert  aussi  de  guide, 
de  cicérone,  de  courtier,  etc.  Il  y  a  des  metoufs  pour 
chaque  pays.  Les  Syriens  et   \e9^  Turcs,  comme  les 
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Aiiyssins  et  les  nègres  Somalis,  ont  les  leurs  ;  le  Bor- 
nou  même  a  le  sien.  Je  suis  descendu  naturellement 
chez  le  metouf  des  Algériens,  et  je  dois  dire  que  je 
n'ai  eu  qu'  k  me  louer  de  son  hospitalité. . . 

Ici,  M.  Courtellemont  Tait  projeter  une  vue  pano    m  q      d 
la  Mecque,  qu'il  a  pu  prendre,  dit-il,  •  grâce  â  la  pb  I    j  m  lie 
Carpentier.  qu'il   recommande  aux  explorateurs      I    tt 
d'ensemble,  embrassant  la  totalité  de  la  ville  du  no  d  au    ud 
donne  une  idée  très  exacte  de  son  importance.  L    M    qu 
cache  au  Tond  d'une  vallée  très  étroite.  Au  centr  trou 

l'unique  mosquée,  le  Flaram  ech  cherlf,  ta  mosquée  vénérée 
entre  toutes,  avec  sa  Caaba,  son  puits  du  Zem-Zem,  et  les 
quatre  pavillons  de»  quatre  rites  orthodoxes. 

C'est  ensuite  une  vue  de  la  maison  du  grand  chËrif.  Le  vojia- 
geur  signale,  au  premier  plan,  <  les  débris  d'une  étuve  cons- 
truite, cette  année  même,  sous  le  prétexte  do  dés  In  rester  les 
pèlerins  à  leur  retour  de  Mouna.  Cette  éluvo,  les  Arabes  clair- 
voyants se  sont,  dit-il,  empressés  de  la  détruire.  Gomment,  en 
efTel.  vouloir  déBlnfecler  les  elTets  de  deux  cent  cinquante  mille 
pèlerins  dans  un  petit  local  de  to  mètres  sur  1!  ?  et  pourquoi 
avoir  installé  cet  établissement  dans  la  ville  même  qu'on  prë- 
lendait  préserver  d'une  épidémie  ?  > 

Puis  passent  sous  nos  yeux  des  spécimens  de  l'arcliitccture 
des  maisons  arabes  de  Djedda  et  de  la  Mecque,  etc.  Chemin 
faisant,  M.  Courtellernonl  rournil  d'Intéressants  détails  sur  le 
pèlerinage  lui-même,  sur  les  mceur^  des  habitants,  l'alimentaUon 
de  la  Mecque  en  eau  potable,  sur  la  situation  politique  et  sur- 
tout cemmerciale, 

il  projette  ensuite  quelques  photographies  de  la  ville  et  du 
port  de  DJedds,  puis  quelques  spécimens  des  costumes  des 
Arabes  du  Hedjaz. 

Puisque  je  vous  parle  des  Arabes,  permettez-moi  de 
vous  en  dire  deux  mots. 

Tous  les  nomades  sont  de  véritables  enfants,  impré- 
voyants et  vagabonds.  Mais  cette  imprévoyance  leur 
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permet,  du  moins,  de  céder  aux  élans  de  leur  cœur 
et  de  ne  jamais  raisonner  un  mouvement  de  géné- 
rosité. 

Il  me  souvient  à  ce  propos  d'une  petite  anecdote  de 
voyage  qui  dépeint  bien  leur  naïve  bonté  : 

NoQS  avions  voyagé  en  caravane  en  plein  désert, 
pendant  neuf  jours. 

Arrivés  au  terme  de  notre  route,  après  avoir  réglé 
le  salaire  de  mes  chïimeliers,  je  leur  distribuai  les 
maigres  vivres  de  réserve  qui  nous  restaient. 

Sobres  comme  toujours,  ils  décidèrent  de  s'en  con- 
tenter pour  leur  retour  et  de  n'aller  chercher  aucun 
ravitaillement  k  la  tribu  voisine. 

Ils  emportaient  pour  vivre  &  trois  pendant  cinq 
jours,  en  plein  désert,  quelques  kilos  de  mauvaise 
galette,  dure  de  dix  jours,  une  poignée  de  bonnes 
dattes  et  quelques  livres  de  mauvaises. 

Comme  gAterie,  un  peu  de  café  pilé  et  une  vingtaine 
de  morceaux  de  sucre. 

Survint  un  enfant  de  trois  ans  qui,  ne  résistant  pas 
à  la  convoitise,  demande  gentiment:  «  Attini  chouîa 
soukeur  »  Donnes-moi  un  peu  de  sucre. 

Ali,  mon  caravanier  thel,  plonge  la  main  dans  la 
i-acoche  ;  il  en  retire  une  poignée  de  la  précieuse  et 
rare  friandise  et,  sans  hésiter,  la  donne  généreuse- 
ment au  petit  quémandeur. 

Il  leur  restait  bien  six  morceaux  pour  leur  route, 
mais  bast  !  ils  auront  bu  stoïquement  leur  café  amer. 

Quel  est  l'Européen  civilisé,  au  sens  rassis  et  pré- 
voyant, qui  se  serait  ainsi  démuni  pour  faire  plaisir  à 
un  enfant  ? 

Voyons,  en  toute  franchise,  le  plus  généreux  d'enlre 
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nous  aurait-il  donné  plus  d'un  tout  petit  morceau  & 
l'indiscret  moutard  ?. . . 

Les  projections  photographiques  que  je  viens  de 
vous  laire  ne  peuvent  vous  donner  qu'une  idée  insuf- 
flsantede  la  grande  allure  des  Arabes  du  Hedjaz  ;  j'ai 
voulu  simplement  vous  montrer  leur  costume. 

Je  voudrais  vous  dire  maintenant  combien  j'ai  été 
frappé  de  la  majesté  de  leur  démarche,  de  la  noblesse 
de  leur  manières  et  de  la  beauté  de  leurs  attitudes. 

Tout  geste  chez  eux  est  véritablement  théAtral. 

Leur  langage  qui  tout  d'abord  parait  emphatique, 
semble  ensuite  tout  naturel  à  ces  hommes  pour  expri- 
mer leurs  pensées  toujours  empreintes  d'une  grande 
élévation  de  sentiments. 

Race  noble  par  excellence,  les  Arabes  d'Arabie  sont 
restés  les  hommes  libres,  n'acceptant  aucun  joug. 

Leur  pays  est  encore  aujourd'hui  la  vraie  terre  de  la 
liberté,  exempt  qu'il  est  d'impôt  et  libre  de  toute  loi 
restrictive. 

Immuables  à  travers  les  éges,  ils  nous  donnent 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  antiques  :  désintéresse- 
ment, grandeur,  loyauté. 

Si  bien  qu'après  avoir  fait  un  premier  pas  dans  ce 
pays  vierge,  à  la  veille  de  repartir  avec  mon  vaillant 
ami  Désiré  Gharnay  pour  explorer  l'Yémen ,  faut-il 
l'avooer,  je  me  sens  pris  d'un  scrupule. 

Certes,  la  reconstitution  de  l'hi^loire  de  ce  pays, 
l'étude  de  son  archéologie  seraient  pleines  d'ent^eigne- 
ments  ;  mais  n>Ilons-nous  pas  aussi  froisser  dans 
leurs  susceptibilités  Les  plus  légitimes  ces  hommes  de 
bien,  gardiens  jaloux  de  leur  passé  mystérieux  f 

Pour  le  besoin  de  nos  découvertes  archéologiques 
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modernes,  nous  avons  violé  bien  des  sépultures  et 
ravi  de  précieux  trésors  à  la  terre  qui,  pieusement,  les 
gardait  depuis  des  siècles.  Mais  n'avons-nous  pas,  ea 
transportant  ces  dépouilles  sacrées  dans  nos  musées, 
où  elles  ne  sont  plus  même  à  l'abri  d'un  incendie  ou 
d'une  révolution  humaine,  commis  de  véritables  sacri- 
lèges, et  simplement  obéi  à  un  puéril  sentiment  d'or- 
gueil national  7 

Tous  ces  documents  entassés  avec  une  profusion 
inouïe  dans  nos  froids  musées  contribueront-ils  à 
enlever  l'essor  de  la  pensée  humaine  dans  des  sphères 
plus  élevées  ?  Contribueront-ils  à  ressusciter  l'art  du 
passé  ou  plutôt  n'entraineront-ils  pas  bien  des  artistes 
à  de  sempiternelles  redites  ?. . . 

Et  les  voyageurs,  et  les  explorateurs  qui  se  divisent  ^ 
en  deux  catégories  bien  distinctes  :  les  savants,  d'une 
part,  et  les  avant-coureurs  de  la  civilisation,  de  l'autre, 
ne  sont-ils  pas  les  uns  des  inutiles  et  les  autres  des 
nuisibles,  au  point  de  vue  strict  de  l'humanité? 

En  effet,  nous  assistons  à  l'émouvant  spectacle  de 
l'Europe  se  partageant  la  conquête  des  pays  barbares 
ou  qu'elle  qualifie  tels. 

Pressé  par  le  besoin  de  créer  des  débouchés  à  sa 
surproduction  forcée,  l'Européen,  comme  une  marée 
montante,  envahit  et  submerge  —  partout  où  il  en  est 
encore  —  les  humanités  restées  simples,  mais  aussi 
combien  plus  heureuses  1 . . . 

Que  leur  apportons-nous  en  échange  ? 

Des  besoins,  des  appétits  nouveaux  —  hélas  !  c'est 
tout  —  et  nous  leur  ravissons  à  jamais  la  liberté  et  le 
bonheur. 

Mais  de  quel  droit  1 
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Je  crains  que  i'hîsloire  ne  juge  sévèrement  un  jour 
notre  siècle  de  conquêtes  à  outrance  où,  sous  prétexte 
de  science  et  de  progrès,  nous  prétendons  imposer  de 
gré  ou  de  force  à  toute  la  terre  notre  civilisation  née 
d'hier,  sans  vertu,  sans  Dieu  ni  morale,  toute  maté- 
rialiste, qui  n'a  pour  idéal  que  la  satisraction  de  tous 
nos  besoins  réelsou  factices...,  sans  souci  du  prochain, 
sans  charité,  et  dont  la  véritable  formule  est  le  culte 
égoïste  de  l'or. 

J'irai  pourtant,  poussé  par  celte  loi  fotale  qui  veut 
peut-être  que  l'Orient  disparaisse ,  et  que  ceux  qui 
l'aiment  le  plus  soient  précisément  ses  bourreaux  ! 
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IV 

COURSES  ET  ASCENSIONS 


REVUE  ALPINE 


Courses  aa-dessns  de  2^00  mètres. 


L'année  1894  ne  le  cède  en  rien  à  sa  devancière  pour 
le  nombre  el  la  difficulté  des  ascensions. 

Nous  devons  noter  neuf  traversées  delaMeijepar  les 
Aréles  el  la  Brèche  Zsigmondy  et  treize  ascensions  des 
Ëcrins. 

Signalons  encore  la  première  aacexision  de  la  Pointe 
de  laMuande  (3319  m.)  par  M.  Auguste  Reynier,  et 
l'ascension  des  Rouies  par  le  même  touriste  en  sui- 
vant l'arête  méridionale,  course  nouvnUe. 
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Les  courses  dans  le  Massif  de  Belledonne  ont  été 
particulièrement  nombreuses. 

Mentionnons  enfin,  à  titre  de  renseignement,  l'inau- 
guration du  ctialet-hûtel  Évariste  Chancel  destiné  à 
remplacer,  du  côté  de  la  Grave,  le  refuge  de  la  Lauze 
et  la  reconstruclion  du  refuge  du  Lac  Noir.  Le  premier 
est  dû  à  l'initiative  de  la  Section  de  Briançon  et  le 
second  à  celle  de  la  Section  de  l'Isère  du  C.  A.  F. 

Blassif  du  Veroors. 

ieGmKri.yeymont|2346m.).— 16ao0t.  — MM.  Du- 
cros  de  l'isle,  Maurice  et  Joseph  Viallet,  Emmanuel  et 
Gustave  Moreau.  Ascension  par  le  Pas  de  la  Ville,  des- 
cente par  le  col  des  Bachassons;  brouillard  épais. 
Sans  guide. 

27  août.  —  M.  Marmonnier.  Guide  :  Joubert. 

2  septembre.  —  M"'  Rey  et  M.  De  Gand.  Guide  . 
Joubert. 

28  septembre  1893  (Course  omise  à  sa  date).  —  Le 
capitaine  Spcyer  et  le  lieutenant  Andouard. 

Le  Mont-Aiguille  (2097  m.).  —  17  juin.  —  MM.  Marx 
et  Couvât  du  Terrail.  —  M"'  Fumet,  MM.  Chaumatet 
Morel-Couprie.  —  MM.  Thorant  et  Dodero.  Variante 
montant  directement  de  l'entonnoir  aux  cheminées, 
en  évitant  les  meules.  Sans  guide. 

Massif  du  Dévolny. 

L'Obiim  (2793  m.).  —  2  septembre.  —  MM.  Couvât 
du  Terrail,  Brachet,  Gauthier,  Giguay,  Pouillet.  Guide  : 
Fidèle  Gauthier. 
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Hassif  de  BeUadonne. 


Pic  iMmartine  (2800  m.)-  —  i^  septembre.  — 
MM.  Thorant  et  Morel-Couprie.  Première  ascension. 
Ce  pic  est  situé  exactement  au  Nord  du  col  de  la  Bal- 
mette  ;  escalade  par  la  face  Sud.  Sans  guide. 

Grand  Pic  de  Belledonne  (2981  m.).  —  25  juin.  — 
MM.  Paillon  et  Escudié.  Sans  guide, 

l"  juillet.  —  MM.  Bouchayer  et  Rousset.  Guide  : 
Ginet. 

1"  juillet.  —  MM.  Marx.  Morel-Couprie  et  Payerne. 
Guides  :  Dérive  et  Mathieu.  —  M"»  Ttiorant,  MM.  Cou- 
vât du  Terrail,  Thorant  etie  docteur  Bisch.Sans  guide. 

29  juillet.  —  M""  Fumet,  MM.  Dodero  et  Chaumat. 
Sans  guide. 

5  août.  —  M.  Louis  Bonnard.  Guides  :  Pierre  Gay  et 
Chapot. 

22  août.  —  M.  James  Nérot.  Guide  :  Dérive. 

13  septembre.  —   MM.  J.  et  H.  AUard.  Sans  guide. 

14  septembre.  —  M.  Thorant  et  son  fils  Adolphe. 
Sans  guide. 

15  septembre.  —  M''"  Girault  et  M.  Thorant.  Sans 
guide. 

21  septembre.  —  M.M.  Thorant  et  le  capitaine  Speyer. 
Sans  guide. 

Pic  central  de  Belledimne  (^50  m.).  —  28  juin.  — 
M.  Thorant  avec  trois  ouvriers  et  le  guide  Dérive  pour 
la  pose  du  dernier  c&ble. 

l*'  juillet.  —  MM.  Marx,  Morel-Couprie  et  Payerne 
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elTecluanl  la   traversée  de  la   Cioix   au   Grand    Pic. 

Guides  :  Dérive  el  Mathieu. 

1"  juillet.  —  M"i«  Thorant,  MM.  Couvât  du  Terrail, 
Thoratit  et  te  docteur  Bisch  :  traversée  de  la  Croix  au 
Grand  Pic.  Saiid  guide. 

l»' juillet.  —  MM.  Dodero  et  ChaumaL.  Départ  de  la 
Croix,  descente  par  le  chemin  Reynier.  Verglas  ren- 
dant la  descente  difficile.  Sans  guide. 

29  juillet.  —  M"»  Fumet,  MM.  Chaumat  et  Dodero. 
Traversée  de  la  Croix  au  Grand  Pic.  Sans  guide. 

5août.  ~  M.  Louis  Bonnard.  Traversée  de  la  Croix 
au  Grand  Pic.  Guides  ;  Pierre  Gay  el  Chapot. 

22  août.  —  M.  James  Nérot  Traversée  de  la  Croix  au 
Grand  Pic.  Guide  :  Dérive. 

13  septembre.  —  MM.  J.  et  H,  Allard.  Traversée  de 
la  Croix  au  Grand  Pic.  Sans  guide. 

14  septembre.  —  M.  Thorant  et  son  ftls  Adolphe. 
Traversée  de  la  Croix  au  Grand  Pic.  Sans  guide. 
Brouillard  intense. 

18  septembre.  —  M"'  Girault  el  H.  Thorant.  Tra- 
versée de  la  Croix  au  Grand  Pic.  Sans  guide. 

21  septembre. —  MM.  Thorant  et  le  capitaine  Speyer. 
Départ  delaPraà  ib.W;  croix  de  Belledonne  :  6  h.  30; 
départ  :  6  h.  45;  Pic  central  :  7  h,  3;  départ  :  7  h.  35; 
Grand  Pic  :  8  h.  43  ;  soit  pour  la  traversée  en  marche 
efTective  :  1  h.  18;  départ  :  9  h.  2;  col  delà  Balmelte  : 
9  h.  50;  col  de  Freydane :  10  h.  25;  laPra  :  H  h.  50. 
Sans  guide. 

Croix  de  Belledonne  {^iZ m.).  —24  juin.  —22  tou- 
ristes de  la  section  lyonnaise  du  C.  A.  F.  Descente  par 
Freydane  et  le  Lac  Blanc. 
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!•'  juillet.  ~  Course  collective  de  la  Section  de 
l'Isèredu  C.  A.  F.  M»  P.  Dodero  et  Joubert,  MM.  Blai- 
gnan,  P.  Dodero,  de  Girard,  Joubert,  Muret,  Viallel, 
Vidil. 

22  juillet.  —  M"  et  M.  Orsat. 

22  juillet.  —  M-"  et  M.  Rey. 

29  juillet.  — 19  membres  de  la  Société  des  Alpinistes 
Dauphinois. 

6  août.  —  M"«  L.  Rey,  M.  Anthoard,  Marcel  et 
Albert  Rey. 

21  août.  —  MM.  le  commandant  Bon.  Henry  Duha- 
mel, Ë.  Bon,  J.  Bon,  L.  Duhamel. 

2  septembre.  —  M.  le  docteur  Guédel,  Gabriel  Ni- 
colet  et  ses  deux  fils. 

7  septembre.  —  MM.  Samuel  Chabert  et  L.  Léan. 

H  septembre.  —  MM.  V.  Rochas  et  le  capitaine  Ma- 
gnin,  venant  de  Ghamrous»e. 

22  septembre.  —  MM.  Robert  de  Massy  et  G.  Berge. 
25  septembre.  —  M.  Muret. 

Grande  Lance  de  Domène  (2813  m.).  -  25  et  26  fé- 
vrier, —  Course  collective  de  la  Section  de  l'Isère  du 
C  A.  F.,  M.  Guirimand, commissaire;  MM.  Marx, com- 
mandant Allotte  de  laFuye,  Bei^e,  Bertrand,  Blaignan, 
'  Delmas,  Rivoire  et  deux  soldats.  Guide  :  Dérive. 

24  juin.  —  8  membres  de  la  Société  des  Alpinistes 
Dauphinois. 

29juin.  —  M.  Thorant. 

29  juillet.  —  M""  Gauthier  et  Piat,  M.  i .  Gauthier. 

30  juillet.  —  M.  F.  Gourbis. 
12  août.  —  M.  James  Nérot. 

19  août.  —  M.  Benoît  Charvet.  Guide  :  Boujard. 
27  septembre.  —  M.  V.  Muret. 
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Petite  Lance  de  Doméne  (  m).  — -  7  juillet.  — 

M.  Thorant,  par  les  cols  des  Dents  du  Loup  et  de  la 
Combe  de  Lancey  et  le  lac  de  la  Sitre. 

Pointe  de  la  Sitre  (2453  m.?).  —  12  août.  —  MM.  L. 
Béthoux  et  Lemay.  Cette  pointe  est  située  au-dessus  du 
lac  de  la  Sitre;  ascension  par  la  Combe  de  Lancey  et  le 
lac  de  la  Sitre,  descente  par  le  lac  du  Crozet. 

Grande  Lance  d' AUemont  {^ii  m.)  —  9  juillet.  — 
MU.  Thorant  et  Chaumat.  Sans  guide. 

Pic  du  Grand-Doménon  (2780  m.?).  —  4  juillet.  — 
M.  Thorant.  Sans  guide. 

13  août.  —  M,  James  Nérot.  Sans  guide. 

29  août  —  M""  et  M.  A.  Payerne,  M.  F,  Barnoux. 
Retour  par  la  Lauzière. 

La  Grande- Lauzière  (2800  m.?).  —27  juin.— M.  Tho- 
rant. Sans  guide. 

13  août.  —  M.  Jamos  Nérot.  Sans  guide. 

29  août.  —  M""  et  M.  A.  Payerne,  M.  F.  Barnoux. 

La  Grande -Vaudaine  (2789  m.).  —  27  juin.  — 
H.  Thorant.  Sans  guide. 

Les   Grand»-Galeta%*x  (  m.).  —  6  juillet.  — 

M.  Thorant. 

Le  Perrelay  ou  Colon  (2393  m.).  —  8  juillet.  — 
M.  Thorant. 

18  août.  —  M.  James  Nérot. 

28  septembre.  —  M.  Victor  Muret. 

14  octobre.  —  MM.  Félix  Viallet,  le  docteur  Badin, 
le  commandant  Marchand  et  le  capitaine  Speyer. 
Ascen-sion  elfectuée  par  les  arêtes  du  Chauvin. 
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Pointe  du  Grand-Chauvin  (  m.).  —  3  juillet.— 

18  août.  —  M.  James  Nérot. 

Col  de  la  Grand^Yaudaine  (2600  m.?).  —  26  juin.— 
M.  Thorant. 
i5  septembre.  —  M''*  Girault  et  H.  Thorant. 

Pointe  orientol*   de   JassB-Bralarl    (  m.).    — 

27  juillet.  —  M.  Thorant.  Sansguide. 
16  août,  —  M.  James  Nérot.  Sans  guide. 

Pointe  centrale  deJa»8e~Bralart(  m.).  —  28  juil- 

let. —  M.  Thorant.  Sans  guide. 
16  août.  —  M.  James  Nérot.  Sans  guide. 

Pointe  occidentale  de   Jaase-Bralart  (  m.).   — 

27  juillet.  —  M.  Thorant.  Escalade  par  la  face  Sud- 
ouest.  Sans  guide. 

16  août.  —  M.  James  Nérot.  Sans  guide. 

Coi  de  la  Petite- Vaudaine  (  m.),  —  24  juin.  — 

MM.  L.  Béthoux,  J.  Gauthier  et  Leniay.  Montée  par  le 
chalet  de  l'Échaillon,  descente  sur  la  Pra. 

Le  Grand-Sorbier  (2500  m.7).—  31  juillet.  —  M.  Tho- 
rant. 
20  août.  —  M.  James  Nérot. 

Le  Grand-Vent QiSOO  m.?).  —  2  août.  —  M. Thorant. 
20  août.  —  M.  James  Nérot. 

Massif  d'All«Tard. 

Le  Pu'i-Gris  (2960  m.).  —  3  août.  —  M""  Bellefin 
et  Bernard,  M.  Jusvin  Bernard.  Guide  :  Mounier. 
Août.  —  M.  G.  Kiiss.  Départdu  Curtiilard  ii  2  heures 
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du  matin;  sommet  &  9  h.  30;  retour  à 3  heures.  Guide: 
Joseph  Baroz. 

Grande  Aiguille  oceidetttale  ^Argentière  (2917  m.). 

—  2  août  1893.  —  Dans  notre  dernier  Annuaire,  c'est 
par  erreur  que  nous  avons  attribué  ii  M.  Dulong  de 
Rosnay  la  deuxième  ascension  de  la  dernière  aiguille 
occidentale  de  la  chaîne  d'Argentiëre,  qui  a  été  gravie 
pour  la  première  fois  par  M.  de  Marcieu;  en  réalité, 
M.  Dulong  de  Rosnay  a  effectué  la  première  ascension 
de  la  Grande  aiguille  occidentale  d'Ai^entière,  la  troi- 
sième à  partir  de  l'Est,  la  plus  élevée  de  toute  la  chaîne 
et  la  plus  difficile  d'ailleurs  &  gravir. 

Aiguille  centrale  d'Argentiére  (2900  m.?).—  20  août. 

—  M.  G.  KOss.  Deuxième  ancension.  Départ  du  Curtil- 
lard:  4  heures  du  matin;  glaci«- d'Argentiére:  It  heu- 
res; sommet:  i  h.  30;  descente  sur  Saint-Colomban. 
Guide:  Joseph  Baroz. 

Le  Hocher-Blanc  ou  pyramide  Nord  des  Sept-lMux 
(2931  m.}.  —  28  juillet.  —  MM.  Louis  et  François 
Cléret.  Départ  du  Gurtillard,  montée  par  la  Combe- 
Madame;  vue  splendide;  descente  rapide  sur  le  chalet 
des  Sept-Laux.  Guide:  Joseph  Baroz. 

5  août.  —  M"' et  M,  Emant,  M.  J.  Bamet.  Guide: 
Joseph  Baroz. 

15  août.  —  MM.  Pesselier  et  Kiiss.  Guide:  Joseph 
Baroz. 

.ItJ  août.  —  M""  Sagnier,  MM"»'  Eugène  Charpenay 
etOeorget,  MM.  Saint-Romme  et  Charpenay.  Descente 
sur  le  col  de  l'Agnelin  et  la  Grande-Maison. 

18  août.  —  MM.  Denavit,  G.  Caffarena,  G.-L.  et  P. 
Bodart.  Guides:  Baroz  père  et  fils. 
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21  août.  —  M""  el  M.  A.  PayerDe.  —  MM.  J.  Ribert 
et  C.  FournJer.  Guide  :  Séraptiin  Baroz. 

26  août.  —  MM.  Fouque  et  Gaillautel. 

29  août. —  MM.  Ichon  et  E.  André,  Guide  Joseph 
Baroz. 

31  août.  —  M.  Jules  Font. 

21  septembre,  — MM.  Edouard  et  Jean  Clunet.  Gui- 
des :  Mounier  et  Joseph  Baroz. 

Col  de  l'Homme  (iWO  m.'f).  —  25  septembi-e.  — 
MM.  Paul  Rambaud  et  Thuiliier. 

Col  de  la  Vache  (2500  m.?).  —  16  juillet.  —  MM.  C. 
Brachet,  Michallet,  Perrïn,  Barbier,  Passard,  Paquet, 
Michel,  Marchetti,  Bot,  Saunier  père  et  fils,  tous  mem- 
bres de  la  Société  des  Alpinistes  dauphinois. 

29  juillet.  —  UM.  Ferdinand  Beymond,  Octave  Mi- 
choud,  Charlea  Diétrich,  Victor  Muret.  Orage  formi- 
dable À  7  heures  du  soir. 

12  août,  —  M""  Sorel  et  M.  Prat.  De  Laval  aux  Sept- 
Laux. 

20  août.  —  M"«  et  M.  A.  Payerne.  De  Laval  aux 
Sept-Laux. 

31  août.  —  M»  et  M.  GoUilieux,  M.  Paul  Cotlilieux. 
Pointe  de  la  Belle-Étoile  (2535  m.).  ~  20  août.  — 
M"«  et  M.  A.  Payerne.  Brouillard  très  épais. 

Pic  des  Cahottes  (  m.).  ~  '20  août.  —  M«  et 

M.  A.  Payerne. 

Massif  du  TaiUefer. 

Signal  de  Taillefer  (:>86l  m.).  —  2  juillet.  —  M.  L. 
Cléret.  De  Séchilienne  au  Bourg-d'Oisans.  Guide: 
Raffin. 
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23  juillet.  —  MM.  L.  Béthoux  etj.  Gauthier.  Descente 
sur  le  col  d'OrnoD  et  le  Bourg-d'Oisans.  Sans  guide. 

5  août.  —  MM.  Honoré  Perrin,  Saunier,  Passard, 
Monaet  et  Gigay.  Descente  sur  le  col  d'Omon.  Sans 
guide. 

5  août.  —  M.  J .  Chabut,  B.  Héritier.  Départ  &  3  h.  15 
de  I^  Morte,  pyramide  k  9  heures. 

9  août.  —  M""  Rey  et  M.  le  capitaine  Rey.  Descente 
sur  Omon. 

18  août.  —  M^Biboud,  M"" Charlotte  Revol,  Yvonne 
Perrin  et  Marie-Louise  Perrin,  MM.  Henri  et  Emmanuel 
Perrin.  Brouillard  épais  jusqu'à  la  mine.  Guide  :  Mau- 
rice Mazet. 

18  août.  —  M"»  et  M.  Jean  Collet,  M.  Paul  Guioet. 

19  août.  —  MM.  F.  Bresse  et  le  capitaine  C. 
Buisson. 

20  août.  —  MM.  J.  Marquis  et  Henri  Porte.  Guide  : 
Rafan. 

Août.  —  W."*  et  H.  Couvât  du  Terrait,  MM.  Marx  et 
Roussel.  Montée  par  Ornon  et  descente  par  la  Morte. 
Sans  guide. 

Août.  —  M.  Emile  Dreux.  Guide:  Boujard. 

5  septembre.  —  M"*  et  M.  Clément. 

10  septembre.  —  M.  V.  Lefranc.  Guide  :  Boujard. 
20  septembre.  —  MM.  DeBlesson,Augustin  Revol  et 

Louis  Guigonnet. 

Col  de  la  Bente  (  m.),  ~  29  août.  —  M.  L.  Carri- 
chon,  son  fils  et  sa  flUe.  —  Traversée  du  col  d'Omon 
à  Moulin-Vieux.  Bivouac  au  col  de  la  Besse  de  S  heu- 
res du  soir  À  4  heures  du  matin. 
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Uassif  des  Boosmb. 


Col  du  Couard  (2400  m.?).—  9  août.  —  M.  Gérard  et 
son  fils  Daniel,  HM.  Lachmann  et  Goujon:  Guide: 
Molière. 

Col  de  la  Coc/iettei  m.).  —  7  juillet.  —  MM.  Ed- 
mond Hitzel  et  Philibert  Pélissier.  Sans  guide. 

Pic  de  l'Étendard  (3473  m.).  -  Mars.  —  M.  Marx. 
Montée  par  Clavans  et  descente  par  Allemont.  Guides  : 
Gaspard  père  et  Maxintin  Gaspard. 

3  juillet.  —  M.  Elie  Croué.  Du  refuge  de  la  Fare  au 
Freney.  Guides:  Joseph  Amiez  et  Vemey  fils. 

7  juillet.  —  M.  Edmond  Hitzel  et  Philibert  Pélissier. 
Ascension  par  le  col  de  la  Cochette  et  le  glacier  de 
Saint-Sorlin.  Sans  guide. 

29  juillet.  —  M.  le  colonel  Allote  de  la  Fuye  et  ses 
deux  fils,  MM.  Bérard,  de  la  Brosse  et  Giraud.  Descente 
sur  Clavans.  Guides  :  Ginet  et  Michel. 

31  juillet.  —  M»«  et  M.  L.  Vêtu,  MM.  Georges  Cusset, 
François  Belmont  et  P.  Farjat.  Guides  :  Ginet  et  Mi- 
chel. 

L'flerpie  (2995  m.).  — 5août.  — MM.  Marx,  Rouetset, 
Couvât  du  Terrail  et  Gauthier,  Départ  d'Huez  par  les 
chalets  de  l'Alpe  et  le  lac  Blanc;  variante  par  l'arête  se 
dirigeant  perpendiculairement  à  la  crête  des  Rousses 
vers  le  lac;  descente  sur  le  refuge  de  la  S.  T.  D.  par  la 
muraille  rocheuse  fermant  le  cirque  où  se  trouve  le 
refuge;  descente  sur  Oz  et  Allemont. 
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Massif  des  AlgoiUes  d'Arre  et  du  Ooléon. 

Roche  du  Grand-Galibier  (3242  m.).  —  18  août.  — 
MM,"  Charles  Gondoin,  Ch.  Ancelle.  Descente  par 
l'arête  ouest.  Guides  :  J.  Mathon  et  A.  Mathonnet. 

12  septembre.  —  MM.  René  Godefroy  et  P.  Lory. 
Ascension  des  deux  pointes  et  traversée  par  l'arête. 
Sans  guide. 

Pointe  de  l'Argentiére  (3240  m.).  —  25  août.  — 
M.  Ch.  Ancelle.  Très  belle  vue.  Guide  :  L,  Faure. 

Col  Lombard  (  m.).  —  MM.  G.  et  V.  Regaud  et 
Etienne  Barrai.  Guide  :  Blanc. 

Aiguille  méridionale  dfArve  (3511  m.).  —  8  juillet. 
-  M.  Alfred  Holmes.  Guides  :  J.-B.  et  H.  Rodier. 

17  juillet.  —  M.  Ernest  Thorant.  Ascension  par  le 
passage  du  guide  Pic  et  descente  par  la  cascade  pétri- 
fiée. Seul  et  sans  guide. 

7  août.  —  M.  Louis  Bonnard.  Départ  d'un  bivouac 
au  col  lombard  ;  ascension  parle  passage  du  guide  Pic 
et  descente  par  la  cascade  pétrifiée.  Guides  :  J.  Mathon 
et  P.  Ferrier. 

26  août.  —  M.  le  docteur  Adolphe  Glus.  Guides: 
Faure  et  Mathonnet. 

Août.  -—M.  Ch.  Gondoin.  Guides:  Mathon  et  Ma- 
thonnet. 

Aiguille  du  Goléon  (3429  m.).  —  13  juillet.  — 
MM.  E.  Courvoisier,  G.  Gallet,  D.  Bourguin  et  Ch. 
Robert.  Guides:  Roderon,  Pierre  Turc,  Christophe 
Paquet. 
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29  juillet.  —  M""  Jeanne  et  Hai^erite  Valayer, 
UU.  Picolo  et  Vf^ayer.  Guide:  L.  Faure. 

31  juillet.  —  M.  Ch.  Ancelle.  Guide  :  Florentin  Pic. 

M.  E.  Bon.  Sans  guide. 

Pic  du  Mas  de  ta  Grave  (9023  m.),  —  13  août.  — 
H.  Ch.  Ancelle. 

Col  des  TrenU-Combes  {  m).  —  21  septembre. 
—  MM.  F.  Gonnet  et  P.  Carie. 

Corne  septentrionale  de  l'Aiguille  wptentrionale 
cCArve  (3400  m.?).— 10  septembre.—  MM.  René  Gode- 
froy  etP.  Lory.  Sans  guide. 

Pic  signalé  de  la  Pontonnikre  (3025  m.?).—  Août.— 
M..W.  Kilian.  Guide  ;  Florentin  Pic. 

Pie  Ouest  de  la  Ponstmnière  (SlOOm.?).—  12septeni' 
bre.  —  MM.  René  Godefroy  et  P.  Lory.  Course  facile 
et  ne  portant  pas  trace  d'ascension.  Sans  guide 

Col  de  la  Pontonni^  {  m.).  —  14  juillet.  — 
MM.  Xavier  Rey  et  André  Uzambert.  Guide;  Emile  Pic. 

Massif  de  NéTSohe. 

L'Aiguillette  (2727  m.).  —  13  août.  —  M.  H. 
Mettrier.  Guide  :  Jacques  Bois. 

Le  Grand-Aréa  (2875  m.).—  M.  E.  Bon.  Sans  guide. 

Massif  du  PelToux. 

CHAINE    DE    LA     HEIDJE. 

Glaàer  du  Mont-de-Lana.  —  9  juillet.  —  M.  Élie 
Croué.  Par  le  col  de  la  Lauze.  Guide  :  Maximin  Turc. 
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Si  juillet.  ~  M.  C.-L.  Lory.  De  Saint-Christophe  ft  la 
Grave,  par  le  col  de  la  Lauze.  Guides  :  Hazimin  Gas- 
pard et  Christophe  Paquet. 

5  août.  —  M.  Garbe.  De  la  Grave  à  Saint-Christophe, 
par  le  col  de  la  |yau7.e.  Guides  :  J.  Mathon  et  Joseph 
Baroz. 

7  août.  '—  MU.  Trouillet.  Guides  :  Mathonnet  et 
Savoye. 

7  août.  —  MM.  Marcel  Bing,  Pierre  et  Antoine  May. 
Guide  :  Gaspard  père, 

17  août.  —  M.  le  baron  G.  Brincard.  Guides  :  Chris- 
to'phe  Roderon  et  Claude  Turc. 

18  août.  —  M-»»  et  M.  Stéphane  Juge,  MM.  Vieux, 
A.  Gonet  et  A.  Juge.  Guide  :  L.  Faure. 

20  août.  —  M.  î.  Guadit.  Guides  :  3.  et  Et.  Turc. 

Si  août.  —  MM.  Bresse,  Denavit,  fiodart  et  ses  deux 
fils.  Guides  :  Christophe  Roderon  et  Claude  Turc. 

26  août.  —  M»»  Giraud  et  M.  G.  Bernard.  Guides  : 
Ém.  et  Th.  Pic. 

29  août.  —  M.  Henri  Blanc.  Guide  :  Max.  Gaspard. 

Août.  —  M.  L.  Brochier.  Guide  :  J.  Mathon. 

Août.  —  M.  le  baron  de  Séganville. 

1"  septembre.  —  MM.  le  docteur  Bouny  et  les  lieu- 
tenants Messing,  Aulois  et  Dunod,  Descendant  du  pic 
de  la  Grave  par  le  col  de  la  Lauze. 

2  septembre.  —  M.  G.  Moutard.  Guides  ;  Ém.  et  Th. 
Pic. 

8  octobre.  —  M""  et  M.  Albert  Guyard.  Guides:  Ém. 
et  Th.  Pic. 

14  octobre.  —  MM.  Chavannes  et  G.  Michea.  Par  le 
col  de  la  Lauze.  Guides  :  Max.  Turc  et  Claude  Ro- 
deron, 
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Peyrou  d'Aval  (2414m.)-— 27  septembre.—  M.  Geor- 
ges Moutard.  Guide  :  Joseph  Pic. 

Peyrou  d'Amont  (2862  m.).  — 4 août  —  M.  Desmar* 
res.  Guide  :  Hathonnet. 
8  août.  —  MM.  Ch.  Ancelle  et  Ch.  Gondoin. 

Pic  de  la  Grave  (3673  m.).  —  29  août.  —  M.  Henri 
Blanc.  Guide  :  Maximin  Gaspard. 

1"  septembre.  —  MM.  le  docteur  Bouny  et  les  lieu- 
tenants Messing,  Aulois  et  Dunod. 

Col  de  la  Giroae  (  m.)  ~  20  juillet.  —  M.  Alfred 
Holmes.  —  Guides  :  J.-B.  et  H.  Rodier. 

Le  Râlea»  (3754  m.).  —  20  juillet.  —  M.  Alfred  Hol- 
mes. Guides  :  J.-B.  et  H.  Rodier. 

Brèche  du  Râteau  (  ■  m.).  — 20  juillet.—  M.  Alfred 
Holmes.  Guides  :  J.-B.  et  H.  Rodier. 

Col  du  Jieplat(  m.).  1°' septembre.—  MM.  le  doc- 
teur Bouny  et  les  lieutenants  Messing,  Aulois  et  Dunod. 
Du  vallon  de  la  Selle  au  vallon  des  Ëtançons. 

Le  Plaret  (3570  m.).  —  16  juillet.  -  M.  Michoud. 
Guide  ;  Christophe  Turc. 

3i  juillet,  —  M.  O.-J.  Koecker.  Guides  :  Ulrich  Aimer 
et  Fritz  Ross. 

6aoûl.  — M.Edw.  Broomsel  H.-W.  Holder.  Guides  : 
Ch.  Turc  et  J,  Biner. 

Août.  —  M.  le  comte -A.  de  Gramont  et  le  baron 
Georges  Brincart. 

Août.  —  MM.  Hudson  Preston  et  Joly.  Guides  :  J.-B. 
Rodier  et  Casimir  Gaspard. 
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Le  Plaret.  —  MM.  L.  Siegmund  et  A.-K.  Arning. 
Guides  :  Hipp.  et  Pierre  Rodier. 

—  —  M.  le  baron  Branca.  Guides  :  Pierre  Ro- 
deron  et  Etienne  Boujard. 

Roche-Btancke  (2847m.).— Août.— HH.  L. Siegmund 
et  A.-K.  Arning.  Guides  :  Hipp.  et  Pierre  Bodier. 

Tête  de  VAure  (2708 m.).— Août.  —MM.  h.  Siegmund 
et  A.-K.  Arning.  Guides  :  Hipp.  et  Pierre  Rodier. 

Tête  delaMaye  (25'22m.).— 22  juillet.— M»» elM.L. 
Marx,  M'i«  et  M.  Champegracbe ,  et  M.  Alphonse 
Roche. 

18  août.  —  M"',  M""  et  M.  Duchâteau.  —  H.  Jean 
Tavernier. 

21  août.  —  M»=  René  le  Clerc. 

29  août.  —  M""  Eug.  Charpenay,  M""  L-  Saguier, 
M"o  George,  MM.  Eug.  Charpenay,  Etienne  Buisson, 
Marc  Tissot  et  Saint-Romme. 

Août.  —  MM.  le  comte  A.  de  Gramont  et  le  baron 
Georges  Brïncart. 

.  —  MM.  L,.  Siegmund  et  A.-K.  Arning.  — 
Mii°  Antoinette  Salesse  et  MM.  Roger  et  Edouard  Sa- 
lesse.  Guide  :  Hipp.  Rodier.  —  M.  Marx. 

4  septembre,  —  M.  et  M""  Fiquet. 

Septembre,  —  M,  Adrien  Oudin. 

Aiguille  du  Plat  (3602  m.).  —  ^3  juin.  —  M.  J.-L. 
Knsieven  et  J.-P.  Farrar.  Ascension  par  l'arête  N.-E-, 
descenle  par  la  route  ordinaire  et  retour  à  la  Bérarde 
par  le  col  du  Graou.  Guides  :  Maxim,  et  Casim.  Gas- 
pard et  Pierre  Estienne. 

Coi  du  Oraou  (3000  [t]  m.).  —  23  juin.  -  MM.  J.-L. 
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Kesteven  et  J.-P.  Farrar.  Guides  :  Maxiinin  et  Casimir 
Gaspard. 

Brèche  de  la  Meidje  (3369  m.).  —  15  juillet.  —  M.  E. 
Courvoisier,  G.  Gallet,  docteur  Bourguin  et  Ch.  Robert. 
De  la  Grave  k  la  Bérarde.  Guides  :  Roderon,  Ch.  Turc 
et  Chr.  Paquet. 

5  août.  —  M.  Pierre  Loriol.  Guides  :  Emile  et  Théo- 
phile Pic. 

8  août.  —  M.  Pierre  et  Antoine  May  et  M.  Marcel 
Bing.  De  la  Grave  &  la  Bérarde.  Guide  :  Gaspard  père. 

10  aofit.  —  MM.  Ch.  Gondoin  et  Ancelle.  De  la  Grave 
a  la  Bérarde''.  Guides  :  Mathon  et  Mathonnet. 

13ao&t.  —  M.  Craponne.  Guides  :  L.  Faure  et  A. 
Mathonnet. 

14  août.  —  M.  René  Ledeuil.  Guides  :  Hipp.  et 
Jos.  Pic. 

16  août.  —  M.  Edw.  Brooms  et  M.  E.-W.  Helder. 
Guides  :  Christ.  Turc  et  Joseph  Biner. 

18  août.  —  M.  J.  Tassard.  Guides  :  Emile  etThéoph. 
Pic. 

32  août.  —  M,  le  docteur  Prorapt.  Guides  :  A.  Ma- 
thonnet et  Savoie. 

25  août.  —  MM.  J.  Girard  et  Courtois.  De  la  Grave  ii 
la  Bérarde.  Guide  :  Gaspard  père. 

Sï7  août.  —  M.  J.  Aston  Binns.  Guides  i  Jos.  Turc  et 
H.  Rodier.  —  MM.  C.-G.  Grisar  et  Félix  Vom  Rath. 
Guides  :  Mathon  et  Ferrier. 

Août.  —  M.  Louis  Brochier.  De  la  Grave  à  la 
Bérarde.  Guides:  J.  Mathon 'et  J,  Savoie.  —  M,  G. 
Baillie.  Orage  épouvantable.  De  la  Grave  au  Châtel- 
lerel.  Guides  :  L.  Mathon  et  Fournier.  —  MH.  le  doc- 
teur Max  Giinther  et  F.-L.  Gûnther.  Guides  :    Antha- 
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matteu  et  Jo3,  Turc.  —  MM.  le  comte  A.  de  Gramont 
et  le  baron  Georges  Brincart.  De  la  Grave  à  la  Bérarde. 
~  MU.  L.  Siegmund  et  A.-K.  Arning.  De  la  Grave  il  la 
Bérarde.  Guides  :  Hip.  et  Pierre  Rodier.  —  M.  Gustave 
Euringer.  —  M.  Adolphe  Gliiss.  Guides  :  L.  Faure  et 
A.  Mathonnet.  —  M"°  Antoinette  SalesseetHH.  Roger 
et  Edouard  Salesse.  Guides  :  Hip.  Rodier  et  Pierre 
Turc. 
6  septembre.  —  M.  Bouny.  Guide  ;  J.-R.  Rodier. 

13  septembre.  —  M.  E.  Estaunie.  De  la  Grave  à  la 
Grave  par  la  Brèche  delà  Meidje,  le  Glacier  des  Ëtan- 
Qoas,  le  Col  des  Chamois  et  le  Glacier  des  Cavales, 
effectuant  ainsi,  deS  h.  30  du  matin  fa  8  h.  15  du  soir, 
le  tour  complet  du  massif  de  la  Meidje.  Guides  : 
L.  Faure  et  A.  Mathonnet. 

Pic  Occidental  de  la  Meidje  (3987  m.)  —  30  juin.  — 
MM.  J,-L.Kesteven  et  J.-P.  Farrar.  De  lar  Bérarde  à  la 
Grave  par  les  arêtes.  Horaire  :  la  Bérarde,  minuit  15  ; 
Grand  Pic,  arrivée  9  h.  22  m.  ;  départ  9  h.  55  m.  j  Pic 
Central,  arrivée  midi  26  m.;  départ  midi  46  m.;  la 
Grave,  4  h.  35  m.  Guides  :  Maximin  et  Casimir  Gas- 
pard. 

20  juillet.  —  M.  Frank  Little  Dale.  Du  Ch&telleret  à 
la  Grave  par  les  arêtes.  Guides  :   les  frères  Pollinger, 

22  juillet.  —  M.  J.-Y.  Edgeworth.  Du  Châtelleret  à 
la  Grave  par  les  arêtes.  ~  M,  C.-A.  Foley.  De  la  Bé- 
rarde à  la  Grave  par  les  arêtes. 

1"aoùl.  —  M.  O.-J.  Koècker.  Du  Châlellerel  à  la 
Grave  par  les  arêtes  et  le  Pic  Central.  Guides  :  Ulrich 
Aimer  et  Fritz  Boss. 

14  août.  -  MM.   Edw.   tiroonis  et  H.-W.   Holder. 
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Traversée  par  les  arêtes.  Utiides  :  Ch.  Turc  et  Jos. 
Biner. 

21  août.  —  M.  le  Baron  de  Séganville.  Traversée  du 
Gh&telleret  à  la  Grave  par  les  arêtes  et  le  Pic  Central . 
De  la  neige  récemment  tombée  oblige  la  caravane  à 
bivouaquer  sur  l'arâte.  Guides  :  Jos.  et  Et.  Turc. 

24  août. —  M.  Schintz.  Traversée  par  les  arêtes. 
Guides  :  Pollinger  frères. 

24  août.  —  M.  Henri  Abeille.  Tentative  jusqu'au 
Glacier  Carré.  Mauvais  temps  et  neige.  Guides  :  Emile 
et  Th.  Pic. 

â5août.  —  H.  J.  Aston  Binns.  Du  Chfttelleret  &  la 
Grave  par  les  arêtes  et  le  Pic  Central.  Guides  :  Jos. 
Turc  et  Hip.  Rodier. 

28  août.  —  M.  G.  Wherry.  Ascension  et  descente 
par  la  face  Sud.  Guides  :  Jos.  Turc  et  Hip.  Rodier. 

Août.  —  M.  Gustave  Turinger.  Départ  d'un  bi- 
vouac situé  dans  le  Grand  Couloir.  Une  tempête  em- 
pêche la  caravane  de  faire  la  traversée. 

y  septembre.  —  M.  G. -H.  Kempson.  Traversée  par 
les  arêtes.  Guides  :  Jos.  Turc  et  Rouvinet. 

Pic  Central  de  la  Meidje  (3970).  -  30  juin.  — 
MM.  J.-L.  Kesteven,  J.-P.  Farrar.  Guides  :  Maximin  et 
Casimir  Gaspard. 

1"  août.  —  M.  O.-J.  Koecker.  Guides  :  Ulrich  Aimer 
et  Fritz  Bos. 

âSaoùt.  —  M.  J.  Aston  Binns.  Guides  :  Jos.  Turc  et 
Hip.  Rodier. 

Pic  Oriental  de'  la  MevXje  (391)  m.),  —  Août.  — 
MM.  G.  et  F.  Regaud  et  Etienne  Barrai.  Guide  : 
Blanc. 
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Rocher  de  l'AigU  (3445  m.)-  —  7  juillet.  —  M.  Le- 
deuil.  Guides  :  Emile  et  Hip.  Pic. 

Bec  de  l'Homme  (3457  m.)  —  2  août.  —  M.  Picolo 
Valayer.  Guide  :  L.  Faure. 

17  août.  —  M.  Jean  Lépine.  Guide  :  L.  Faure. 
23aoùt.  —  M.  Piollet.  Guide  :  A.  Hathonnet. 
Août.  —  M.  Ch  Gondoin.  Guide  :  L.  Faure. 

Col  des  Chamois  (3150  m.).  —  13  septeiubre.  — 
M.  E.  Eslaunie.  Guides:  L.  Faure  et  A.  Mathonnet. 

Pic  des  Cavales  (3230  m.).  —  19  août.  —  M.  J. 
Guadit.  Guides  :  Jos.  et  Etienne  Turc. 

Coi  du  Clôt  des  Cavales  (3126  m.)  —  6  juillet.  — 
M.  Ëlie  Croué.  Guides  :  Gaspard  père  et  Jos,  Gas- 
pard. 

41  juillet.  —  M.  Alfred  Holmes.  Guides  :  J.-B.  el 
H.  Rodier. 

23  juillet.  —  MH.  Mélon-Cotleret et  G.  Bec^e.  Guide: 
J.  Pic. 

3aoùt.  —  M.  C.  L.  Lory.  Guides  :  Max.  Gaspard  et 
Ch.  Paquet. 

5  août.  —  MM.  Trouillet.  Guides  :  Mathonnet  et 
Savoie, 

4^  août.  —  MM.  Henri,  Francisque  et  Emmanuel 
Perrin  et  Paul  Magnin.  Guides  :  Aristide,  Hip.  et  Flo- 
rentin Pic.  —  M.  Pierre  Loriol.  Guides  :  Emile  et  Th. 
Pic. 

11  août.—  MU.  Ch.  Ancelle  et  Ch.  Gondoin.  Guides: 
J.  Mathon,  A.  Mathonnet  et  J.  Savoie. 

18  août.  —  M.  J.  Guadit.  Guides  :  Jos.  et  Et.  Turc. 
2:J  août.  —  M.  H.  Metlrier.  Guides  :  Gaspard  père  et 

Cas.  Gaspard. 
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Août.  —  MM.  L.  Siegmund  et  A.-K.  Arning.  Guides  : 

Hip.  et  Pierre  Rodier. 
!•' septembre.  —  M,  Louis  Brochier.  Guides:   Ma- 

thoti  et  Savoie.  —  MM.  Emile  et  Ferdinand  Blazer. 

2  septembre.  —  M"»  Eug,  Charpenay,  M»"  L.  Sa- 
giiier.  M""  George,  MM.  Eug.  Charpenay,  Etienne 
Buisson,  Marc  Tissot  et  Saint-Romme.  Guides  :  Ch. 
Pierre  et  Et.  Turc,  Pierre  Rodier  et  Pierre  Richard. 

3  septembre.  —  M"^  et  M.  Blaignan.  Guides  :  Ma- 
thonnet  et  Cl.  Séonnet. 

15  septembre.  —,  M.  de  Holstein,  son  fîls  et  ses 
deux  filles.  Guides  :  J.-B.  et  Pierre  Rodier. 

CHAINE  DES   ËCRINS. 

La  Grande-Ruine  (375Jn:i.).  —  5  juillet.  —  MM.  Élie 
Croué  et  L.  Cléret.  Guides  :  Max.  et  Jos.  Gaspard. 

i"  août.  —  M.  G.  L.  Lory.  Guides  :  Max.  Gaspard  et 
Ch.  Paquet. 

7  août.  —  M.  Pierre  Loriol.  Guides  :  Em.  et  Th. 
Pic. 

8  août.  —  MM.  Edw.  Brooms  et  H.-W.  Holder. 
Ascension  par  la  face  Ouest,  descente  par  la  face  Est. 
Guides  :  Ch.  Turc  et  Jos.  Biner. 

22aoat.  —  M.  Henri  Abeille,  Guides  :  Em.  et  Th. 
Pic. 

28  aoat.  —  MM.  J.  Girard  et  Courtois.  Guide  :  Gas- 
pard père. 

Août.  —  M.  Gustave  Euringer. 

11  septembre.  —  M.  Adrien  Oudin.  Ascension  par 
l'arête  Sud  et  retour  par  le  col  de  la  Casse-Déserte. 
Guides  :  J.-B.  et  Pierre  Rodier. 
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Pic  Bourcet  (3697  m.)  —  3)  août.  —  M.  J.  Aston 
Binos.  Montée  et  descente  par  la  face  Sud.  Guides  : 
Jos.  Turc  el  Hip.  Rodîer. 

Col  de  la  Casse-Dés&rte  (KiO  m).  —  14  juillet.  — 
M""»  etM.  J.  Pocat.  Tentative  d'ascension  de  la  Grande- 
Ruine  par  l'arête  Sud.  Guides  :  Gaspard  père  et  Casi- 
mir Gaspard. 

15  juillet.  —  M.  Ledeuil.  Guides  :  Jos.  et  Hip.   Pic. 

4  septembre.  —  M.  G. -H.  Kempson  et  son  frère. 
Guides  :  J.  Turc  et  Rouvinet. 

4septeinbre.  —  M.  E.-A,  Martel.  Tourmente  de 
neige  ayant  empoché  l'ascension  de  la  Grande-Ruine. 
Guide:  J.  Mathon. 

Septembre.  —  M.  Adrien  Oudin.  Guides:  J.-B.  et 
Pierre  Rodier. 

Brèche  d'Alvau  {3418  m.  ).  —  3  septembre.  — 
M.  E.-A.  Martel.  Guide  :  Mathon. 

Col  Emile  Pic  (3302  m.).  —  Août.  —  MM.  G,  et  F. 
Regaud  et  Etienne  Barrai.  Guides  :  Blanc  et  Giraud- 
Lezin. 

PiedeNeige-Cordieri3eibm.). —Août,  —  MM.  G. 
et  F.  Regaud  et  Et.  Barrai.  Guides  :  Blanc  et  Giraud- 
Lezin. 

Col  du    Glacier   Blanc  (  m.}.   —  6  août.  — 

MM.    Eugène,  Pierre   Richard   et  Georges  Poilroux. 
Guides  :  Sémiond  et  Jos.  Estienne. 

Coi  de»  Êcrins  (3415  m.).  —  10  août.  —  MM.  Edw. 
Broomset  H.  W.  Holder.  Guides:  Chr.  Turc  et  Jos. 
Biner. 
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23  août.  —  MM.  André  Constans  et  Paul  DeviUe.  De 
Vallouise  à  la  Bérarde.  Guides  ;  Jos.  et  Pierre  Es- 
tîenne. 

5  septembre.  —  M.  G.-H.  Kempson  et  son  frère. 
Guides  :  Jos.  Turc  et  Roudiner. 

Us  Écrins  («03  m.).  —  16  juillet.  —  M.  Utile  Dale. 
Guides  :  Poliinger  frères. 

20  juillet.  —  MM.  G.-A.  Folley  et  Y.  Edgeworth. 
Guides:  Gaspard  père,  OUier  etBerthod. 

29  juillet.  —  M.  O.-J.  Koecker.  Guides:  Ulrich  Aimer 
et  Fritz  Boss. 

8  août. —  M.  Henri  Roubaud.  Ce  touriste  est  arrêté 
à  peu  de  distance  du  sommet  par  un  violent  orage. 
Guides  :  Sémiond  et  Jos.  Estienne. 

9  août.  —  MM.  C.-J.  Joly  et  J.  Preston.  Guides: 
J.-B.  Rodier  et  Cas.  Gaspard.  —  MM.  le  docteur  Max 
GûDther  et  F.-L.  Gùnther.  Guides  :  Jos.  Turc  et  Aloïs 
Authamalten. 

20- août.  — MM.  J.  Aston  Binns  et  G.  Wlierry.  Ascen- 
sion par  la  face  Sud  et  retour  à  la  Bérarde  par  le  Col 
des  Écrias.  Guides:  Jos.  Turc,  Jos.  Truffer  etHip. 
Rodier. 

25  août.  —  M.  H.  Hettrier.  Guides  :  Gaspard  père  et 
Cas.  Gaspard. 

Août.  —  MM.  L.  Siegmund  et  A.  -  K.  Arning. 
Ascension  par  la  face  Sud,  descente  par  la  lace  Nord  et 
le  col  des  Écrins.  Guides  :  Htp.  et  Pierre  Rodier  et 
Claude  Turc.  —  M.  Gustave  Euringer.  —  MM.  Edw. 
Brooms  et  H.-W.  Holder.  Ascension  par  la  face  Sud, 
descente  par  la  face  Nord.  Guides  :  Christ.  Turc  et 
Jos.  Biner.  —  MM.  G.-G,  Grisar  et  Félix  Vom  Kath. 
Guides:  J.-B.  Rodier  et  Chrisl.  Turc.  —  MM.  C.  el  F. 
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Regaud  et  Ëtiepne  Barrai.  Guides  :  Blanc  et  Giraud- 

Lezin. 

Pic  Coolidge  (3756  m.}.  —  12  août.  —  M.  C.  L. 
Lory.  Guides:  Max.  Gaspard  etChri»:t.  Paquet. 

30  août. —  M.  le  docteur  Adolphe  GIQss.  Guides  : 
L.  Faure  et  A.  Mathonnet. 

Août.  -  M.  Gustave  Euringer.  —  MM.  Edw.  Brooms 
et  H.-W.  Holder.  Guides  :  Christ.  Turc  et  Jos.  Biner. 
—  MM.  C.-G.  Grisar  et  Félix  Vom  Kath.  Guides; 
J.-B.  Rodier,  Claude  et  Alexis  Turc.  —MM.  Hudon 
Preston  et  Joly.  (iuides  :  J.-B.  Rodier  et  Cas.  Gas- 
pard. 

Coi  de  la  Temple  (3283  m.).  —  8  juillet.  —  M.  le 
colonel  de  Larnothe.  De  la  fiérarde  à  Valloulse.  Guide: 
Christ.  Turc. 

12  juillet—  M.  Elle  Croué.  Guide  :  J.-B.  Rodier. 

16  juillet.  —  MM.  le  docteur  Bourgin,  Georges  Gallet, 
Ch.  Robert  et  Emile  Courvoisier.  Guides  :  Christ.  Ro- 
deron,  Christ.  Turc  et  Paquet. 

31  juillet.  —  M.  le  capitaine  Marx.  Guides  :  Christ. 
Roderon  et  Estienne. 

9  août.  —  M.  Marcel  Bing,  Pierre  et  Antoine  May. 
Guide  :  Gaspard  père. 

18  août.  ~  M.  le  commandant  Duteil  avec  une  com- 
pagnie du  12*  chasseurs.  Guides  :  Pierre  et  Jos.  Es- 
.  tienne. 

18  août.  —  M.  Jean  Traversier.  Guides  :  Gaspard 
père  et  Pierre  Rodier: 

30  août.  —  M.  le  docteur  Gliîss.  Guides  :  L.  Faure 
et  A.  Mathonnet. 
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6  septembre.  —  H.  G.-H.  Kempson.  Guides:  Jos. 
Turc  et  Rauvinet. 

Mont-Pelvoux  (3938  m.).  —  21  juin.  —  MM.  J.-L. 
Kesteven  et  J.-P.  Farrar.  Guides  :  Max.  et  Cas.  Gas- 
pard. 

20  juillet.  —  HM.  le  docteur  Bourgio,  G.  GalLet,  Ch. 
Robert  ei  E.  Courvoisier.  Guides  :  Christ.  Roderon, 
Claude  Turc  et  Paquet. 

IS  août.  -  UM.  le  capitaine  Nadal,  le  lieutenant 
Becker  et  le  lieutenant  Vidon.  Guide  :  Sémiond. 

Col  du  SeW(3302  m.}.  —  '22  juin.  —  M.  J.-L.  Kes- 
teven et  J.-P.  Farrar.  Guides  :  Max.  et  Cas.  Gaspard. 
22  juillet.  —  MM.  le  docteur  Bourgin,  G.  Gatlet,  Ch. 
Robert  et  E.  Courvoisier.  Guides  :  Christ.  Roderon, 
Claude  Turc  et  Paquet. 

9  août.  —  M.  Pierre  Loriol.  Guides  :  Emile  et 
Théoph.  Pic. 

2  septembre.  —  MM.  le  docteur  Blanchi,  le  docteur 
Faivre  et  le  docteur  Bravais.  De  laBérarde  àVallouise. 
Guides  :  Christ,  et  Pierre  Roderon. 

Tête  de  Chéret  (3159  m.).  —  l'i  juillet.  —  M.  Alfred 
Holmes.  Guides:  J.-B.  et  Hip.  Rodier. 

Août.  —  M.  L.  Siegmund  et  A.-K.  Aming.  Guides: 
Hip,  et  Pierre  Rodier.    —  M"*  Antoinette  Salesse  et 
MM.  Ed.  et  Roger  Salesse.  Guide  :  Hip.  Rodier. 
6  septembre.  —  M.  Bonny.  Guide  :  J.-B.  Rodier. 

CHAINE  DE  SÉGURET.    —   FORAN. 

Montagne  des  Agneaux  (3660  m.).  —  21  août.  — 
M.  H.  Mettrîer.  Guides  :  Gaspard  père  et  Casimir 
Gaspard. 
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Pic  des  Près-lea-Fontii  {3363  m,)-  ~  18  août.  — 
H.  H.  Mettrier.  Tentative  par  l'arête  Nord.  Ce  touriste 
s'est  élevé  jusqu'à  l'altitude  de  3200  m .  Très  grandes 
difflcultés.  Guides  :  Faure  et  Jacques  Bois. 

Col  Jean  Goulhier  (3400  (?)  m.).  —  21  août.  — 
M.  H.  Mettrier.  Guides  :  Gaspard  père  et  Cas.  Gas- 
pard. 

Rorher  de  VYret  (2853  m.).  —  M.  E.  Bon.  Sans 
guide. 

Çoldel'Eychauda  (2429m.)  —  20 asût.  —  M.  H. 
Mettrier.  Guide  :  Jacques  Bois. 

Août.  —  MM.  C.  et  F.  Regaud  et  Etienne  Barrai. 
Guide  :  Blanc. 

Col  de  la  Piste  (2500  m.).  —  13  juillet.  —  H.  Élie 
Croué. 

CHAINE  DE  BONVOISIN. 

Pointe  de  VEyglière  (3325  m.).  —  M.  E.  Bon.  Sans 
guide. 

CHAiNE  DE    L'OLAN. 

Col  du  Chardon  (3092  m.).  —  27  juin.  —  M.  S.-L. 
Kesteven  et  J.-P.  Farrar.  Du  Clot-en-Valgaudemar  6.  la 
Bérarde.  Guides  :  Max.  et  Cas.  Gaspard. 

Le»iflm(ie«(3634m.).  —  Ï8  juillet.  —  M.  Auguste 
Reynier.  Première  ascension  par  l'arête  méridionale. 
Guides:  Max.  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

Pointe  du  Vallon  des  Étages  {3564  m.).  —  Juillet.  — 
M.  O.-J.  Koecker.  Guides  :  Ulrich  Aimer  et  Fritz  Boss. 
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Août.  —  MM,  le  D'  Mai  Gûnther  et  F.-L.  Gûnther. 
Guides  :  Joseph  Turc  et  Anthamatten.  —  MM.  L. 
Siegmund  et  Aroing.  Guides  :  Hyp.  et  Pierre  Rodier. 
—  MM.  HudsoD,  Preston  et  Joly.  Guides  :  J.-B.  Rodier 
et  Cas.  Gaspard. 

Grande-Aiguille  (34S2  m.).  —  M.  O.-J.  Koecker. 
Guides  :  Ulrich  Aimer  et  Fritz  Boss. 

20  août.  —  MM.  Edw.  Brooms  et  H.-W.  Holder. 
Guides  :  Christ,  Turc  et  Jos.  Biner. 

30  août.  —  MM.  C.-G.  Grésar  et  Félix  Vom  Rath. 
Guides  :  J.-B/Rodier  et  Alexis  Turc. 

AoAt.  —  M.  L.  Siegmund  et  A.-K.  Arniog.  Guides  : 
Hip.  et  Pierre  Bodier.—  M.  Gustave  Euringer. —  MM.I. 
Aston  Binns et  G.  Whemy.  Guides:  Jos.  Turc,  Joa. 
Truffer  et  Hip.  Rodier.  —  MM.  Hudson  Preston  et  Joly. 
Guides  :  J.-B.  Rodier  et  Cas.  Gaspard. 

Pointe  de  la  Muande  (3319  m.).  —  18  juillet.  — 
M.  Auguste  Reynier.  Première  ascension.  Du  col  de  la 
Muande  au  sommet  par  le  versant  N.  0.  et  l'arête 
courant  du  S.  0.  au  N.  E.  Guides:  Max,  Gaspard  et 
Jos.  Turc, 

Pic  dfOUtn  (3578m.).  — aôjuin.  — M.J.-L.  Kesteven 
et  J.-P.  Farrar.  De  la  Lavey  au  Glot-en-Valgaudemar. 
Guides  :  Max.  et  Cas.  Gaspard. 

CHAINE  DE  LA.  HUZELLE. 

Les  Berches  (  m.).  —  9août.  —  MM.  A.  Gamet  et 
S.  Rochet.  Guide  :  François  Bernard. 

Col  de  la  Muxelle  (250O  m.).  -  8  juillet.  —  MM.  H. 
Pelloux,  J.  Blanc,  Andrieux,  et  Petitdidier.  De  la  Cha- 
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pelle  en  Valjouffrey  à  Bourg-d'Aru.  Guide  :  Pierre 
Gaillard. 

15  juillet.  —  M.  Ch.  PouilUnd.  Guides  :  Blanc- 
Lapierre  et  Jacques  Piot. 

30  juillet.  —  M'"»  Anna  Vêtu,  MM.  L.  Vêtu,  J.  Gusset 
et  Belmat.  Guides  :  Blanc- Lapierre  et  Jacques  Piot. 

14  août.  —  M°»  et  M.  Ch.  Escard.  De  la  Chapelle  h 
Venosc.  Guide  :  Pierre  Gaillard. 

20  septembre,  —  MM.  Henri  Beynier,  Victor  et  Jos, 
Bertrand.  De  Valsenestre  à  Bourg-d'Aru.  Départ 
6heures  du  matin,  col  de  la  MuzellelOheures,  Bourg- 
d'Aru  3  h.  30.  Guide  :  Blanc- Lapierre,  Marigot  (Vir- 
gile). 

GROUPE   DE    COHBErNOT. 

Pics  de  Combeynot  (3153  et  3163  m.).  —  8  août.  — 
H.  L.  Bonnard.  Du  Lautaret  au  pic  3163,  de  ce  pic 
au  pic  3153  par  l'arête.  Descente  par  les  éboulis 
de  la  face  Sud  sur  le  lac  de  Combeyaot.  Seul  et  .sans 
guidfi. 

31  août.  —  H.  Ch.  Gondoin.  Guides  :  J.  Mathon  et 
A.  Mathonnet. 

23  août.  —  M.  Ch.  Ancelle  (pic  3153).  Guide:  J. 
MathoD. 

Col  d'Araine  (2400  ni.7).  -  22  août.  —  M.  Stéphane 
Juge.  —  M.  H.  Mettrier.  Guides:  Gaspard  père  et  Cas. 
Gaspard. 

27  août.  —  M.  Ch.  Ancelle. 
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Manif  de  ChaUlol. 


Coi  du  Sélard  (2620  m.).  —  28  juillet.  —  M.  Gamet 
et  Rochet. 

Chaillot-le- Vieux  (3163  m.)-  —  3  septembre,  — 
M.  Pierre  Lory.  —  Guide  :  Ph.  Vincent, 

Pic  Svd  du  fourond (2600  m.?).  —  27  septembre.  — 
M.  Pierre  Lory.  Gitide  :  Ph.  Vincent, 

Hauif  de  Rochebrune. 

Coldeâ  Âyet  {  m.).  —  23  août.  —  M.  Stéphane 
Juge. 

Cold'hoard  {2a33  m.). —24  août.  —  M.  Stéphane 
Juge. 

Grandpicdei?ochebrMne(3324m.).— iaoût.— M.M.G. 
Lanino.  F.  Mondini  et  M.  Vigna.  Première  ascermon 
par  le  venant  Est  et  l'arête  Sud-Est. 

Hassif  du  Viso. 

Col  de  la  TraversetU  (29^  m.).  —  l"  août.  — 
MM.  Gamet,  Rochet,  Vignatet  Fouilland. 

Mont-Viio  (3845  m. t.  -  i-"  août.  —  MM.  Gamet, 
Rochet,  Vignat  et  Fouilland. 

t2août.  —  MM.  le D-- Max  Giinther  et  A  -L.  Gùnther. 
guides  :  Jo8.  Turc  et  Antamatten. 

Col  Vieux  (2738  m.).  —  5  septembre.  —  MM.  le  D' 
Bianchi,  le  D''  Faivre  et  le  D'  Bravais.  Sans  guide. 
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Massif  d'Esoreins  et  de  Sainte-Anne. 

Col  dm  Estronque»  (2773  m.).  —  *  septembre.  — 
MM.  le  D'  Bianchi,  le  D' Faivre  et  le  D'  Bravais.  Sans 
Guide. 

Col  Girardin  (2699  m.).  —  4  août.  —  M.  Nœtinger. 
Guides  :  Jos.  Estienne  et  Pierre  Sémionrl. 

Pic  de  Paneitrel  (3253  m.).  —  2  août.  —  M.  Nœtin- 
ger. Guides  :  Jos.  Estienne  et  Pierre  Sémiond. 


ITINÉRAIRES 


Courses  de  H.  Elie  Croué. 

2  juillet.  Refuge  de  la  FarR.  —  3  juillet.  Pic  de 
l'Étendard.  Clavans.  La  Grave.  —  4  juillet.  Refuge  de 
l'Alpe.  —  5  juillet.  Grande-Ruine.  Chalet  de  l'Alpe.  — 
6  juillet.  Col  du  Ciot  des  Cavales.  La  Bérarde.  —  7  juil- 
let. Tète  de  la  Maye.  —  8  juillet.  Refuge  de  la  Selle.— 
9  juillet.  Col  de  la  Lauze.  —  12  juillet.  Col  de  la  Tem- 
ple, Vallouise.  — 13  juillet.  Col  de  la  Pisse  Briangon. 

Courses  de  H.  Alfred  Holmes. 

8  juillet.  Aiguille  Méridionale  d'Arves.  La  Grave.  — 
H  juillet.  Col  du  Clôt  des  Cavales.  —  "12  juillet.  Tête 
de  Chéret.  —  20  juillet.  Brèche  du  Rftteau.  Le  Rflteau. 
Col  de  Girose.  La  Grave. 
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CooTMS  de  HH.  J.-L,  Kesteveo  et  J.-P.  Farrar. 

Juin.  Vallouise.  Refuge  de  Provence.  —  M  juin.  Le 
Pelvouj.  —  22  juin.  Le  col  du  Sélé.  La  Bérarde.  — 
33  juin.  Aiguille  du  Plat.  Cpl  du  Graou.  La  Bérarde.  — 
25  juin.  Bivouac  à  deux  heures  au-dessus  du  Refuge 
de  la  Lavey.  — 26  juin. Traversée  de  l'Olan.  LeCIot-en- 
Valgaudemar.  —  27  juin.  Le  col  du  Chardon.  La  Bé- 
rarde. -  30  juin.  Traversée  des  pics  de  la  Meidje.  La 
Grave, 

Courses  de  H.  H.  Mettrier. 

10  août.  Bourg-d'Oisans.  Mo  nés  lier- d  e- Brian  çon. — 
13  août.  Aiguillette  —  18  août.  Tentative  au  Pic 
des  Près-les-Fonds  par  l'arête  Nord.  -  20  août.  Col  de 
l'Eychauda.  Vallouise. — 21  août.  Pic  des  Agneaux.  Col 
Jean  Gauthier.  —  22  août.  Col  d'Arsine.  Refuge  de 
l'Alp.  —  23  août.  Cot  du  Clôt  des  Cavales.  La  Bérarde. 
—  24  août.  Refuge  du  Carrelet.  —  25  août.  La  Barre 
desÊcrins.  Col  des  Écrins.  La  Bérarde.  —  26  août. 
Bourg-d'Oieans. 

CourseB  de  HH.  Ch.  AnoeUe  et  Ch.  Gondoin. 

31  juillet.  Aiguille  du  Goléon.  —  8  août.  Peyrou 
dWmont.  —  10  août.  Brèche  de  la  Meidje.  —  11  août. 
Col  du  Clol  des  Cavales.  —  15  août.  Pic  du  Mas  de  la 
Grave.  — 18  août.  Roche  du  Grand-Galibier.  —  23  août. 
Pic  3153  du  Combeynot.  —25  août.  Pointe  de  l'Argen- 
tière.  —  27  août.  Col  d'Arsine.  Monestier  de  Briançon. 
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CounetB  de  HH.  le  D'  Blanchi,  le  Jy  Faivre, 
le  D' BravaiB. 

2  septembre.  La  Bérarde.  Col  du  Sélé.  —  Ville-Val- 
louise.  —  4  septembre.  Guillpstre.  Col  des  Estronques. 
Saint-Véran.  —  5  septembre.  Fontgillarde.  Le  Refuge 
du  col  Agniet.  Le  col  Vieux.  Abriès.  —  6  septembre, 
Abriès.  Guiltestre.  BriançoD.  — 7  septembre.  Briançon. 
Le  Lautaret.  La  Grave. 


Courses  de  H.  L.  Bonnard. 

4  août.  Grenoble.  Revel.  La  Pra.  —  5  août.  Croix  de 
Belledonne.  Pic  Central.  GraadPic.  Allemont.  — 6août. 
Bourg-d'Oisans.  La  Grave.  Bivouac  au  col  Lombard.  — 
7  août.  Aiguille  Méridionale  d'Arves.  La  Grave.  Le 
Lautaret.  —  8  août.  Pic  ;ii63  au  Pic  3153  du  Com- 
beynot.  Le  Lautaret.  —  9  août.  Col  du  Grand-Galibier. 
Valloire,  Saint-Michel  et  Modane.  —  10  août.  Thermi- 
gnon.  Col  de  la  Vanoise,  Pralognan.  —  H  août.  Bozel. 
Moûtiers. 
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FETE  ALPINE  DE  ROGBHERANGER 


Roche-Béranger  I  Ce  nom  évoque  le  souveDÎr  des 
sites  gracieux  que  tous  les  Grenoblois  et  tant  d'étran- 
gers connaissent  :  prairies  ondulées  que  l'été  vient 
parer  de  fleurs  innombrables,  champs  de  rhododen- 
drons tapissant  dans  tous  leurs  replis  les  vallons  et  les 
monticules  parsemés  de  pins  cimbros,  vastes  forêts, 
beau  panorama.  C'est  encore  le  chalet  oh  le  père  Tasse, 
l'hôtelier  légendaire,  a,  pendant  vingt-deux  ans,  reçu 
les  touristes.  Rociie-Béranger  offre  d'ailleurs  cette  heu- 
reuse particularité  qu'on  y  accède  par  de  nombreux 
chemins,  soit  du  côlé  d'Uriage,  suit  sur  le  versant  de 
la  Romanche.  Bien  peu  de  touristes  faisant  l'ascension 
de  Chamrousse  se  dispensent  de  le  comprendre  dans 
leur  itinéraire;  mais  à  lui  seul,  il  est  un  but  charmant 
d'excursion  et  méritait  d'avoir  son  tour  comme  lieu  de 
fête  alpine. 

Des  circonstances  nouvelles  décidèrent  du  choix  de 
R oc he-Bé ranger  pour  la  fête  de  1894.  La  Société  des 
Touristes  du  Dauphiné  avait,  en  1893,  créé  son  jardin 
alpin  dans  le  voisinage  du  chalet  etl'inaugurationdece 
jardin  ne  pouvait  mieux  s'emplacer  que  le  jour  d'une 
fâte  alpine.  En  outre,  la  Société  étant  devenue  loca- 
taire du  chalet,  il  s'agissait  de  l'inaugurer  en  tant  que 
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nouvelle  station.  C'est  ainsi  que  la  fête  et  l'inaugu- 
ration du  jardin  alpin  furent  fixées  au  8  juillet  1894. 
'   1.^  programme  avait  prévu  plusieurs  itinéraires  pour 
l'aller  et  le  retour. 

Le  samedi,  une  première  caravane  allait  par  Prémol 
couchera  Roche-Béraoger,  d'où  elle  faisait  le  lende- 
main l'ascension  de  Chamrousse.  Le  dimanche  matin, 
à  5  heures,  la  plus  grande  partie  des  touristes,  cin- 
quante environ,  dont  plusieur.s  dame»,  prenait  &  Gre- 
noble, au  square  des  Postes,  un  train  spécial  obligeam- 
ment mis  à  la  disposition  de  la  Société  par  la  C"  des 
Voies  ferrées  du  Dauphiné.  Et  ce  n'était  pas  une  des 
circonstances  les  moins  intéressantes  de  cette  journée 
que  d'utiliser  le  tramway  d'Uriage  inauguré  peu  de 
jours  auparavant  et  qui  devait  être  si  précieux  pour 
les  excursions.  D'Uriage,  où  les  sacs  et  les  manteaux 
sont  chargés  sur  des  mulets,  la  caravane  se  dirige  vers 
les  Seiglières  en  se  déroulant  le  long  des  chemins 
ombragés  et  des  raccourcis  qu'elle  gravit  avec  ardeur. 
A  7  heures  45,  nous  arrivons  aux  Seiglières  où  le 
programme  emptace  la  grande  halte  et  le  déjeuner  tiré 
des  sacs.  Chacun  s'installeà  sa  guise  sur  la  pelouse  et, 
dans  tous  les  groupes,  on  fait  assaut  d'appétit  et  de 
bonne  humeur,  ce  qui  n'empêche  pas  d'admirer  le 
magnillque  décor  de  pics  et  de  forêts  au  centre  duquel 
brille  la  cascade  de  i'Oursière. 

On  se  dirige  ensuite  vers  la  Balme  par  une  excel- 
lente route  forestière.  Bien  que  le  moins  usité,  cet 
itinéraire  ne  le  cède  en  rien  aux  autres  pour  la  facilité 
de  la  route  «t  les  sites  pittoresques  qu'il  traverse. 
A  10  h.  45,  on  atteint  les  chalets  de  la  Balme,  nom 
emprunté  à  de  vastes  excavations  existant  dans   les 
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conlrel'orts  de  la  montagne.  Nous  sommes  désormais 
dans  la  région  des  rhododendrons  qui,  jusqu'à  Roche- 
Béranger,  réjouiront  nos  yeux.  Quelques  touristes 
intrépides,  dont  une  dame,  se  détachent  de  la  caravane 
pour  faire  un  crochet  jusqu'à  la  croix  de  Chamrousse, 
ce  qui  ne  les  empêchera  pas  de  nous  rejoindre  exacte- 
ment à  l'heure  du  banquet. 

Dès  avant  midi,  nous  apercevons  Roche-Béranger. 
Des  drapeaux  flottent  sur  le  chalet  et  la  salle  de  ban- 
quet. Lesgroupes  qui  animent  leursabords  contribuent 
à  donner  au  paysage  un  air  de  fête.  Lasalledu  banquet 
mérite  une  mention  spéciale.  Elle  a  été  construite  par 
M.  Boujard,  de  Grenoble,  au  moyen  de  tentes  emprun- 
tées à  l'élégant  matériel  des  concours  agricoles,  comme 
cela  avait  été  fait  au  Bourg-d'Oisans  pour  la  fête  de 
ISlfâ.  Cinq  travées  forment  une  salle  de  20  mètres 
sur  4  m.  50,  contenant  deux  tables  parallèles.  Des 
sièges  confortables  complètent  cette  installation.  A 
l'extérieur  comme  à  l'intérieur,  des  drapeaux  et  l'écus- 
SOR  de  la  Société  composent  d'élégants  trophées. 

A  midi  et  demi,  les  convives  prennent  place.  Nous 
citerons  :  M.  Collet,  président  de  la  Société,  MM.  Cha- 
brand  et  t'errand.  vice- présidents,  M.  Félix  Viallet, 
préside.nt  de  la  Section  de  l'Isère  du  C.  A.  F., 
M.  Lachmann,  directeur  du  jardin  alpin,  M.  Ginet,  l'hor- 
ticulteur renommé  qui  en  a  plus  spécialement  dirigé 
l'exécu.tion.  M.  Allemand,  le  savant  et  dévoué  jardinier 
en  chef  de  la  ville  de  Grenoble,  rnembre  de  la  Commis- 
sion du  jardin,  M.  Challier,  délégué  de  la  section 
de  la  Drôme,  M"  Collet,  M.  et  M"  Gallois,  M"»  Gau- 
thier, M.  et  M"'  Montaz,  M.  et  H"'  Paul  Dodero,  M.  et 
M""  Courruot,  M.  le  Commandant  Frapillon,  MM.  Ro- 
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bertde  Massy,  Guérin,  Pellat,  F.  MaJsonville,  D' Turel, 
Nicod,  D'  tiuédel,  V.  Muret,  Thorant  et  Paul  VidU. 
On  fait  honneur  au  dîner  très  bien  servi  par  M.  Tardy, 
gérant  du  chalet.  Au  Champagne  s'ouvre  la  série  des 
toasts. 

C'est  d'abord  M.  Collet,  président  de  la  Société.  Il 
commence  par  tran-smettre  les  excuses  de  plusieurs 
invités  qui  n'ont  pu  assister  à  la  fête,  notamment  M.  le 
Préfet  de  l'Isère,  M.  le  Maire  de  Grenoble  et  M.  Zeller, 
recteur  de  l'Académie,  dontles  lettres  expriment  la  plus 
vive  sympathie  pour  la  Société  en  même  temps  que 
leurs  vœux  pour  la  prospérité  du  jardin.  Après  avoir 
dit  que  la  création  du  jardin  est  due  surtout  h.  M.  Cha- 
brand  et  rappelé  le  concours  spontané  que  lui  a  donné 
la  Société  horticole  dauphinoise,  il  remercie  M.  le  Pré- 
fet de  l'Isère,  M.  le  Maiie  de  Grenoble  et  le  Ministi-ede 
l'Agriculture  pour  les  subventions  qu'ils  ont  bien  voulu 
accorder  à  celte  œuvre  naissante.  «  D'ailleurs,  ajoute- 
t-il,  la  création  de  ce  jardin  rentre  dans  te  programme 
de  DOS  travaux  tel  qu'il  est  formulé  en  tête  de  nos  sta- 
tuts, et  il  ne  faut  pas  oublier  que,  si  le  développement 
de  l'Alpinisme  est  le  but  principal  que  nous  poursui- 
vons, nous  devons  aussi  apporter  notre  concours,  si 
modeste  soit-il,  au  développement  de  la  science 
alpine.  » 

M.  Collet  expose  ensuite  que  les  soins  continus  h 
donner  au  jardin,  la  surveillance  ii  exercer  ont  décidé 
la  Société  à  prendre  possession  du  chalet  de  Roche- 
fiéranger,  niais  que  déjà  elle  avait  été  maintes  fois 
sollicitée  de  le  faire.  Il  nous  est  permis,  dil-il,  d'entre- 
voir dans  l'avenir  la  transformation  de  ce  chalet,  le  plus 
ancien  de  nos  montagnes,  ot  oU  les  touristes  ont  reçu 
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l'hospitalité  du  père  Tasse  pendant  vingt-deux  ans.  La 
belle  ceinture  de  forêts  qui  entoure  cette  station,  les 
pâturages  fleuris  qui  la  couronnent,son  sommet  duquel 
on  jouit  d'une  des  plus  belles  vues  du  Dauphiné,  tout 
concourt  à  faire  de  Ghamrousse  une  montagne  privilé- 
giée. Sans  doute,  ce  ne  sera  jamais  qu'une  modeste 
station  alpestre,  elle  ne  pourra,  comme  sa  voisine 
la  Pra,  offrir  des  glaciers  à  parcourir  et  des  pics  à 
e^^calader,  mais  la  région  qui  les  sépare  est  pleine  de 
grandeur  et  lisseront  nombreux  les  touristes  qui,  après 
avoir  séjourné  à  Cbamrousse,  lieront  attiré.s  à  la  Pra 
par  le  stimulant  des  ascensions  et  l'attrait  de  la  grande 
et  sauvage  nature  que  présente  le  centre  du  massif  de 
Belledonne.  » 

M.  Collet  rappelle  ensuite  qu'il  y  a  vingt  ans,  la 
S.  T.  D.  construisait  le  refuge  de  Belledonne.  La  créa- 
tion du  beau  chalet  de  la  Pra  par  la  section  de  l'Isère 
a  ensuite  attiré  en  foule  les  alpinistes  dans  cette  r^ioo 
qui  offre  aux  plus  téméraires  des  escalades  dignes 
d'eux.  La  nouvelle  installation  de  Cbamrousse  complè* 
tera  l'œuvre  commencée.  «  Ici,  comme  partout  depuis 
vingt  ans,  dit  M.  Collet,  c'est  sans  rivalilé  et  animés 
seulement  de  la  plus  féconde  émulation  que  le  C.  A.  F. 
et  la  S.  T.  D.  unissent  leurs  efl'orls  dans  l'intérêt  de 
l'Alpinisme  et  du  pays  lui-même.  C'est  sous  l'empire 
de  ces  sentiments  d'union  et  de  confraternité  que  je 
bois  à  la  section  de  l'Isère  du  Club  Alpin  Français  et  à 
son  dévoué  président,  M.  Félix  Viallet.  Je  porte  aussi 
la  santé  de  MM.  les  Maires  des  communes  de  Vaulna- 
veys-le-Haut ,  Vaulnaveys-le-Bas,  Herbeys,  Brié-An- 
gonne,  dont  le  concours  nous  sera  si  précieux.  A 
MM.'Neyret  et  Devillaine,  administrateurs  des  Voies 
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ferrées  du  Dauphiné,  pour  l'obligeance  qu'ils  ont  mise 
à  nous  seconder  aujourd'hui,  à  M.  Challier,  représen- 
tant de  la  section  de  la  Drame,  à  M.  Rusand,  président 
de  cette  section,  retenu  par  un  deuil  récent.  J'envole 
enfin  mes  salutations  amicales  aux  sections  de  Lyon  et 
de  rf:jère  du  C.  A,  P.,  avec  lesquelles,  depuis  de -nom- 
breuses années,  la  Société  entretient  les  plus  amicales 
relations.  » 

Après  ce  toast,  très  applaudi  par  tous  les  con- 
vives, la  parole  est  donnée  à  M.  Félix  Viallet,  prési- 
dent de  la  section  de  l'Isère,  qui  s'exprime  en  ces 
termes  : 

(I  Au  nom  de  la  section  de  l'Isère  du  Club  Alpin 
Français,  je  remercie  M.  le  Président  de  la  Société  des 
Touristes  du  Dauphiné  de  son  aimable  invitation  à  ce 
banquet  et  du  toast  qu'il  vient  de  porter,  qui  affîrme 
une  fois  de  plus  la  solidarité  de  nos  deux  sociétés  et 
la  communauté  du  but  qu'elles  poursuivent.  Cette  com- 
munauté ne  s'est  jamais  manifestée  de  façon  plus  iotime 
et  plus  évidente  que  dans  les  circonstances  qui  nous 
réunissent  à  cette  table  pour  fêter  la  prise  de  posses- 
sion, par  la  Société  des  Touristes  du  Daupliiné,  du 
cbalei  de  Roche-Béranger,  et  la  création  du  Jardin 
alpin,  dans  ce  massif  même  de  Belledonne,  où  s'est 
effectuée  l'œuvre  la  plus  importante  de  la  section  de 
l'Isère  du  Club  Alpin  Français,  le  chalet-bdtel  de  la 
Pra;  de  telle  sorte  que  les  touristes  pourront  recevoir, 
dans  ta  même  journée,  l'hospitalité  de  nos  deux  Socié- 
tés en  se  rendant  du  chalet  de  Roche-Béranger  au 
chalet  de  la  Pra,  par  la  magnifique  promenade  qui  les 
réunit  par  Chamrousse,  les  lacs  Robert  et  le  chemin 
qui,  dominant  la  prairie  de  l'Oursière,  va  rejoindre  la 
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prairie  de  la  Pra  en  côtoyant  les  bords  des  lacs  de  la 
rive  gauche  du  Domënon. 

■  Dans  quelques  instants  nous  irons  visiter  le  Jardin 
alpin,  votre'création  nouvelle  qui  n'est  qu'un  pas  de 
plus  dans  une  voie  depuis  lonptemps  la  ndtre.  L'un 
des  buts,  le  principal,  que  poursuivent  d'un  commun 
accord  dos  deux  Sociétés,  n'est-il  pas  la  culture  de  la 
•  plante  humaioe  »  et  la  recherche  des  moyens  de  lui 
faire  acquérir  par  le  transport  et  le  séjour  dans  la  mon- 
tagne, les  qualités  de  résistance,  apanage  des  races 
montagnardes  1 

<  Noua  avons  du  reste  assez  bien  réussi  dans  cette 
voie,  si  j'en  juge  par  les  spécimens  heureusement 
sélectionnés,  que  je  vois  réunis  autour  de  cette  table 
et  tout  spécialement  par  ceux  qui,  ordinairement,  ne 
représentent  dans  les  stations  de  plaines  que  la  grâce 
mais  unie  à  la  faiblesse  et  que  nous  sélectionnons  de 
manière  à  réunir  à  ces  qualités  de  grâce  et  de  beauté 
celles  non  moins  essentielles  de  force  et  de  vigueur, 
gage  de  leur  conservation  et  de  leur  durée. 

«  Je  lève  mon  verre  à  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné,  à  la  santé  de  son  distingué  président, 
M.  Collet,  à  la  longue  prospérité  de  l'œuvre  commune 
de  nos  deux  Société  et  spécialement  à  leurs  succès 
toujours  plus  grands  dans  la  culture  de  la  plante 
humaine,  leur  but  le  plus  noble  et  le  plus  élevé.  » 

Ce  toast  où  l'on  retrouve  la  verve  et  l'heureuse 
inspiration  toujours  si  goûtées  de  M.  Félix  Viallet  est 
accueilli  par  un  nouveau  ban. 

C'est  ensuite  le  tour  de  M.  Challier,  qui  se  fait  en 
quelques  mots  l'interprète  de  la  section  de  la  Drdme, 
puis  la  parole  est  donnée  à  M.  Chabrand,  pour  faire 
l'historique  du  Jai-din  alpin  de  Roche-fiéranger. 
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M.  Chabrand,  s'exprime  en  ces  termes  : 

€  Notre  Président  m'a  fait  entendre  que  je  devrais 
dire  quelques  mots  du  Jardin  ^Ipin  que  nous  inaugu- 
rons. Je  suis  bien  embarrassé!  Que  peut  dire  un  père 
de  son  enCant  quand  on  l'invite  à  en  faire  l'éloge?  Mais, 
puisque  nous  le  baptisons  aujourd'hui,  il  faut  bien  que 
je  le  présente  à  l'assistance. 

«  Tous  ici.  Messieurs,  et  en  particulier  vous,  Mesda- 
mes, vousaimez  les  fleurs,  mais,  comme  alpinistes,  vous 
avez  un  véritable  culte  pour  les  fleurs  des  Alpes,  parce 
qu'elles  animent  de  leurs  fraîches  couleurs  les  déserts 
des  hautes  cimes  et  donnent  à  la  montagne  un  charme 
inexprimable.  Eh  bien,  ces  fleurs  que  vous  aimez 
tant,  étaient,  quelques-unes  au  moins,  menacées  de 
destruction.  Descommerçants  tentateurs  sont  venus  qui 
ont  voulu  satisfaire  cette  passion  et  ils  ont  commencé 
&  dévaster  certaines  régions  de  nos  Alpes.  Des  faits 
graves  et  répétés  nous  ont  été  signalés,  on  s'est 
adressé  à  nous  comme  aux  protecteurs  naturels  des 
plantes,  parce  que  la  S.  T.  D.  n'a  pas  seulement  pour 
but  de  faciliter  aux  grimpeurs  l'accès  des  montagnes, 
mais  aussi  de  les  rendre  plus  agréables,  plus  attrayantes 
et  d'en  favoriser  l'élude  au  point  de  vue  scientifique. 
Aussi  nous  n'avons  pas  hésité  à  prendre  en  main  la 
cause  des  plantes  alpines  comme  l'élude  des  glaciers, 
justifiant  ainsi  à  un  nouveau  titre  la  reconnaissance 
d'utilité  publique  dont  notre  Société  a  été  l'objet. 

<i  Donc,  nous  avons  étudié  la  question  de  la  con- 
servation des  plantea  alpines  ;  nous  avons  examiné  ce 
qui  se  faisait  chez  nos  voisins,  en  Suisse,  en  Italie,  et 
nous  avons  décidé  de  créer  comme  eux  un  jardin 
alpin,  pour  as.surer  la  conservation  des  espèces  mena- 
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cées  et  faciliter  leur  culture  dans  les  plaines  au  moyen 
de  graines  et  de  semis. 

«  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  démarches  prélimi- 
naires auxquelles  nous  avons  dû  nous  livrer  pour  La 
réalisation  de  notre  idée.  Je  dirai  seulement  que  la 
question  d'emplacement  du  jardin  a  été  mûrement 
examinée  et  que  fmalement  celui  de  Roche-fiéranger 
a  été  choisi  parce  qu'il  était  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  d'altitude,  d'exposition  et  aussi  de 
proximité.  Nous  avons  chargé  MM.  Lachmann,  Alle- 
mand et  Ginet  de  la  direction  et  de  l'exécution  des 
travaux  et,  dès  l'été  dernier,  le  jardin  était  créé. 

<  Ce  jardin  n'est  assurément  ni  le  jardin  des  Hespé- 
rides,  ni  le  rival  des  jardins  suspendus  de  Babylone  : 
quelques  rocailles,  dç  l'eau,  quelques  arbres,  des 
plantes  de  nos  Alpes  et  des  espèces  étrangères  semées 
dans  les  conditions  qui  Leur  conviennent,  un  champ 
d'expérïence  pour  les  cultures  potagères  e^  fourragères, 
voilà  de  quoi  il  se  compose.  Nous  vous  présentons  cet 
enfant,  non  pas  dans  le  plein  épanouissement  de  la 
jeunesse,  mats  ft  peine  sorti  de  ses  langes  et  nous  vous 
offrons  son  premier  sourire.  Tel  qu'il  est,  cependant, 
il  constitue  une  œuvre  importante  déjà,  connue  au 
loin,  en  relations  d'échange  avec  les  jardins  botaniques 
similaires  de  l'étranger. 

H  Je  me  h&le  de  dire  que  nous  sommes  redevables  de 
ce  succès  à  MM.  Lachmann,  Allemand  et  Ginet,  cette 
trinitédela  science,  de  l'expérience  et  du  dévouement 
que  je  ne  veux  pas  séparer  dans  nos  éloges  et  nos 
remerclments.  Nous  le  devons  aussi  en  partie  aux 
fermiers  de  la  montagne,  aux  maires  des  communes 
propriétaires,  aux  subsides  de  la  Société  horticole,  de 
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la  Ville  de  Grenoble  et  du  Conseil  général  de  l'Isère.  Il 
ne  nous  reste  plus  qu'à  désirer  que  notre  oeuvre  pros- 
père et  qu'avec  le  concours  de  tous  elle  échappe  à  la 
destruction.  Elle  constituera,  je  l'espère,  un  attrait 
puissant  pour  les  étrangers  et  nous  serons  heureux 
d'avoir  ainsi  travaillé  pour  le  Dauphiné  et  pour  la 
science,  n 

Comme  l'a  dit  M.  Collet,  l'initiative  de  la  création  du 
Jardin  alpin  revient  surtout  à  M.  Chabrand  qui  s'est 
occupé  de  cette  œuvre  avec  persévérance;  aussi  un 
ban  nourri  accueille-t-il  ses  paroles. 

Au  nom  des  quatre  communes  de  Vaulnaveys-le- 
Haut,  Vaulnaveys-le-Bas,  Herbeys,  Brié-Angonnes, 
M.  ûuérin,  conseiller  municipal  de  Brié-Angonnes, 
s'exprime  ainsi  : 

«  A  Messieurs  les  Touristes  du  Dauphiné, 
•  Si  l'âge  ti  ses  ennuis,  il  a  aussi  parfois  de  bien 
doux  privilèges,  puisque  c'est  gr&ce  »  lui  que  j'ai 
l'honneur  et  le  plaisir  de  vous  souhaiter  la  bienvenue 
dans  notre  belle  montagne.  Je  vous  remercie  au  nom 
de  vos  nouveaux  propriétaires,  d'avoir  choisi  ces  lieux 
déjà  illustres  pour  établir  ce  jardin  qui  fait  et  fera 
l'admiration  de  ses  nombreux  visiteurs  et  portera  au 
loin  !e  nom' de  Chamrousse.  Si  le  regretté  professeur 
Musset  était  encore  de  ce  monde,  il  vous  féliciterait 
sur  ce  choix,  car  c'est  dans  ces  vastes  pâturages,  dans 
ces  silencieuses  forêts  qu'il  aimait  à  venir  surprendre 
les  plantes  dans  leurs  mystérieux  amours  et  étudier  le 
problème  de  leur  fécondation.  Que  de  secrets  n'a- 
t-il  pas  ainsi  dérobés  à  la  nature  I  que  de  douces  émo- 
tions a  ressenties  son  cœur  de  botaniste  1 
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(■  J'ai  dil  que  ces  lieux  étaient  déjà  illustres.  C'est 
ici,  en  effet,  que,  le  13  juillet  1341,  Humbert  II  qui, 
huit  ans  plus  tard,  cédait  le  Dauphiné  à  la  France,  se 
transporta  pour  régler  les  différends  qui  existaient 
entre  les  Chartreusines  et  nos  ancêtres.  Dans  un  acte 
que  nous  possédons,  il  délimita  leurs  propriétés  res- 
pectives. C'est  en  1234  que  les  Chartreusines,  rejetons 
des  plus  nobles  et  des  plus  anciennes  familles  de  notre 
vieux  Dauphiné,  fuyant  le  monde,  étaient  venues  cher- 
cher le  calme  dans  cette  solitude  et  s'y  livrer  à  la 
prière.  Hélas  I  de  leur  antique  monastère  il  ne  reste 
plus  que  des  ruines  qui  frappent  les  regards  du  pas- 
sant et  attristent  son  cœur.  Fasse  le  Ciel  que  les 
éléments  plus  cléments  que  les  hommes  respectent 
votre  utile  création,  atin  que  les  neveux  de  nos  arrière- 
neveux  puissent  venir,  h  leur  tour,  contempler  et  con- 
tinuer votre  œuvre.  Je  bois  aux  Touristes  du  Dau- 
phiné. > 

Un  nouveau  et  vigoureux  ban  est  battu  en  l'honneur 
du  sympathique  et  dévoué  M.  Guértn. 

Enfin,  on  donne  lecture  des  strophes  suivantes 
envoyées  à  l'occasion  de  cette  fête  et  dans  lesquelles 
sont  heureusement  exprimés  les  sentiments  qui  ont 
provoqué  la  création  du  jardin. 

Fleurs  oes  Alpes. 
Sur  les  sommelH  alliera,  les  rocs  inHCcessibles, 
Aux  i)entes  des  cotaux  loinbûns  que  nous  aimons, 
Elles  croissaient  les  fleurs  de  nos  Alpes  paisibles, 
Les  fleurs  des  bois,  les  (leurs  des  prés,  les  fleurs  des  monts. 
Le  printemps  les  voyait  renaître  avec  délices 
Sous  les  tièdes  rayons  du  clair  soleil  levant, 
De  rosée  et  d'air  pur  se  grisaient  leura  calices, 
Heureux  d'abandonner  leurs  parfums  dans  le  vent. 
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Sur  les  cimes,  au  bord  des  ndges  éternelles, 

ÉtaUnt  leurs  atours  délicats  ou  princiers, 

C'était  le  petit  peuple  épars  des  sotdanellas. 

C'était  l'édelweis,  étoile  des  glaciers. 

Sur  le  versant  mêlé  de  verdure  et  de  pierre 

Des  sommets  le  matin  par  le  brouillard  mouillée 

Se  déployait  auprès  de  la  rose  bruyère 

Le  rhododendron  rouge  aux  feuillages  rouiUés. 

Plus  bas,  la  gentiane  émaillait  les  prairies 

De  ses  pétales  bleus  comme  un  beau  jour  d'été, 

Le  saxlft'age  au  sol  plaquait  ses  broderies 

Entre  la  pulsatille  et  le  lys  argenté. 

A  l'abri  des  sapins  aimés  par  les  fougères. 

Au  sein  des  claii-s  obscurs  cachant  sa  rareté. 

Le  sabot  de  la  vierge  aux  corolles  légères 

Fleurissait  dans  sa  gloire  et  son  étrangeté. 

Heureux  de  la  fraîcheur  des  mouBsea  revei'dies. 

C'était  l'ophrys  bizarre  et  Torchis  carminé, 

C'était  le  cyclamen  aux  feuilles  arrondie», 

Le  muguet  blanc,  le  scille  et  le  gentil  daphné. 

Fleure  des  Alpes  I  ô  Heurs  suaves  et  divines, 

Vous  fleurissiez  ainsi  nos  jeunes  printemps  verts, 

Mais  un  jour,  dans  vos  prés,  vos  taillis,  vos  ravines. 

L'homme  vint,  l'homme  avide,  au  cceur  dur  et  pervers. 

L'homme  qui  [ait  la  guerre  aux  choses  pacifiques, 

Qui  trouble  dans  son  lit  la  source  au  flot  changeant. 

Qui  met  la  hache  au  sein  des  forêts  magnifiques 

Et  de  toute  splendeur  veut  faire  de  l'argent  I 

Et  vous  dont  les  pistils,  les  charmantes  corbeilles 

Et  les  pétales  frais  n'avnient  été  touchés 

Que  par  les  papillons  et  les  brunes  aiieilles 

Ou  lee  frêles  brins  d'herbe  auprès  de  vous  pencliés; 

Vous  qui  parez  le  front  des  roches  séculaires. 

Aux  vulgaires  trafics  contraintes  de  servir, 

Vous  tombez  maintenant  sous  des  mains  mercenaires, 

A  votre  sol  natal  on  s'en  va  vous  ravirl 
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Vous  qui  ne  saviez  pas  nos  coutumes  serviles. 
Pour  mendier  le  i>rix  de  quelques  sous  méchants 
On  vous  jelte  k  l'envi  dans  l'air  impur  des  villes.i 
Vous  vous  étiolez  aur  l'étal  des  marcbandB. 
Hélas!  de  jour  en  jour  Tbomine  étend  ses  ravagea 
Et  l'heure  arrivera  bientôt,  triste  nvenir! 
Où  vous  ne  serez  plus,  peut-âtre,  fleurs  sauvages, 
Qu'un  arôme  lointain  dans  notre  si 


Hais  noal  car,  parmi  nous,  il  en  est  qui  vous  aiment 

Et  quittent  volontiers  la  fadeur  des  cités 

Pour  aller  s'enivrer  des  efQuves  que  séraent 

Vos  bouquets  odorants  dans  les  immensités. 

Ils  aiment  à  vous  voir  pousser  dans  cette  terre 

Que  Dieu  gonfla  de  sucs  pour  votre  floraison, 

Ils  savent  que  le  sol  qui  vous  est  salutaire 

Vent  l'air  pur,  le  soleil  et  le  libre  horizon! 

Aussi,  contre  la  rage  insolente  et  facile 

Qui  voudrait  à  jamais  vous  bannir  de  nos  jeux, 

Nous  nous  eflbrcerons  de  vous  fMre  un  asite 

Pour  mettre  en  sûreté  vos  germes  précieux. 

L'épanouissement  des  splendeurs  végétales 

Que  de  profanes  mains  voudraient  anéantir, 

Nous  le  protégerons  sur  les  cimes  natales 

El  la  Nature  encore  pourra  s'en  revêtir. 

Fleurs  de  nos  Alpes  I  fleurs  de  montagnes  aimées, 

Joyaux  de  nos  printemps,  reines  de  l'Universl 

Nos  montagnes  par  vous  demeureront  charmées. 

Les  bois  seront  fleuris  et  les  sommeis  couverts. 

Dans  les  vallons  ombreux  où  fredonnent  l>'s  sources, 

Et  sur  tes  pics  baignés  par  l'air  éblouissant 

Nos  nis  de  vos  parfUms  réjouiront  leurs  courses 

Et  pourront  comme  nous  vous  cueillir  en  passant  ! 

Car  nous  vous  garderons  avec  des  mains  d'avare, 

Et,  dans  tout  votre  éclat,  sous  le  regard  de  Uieu, 

Vous  durerez  autant,  flore  magique  et  rare, 

Que  le  sol  qui  voue  porte  et  que  le  grand  ciel  bleu. 
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La  lecture  de  ces  strophes  est  plusieurs  fois  inter- 
rompue par  des  applaudissements;  on  demande  le 
nom  de  l'auteur.  C'est  M.  Jules  Bourron  que  nous 
avions  entendu  à  la  fêle  de  Saint-Pierre-de-Char- 
treuse  et  qui,  cette  fois,  n'a  pas  été  moins  bien 
inspiré. 

Mais  l'heure  avance.  Une  partie  importante  du  pro- 
gramme,  la  visite  du  jardin,  reste  à  accomplir:  Cette 
visite  qui  se  fait  sous  la  conduite  de  MM.  Lachmann, 
Allemand  et  Ginet  excite  un  vif  intérêt.  Nous  ne  pou- 
vons donner  ici  la  description  du  jardin.  Disons  seule- 
ment qu'il  est  d'une  contenance  de  40  ares  environ, 
entouré  d'une  forte  clôture  en  piquets  de  pins,  flls 
galvanisés  et  ronce  artificielle.  Ses  diverses  parties, 
massifs  de  résineux,  pelouses,  terrain  affecté  à  la 
culture  expérimentale  ou  aux  plantes  alpines,  casiers 
à  semis,  rocailles,  etc.,  sont  harmonieusement  dis- 
posés. Les  créateurs  du  jardin  ont  tiré  le  meilleur 
parti  des  accidents  de  terrain  et  du  ruisseau  qui  le 
traverse.  Deux  magnifiques  pins  cembros  compris 
dans  l'enceinte  du  jardin  contribuent  à  l'orner. 

On  abrège  à  regret  la  visite  et  de  retour  au  chalet 
les  touristes  se  divisent  en  trois  caravanes.  Le  plus 
grand  nombre  reviendra  sur  Uriage  par  le  Hecoin  et 
le  Marais.  Quelques-uns  se  dirigent  sur  Séchilienne 
parles  Arselles  et  le  lac  Luitel.  De  ces  deux  itinéraires 
prévus  au  programme,  le  second,  moins  connu,  est  très 
pittoresque.  Un  certain  nombre  de  touristes  effectuent 
la  descente  sur  Rioupéroux  par  l'un  des  sentiers  qui  y 
aboutissent. 

Le  massif  de  Chamrousse  est  sans  contredit  l'un  des 
plus  beaux  de  ceux  avoisinant  Grenoble    et  mérite 
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d'être  étudié.  Les  nombreux  itinéraires  qui  conduisent 
à  la  Croix  de  Chamrousse  par  le  versant  d'Uriage  ou 
celui  de  la  Romanche  seront  chaque  jour  mieux 
connus  et  cette  belle  montagne  sera  sans  doute  de 
plus  en  plus  visitée.  La  fête  dont  nous  venons  de  faire 
le  récit,  les  améliorations  apportées  par  la  S.  T.  D.  au 
chalet  de  Roche-Béranger  contribueront  sans  aucun 
doute  à  ce  résultat. 

L.  B. 
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DUE  mmm  aii  pklvodi 


Dans  une  excursion  faite  en  189^  au  pic  de  Roche- 
brune  (3,324")  avec  le  lieutenant  B...  et  quarante 
chasseurs  de  ma  Compagnie,  j'avais  été  pris  d'uD  tel 
enthousiasme  pour  la  montagne  que  dans  un  moment 
de  fanatisme  alpin  j'avais  déclaré  â  6. . .  que  si  jamais 
te  bataillon  allait  passer  quelques  jours  en  Vallouise, 
noua  ferions  ensemble  l'ascension  du  Pelvoux. 

B.  - .  avait  raconté  notre  conversation  à  ses  cama- 
rades, el  lorsqu'on  août  1S94  nous  arrivâmes  à  Ville- 
Vallouise  tous  les  jeunes  gens  n'eurent  rien  de  plus 
pressé  que  de  me  rappeler  ma  promesse.  Dès  le  pre- 
mier soir,  à  peine  avions-nous  attaqué  le  potage  de 
M™*  Lagier,  le  lieutenant  R...  se  tournant  vers  moi 
me  dit  en  riant  :  «  Fh  bien,  mon  capitaine,  nous  le 
faisons  ce  Pelvoux,  pas  moinsssll!  v  Je  dois  ajouter 
cependant  que  R . . .  n'était  pas  de  Tarascon,  qu'il  était 
de  Toulon  et  qu'il  avait  traversé  quelque  temps  aupa- 
ravant le  col  du  Clôt  des  Cavales  avec  plusieurs  de  ses 
camarades. 

K  Mais  certainement,  lui  rcpondis-je,  nous  irons 
samedi  avec  B. . .  et  si  parmi  vous  il  y  a  un  amateur, 
nous  l'emmènerons  volontiers.  " 

Toute  la  jeunesse  se  mit  ii  sourire  et  vei's  tes  extré- 
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mités  de  la  table  la  petite  musique  se  gaussait  de  mai 
et  murmurait  en  me  lançant  des  regards  plus  que  mo- 
queurs :  «  Allons  donc,  jamais  le  capitaine  n'ira  au 
Pelvoux.  > 

Le  Commandant  souriait  dans  sa  barbe  et  devait  se 
faire  in  petto  la  même  réflexion  sans  toutefois  l'expri- 
mer à  haute  voix  dans  la  crainte  de  m'ètre  désa- 
gréable. 

Je  tenais  essentiellement  à  faire  l'ascension  du  Pel- 
voux, mais  n'y  aurais-je  pas  tenu  que  par  amour-propre 
j'y  serais  monté  à  moitié  mort.  Nous  sortions  à  peine  de 
déjeuner  que  le  sous-lieutenant  V.. .  (qui  fait  actuelle- 
ment l'ascension  du  plateau  de  Tananarive)  vient  me 
prier  de  lui  permettre  de  .se  joindre  à  nous.  J'acceptai 
très  volontiers  ce  troisième  compagnon  de  route,  et 
nous  nous  mimes  à  la  recherche  d'un  guide. 

Nous  ne  pouvions  pas  compter  sur  l'un  des  Eistienne, 
tous  les  trois  devaient  guider  la  première  compagnie 
qui,  sous  les  ordres  du  commandant,  devait  aller  au  col 
de  la  Temple.  C'était  une  tentative  hardie  que  de  faire 
traverser  le  Glacier  Noir  à  cent  cinquante  hommes  ;  et 
je  crois  que  jamais  glacier  n'a  encore  vu  pareille  cara- 
vane. Mais  je  ne  veux  pas  narrer  ici  cette  course  qui 
réussit  admirablement  et  je  reviens  à  mon  aRcension. 

Je  demandais  à  l'hétel  l'adresse  d'un  guide,  lors- 
qu'on me  montra  Sémion  qui  à  ce  moment  fumait  une 
cigarette  sur  la  terrasse.  Dix  minutes  après  le  pro- 
gramme était  arrêté  et  B. . .  était  élevé  par  nous  à  la 
haute  dignité  de  majordome  de  la  caravane.  Le  dîner 
du  soir  se  passa  sans  incidents,  tout  le  monde  savait 
que  l'eipédition  était  décidée  et  la  phrase  sacramen- 
telle de  notre  bouillant  Toulonnais  ne  fut  pas  pro- 
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noncée.  Malgré  tout,  il  y  avait  sur  les  visages  des  cama- 
rades un  petit  air  goguenard  qui  semblait  dire  :  e  Toi, 
mon  gaillard,  tu  veux  nous  monter  le  coup,  et  tu  con- 
templeras le  Pelvoux  des  chalets  de  l'Aile-Froide  ou 
tout  au  plus  du  refuge.  * 

Le  samedi,  vers  midi,  après  avoir  réuni  toutes  les 
provisions  acVietées  la  veille  par  B. . .,  nous  partions 
pour  le  refuge  vers  une  heure  et  demie  de  l'après-midi. 
Nous  avions  décidé  d'aller  à  cheval  ou  à  muleijusqu'au 
refuge  Puiseux  ;  ce  mode  de  locomotion  indigne  de 
vrais  alpinistes  nous  offrait  deux  avantages  :  le  pre- 
mier, de  faire  sans  fatigue  la  partie  relativement  peu 
intéressante  de  la  course  i  le  second,  de  faire  porter  par 
nos  montures  les  provisions  considérables  que  B... 
avait  achetées.  Depuis  cinq  ans  B. . .  connaissait  mon 
appétit,  il  avait  pu  juger  à  la  table  du  restaurant  Clair- 
fond  de  celui  de  son  camarade;  et  comme  à  ces  deux 
appétits,  déjà  difficiles  à  satisfaire,  il  fallait  joindre  le 
sien  d'ailleurs  fort  respectable,  et  celui  du  guide  qui 
devait  être  colossal,  je  dois  avouer  qu'il  avait  eu  bien 
raison  en  emporlant  toutes  ces  provisions.  Aussi  avions- 
nous  agi  très  prudemment  en  décidant  que  la  première 
partie  de  notre  excursion  se  ferait  à  dos  de  mulet. 

Vers  une  heure  et  demie,  après  avoir  serré  les  mains 
de  nos  camarades,  nous  traversions  le  pont  du  Gyr  et 
nous  nous  dirigions  vers  le  hameau  du  Poët  pour  y 
prendre  en  passant  Sémion.  Le  guide  était  prêt  et 
après  avoir  enfourché  son  petit  mulet  il  nous  suivit 
sans  même  nous  laisser  arrêter.  Il  amenait  avec  lui  un 
chien  du  pays  dont  il  était  diftlcile  de  deviner  la  race, 
car  il  tenait  à  la  fois  du  roquet,  do  chien  de  berger,  du 
bull-dogue  et  du  renard.  Nous  traversons  les  hameaux 
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de  Saint' Antoine  et  desClaux,  puis  après  avoir  passé  le 
Gyr  sur  un  pont  très  pittoresque  mais  peu  solide,  nous 
montons  à  la  file  indienne  le  joli  sentier  qui  conduit  à 
Aile-Froide.  En  chemin  nous  rencontrons  la  jeunesse 
féminine  des  baœeauz  qui  rapportait  à  la  ferme  le  lait 
des  brebis  et  les  fromages  faits  dans  la  semaine.  Toutes 
ces  jeunes  filles  nous  regardaient  avec  un  air  assez 
ahuri  qui  n'ajoutait  rien  à  leurs  charmes  relativement 
faibles  ;  mais  bientôt  les  lazzis  plus  ou  moins  spirituels 
des  chasseurs  qui  nous  suivaient  les  mettaient  en 
gaîlé,  et  nous  avions  dépassé  depuis  longtemps  toute 
cette  baude  de  jeunes  viei^es  que  leurs  rires  frais  et 
bruyants  arrivaient  encore  à  nos  oreilles  légèrement 
adoucis  par  le  bruit  du  torrent  qui  coulait  en  cascatelles 
au-dessous  de  nous. 

Tout  à  coup  un  galop  effrayant  se  fait  entendre,  mon 
cheval  et  nos  mulets  commencent  i  manifester  une 
vive  inquiétude  qui  se  change  en  terreur  véritable 
lorsqu'ils  voient  déboucher  dans  le  chemin  un  horrible 
petit  mulet  chargé  d'une  paillasse  quatre  fois  grosse 
comme  lui  et  traînant  au  bout  de  sa  longe  une  masse 
informe  qui  de  loin  ressemblait  à  un  gorille  habillé  en 
homme. 

Je  saute  rapidement  à  terre  et  mettant  mon  cheval 
en  travers  du  sentier,  je  parviens  à  arrêter  le  mulet, 
sa  charge  et  son  propriél aire-gorille.  Quasimodo  devait 
être  le  plus  beau  des  mortels  à  côté  de  ce  nain  gro- 
tesque. 

Bossu,  les  jambes  cagneuses,  un  buste  grêle  sur- 
monté par  une  tête  énorme  émergeant  d'un  goitre  plus 
énorme  encore,  et  pour  couronner  le  tout  une  auréole 
de  cheveux  rouge-brique  où  le  peigne  n'avait  jamais  dû 
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passer;  tel  était  le  spécimen  de  l'espèce  humaine  que 
nous  avions  devant  les  yeux. 

Cet  avorton  se  remit  rapidement  sur  ses  jambes  et, 
poussant  un  grognement  féroce  en  guiae  de  remercie- 
ments, il  se  perdit  dans  le  sentier,  tirant  après  lui  le 
petit  Âne  qui, son  emballenienl  passé,  se  refusait  obsti- 
nément il  porter  plus  loin  sa  lourde  charge. 

Nous  reprenons  place  sur  nos  montures  et  bientôt 
nous  arrivons  à  Aile -Froide,  ce  coin  délicieux  et  perdu, 
tant  de  fois  décrit  par  les  touristes.  Nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  nous  arrêter  longtemps,  mais  notre  guide 
tient  à  ce  que  nous  '  arrivions  de  jour  au  refuge,  et 
nous  continuons  notre  route  remontant  le  vallon  de 
Celse-Nière. 

Plus  encore  que  les  autres  vallons  des  Alpes,  celui- 
ci  nous  offre  la  caractéristique  de  ces  régions  sauva- 
ges; sur  le  versant  sud  ce  ne  sontque  blocs  de  rochers 
roulés  par  les  avalanches,  dominés  eux-mêmes  par 
des  éboulis  gigantesques  ou  des  pentes  rocheuses  très 
arides  et  très  abruptes  ;  sur  le  versant  nord,  la  riante 
forêt  de  Clappouse  vient  jeter  la  note  gaie  dans  ce  p&y- 
sage  sévère,  et  permet  à  nos  yeux  de  se  reposer  de  la 
monotonie  produite  par  la  teinte  grise  des  roches  gra- 
nitiques. 

Non  loin  des  chalets  d'Aile-Froide,  le  sentier  com- 
mence à  devenir  difficile  pour  nos  mulets,  il  fout 
passer  dans  des  cailloux  amenés  par  les  crues  du  tor- 
rent, et  un  peu  avant  le  refuge  Puiseux,  nous  sommes 
obligés  d'abandonner  nos  montures  que  nos  chasseurs 
reprennent  en  main  pour  regagner  Vallouise. 

J'avais  quelques  inquiétudes  pour  le  mulet  de  Sé- 
mion,  qui  n'avait  pas  de  conducteur  pour  le  ramener 
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au  Poët;  mais  ces  inquiétudes  disparurent  rapidement 
lors(|ue  je  vis  son  propriétaire  lut  enlever  son  bridon, 
l'accrocher  &  la  selle,  lui  donner  un  léger  coup  sur  la 
croupe  et  lui  crier  eo  patois  :«  à  l'outtau»  (à  ta  maison). 
Le  mulet  partit  aussitôt  au  petit  galop,  précédé  du 
chien- phénomène,  et  tous  les  deux  se  perdirent  bientôt 
dans  le  fond  du  vallon. 

Pendant  que  B. ..  et  le  guide  préparent  les  sacs  pour 
le  transport  des  provisions,  je  savoure  avec  V, , ,  les 
délices  de  la  fontaine  Puiseux,  dont  l'eau  limpide  est 
d'une  fraîcheur  incomparable.  Nous  nous  partageons 
les  paquets,  B...  me  donne  le  plus  léger,  soit  deux 
bidons  pleins  de  vin,  je  réclame  pour  la  forme,  on  re- 
fuse de  me  donner  autre  chose  (je  dois  avouer  que 
j'aurais  été  fortement  attrapé  si  l'on  m'eût  donné  le 
sac  qui  pesait  environ  15  kilogrammes),  et  nous  par- 
tons pour  le  refuge  Lemercter.  Nous  jetons  en  passant 
uo  coup  d'oeil  sur  le  refuge  Puiseux,  sorte  de  caverne 
située  sous  un  énorme  bloc  de  granit  et  fermée,  d'un 
côté,  par  un  petit  mur  en  pierres  sèches.  Nous  voilà 
à  2,100  mètres  ;  encore  6U0  mètres  à  monter,  et  nous 
atteindrons  le  but  de  notre  course. 

L'ascension  jusqu'au  refuge  Lemercier  est  mono- 
tone, on  chemine  d'abord  sur  une  croupe  dominant  un 
profond  ravin,  pendant  une  demi-heure  environ;  un 
mauvais  sentier  de  piétons,  tracé  lors  du  montage  du 
refuge,  facihte  la  marche;  mats  ensuite  ce  sentier 
cesse  et  il  but  gravir  des  rochers  assez  escarpés  où  le 
secours  dea  mains  devient  indispensable.  Nous  admi- 
rons l'agilité  et  la  vigueur  de  ces  montagnards  qui, 
lors  de  la  construction  du  refuge,  ont  transporté  sur 
leur»  épaules  des  charges  très  lourdes  et  surtout  très 
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embarrassantes.  Les  alpinistes  leur  doivent  des  remer- 
ciements, car  ils  ont  puissamment  contribué,  dans 
cette  région,  à  faciliter  les  excursions  et  les  ascen- 
sions . 

Nous  prenons  ensuite  quelques  cheminées  assez 
mauvaises  pour  abréger  notre  course  et  arriver  plus 
rapidement  au  refuge.  Enfin,  vers  sept  heures,  nous 
arrivons  sur  le  plateau.  A  ce  moment  le  panorama  est 
splendide  :  devant  nous  le  glacier  du  Sélé,  teinté  de 
rose  par  la  lune  qui  vient  de  se  lever;  à  notre  gauche, 
l'arête  des  Bœufs-Rouges  avec  sa  structure  sauvi^e; 
plus  à  gauche,  encore  la  forèl  de  Glappouse  avec  ses 
mélèzes  et  ses  prairies  verdoyantes.  Un  troupeau  ren- 
tre vers  la  cabane  située  dans  une  de  ces  prairies,  et 
le  son  des  clochettes,  mêlé  au  chant  monotone  du  ber~ 
ger,  donne  un  peu  d'animation  à  ce  paysage  grandiose. 
Vers  l'Est,  les  tenailles  de  Monbrison  profilent  sur  le 
ciel  leurs  crêtes  dentelées;  enfin,  au-dessus  de  nous, 
la  muraille  énorme  du  Pelvoux  qui,  dans  la  brume  du 
soir,  nous  parait  absolument  inabordable. 

B . . . ,  qui  a  déjà  fait  cette  ascension,  ne  s'attarde  pas 
à  la  contemplation  de  ce  paysage,  et,  lorsque  je  m'ar- 
rache aux  splendeurs  de  ce  panorama,  je  le  trouve  en 
costume  de  travail  devant  un  feu  allumé,  au-dessus 
duquel  bout  la  marmite  destinée  à  renfermer  la  soupe 
gratinée  au  fromage  (un  de  ses  triomphes  culinaires). 
Bientôt  le  cuisinier  en  chef  donne  l'ordre  de  se  mettre 
à  table,  et  nous  attaquons  avec  entrain  le  dîner  somp- 
tueux qu'il  nous  sert.  Après  le  café,  nous  votons  des 
félicitations  à  notre  Vatel  ;  Sémion  va  faire  les  lits,  et, 
à  neuf  heures,  nous  dormons  tous  comme  des  mar- 
mottes, sans  penser  à  la  course  du  lendemain. 
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11  foudrait  être  un  monstre  d'ingratitude  pour  ne  pas 
remercier  les  créateurs  du  nouveau  refuge  de  Pro- 
vence, de  vous  procurer  des  nuits  délicieuses  à 
2,700  mètres  d'altitude.  Tout  est  prévu  dans  le  refuge, 
tout  y  est  complet,  et  il  n'est  pas  possible  de  trouver 
un  confort  supérieur  à  celui  qu'il  offre. 

A  quatre  heures  trente  du  matin,  Sémîon  sonne 
l'alarme  (nous  devions  partir  à  quatre  heures),  vite 
nous  noua  levons,  B. . .  prépare  le  café,  nous  l'avalons 
au  galop  et  nous  partons  pour  le  Pelvoux,  chargés  de 
quelques  provisions  destinées  au  déjeuner  du  matin. 
Le  froid  est  assez  vif,  notre  marche  se  ressent  de  la 
température,  nous  escaladons  rapidement  des  escar- 
pements granitiques  assez  raides;  Sémion  nous  assure 
que  le  rocher  est  solide,  qu'il  y  a  de  bons  pieds  et  de 
bannes  mains,  et  que  nous  n'avons  rien  à  craindre.  Je 
lui  emboîte  le  pas,  tout  en  le  priant  de  ne  pas  me  faire 
grimper  au  pas  de  course;  V. . .  me  suit,  B. . .  ferme  la 
marche. 

Après  ces  roches  abruptes,  nous  attaquons  la  mo- 
raine du  glacier  du  Clôt  de  l'Homme;  ici  la  montée 
devient  pénible,  le  pied  ne  mord  pas  sur  ces  boues 
glaciaires  qui  forment,  avec  les  cailloux,  une  sorte  de 
poudingue  sur  lequel  il  n'y  a  pas  de  prise.  Mais  comme 
la  moraine  est  peu  élevée,  nous  la  traversons  rapide- 
ment et  nous  arrivons  au  glacier.  Nous  admirons  un 
instant  cet  immense  torrent  glacé  qui  descend  du  som- 
met du  Pelvoui  et  qui  vient  se  terminer  presque  k  nos 
pieds;  éclairées  par  les  premiers  rayons  du  soleil,  les 
énormes  aiguilles  de  glace  qui  dominent  la  coulée  du 
glacier  ont  un  aspect  vraiment  féerique.  Sémion  nous 
déclare  que  le  glacier  ayant  changé  depuis  l'année  der- 
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nière,  nous  allons  èLre  obligés  de  remonter  un  peu 
pour  le  traverser  plus  haut. 

Après  cinq  minutes  d'ascension  sur  la  crête  rocheuse 
qui  borde  le  glacier,  nous  nous  décidons  h  le  traverser, 
nous  nous  mettons  à  la  corde  et,  en  vingt  minutes, 
nous  sommes  sur  l'autre  rive.  La  traversée  était  très 
facile,  les  rares  crevasses  que  nous  rencontrions  étaient 
très  étroites,  et  la  neige  fraîche  tombée  huit  jours 
avant  permettait  le  passage  sans  tailler  de  marches. 
Nous  nous  détachons,  Sémion  roule  sa  corde  et  nous 
escaladons  les  Rochers- Rouges,  escalade  très  raide, 
mais  oii  l'on  trouve  toujours,  suivant  l'expression  du 
guide,  de  bons  pieds  et  de  bonnes  mains. 

Nous  montons,  nous  montons,  et  je  trouvais  cette 
montée  d'une  monotonie  désespérante,  lorsque  je  vois 
le  guide  s'arrêter,  se  suspendre  à  un  rocher  très  lisse, 
sur  lequel  les  mains  ont  à  peine  prise,  et  passer  de 
l'autre  côté  d'un  petit  ravin. 

La  monotonie  cessait,  elle  cessait  même  un  peu  trop  ; 
car,  au-dessous  du  rocher,  se  trouve  un  à-pic  de 
50  mètres  environ,  et  une  chute  en  cet  endroit  serait 
certainement  fatale.  Sans  me  donner  le  temps  de  la 
réflexion,  j'imite  le  guide  et,  quelques  instants  après, 
nous  étions  réunis  tous  les  quatre  sur  une  petite  plate- 
forme, au-dessous  de  laquelle  coule  un  petit  ruisselet. 
Il  est  neuf  heures  et  quart,  je  propose  de  déjeuner,  le 
café  du  matin  m'ayant  fortement  creusé  l'estomac.  Ma 
proposition  étant  acceptée  à  l'unanimité,  nous  dépe- 
çons rapidement  un  poulet,  et  chacun  de  mordre  de 
son  mieux  en  contemplant  la  vue  qui  était  superbe. 

Depuis  que  nous  montions,  les  crêtes  de  Clappouse 
et  des  Bœufîi-Rouges  s'étaient  très  sensiblement  abais 
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aées,  de  sorte  que  nous  commencions  à  jouir  du  pano~ 
rama  vers  le  Sud  et  vers  l'Est.  Nous  étions  installés 
depuis  un  quart  d'heure  environ,  lorsque  je  m'aperçus 
que  V. . .  ne  mangeait  rien;  il  était  devenu  pâle  et  ve- 
nait probablement  d'être  saisi  par  le  mal  de  montagne. 
Cette  indisposition  fut  heureusement  de  courte  durée; 
un  verre  de  cognac  remit  rapidement  notre  camarade, 
et,  <i  la  Hn  du  déjeuner,  il  était  aussi  frais  et  aussi  dis- 
pos qu'au  moment  du  départ. 

Confortablement  lestés,  nous  reprenons  notreascen- 
sion  et,  après  une  petite  cheminée  très  facile  à  escala- 
der, nous  atteignons  le  grand  glacier  du  Clôt  de 
l'Homme,  qui  comble  l'immense  cuvette  située  entre 
les  quatre  sommets  du  Peivoux  [la  Pointe  Puiseux,  la 
Pyramide,  le  Petit-Pelvoux  et  les  Trois-Dents]. 

Après  une  courte  halte  pour  admirer  la  vue  et  nous 
mettre  à  la  corde,  nous  nous  dirigeons  sur  la  Pointe 
Puiseux.  La  traversée  de  ce  glacier  à  pentes  très  dou- 
ces ne  présente  aucune  difficulté;  la  neige  est  très 
bonne,  il  n'y  a  pas  de  crevasses,  et  c'est  aussi  presque 
sans  fatigue  que  nous  atteignons  la  Pointe  Puiseux, 
vaste  dôme  de  glace  et  de  neige  qui  offre  au  touriste 
un  des  plus  beaux  belvédères  que  l'on  puisse  ren- 
contrer. 

V. . .  et  moi  nous  montons  au  sommet  pendant  que 
Sémioo  et  B. . . ,  restés  en  dessous  de  nous,  sont  prêts 
il  parer  à  un  accident.  Cette  précaution  es>t  indispensa- 
ble, car  la  corniche  de  neige  et  de  glace  qui  surplombe 
le  Glacier  Noir  pourrait  céder  sous  les  pieds  et  amener 
ainsi  un  accident  terrible  pour  les  touristes  qui  seraient 
à  ce  moment  au  sommet.  Pareille  mésaventure  était 
arrivée  quelques  années  auparavant  à  l'un  des  Estiennc 
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qui,  s'éUtit  avancé  sur  la  pointe  au-dessus  du  Glacier 
Noir,  sentit  tout  à  coup  ta  corniche  sur  laquelle  il  se 
trouvait  céder  sous  lui,  et  ne  dut  son  salut  qu'à  son 
frère  qui,  assez  loin  derrière  lui,  put  le  retenir,  le  pré- 
servant ainsi  d'une  chute  de  plus  de  800  mètres. 

Fort  heureusement  cet  accident  ne  nous  arriva  past 
et  c'est  en  toute  sécurité  que  nous  pûmes,  de  la  Pointe 
Puiseux,  contempler  le  panorama  féerique  qui  se  dé- 
roulait devant  nous.  Sémion,  lui-même,  blasé  sur  la 
vue  par  seize  ascensions  du  Pelvoux,  nous  déclara 
qu'il  n'avait  jamais  eu  une  vue  aussi  splendide  et  aussi 
nette.  Il  est  absolument  impossible  de  décrire  l'ensem- 
ble de  telles  merveilles,  et  seule  la  peinture  serait  ca- 
pable de  rendre  à  peu  près  la  majesté,  la  beauté  et  la 
splendeur  d'un  tel  spectacle. 

A  notre  gauche,  la  Barre  des  Écrins,-que  l'on  sem- 
blait toucher  de  la  main,  nous  montrait  ses  pentes  for- 
midables et  ses  découpures  gigantesques;  &  sa  droite, 
sa  sœur,  la  Meije,  clocheton  plus  gigantesque  encore 
et  dont  l'ascension  fait  rêver  tous  les  véritables  alpi- 
nistes. Plus  à  droite  encore,  les  Aiguilles  d'Arves,  de 
vieilles  connaissances  que  nous  avons  souvent  pu  ad- 
mirer sous  diverses  faces  dans  nos  marches  en  Mau- 
rienne.  Entre  la  Melje  et  les  Aiguilles  d'Arves,  la 
silhouette  des  Gcand es- Rousses,  dont  le  nom  nous  rap- 
pelait une  boutade  très  typique  d'un  touriste  Anglais 
rencontré  par  nous  trois  ans  auparavant  sur  le  glacier 
de  Girose.  Gaspard  servait  de  guide  à  notre  Anglais,  et 
voulant  à  un  moment  donné  lui  faire  admirer  la  vue 
splendide  que  l'on  avait  sur  le  massif  des  Rousses,  il 
le  pria  de  se  retourner  et  de  s'arrêter  un  instant.  L'An- 
glais, avec  son  flegme  imperturbable  et  sans  s'arrêter. 
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lui  répondit  :  n  Oh!  moA,  en  fait  de  Grandes-Housses, 
je  n'admire  que  les  femmes  de  cette  couleur  et  de  cette 
taille.  »  Nous  fûmes  stupéfaits,  mes  camarades  et  moi, 
de  voir  qu'il  existait  au  monde  des  gens  qui  suaient 
sang  et  eau  pour  atteindre  un  sommet,  qai  risquaient 
même  quelquefois  leur  vie  pour  gravir  un  pic  presque 
inaccessible,  et  pour  lesquels  le  spectacle  d'un  pano- 
rama grandiose  ne  comptait  pas,  qui  n'éprouvaient 
pas  d'émotion  dans  la  contemplation  de  ces  vues  admi- 
rables dont  on  jouit  des  cimes  alpestres, 

A  l'Est  des  Aiguilles  d'Arves  se  dressait  le  Mont-  , 
Blanc,  et,  sans  lorgnette,  f'on  pouvait  très  aisément 
distinguer  les  différents  sommets  de  ce  gigantesque 
massif.  Plus  à  l'Est  du  Mont-Blanc,  et  sortant  d'une 
mer  de  nuages  très  bas,  s'élançait  la  flèche  aiguë  du 
Cervin.  C'était  même  un  spectacle  très  curieux  de  voir 
cette  accumulation  de  nuages  au-dessus  des  vallées 
suisses,  alors  que  partout  ailleurs  le  ciel  était  du  bleu 
le  plus  limpide. 

En  regardant  vers  le  Sud-Est,  nous  pfimes  admirer 
notre  vieil  ami  Rochebrune  qui,  s'il  avait  pu  parler, 
aurait  manifesté  son  étonnement  de  nous  voir  tenir  la 
promesse  faite  sur  son  sommet  deux  ans  auparavant. 
Enfin,  pour  terminer  ce  tour  d'horinon,  citons  la  Pyra- 
mide du  Viso,  que  nous  avions  eu  l'occasion  de  voir 
bien  souvent,  soit  de  la  Traversette  de  Valante  ou  du 
Longet. 

Tout  k  fait  au  Sud,  la  vue  n'était  bornée  que  par  la 
couche  d'air  qui,  devenant  de  plus  en  plus  épaisse, 
formait  voile  devant  nos  yeux.  Le  guide  nous  affirmait 
que  l'on  pouvait  voir  la  mer  lorsque  l'atmosphère  était 
plus  limpide;  je  ne  voudrais  pas  lui  infliger  un  dé- 
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menti,  mais  je  crois  tort  que,  même  à  cette  altitude, 
il  a  voulu  nous  donner  un  spécimen  de  l'exagération 
méridionale. 

Sémion,_  au  bouL  d'environ  une  heure,  nous  arra- 
chait à  la  contemplation  de  ce  spectacle  toujours  plus 
beau,  et  nous  venions  lairti  une  courte  halte  près  de  la 
pyramide  en  pierres  sèches  où  est  déposée  la  boite  de 
fer  blanc  renfermant  le  registre  des  visiteurs  du  Pel- 
voux.  Pendant  que  j'inscrivais  nos  noms  sur  la  feuille 
de  parchemin,  V. . .  débouchait  une  bouleille  de  Cham- 
pagne que  nous  bûmes  avec  enthousiasme.  Jamais 
Champagne  ne  m'avait  paru  aussi  bon  que  le  Moët  de 
Mme  Lagier,  bu  à  3,954  mètres;  et  Sémion  partagea 
notre  manière  de  voir,  car,  se  découvrant,  il  lev!^  son 
verre  en  nous  disant  :  «  C'est  la  deuxième  fois, 
Messieurs,  que  j'ai  l'honneur  de  boire  du  Champagne 
au  Pelvoux,  et  c'est  la  première  fois  que  je  le  bois  avec 
des  Français;  aussi  je  bois  à  l'armée  et  aux  chasseurs 
alpins,  n  Après  avoir  porté  un  toast  en  l'honneur  de 
tous  nos  camarad&s,  et  bu  à  leur  santé,  nous  décidons 
de  nous  remettre  à  la  corde  et  de  regagner  le  refuge  le 
plus  rapidement  possible.  Laissant  derrière  nous  le 
cadavre  de  la  bouteille,  nous  descendons  le  glacier  et, 
bientôt  après,  nous  nous  trouvons  ;i  son  extrémité, 
prêts  à  entamer  la  descente  des  Rochers-Bouges. 

Pendant  deux  heures,  descente  à  la  corde  dans  le 
rocherl  quel  cauchemar!...  J'ai  rarement  vu  de  des- 
cente aussi  ennuyeuse  que  celle  du  Pelvoux  ;  enfin, 
nous  retraversons  ie  glacier  du  Clôt  de  l'Homme.  Il 
est  trois  heures  de  l'après-midi.  Sémion  craignant  les 
avalanches,  nous  fait  passer  ce  bras  de  glacier  presque 
au  pas  gymnastique  ;  nous  roulons  la  corde  et,  faisant 
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un  détour  assez  considérable  pour  éviter  la  moraine, 
nous  regagnons  le  refuge.  B. . .  nous  prépare  aussitôt 
le  diner,  il  est  quatre  heures  et  nous  mourons  de  faim. 
Nous  dévorons  au  lieu  de  manger,  nous  prenons  uq 
rapide  café  et,  après  avoir  mis  de  l'ordre  dans  le  re- 
fuge, nous  fiions  rapidement  sur  Vallouise. 

Dés  que  nous  sommes  arrivés  à  la  fontaine  Puiseux, 
le  guide  prend  les  devants  pour  tâcher  de  nous  trouver 
une  carriole  au  village  des  Claax.  La  nuit  arrive  rapi- 
dement et  je  crains  que  le  Commandant  n'ait  des  in- 
quiétudes sur  notre  sort,  il  me  tarde  d'arriver  afin  de 
le  rassurer  au  plus  vite.  A  sept  heures  trente  nous 
sommes  aux  Claux,  un  des  Estiene  nous  attelle  son 
tombereau,  et,  avec  un  banc  eldeuxchaises,  nous  nous 
installons  tant  bien  que  ma)  dans  ce  véhicule.  Nous 
serrons  vigoureusement  la  main  de  l'excellent  Sémion, 
nous  le  quittons  avec  l'espoir  de  le  reprendre  l'année 
prochaine  pour  une  autre  course,  et  cahin-caha  nous 
nous  acheminons  sur  Vallouise.  Je  maudissais,  il  y  a 
quelques  heures,  la  descente  dans  les  rochers  croyant 
qu'il  n'y  avait  rien  au  monde  de  plus  éreintant,  j'avais 
tort;  le  cahotement  de  notre  tombereau  était  autre- 
ment terrible,  et,  lorsque  sur  le  coup  de  neuf  heures 
nous  aperçûmes  les  lumières  de  l'hôtel,  je  poussai  un 
soupir  de  satisfaction,  jurant,  mais  un  peu  tard,  de 
prendre  au  départ  mes  précautions  pour  le  retour. 

Le  lendemain,  à  quatre  heures  trente  du  matin,  nous 
quittions  Vallouise,  ravis  d'un  séjour  de  dix  jours  dans 
ce  superbe  pays  et  de  notre  course  au  Pelvoux 

A  six  heures,  nous  attaquions  vigoureu.-iement  le  col 
de  la  Pousterle  et,  après  l'avoir  vaillamment  enlevé  à 
l'ennemi,  nous  venions  cantonner  &  la  Be^sée.  Jt;  ne 
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conseillerai  pas  aux  touristes  dauphinois  ou  aux  autres 
de  choisir  ce  pays  pour  se  reposer  des  fatigues  d'une 
longue  course,  car  les  puces  et  autres  insectes  très 
nuisibles  se  chargeraient  de  les  chasser  de  leur  couche. 
Bref,  après  une  nuit  détestable,  nous  quittions  la  Bes- 
sée  pour  Gervières  et  je  pouvais  encore,  de  la  route  de 
Briançon,  admirer  encore  une  dernière  fois  lePelvouxet 
montrer  à  mes  camarades  nos  traces,  très  visibles  à  la 
lorgnette^  sur  le  glacier  et  sur  la  Pointe  Puiseux. 

Capitaine  X. . . . 
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ISGENSIOm  te  Ik  POINTE 

(3054  m.). 


Bien  qu'il  soit  situé  en  entier  en  Italie,  sur  ua 
éperon  qui  se  projette  en  dehors  de  la  chaîne  de  parta- 
ge des  eaux,  nous  avons  l'habitude  de  considérer  le 
Mont  Viso  comme  une  montagne  du  Dauphiné,  et  nous 
appelons  volontiers  versant  français  son  terrible  ver- 
sant Nord-Ouest,  celui  ob  scintille  le  fameux  Glacier 
du  Triangle.  On  en  a  beaucoup  parlé  lors  des  ascensions 
qui  en  furent  faites  sur  cette  face  par  les  intrépides 
grimpeurs  qui  s'appelaient  Guillemin,  Salvador  de 
Quatrefages,  Coolidge,  Chabrand,  et  j'en  avais,  contme 
bien  d'autres,  abondamment  disserté  sur  la  foi  des 
récitsde  ces  pionniers  de  l'alpinisme,  mais  je  ne  l'avais 
jamais  contemplé.  Je  résolus  de  faire  cesser  mon 
ignorance  à  ce  sujet,  et  comme  la  meilleure  manière 
de  voir  une  montagne  est  de  la  regarder  d'en  face, 
j'adoptai  pour  mon  belvéder  une  cime  peu  rébarbative 
qui  a  dû  sans  doute  à  son  aspect  avenant  l'honneur 
d'être  dénommée  Pointe  Joanne,  mais  qui,  en  dehors 
de  ce  baptême  retentissant,  n'a  jamais  fait  beaucoup 
parler  d'elle. 

A  ce  propos  je  me  permettrai  une  petite  digression 
pour  protester  contre  l'usage,  malheureusement  trop 
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généralisé  de  nos  jours,  de  donner  à  des  cimes  ou  à 
des  accidents  de  terrain  quelconques  des  noms  de  per- 
sonne. Autrefois  les  montagnards  dénommaient  les 
pics  de  leur  voisinage  d'après  leur  aspect,  d'après 
leur  constitution ,  d'après  les  lieux  qu'ils  dominaient, 
et  ces  noms  présentaient  toujours  un  sens  clair  et 
précis  emprunté  à  un  petit  nombre  d'idées  très  sim- 
ples comme  celles  qui  hantaient  d'ordinaire  l'esprit 
peu  compliqué  de  nos  heureux  ancêtres.  On  peut 
encore  aujourd'hui  avec  une  légère  teinture  de  l'idio- 
me local  et  une  sufTisante  connaissance  des  lieux, 
se  rendre  compte  des  raisons  qui  ont  amené  des 
désignations  comme  Peivoux,  Pelvas,  Pelvoz,  Roche- 
brune,  Rochemelon,  Chamechaude,  Ghamrousse,  Dent 
de  Crolles,  Aiguilles  d'Arves,  Mont  Charvin,  col  de 
l'Arc,  etc..  etc.  Mais  quandoii  trouve  un  nom  patrony- 
mique accolé  à  une  montagne,  il  faut  faire  un  effort  de 
mémoire  déjà  maintenantfort  difficile  pour  se  souvenir 
si  c'est  en  l'honneur  du  premierascensiomiiste,  de  son 
guide,  ou  d'un  homme  qui  n'y  est  jamais  venu  qu'on 
l'a  ain:4i  dénommée.  Et  jugez  de  ce  que  ce  sera  dans 
seulement  cent  ans  d'ici  1  surtout  avec  l'inévitable  alté- 
ration que  les  cartes  ni  les  guides  n'empêcheront  ja- 
mais complètement.  On  en  anivera  peut-être  un  jour 
à  chercher  des  analogies  ou  des  origines  communes 
entre  le  Pic  Ix)ry  et  la  Tète  de  Loranoure,  entre  la 
Pointe  Lemercier  et  la  Pierre  du  Mercier,  entre  la 
Pointe  Guétal  et  la  Roche  du  Guet,  etc.,  etc. 

!1  est  à  remarquer  d'ailleurs  qu'avec  ce  système  de 
déoomination  ou  va  un  peu  au  petit  bonheur  et  que 
l'importance  du  nouvel  accident  de  terrain  à  dénommer 
ne  concorde  pus  toujours  avec  celle  du  personnage 
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dont  on  lui  impose  le  nom.  G'estainsi  que  iiousavona 
vu  dernièrement  donner  le  nom  de  Lamartine,  consi- 
déré comme  chantre  des  Alpes,  à  un  malheureux 
petit  obélisque  qui  ne  s'élève  pas  de  ceni  mètres  au- 
dessus  du  col  de  la  Balmette,  et  que  pour  en  revenir 
a  notre  sujet  le  nom  de  Joaone,  l'auteur  de  cette  colos^ 
sale  collection  de  Guides,  le  principal  promoteur  du 
mouvemcnl  alpiniste  qui  s'étend  partout  aujourd'hui, 
a  été  donné  à  celte  pauvre  cime  ignorée  au  fond  du 
vallon  du  Guil,  écrasée  par  le  Viso,  et  que  les  Italiens 
s'étaient  contentés  jusqu'alors  d'appeler  Cima  di  Losetta 
(3,045  m.). 

Quoiqu'il  en  soit,  je  voulais  aller  voir  la  face  Nord 
du  Viso,  elje  ne  pouvais  certainement  trouver  belvé- 
der  plus  facile  ni  mieux  à  portée.  Ces  régions  sont 
encore  aujourd'hui  si  peu  fréquentées  par  nos  compa- 
triotes qu'il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  dire  que  je 
pris  le  chemin  de  fei' jusqu'à  la  gare  de  Mont-Dauphin- 
Guilleslre,  que  de  la  gare  la  voiture  qui  fait  le  service 
m'amena  à  Guillestre  à  l'hôtel  tmbert,  où  je  passai  une 
excellente  nuit,  et  que  le  lendemain  je  me  fis  transpor- 
ter en  cabriolet  au  travers  de  la  magnifique  vallée  du 
Queyras  jusqu'à  Abriès,  oh  je  trouvai  un  gite  suffisam- 
ment convenable  à  l'hôtel  de  la  Poste,  chez  Carihian. 
Là,  j'étais  à  pied  d'œuvre,  et  je  n'avais  plus  qu'à  orga- 
niser mon  excur.-iion. 

Désireux  de  m'épargner  la  fatigue  le  plus  possible, 
j'engageai  un  porteur,  le  père  Reynaud,  pour  me  sou- 
lager de  mon  sac  et  de  l'appareil  photographique,  et 
Carihian  me  loua  une  petite  voilure  qui  devait  me 
véhiculer  jusqu'à  la  fui  de  la  route,  c'est-à-dire  a  une 
bonne  dizaine  de  kilomètres. 
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Ces  dispositions  prises,  et  les  provisions  soigneuse- 
ment emballées  dans  le  sac,  nous  quittions  Àbriès  le 
9  août,  à  i  heures  du  matin,  et  dans  la  fraîcheur  de 
l'aube,  nous  roulions  délicieusement  au  milieu  des 
prairies  embaumées  qui  tapissent  tout  ce  fond  du 
Queyras.  Nous  dépassons  Rislolas,  la  Monta  ;  à  5  heures 
nous  sommes  aux  misérables  maisons  de  la  Chalp, 
terminus  oQiciel  de  la  route  ;  mais  le  chemin  est  assez 
bon  pour  que  la  voiture  puisse  continuer  encore,  et 
nous  ne  la  quittons  décidément  qu'à  5  heures  i/4, 
à  1 ,720  mètres  environ  d'altitude,  au  pied  d'une  rampe 
caillouteuse. 

Remontant  le  Guil  au  milieu  de  prairies  rocailleuses 
qu'émaillent  ça  et  là  quelques  mélèzes,  nous  arrivons 
à  6  h.  20  aux  chalets  de  Ruines  (2,099  m.).  Encore  une 
montée,  puis  à  7  h.,  à  un  détour  de  la  vallée,  le  Viso 
apparaît  radieux  devant  nous,  dominant  le  col  de 
Valante,  la  Pointe  Joanne  et  tout  cet  entonnoir  de 
prairies  verdoyantes  où  serpentent  les  premiers  flots 
du  Guil.  Je  m'arrête  un  moment  pour  contempler  ce 
magnifique  spectacle  et  le  fixer  sur  une  plaque,  puis 
en  vingt  minutes  de  marche  j'arrive  au  Refuge  des 
Lyonnais  un  peu  relevé  sur  le  flanc  droit  de  la  vallée 
(7  h.  40  m).  (2,380  m.  environ). 

Ce  Refuge,  assez  fruste,  se  compose  d'une  petite 
chambre,  de  plain-pied  du  côté  amont,  au-dessus  d'une 
bergerie  qui  s'ouvre  à  l'aval.  J'en  fais  encore  une  pho- 
tographie, puisa  une  demi-heure  de  la,  séduit  par  la 
beauté  et  la  grandeur  du  site  qui  nous  entoure,  je 
m'arrête  sur  les  bords  du  Guil  pour  procéder  au  dé- 
jeuner (2,350  m.  environ). 

Pour  mieux  voir  la  montagne,  je  me  décide  à  rnonter 
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d'abord  au  col  deSoustres  ou  de  la  Lauze  afin  de  gagner 
par  son  arête  le  sommet  du  belvéder  dont  j'apprécie  de 
plus  en  plus  la  position,  et  remis  en  marche  à  9  h.  1/2, 
nous  commençons  à  nous  élever  par  des  pentes 
pierreuses  au  travers  desquelles  il  est  bien  difficile  de 
distinguer  les  restes  de  l'ancien  chemin  muletier  que 
mon  ami  Guillemin  affirme  avoir  jadis  traversé  ce  col 
alors  très  fréquenté.  Vers  la  dernière  partie  de  la 
montép,  une  sorte  de  couloir  de  terre  peu  consistante 
nous  donne  beaucoup  de  peine  :  enfm  à  11  h.  3/4  nous 
débouchons  sur  le  col,  et  je  jouisd'une  vue  nouvelle  et 
fort  intéressante  sur  le  vallon  de  la  Chianale  et  sur  le 
versant  méridional  des  Aiguillettes  et  du  col  Agnel. 
De  ce  côté,  les  abords  de  notre  col,  dit  col  de  la  Lauze, 
de  Soustres  ou  de  Ristolas,  sont  formés  de  prairies  en 
pentes  douces  où  se  retrouve  le  bon  chemin  disparu 
sur  le  versant  Nord.  L'altitude  en  est  d'après  la  carte 
française  de  2,933  mètres  et  d'après  la  carie  italienne 
de  2,^4  mètres. 

Mais  d'ici  nous  ne  voyons  pas  le  Viso,  et  sans  nous 
y  attarder,  nous  nous  mettons  en  devoir  de  remonter 
rat*éte  du  gros  mamelon  qui  nous  le  cache.  Facile 
dans  toutes  ses  parties,  elle  nous  réservait  cependant 
un  obstacle,  un  petit  gendarme,  inleresaanl  à  gravir  et 
plus  encore  à  descendre,  qui  nous  démontre  que  nous 
eussions  mieux  fait  de  suivre  un  peu  moins  l'arête,  et 
de  le  contourner  sur  les  pentes  herbeuses  du  versant 
italien. 

Enfln  à  midi  1/2  nous  débouchons  sur  la  plateforme 
qui  forme  le  sommet  de  notre  montagne  (3,054  d'après 
la  carte  italienne,  3,156  d'après  Guillemin).  Je  n'avais 
point  trop  présumé  démon  observatoire,  et  la  vue  qui 
s'offre  à  nous  sur  le  Viso  est  une  merveille. 
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En  face  de  nous,  et  comme  prolongeant  de  l'autre 
cAtéducol  de  Valantel'arète  par  laquelle  nous  arrivons, 
le  Vise  de  Valante,  ou  Punta  Gastaldi  (3,269  m.),  pré- 
senie  sa  large  masse,  toute  plaquée  de  neige,  qui  sert 
sur  la  ligne  frontière  de  point  de  soudure  à  l'éperon 
qui  va  se-  relevant  jusqu'au  Viso.  Plus  au  Sud  se  re- 
dresse la  pointe  aiguë  du  Visolotto  (11,343-3,353  m.),  et 
l'œil  se  trouve  attiré  par  la  masse  imposante  du  Viso 
ia,8i5-3,8tî  m.)  qui  comme  un  majestueux  édifice 
s'étale  au-dessus  de  ses  puissants  contreforts;  par  un 
brusque  ressauL  l'arêle  delà  Roche  du  Viso  va  plonger 
dans  le  vallon  de  Valante,  mais  je  regarde  surtout  cet 
étincelant  glacier  en  triangle,  témoin  des  angoisses  et 
finalement  des  succès  de  Guillemin  et  de  Salvador,  ces 
roches  escarpées,  ces  couloirs  par  où  Chabrand  s'est 
frayé  un  passage,  et  je  cherche  à  reconnaître  cette 
étroite  corniche  oii  il  passa  la  nuit  à  SOmètres  du  som- 
met la  veille  de  sa  victoire.  Inutile  de  dire  que  l'appa- 
reil est  bientôt  dressé,  et  que  meméliant  de  nuées  qui 
commencent  à  se  rassembler,  je  fixe  par  deux  fois  sur 
la  plaque  ce  prestigieux  speclacle.  A.  côté  du  Grand 
Viso,  au  Sud  du  glacier  du  Triangle,  se  dresse  aussi  en 
triangle  une  autre  sommité  que  l'on  serait  tenté  d'appe- 
ler le  Petit  Viso,  que  la  carte  italienne  nomme  Viso 
di  Vallanta  (3,672  m.),  et  que  Guillemin  appelle  tout 
bonnement  le  Triangle.  Plus  abrupte  encore  que  le  Viso, 
cette  sommité  ne  devait  être  gravie  que  le  7  septem- 
bre 1891,  par  M.M.  Giordana  et  Gastaldi.  Je  prends  en- 
suite une  vue  sur  la  vallée  du  Guil  fuyant  vers  le  Nord 
comme  un  long  corridor  entre  la  chaîne  frontière, 
Rocce  Fourioun,Granero,  Pelvas,  àdroite,et  laRoche 
Taillante  à  gauche;  et  d'autre  part  je  photographie 
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aussilamontéedu  coldeSoustres,  la  Grande  Aiguillette 
et  ses  lointains  prolongements  jusqu'A  la  Tète  des 
Toilies  et  au  col  de  Longet  au-destîus  de  la  Chianale. 

Puis  bien  rassasié  de  panorama,  de  contemplalion 
et  de  photographie,  voyant  d'autre  part  que  les  brouil- 
lards redoutés  commencent  à  me  voiler  peu  à  peu  la 
grande  figure  du  Viso,  je  me  décide  à  1  h.  1/2  à  com- 
mencer la  descente.  Il  ne  serait  peut-être  pas  impossi- 
ble de  de.scendre  en  droite  ligne  de  la  Pointe  Joanne 
sur  le  col  de  Valante,  mais  c'est  de  ce  côté  que  la  roche 
schisteuse  présente  ses  cassures,  et  si  l'on  n'y  perdait 
du  temps,  on  se  donnerait  certainement  une  peine 
inutile.  La  descente  directe  dans  la  vallée  du  Guil 
s'opérerait  par  des  éboulis  faciles,  mais  je  préférai  des- 
cendre sur  le  versant  italien  par  des  gazons  en  pentes 
douces  qui  m'amenèrent  à  1  h.  3/4  au  col  de  la  Losetta 
(2,867  m.),  sorte  d'échancrure  ouverte  dans  un  petit 
contrefort  projeté  de  notre  cime  entre  le  vallon  de  Va- 
tante  et  celui  de  la  Chianale,  d'où  un  sentier  bien  tracé 
et  presque  horizo[ilal  me  conduisit  en  quelques  minu- 
tes au  col  de  Valante  {2  h.  —  :i,795-2,825m.). 

Après  la  vue  de  la  PointeJoanne,  le  panorama  beau- 
coup plus  restreint  du  col  de  Valante  n'était  pas  pour 
me  retenir;  aussi  descendons-nous  rapidement  sur  les 
plaques  de  neige  dont  le  revers  Nord  du  col  était  encore 
assez  abondamment  pourvu.  Plus  bas  nous  rejoignons 
le  chemin,  et  arrivés  à  un  premier  petit  cirque,  sur 
les  bords  du  Guil  naissant,  nous  procédons  à  une 
seconde  collation  (2  h.  3/4). 

De  là  le  retour  n'est  plus  qu'une  promenade  dans  la 
douce  après-midi  d'un  beau  jour.  Remis  en  route  à 
3h.  1/2,  nous  passons  à  4  h.  au-dessous  du  Kefoge 
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des  Lyonnais,  et  à  l'entrée  de  la  gorge  nous  jetons  un 
dernier  regard  en  arrière  sur  ce  magnifique  bassin  du 
Guil,  dominé  par  l'imposant  Vise  que  les  nuages  ont 
abandonné,  et  qu'empourpre  la  cbaude  lumière  du 
soleil  déclinant.  A.  4  h.  3/4  nous  repassonsaux  chalets 
des  Ruines  :  une  dernière  vision  de  la  belle  montagne 
nous  attend  encore  à  un  détour,  et  fournit  prétexte  h 
une  nouvelle  pose,  puis  à  6  h.  1/4  nous  retrouvions 
au  pont  de  la  Chalp  la  voiture  qui  nous  avait  amené,  et 
à  7  h.  nous  rentrions  k  Abriès  après  une  charmante 
promenade  qui  nous  avait  sans  fatigue  procuré  une  des 
plus  belles  vues  de  la  chaîne  des  Alpes. 

La  visite  à  la  Pointe  Joanne  est  certainement  pour 
ceux  qu'une  marche  de  T  à  8  h.  n'effraie  pas  le  com- 
plément obligé  du  si  intéressant  parcours  de  la  vallée 
du  Queyras. 

H.  Kerhand. 


m  ■ 
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ARTICLES  SCIENTIFIQUES 
NEIGE  ET  GLACIERS' 

(4-  Article) 

Rapport  SOT  les  ObBervationa  glaciologiqueB  et 
nivométriqnes  dites  ions  le  patronage  de  la 
Société  des  Tooriatea  du  Daupliiné  eo  1898 
et  1894^05, 

Par  W.  KILIAN, 

ProtesMur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble. 


Des  circonstances  particulières  nous  ayant  empêché 
de  publier  m  extenso,  l'an  dernier,  les  matériaux 
réunis  par  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  dans 


<  Nous  avons  publié  sous  ce  titre  dans  les  Ani 
i89t  et  18BÎ,  trois  études  formant  par  leur  réunion  un  volume 
de  2W  pages.  Dana  l'annuaire  de  1893,  paru  en  1d»t,  nous 
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l'enquête  qu'elle  poursuit  sur  les  variations  des  gla- 
ciers du  Dauphiné  et  sur  l'enneigement  de  nos  mon- 
tagnes, nous  faisons  figurer  dans  le  présent  rapport 
tous  les  documents  qui  nous  sont  parvenus  sur  ce 
sujet  depuis  le  commencement  de  l'iiiver  1893-94 
jusqu'au  printemps  de  l'année  1895. 

On  verra  par  le  nombre  des  observations  recueillies 
que,  si  les  occupations  du  rapporteur  ne  lui  permettent 
pas  de  se  vouer  à  une  étude  spéciale  et  approfon- 
die de  ces  questions,  et  s'il  n'a  pas,  k  son  grand 
regret,  trouvé  au  sein  de  la  Société  de  collaborateurs 
compétents  pour  la  mise  en  œuvre  des  documents,  il 
y  a  tout  lieu  cependant  de  se  féliciter  sur  les  résultats 
obtenus.  Nos  guides,  stimulés  par  les  sacrifices  que 
s'est  imposés  la  Société,  ont  exécuté  des  travaux  qui 
permettront  désormais  de  se  rendre  un  compte 
exact  des  variations  de  nos  glaciers,  et  l'administration 
militaire  '  a  continué,  comme  par  le  passé,  &  nous 

avons  inséré,  en  outre,  un  Happort  succinct  de  6  pages  sur 
l'enneigement  et  sur  l'ëlst  de«  glaciers  en  D&uphinë.  Cette  suite 
d'articles  contient,  outre  de  nombreux  renseignements  sur  l'état 
des  glaciers  el  l'enneigement  du  Dauphiné,  un  rétutné  (rançaii 
de  la  plus  grande  partie  du  Traité  de  Glaciologie  du  Pivf. 
Heitn,  de  Zurich,  résumé  que  nous  nous  proposons,  du  reste, 
de  compléter  prochainement. 

Afin  d'éviter  des  conrusions  regrettables  et  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  fait  devant  la  Société  géologique  de  France,  nous 
tenons  à  rappeler  que  M.  Ch.  V'éjatn  vient  de  fkire  paraître, 
dans  la  BibtioUièque  tdenti/ique  det  Éixte*  et  dtt  Famillet, 
(Paris.  H.  Gautier.  189&,  à  0  fr.  15)  un  opuscule  partant  le  même 
Utre  (Neige  et  Glaciers)  que  nos  articles  et  pottirieùr  à  leur 
publication. 

'  Élat-Major  du  XIV-  corps  d'armée.  —  Nous  prions  M.  le 
Général  Voisin  de  bien  vouloir  accepter  la  vive  gmlituile  de  la 
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fournir  avec  une  libéralité  dunt  nous  ne  saurions  trop 
la  remercier ,  toutes  les  données  météorologiques 
recueillies  dans  les  postes  d'hiver  de  la  frontière 
alpine. 

Nous  présentons  dans  ce  rapport,  en  lui  donnant 
une  forme  statistique,  la  réunion  de  tous  ces  docu- 
ments  ;  nous  en  avons  dégagé  un  certain  nombre  de 
conclusions.  Cependant  nous  laissons  à  d'autres  plus 
compétents,  et  surtout  aux  glaciologistes  de  l'avenir, 
le  soin  de  tirer  de  cette  statistique  tous  les  ensei- 
gnements qu'elle  comporte,  notre  râle  se  bornant  ici 
à  coordonner  el  &  rendre  accessibles,  en  les  publiant, 
les  utiles  et  nombreux  renseignements  centralisés 
par  la  Société  des  Touristes  du  Dàuphiné. 

H.  le  D'  Bordier  a  bien  voulu  attirer  sur  nos  études 
t'allention  des  membres  de  la  Société  dauphinoise 
d'anthropologie  et  les  inviter  &  contribuer,  par  des  ob- 
servations personnelles,  &  la  connaissance  de  nos  appa- 
reils glaciaires  et  de  l'enneigement  des  Alpes  (V.  Bull, 
aac.  Dauph.  d'anihr.,  t.  Il,  n'  -1,  avril  1895).  Nous 
remercions  M.  le  D'  Bordier  d'avoir  tenté  de  susciter 
dans  le  public  éclairé  du  pays  une  collaboration  que, 
depuis  quelques  années,  nous  avons  vainement  essayé 
d'obtenir  des  alpinistes  pourtant  si  à  même  d'observer 
les  phénomènes  glaciologiques,  et  nous  souhaitons 
vivement  que  son  appel  soit  non  seulement  entendu, 
mais  écouté. 

Une  décision  importante  a  été  prise  au  Congrès 

Société  des  TourÎBtea  du  Dàuphiné  dont  il  a  si  elBcacetnent 
bcililé  lee   recherclies  en  lui   communiquant  une  importante 
'    série  de  documents  météorologiques. 
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Géologique  international  de  Ziirich  au  sujet  de  l'étude 
des  glaciers  et  de  leurs  variations.  I^  section  de 
géologie  générale  ayant  proposé  sur  l'avis  de  MM.  Fo- 
re!, Marshall  Hall  et  du  prince  Roland  Bonaparte,  la 
création  d'une  Commission  internationale  de  l'étdde 
DES  Glaciers,  le  Conseil  du  Congrès  a  définitivement 
adopté  cette  motion.  Cette  Commission  internationale, 
dès  à  présent  nommée,  est  chargée  de  provoquer  et 
de  généraliser  les  études  sur  les  variations  de  gran- 
deur des  Glaciers. 

Elle  se  compose  de  : 

Autriche  :  M.  £.  Richter,  de  Graz  ; 

Allemagne  :  M.  Finsterwalder,  de  MQnich  ; 

Danemark  :  D'  R.-I.-V.  Steenstrup,  Copenhague  ; 

États-Unis  :  D'  Harry  Fielding  Reid,  Baltimore; 

France  ;  le  prince  Roland  Bonaparte,  Paris  ; 

Grande-Bretagne  :  Captain  Marshall  Hall ,   Dorset. 

Le  représentant  de  l'Italie  sera  désigné  plus  tard. 

Norwège  :  H'  K.  Ojen,  Christiania  ; 

Russie  :Prot  Ivan  Mouchketow,  Saint-Pétersbourg; 

Suède  :  D'  F.-U.  Svenonius,  Stockholm  ; 

Suisse:  F.-A.  Forel,  Moines,  et  L.  Du  Pasquier, 
Neuchitel. 

La  Commission  fera  son  rapport  k  la  prochaine 
session  du  Congrès  géologique  international. 

M.  le  prince  Roland  Bonaparte  a  offert  de  prendre 
à  sa  charge  lous  les  frais  occasionnés  par  le  fonc- 
tionnement de  l'institution  nouvelle. 

Cette  utile  création  donnera,  noua  l'espérons  ferme- 
ment, des  résultats  d'autant  plus  importants  qu'ils 
auront  plus  de  généralité,  ayant  pour  base  des  docu- 
ments recueillis  sur  lu  globe  entier  et  dont  un  grand  . 
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nombre  risqueraient  fort,  sans  cela,  de  disparaître  dans 
la  masse  toujours  croissante  des  publications  scienti- 
fiques. En  ce  qui  nous  concerne,  nous  voyons  là  un 
puissant  encouragement,  assurés  désormais  que  les 
eSorts  de  la  Société  des  Touristes  ne  seront  pas  per~ 
dus,  et  que  les  quelques  données  recueillies  chaque 
a^née  par  elle  viendront  grossir  la  moisson  de  faits 
intéressants  que  ne  peut  manquer  de  voir  affluer  la 
Commission  internationale  des  Glaciers. 

Les  encouragements  ne  nous  font,  du  reste,  pas 
défaut  depuis  quelque  temps;  la  plupart  viennent  de 
l'étranger  : 

M.  Forel  a  bien  voulu,  dans  son  quatorzième  rap- 
port sur  les  variations  périodiques  des  Glaciers  des 
Alpes  (1893),  meiitionner  avec  éloges  les  travaux 
exécutés  sous  le  patronage  de  notre  Société. 

Nous  trouvons  dans  V Annuaire  du  Club  Alpin  Suiase 
(t.  XXIX,  1893-94,  p'.  359)  une  mention  concernant 
les  articles  glaciologiques  parus  dans  notre  Annuaire. 

M.  le  Professeur  Brûckner,  de  Berne,  a  consacré,  de 
son  côté,  une  note  {Meteorologische  Zeitschrifl,  mars 
iS&5)  flatteuse  et  très  encourageante  aux  documents 
sur  l'enneigement  et  les  températures  dans  les  postes 
d'hiver  que  nous  avons  publiés  ici  même. 

Enfin,  M.  le  Professeur  A.  Pcnck,  de  l'Université  de 
Vienne,  dont  les  travaux  sur  les  Glaciers  anciens  et 
et  actuels  ont  eu  un  grand  retentissement,  nous  a  - 
félicité  k  plusieurs  reprises  sur  le  même  sujet  et  a 
exprimé  l'espoir  de  voir  la  Société  des  Touristes  con- 
tinuer son  enquête,  si  précieuse  pour  la  science,  sur 
le  climat  des  parties  élevées  de  nos  Alpes  et  sur  nos 
Glaciers. 
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Ajoutons  que  M.  H.  Fielding  Reid,  bien  connu  par 
ses  belles  recherches  sur  les  Glaciers  de  l'Alaska,  s'est 
servi  en  partie  de  nos  instructions  (parues  dans  l'An- 
nuaire de  la  S.  T.  D-,  en  1891)  pour  rédiger  ses 
«  Variations  of  Glaciers  n  (Joum.  of  Geology,  t.  III, 
n"  3,  avril-mai  1895,  Chicago,  1895)  qui  contiennent 
un  intéressant  résumé  glaciologique  et  l'exposé  de 
la  méthode  à  suivre  dans  l'étude  des  Glaciers  actuels. 

Enfin  nous  devons  à  MM.  François  Arnaud,  de  Bar- 
celonnette,  et  André  Antoine,  de  Maurin  (Basses- 
Alpes),  une  série  de  renseignements  pour  lesquels 
nous  tenons  à  leur  exprimer  publiquement  notre  vive 
reconnaissance . 
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A.  —  GLACIERS 

On  se  rappelle  qu'en  1892  nous  avions  fait  parvenir 
les  instructions  suivantes  à  quelques  guides  de  notre 
région  : 

i*  Extrémité  ou  front  du  glacier  (fig.  1).  —  Quand  la 
neige  de  l'hiver  a  fondu,  marquer  sur  les  blocs  voisins 
de  l'extrémité  du  glacier  (r,  r,  r,  r,  r,  ou  r,  ,  r,, 
ra,  etc.),  et  sur  le  rocher  à  droite  et  à  gauche  (R,  R  de 
la  flg.  {)  en  couleur  verte  plusieurs  repères  (conformes 
au  modèle  ci-joint  ■)  en  alignement  sur  le  front  du 
glacier. 


'  Ces  repères  doivent  avoir  la  Tonne  suivante  :  une  croix  de 
Saint-André  peinte  à  la  couleur  verte  ;  dans  les  Intervalles  des 
Dranctwe,  on  placera  les  initiales  S.  T.  D.,  et  un  chilTre  indiquant 
l'année  où  a  été  posé  le  repère  (93  pour  1892,  9B  pour  1893, 
Si  pour  18M,  etc.). 
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A  la  fin  de  l'élé,  faire  la  même  opération  pour  le 
point  où  se  termine  la  glace  à  ce  moment  (R',  R%  r*, 
r*.  r',  r*,  rfidelafig.l). 

Évaluer  la  distance  des  deux  lignes  de  repères 
(B,  R,  r,  r...  et  R',  R',  r<,r*,  r»...  delaflg.  1). 

Recommencer  chaque  année. 

2"  Partie  moyenne  du  glacier.  —  Quand  le  glacier 
est  découvert,  placer  sur  le  rocher,  de  chaque  côté  du 
glacier  (A,  B  et  A',  B',  fîg.  2  et  3),  des  repères  en  cou- 
leur verle,  et,  en  alignement  avec  ces  derniers,  placer 
en  ligne  droite  sur  le  glacier  des  pieux  ou  des  blocs 
portant  des  repères  (1 ,  2,  S,  4,  5,  Ag.  2). 


Fig.  2. 


Revenir  à  la  fln  de  la  saison  et  noter  la  position 
qu'ont  prise  les  blocs  ou  les  pieux  (-1,  2,  3,  4,  5,  fig.  3). 

Recommencer  chaque  année  au  commencement  et  à 
la  fin  de  l'été. 

On  trouvera  plus  loin  les  observations  faites,  suivant 
ces  instructions,  à  partir  du  printemps  1803, 
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Les  guides  choisis  pour  l'exécution  de  ces  travaux 
sont  : 

Emile  Pio,  guide  de  !'<  classe,  k  La  Grave  (Hautes- 
Alpes)  (Glaciers  de  la  Meije,  du  Râteau,  du  Vallon  et 
du  Lac,  Glacier  Lombard)  ; 

J.-B.  Rodier  fils,  guide  de  \"  classe  à  La  Bérarde 
(Isère)  (Glaciers  du  Chardon,  de  la  Pilatte,  de  la 
Bonne-Pierre)  ; 

Pierre  Qaillard,  guide  à  la  Chapelle-en-ValjoufTt'ey 
(Isère)  (Glaciers  des  Sellettes,  de  l'Aiguille  d'Olan,  de 
la  Haute-Pisse,  de  la  Mariande)  ; 

J.-J.  Bo7f  guide  à  Monétier-les-Bains  (Hautes- 
Alpes)  (Glaciers  de  Seguret-Foran,  du  Monétier,  du 
Pré-des-Fonds  et  du  Casset)  ; 

P.  Estienne  et  Baméoud,  guides  à  Pejvoux  (La 
Pisse)  et  aux  Claux  (Hautes-Alpes)  (Glaciers  du  Sélé, 
de  Seguret-Foran,  Glacier  Blanc,  Glacier  Noir). 

Durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  les  guides 
chaînés  de  l'observation  des  Glaciers  ont  continué 
leur  travail,  grâce  à  des  subventions  votées  par  le 
Bureau  de  la  Société.  Voici  les  résultats  obtenus  par 
eux  et  que  nous  avons  réunis  à  ceux  de  1893.  Il  est 
aisé  de  remarquer  que  ces  travaux  ont  été  exécutés 
d'une  fa<^n  assez  inégale  et  que,  si  plusieurs  obser* 
valeurs  ont  donné  des  indications  que  l'on  pourrait 
désirer  plus  complètes,  deux  d'entre  eux,  J.-B.  Rodier 
et  Emile  Pic,  ne  méritent,  en  revanche,  pour  la 
façon  intelligente  dont  ils  se  sont  acquittés  de  leur 
tâche,  que  des  éloges  et  des  félicitations. 

On  se  souvient  du  reste  de  l'utile  collaboration  que 
ces  deux  guides  nous  ont  fournie  en  18!)2  el  1893. 
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Observations  faites  par  Emile  Pic,' guide 
de  i"  classe,  à  la  Grave  (Hautes-Alpes). 


GLACIER    LOMBARD. 


Fig.  4. 

Printemps  (16  juin)  1S93. 

de  R»    au  glacier 23-,00 

de  r,            d"       S"»,» 

de  r.            d'       8-,00 

de  R»     .      d"       aO»,00 

Automne  (i6  novembre)  1893. 

de  RO  au  point  de  repère  R' 40" ,00 

de  r,                  d"                 r'   6",00 

de  r,                  d»                 r*  30"  ,00 

de  R»                d»                R' 27-,00 

Note.  —  Le  glacier  Lombard  a  beaucoup  changé,  et, 
dans  le  milieu  des  séracs  au  pied  des  Aiguilles  de  la 
Sau?saz,  il  parait  du  rocher.  L'écoulement  des  eaux, 
très  rapide,  forme  des  •  moulina  », 
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Printemps  (16  juin)  1S94. 

de  R'     au  glacier 2" ,00 

de  r»            d"       1",50 

de  r*            d»       3",00 

de  R'           A"      4",00 

Automne  (20  octobre)  1894. 

de  R'  4-,00 

de  r'    2«',50 

de  r« 3»,50 

de  R'  S",» 

Note.  —  L'écoulement  des  eaux  est  assez  rapide  sur 
le  glacier.  Ce  dernier  diminue  d'épaisseur  ;  te  front  du 
glacier  est  recouvert  d'une  couche  de  débris  de  schiste. 

Rétumé. 

UodiRcations  estivales  de  1893  :  Décrue  de  3  &  17°<, 
suivant  les  points  observés. 

Modifications  estivales  de  1894  :  Décrue  irrégulière 
et  faible  (de  0-,50  à  2-). 

ModiScations  de  1893  à  1894  :  Décrue  (d'environ 
40");  plus  forte  sur  les  bords. 

Travaax  efrectnés  par  Emile  Pic,  gnlde  de 
l''"  classe,  à  la  Grave  (Hautes-Alpes). 

GLAaER     DE     LA     MEIJE. 

Observation  de  1893. 

Printemps  (12  juin). 
Distances  mesurées  des  points  de  repère  R°  fj,  r^, 
Tt,  etc.,  placés  à  une  certaine  distance  en  avant,  du 
front  du  Glacier  : 
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de  R»  au  glacier 20»,00 

de  r,         d"        7",00 

de  r,        d"        3",60 

de  r,         à-        6",00 

de  r4         d°         5»,00 

de  Fb        d"        25»,00(') 

de  r,         d°        0",00 

de  R«        d"         ,.  1Ï»,00 

Automne{')  (12  novembre). 
Distances  mesurées  (Les  nouveaux  repères  r',  r', 
r',  R'  onl  été  placés  sur  le  front  du  glacier)  : 

de  r,    à    r' IS^jOO 

de  rj    à    r"  i7-,00 

de  r,    à    r« lO-^TO 

de  r4    à    r*  9-,90 

de  fg    à    r«  2»  ,00 

de  r,    à    r*  10*,00 

de  R    à    R' 1",30 

Entre  r*  et  r*  il  s'est  formé  une  grotte  qui  a  15  mè- 
tres de  longueur  sur  iO",00  de  largeur  et  S^jOD  de 
hauteur  ;  au  milieu  de  ta  voûte,  on  observe  une  cascade 
issue  de  la  base  du  glacier.  Eiiface  du  pointde  repérer^, 
ilyaun  assez  grand  changement;  le  glacier  présente 


(<)  Le  chiiTre  de  %<°  ne  s'explique  pas  ;  il  doit  y  avoir  erreur 
ou  déplacement  du  repère. 

(I)  Les  repères  r',  r>,  i^,  etc  ,soi)t  établis  au  front  du  glacier  là 
où  il  est  arrivé  à  la  Rn  de  l'été,  l»  dilTérence  entre  les  chiffres 
du  printemps  (de  ri  au  glacier,  etc.)  et  ceux  â«  l'automne  (de 
ri  k  r<,  etc.)  indique  donc  le  rucul  ou  ia  crue  qu'a  subi  le  glacier 
pendant  la  période  d'été. 
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'  ;  LE  GLACIl'R  DE  LA  MEIJE 

(PAR-ni:    [SFÉRIttBE    ET   BASE    DES 
(AOUT    .894) 
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quatre  chutes  de  glace  (v.  Hg.  S).  De  la  neige  cette 
année. 

Glacier  de»  Enfetchores  :  chute  de  glace  de  12  mè- 
tres de  hauteur. 

OLA.CIER    DE    LA    MBtJE. 
Observations  de  i894. 

Printemps  (15  juin). 

Distances  mesurées  : 

de  (')  H  au  glacier 1",00 

de       r*  d'         I^.IO 

de      fi         d"        2111^00  Ipof  te  EToito 

de      r*        d»        3-,00 

de      r»         d"        4»,00 

(le      fii^     d"         {iMiHt  pMii i, r^n)  5~,00 

de      t«  d"         4"',00 

de      R         d"        O^.OO 

Automne  (15  octobre). 

Distances  mesurées  : 

de  (*)  r'  au  glacier 2°°,10 

de      T*         à-        l-jSO 

de      fi         d"        2"  ,15  (p*"*  e™"« 

de      r*  d*         7",00    "°"'^ 

de      fi         d'        8",00 

de      r^w*     d»        QOjOO 

de      i«        d»        2'n,00 

de      R         d»  O-.OO 


(<)  Ces  repères  sont  ceux  du  Iront  du  Oi&cier  en  automne  1893. 
0  Ces  repères  sonl  ceux  du  front  du  Glacier  ei 
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Nota.  —  Il  existe  deux  grottes  au  glacier  de  la  Meîje  : 
la  petite  grotte,  qui  3'est  formée  cette  année,  a  2  mè- 
tres de  largeur,  75  centimètres  de  hauteur  et  3",50  de 
longueur.  La  grotte  qui  existait  en  1S93  est  plus 
grande  :  elle  a  12  mètres  de  largeur,  S  mètres  de  hau- 
teur et  14  mètres  de  longueur.  La  cascade  existe  tou- 
jours, les  chutes  de  glace  diminuent  ainsi  que  les 
chutes  supérieures,  il  n'existe  point  de  renflement. 

La  chute  du  glacier  des  Enfetchores  augmente  tou- 
jours. 

Nous  avons  donc,  pour  le  Glacier  de  la  Meije,  les 
modifications  suivantes  : 

Modification  pendant  l  Recul  notable  (jusqu'à  13™ 

Vêlé  1893  }  dans  la  partie  est  ;  crue 

(du  12  juin  au   12  nov.)  (  dans  la  partie  ouest). 

Modifications  pendant  i  Recul  de  1  à  4<"  dans  la 

l'été  IS94  !  partie  est  ;  légère  crue 

(du  15  juin  au  15  oct.)  '  dans  la  partie  ouest. 

Modifications  de  l'année  iH93  à  Vannée  i894  : 
Du  printemps  1893  au  printemps  1894  :  Décrue  sauf 

sur  le  bord  ouest. 
De  l'automne  1893  k  l'automne  1894  :  Décrue  sauf 

sur  la  partie  ouest. 

Observations  faites  par  Ëm.  Pic  au  Glacier 
da  Rftteau. 


Printemps  (13  juin), 
de  R»  au  glacier 12"  ,00 
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de  ri  au  glacier 5"  ,00 

de  pj       d»         0",00 

de  R«       d» 5°,00 

Automne  (13  novembre). 

de  R"  au  point  de  repère  R< 7»,00 

de  r|             d"                r" 70,00 

de  Fj             d»                r* S™,» 

de  Ro           d"                R, 5",00 

Le  glacier  s'est  beaucoup  crevassé. 

i894. 

Printemps  (15  juin). 

de  R*  au  glacier 0-,00 

de  r,         d»        0",75 

de  r,         d»        2»,00 

de  R»       d«        l-.SO 

Automne  (15  octobre), 
de  R* au  glacier . .        l^.SO  (grotte  nouvelle). 

de  r,  l-,00 

de  Tj i^iOO 

de  R» 3- ,00 

Il  existe  une  petite  grotte  qui  s'est  formée  cette 
année  au  glacier  du  Râteau,  elle  a  1",70  de  largeur, 
0",70  de  hauteur  et  2™,50  de  longueur.  Le  glacier  est 
toujours  très  mouvementé  et  très  crevassé  dans  son 
bassin. 

Le  Glacier  a  donc  reculé  pendant  l'été  de  1894  d'en- 
viron l^jSO  en  moyenne;  ce  mouvement  est  plus 
sensible  dans  la  partie  0.  du  Glacier. 
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OL  DU  RATEAU 


■1x1.  ^.  KlUAS  Pkuoijtii  BilleK 

ÉTAT    ACTUEL 
DES  GLAOERS  DU  RATEAU  &  DU  VALLON 
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Modification  estivale 
de    i89S 
(13  juin  —  13  novemb.)- 

Modification  estivale 

de   1894 
(15  juin  — 15  octobre). 

Modi(i<xition  de  i^S 

à  1894 
(Automne  h.  auLomne). 


177 
simples  changements  de 
forme    |  crue    dans    la 
partie  est). 


Décrue  de  1  à  2". 

Crue  locale  dans  la  partie 
est  (a)  ;  décrue  dans  la 
portion  ouest. 


Glacier  du  Vallon. 

Mesures  prises  par  Ém.  Pic  au  Printemps, 
(14  juin  1893)  : 

Du  repère  R*  au  Glacier 4""  ,00 

d*          r,          d-         0-,00 

d*          r,          d"         2-,00 

d"          R"         à'        3",00 

Mesures  prises  en  Automne  (14  novembre)  1893  : 

Du   repère  R"  au  repère  R' S^jOO 

d»         r,         d"        r' 1",00 

d"          r,          d"         r* 3",00 

d'          R*        d«         R' 3"',00 

1894. 

Printemps  (16  juin). 

de  R'  au  Glacier 3",00 

de  r*         d"       4'"  ,00 

de  t«         d»       S"",» 
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de  H  (nouveau  point) S^.OO 

de  r*            d'             7-,00 

de  i*            d»            6-,00 

de  R'           d» 4",00 

Automne  (16  octobre). 

de  R'  au  Glacier 5-,00 

de  r*  d"  4",00 

de  r*  d«  5",00 

de  r^  d"  6",00 

do  r»  d"  5-,00 

de  rs  d" 6">,00 

de  R'  d»  •^",00 

Le  glacier  du  Vallon  a  beaucoup  changé,  il  a  beau- 
coup reculé,  et  il  existe  une  chute  de  séracs  et  une 
grotte  ;  la  grotte  se  trouve  à  la  chute  des  séracs  et  a 
environ  iO  mètres  de  largeur,  10  mètres  de  hauteur  et 
12  mètres  de  profondeur. 

D'où  l'on  déduit  : 

Modification  estivale      I    Simple    modifîcatioa     de 
de  1893  }      forme     (crue   dans    la 

(14  juin — 14novemb.).  f       partie  est). 

Modification  estivale      i    „.      .  .--      . 

'  ,    .„_,  \  Simples  modifications  de 

de  i894  j 

(16  juin  —  16  octobre).    ( 


Modifkations  de  i893 
à  1»94 


Décrue  accentuée  (de  2" 
à  3"  suivant  les  points). 
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Glacier  du  Lac. 

Mesures  prises  par  Ém.  Pic  au  Printemps 
(15  juin)  1893: 

Du  repère  R»  au  Glacier 10-,00 

à»  ri  à"         3",00 

d'  rj  à'         0^,00 

à"  rj         d"        2«",00 

d-         r(         d"        3",00 

d"         R"        d°        5°,00 

Mesures  prises  en  Automne  (15  novembre)  1693  : 

Du  repère  R"  au  repère  R' 4'»,00 

d"  r,  à"  r" a»,» 

d»         r,         d"         r* l^SO 

d"         r,         d»  r» 2"-,00 

d"         r*         d"         r* 1",40 

d"         R«        d"         R' 3",00 

Observations  du  Glacier  du  Lac. 

Printemps  (17  juin)  1894. 

de  R'  au  Glacier l-.IO 

de  r"         d-  l^.OO 

de  r«        d°  l-.OO 

de  rS      •  d»  â-.OO 

de  r*        d"         S"-,») 

de  rs        d"       :^,00 

de  R'        d"  3"  ,00 
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Automne  (17  oclobre). 

1  Glacier i^fiO 

d"        3",50 

d»        3'",60 

d»        4»,00 

d°        3",00 


Ëcoulement  assez  rapide  sur  sa  rive  droite  ainsi  que 
sur  sa  gauche  ;  il  diminue  toujours  d'épaisseur. 


Il  en  résulte  : 

Modification  estivale  de  i89S  :  Crue  légère  et  chan- 
gement de  forme 
(décrue  en  certains 
points  r",  r*). 
—  de  1804  :  Décrue  très  nette. 

Modifications  de  1893  (automne)  à  18Q4  (automne)  : 
Décrue  de  3  à  4". 

Tous  les  glaciers  situés  sur  le  versant  nord  du 
massif  de  la  Meije  sont  donc  en  décrue  manifeste. 

On  remarquera  aussi  un  fait  intéressaot  ;  c'est 
que  ce  mouvement  est,  dans  chaque  glacier,  iné- 
galement accentue  suivant  que  l'on  considère  la  portion 
est  ou  la  portion  ouest.  Ainsi,  le  glacier  du  Râteau  est 
en  cruedanf!  la  partie  E,  alors  qu'il  décroît  ddns  sa  por- 
tion 0.  Les  modifient  ions  eslivales  ne  sont  pas  moins 
inégales  suivant  le  celé  considéré. 
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Nous  nous  sommes  rendu,  au  mois  d'août,  avec 
Emile  Pic  aux  glaciers  de  la  Meije,  du  Râteau  et  du 
Vallon  et  nous  avoii»  constaté  avec  saltsfaction  que 
nos  inslructioRs  et  celles  de  la  Société  avaient  été 
exactement  remplies  par  ce  guide. 

Au  glacier  de  la  Meije,  nous  avons  lait  les  remarques 
suivantes. 

Le  long  du  Iront  du  glacier,  la  série  des  repères 
est  bien  visible  ;  nous  les  avons  visités  un  k  un  et  exa- 
miné plus  spécialement  ceux  qui  ont  été  placés  en 
1894.  Nous  avons  choisi  à  la  base  du  Rocher  des 
Enretchores  l'emplacement  où  Pic  doit  faire  une  inci- 
sion et  poser  un  signe  à  la  couleur  verte  ;  ce  point  sera 
infailliblement,  s'il  se  produit  une  crue,  masqué  par  la 
glace  et  constitue  un  repère  important.  Nous  remar- 
quons aussi  dans  la  partie  moyenne  du  glacier  deux 
petits  affleurements  de  rochers  dont  le  recouvrement 
serait  un  indice  certain  de  crue. 

Le  recul  est  évident;  les  rochers  qui  affleurent  à 
la  chute  du  t;lacier  sont  plus  découverts  que  l'an 
passé.  Ce  recul  est  particulièrement  marqué  entre  les 
deux  Enfetchores.  Les  séracs  s'elTondrent  près  du 
sommet  des  Enfetchores. 

La  surface  du  glacier  est,  dans  sa  partie  inférieure, 
couverte  de  moraines.  Un  gros  bloc  pointé  par  Pic  en 
18^,  est  descendu  de  3" ,35.  Les  moraines  latérales  et 
frontales  sont  bien  développées. 

Laffroitedu  front  du  glacier  s'est  beaucoup  agran- 
die :  son  entrée  a  reculé  et  de  sa  voûte  se  détachent 
fréquemment  de  gros  blocs.  Au  fond,  le  béton  glaciaire 
(moraine  profonde  ou  de  fond)  apparaît  netlement.  On 
remarque  des  crevasse»  radiales  sur  ies  bords  dugla- 
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cier,  certaines  d'entre  elles  sont  très  profondes  ;  les 
a  moulins  >  sont  nombreux. 

Autrefois,  le  glacier  du  Râteau  se  confondait,  dans 
sa  partie  inférieure,  avec  celui  de  la  Meije  ;  actuelle- 
ment, ce  ne  sont  que  leurs  moraines  qui  se  touchent. 
Ajoutons  que  depuis  cinq  ans,  le  confluent  des  gla- 
ciers du  Râteau  et  du  Vallon  s'est,  d'après  Emile  Pic, 
considérablement  réduit. 

Le  glacier  du  RÂteau  présente,  dans  sa  partie  fron- 
tale, des  bandes  boueuses  très  nettes  ;  il  y  a  eu  ré- 
cemment là  un  effondrement  assez  important.  Les 
séracs  ont  diminué  dans  le  liaut  du  glacier.  Ses  mo- 
raines latérales  et  frontales  sont  bien  dessinées. 

Il  nous  a  été  possible  de  prendre  deux  vues  photo- 
graphiques qui  serviront  à  conserver  le  souvenir  de 
l'état  des  glaciers  de  la  Meije,  du  R&teau  et  du  Vallon 
en  iSQi. 


Observations  de  J.  Boy,  guide  au  MonéUer- 
les-Balns,  pendant  l'été  1893. 

Glacif-rde  Ségvret-Foran.  —  Recul. 12"  ,80 

Diminution  d'épaisseur.  O'',10 

Glacier  du  Monètier.—  Recul 10- ,00 

Diminution  d'épaisseur  0",40 

Glacier  du  Pré-des'Fonds.  —  Recul 6"" ,00 

Glacier  du  Cassel,  —  Recul 15",00 

Diminution  d'épaisseur  l^gOO 
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M.  P.  Termier,  professeur  à  l'École  nationale  des 
Mines,  a  bien  voulu  visiter  les  glaciers  du  Cassetet  du 
Monètier  pour  y  examiner  les  repères  que  la  Société 
avait  chargé  le  guide  Boy,  du  Monètier,  d'y  placer; 
voici  ce  qu'il  nous  écrivit  à  ce  sujet,  te  28  septembre 
1894: 

*  En  montant  aux  Agneaux  avec  Emile  Pic,  j'ai  visité 
f  le  glacier  du  Casset.  Il  n'y  a  aucune  marque  de  la 
■  S.  T.  D.  ;  ou,  s'il  y  en  a,  elles  ne  sont  certainement 
(  pas  à  leurs  places  véritables.  Nous  n'avons  vu,  dans 
«  toute  la  moraine,  qu'une  marque  du  prince  Roland 
c  Bonaparte,  déjà  ancienne. 

a  Le  même  jour,  nous  sommes  descendus  par  la 
c  branche  nord  du  glacier  du  Monètier.  Pas  de  marques 
(>  non  plus  pour  cette  branche,  ni  sur  la  moraine,  ni 
«  sur  les  rochers  de  la  chute  terminale  où  il  eût  été 
<  cependant  facile  et  intéressant  de  marquer  le  front 
«  du  glacier.  Quant  à  la  moraine  de  la  branche  sud 
«  du  même  glacier,  nous  ne  l'avons  atteinte  qu'à  la 
«  nuit,  et  le  fait  de  n'y  avoir  vu  aucune  marque  ne 
(  prouve  pas  qu'il  n'y  en  ait  aucune. 

«  Je  suis  très  afRrmatif  pour  le  glacier  du  Casset 
e  et  pour  la  branche  nord  du  glacier  du  Monètier, 
N  parce  que  l'exploration  a  été  faite  »ous  ma  direc- 
«  tion  par  Théophile  Pic  qui  a  une  vue  absolument 
H  extraordinaire'  >. 

En  conséquence,  la  Société  a  renoncé  à  la  collabora- 


'  Il  a  Été  reconnu  depuis  que  Bo;  s'élait  contenta  de  placer 
des  repérée  sur  le  haut  du  glacier,  sans  e'occuper  de  la  région 
frontale. 
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tion  du  guide  Boy  et  a  chargé  Emile  Pic  des  travaux 
concernant  les  glaciers  du  Casset  et  du  Monétier. 
Voici  ses  observations  : 

Obitervations  au  Glacier  dn  Monétier  par 
le  guide  Emile  Pic,  de  la  Grave. 

Automne  (30  octobre  1894). 

de  R  (rocher)  au  Glacier 0-,00 

de  r  front  du  Glacier  au  Glacier 4" ,00 

de  Fi           d»              S",» 

de  r,           d»              0",00 

de  rj           d»              8-,00 

de  r^           d»              7",00 

de  R  (Rocher.)            0-,00 

Le  glacier  du  Monétier  a  beaucoup  changé  depuis 
cinq  ans,  il  a  reculé  au  moins  de  50'",00  ;  il  est  très 
tourmenté  et  très  crevassé.  (Reconnu  de  passage  avec 
M.  Termier.) 

Observations  au  Glacier  du  Casset,  par  le 
guide  Emile  l*lc,  de  la  Grave. 

Automne  (29  octobre  4894). 

de  R*  ("rocher)  au  glacier JO^jOO 

de  r              d»                42-,00 

de  r,              d"               12»,00 

de  r,             d»               14"  ,00 

de  r,             d*               10»,00 

de  R«            d"               0-,00 

Le  glacier  du  Casset  est  très  tourmenté  et  il  a  des 
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chutes  >i«  sémcs  jusqu'à  son  plaleau  supérieur  ;  il  est 
très  crevassé  à  la  base,  (Reconnu  de  passage  avec 
M.  Termier.) 

Observations  de  P.  Esttenne  et  Barnéood, 
guides  de  Pelvoux  et  des  Claux  (Hautes- 
Alpes). 

Glacier  du  Séguret-Foran. 


(Observations  du  25  juin). 

1°  Ce  glacier  était  en  1850  où  il  est  actuellement  ;  en 
1870,  il  louchait  le  lac.  (Sa  crue,  de  1850  à  1870,  a 
donc  été  de  280".)-  H  «'est  retiré  depuiy  1870  de  cette 
même  distance. 

Actuellement  :  2  moraines  longitudinales  de  1,500"  ; 
plateau  supérieur  étalé,  base  encaissée. 

Posé  3  repères  :  droit  à  24°',  gauche  à  36"  milieu, 
à  38"  du  glacier. 

(Mesures  du  24  octobre). 

Repère  droit 27"  du  Glacier. 

—  gauche. . . .     45"        — 

—  du  milieu  . .     47™        — 

Il  y  a  eu  par  conséquent  un  recul  estival  marqué. 

GLAaER  DU   SÉGURET-FORAN. 


{7  juillet). 
Mesuré  au  repère  gauche  une  diminution  du 
glacier  de imjOO 
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Mesuré  au  repère  milieu  une  diminution  du 
glacier  de 2""  ,00 

Mesuré  au  repère  droit  une  diminution  du 
glacier  de 2"  ,00 

Automne  {19  octobre). 
Front. 

Mesuré  au  repère  gauche  une  diminution  du 

glacier  de 3" ,40 

Meiâuréaurepèredu  milieu  une diminutiondu 

glacier  de S" ,00 

Mesuré  au  repèi'e  droit  une  diminution  du 

glacier  de 6" ,00 

Ce  glacier  abandonne  une  moraine  frontale. 

Il  s'est  produit  par  conséquent  une  décrue  estivale 
de!  ",30  à  4-. 

De  18!)3  à  lS9i,  il  a  continué  son  mouvement  de 
décrue. 

Observations  des  guides  P.  Estlenne 
et  Barnéoud,  de  Pelvoiix   (Hautes- Alpes). 

Glacier  Blanc. 


(23  et  24  juin). 

1"  Ligne  des  repères  :  500  "  ;  distance  entre  les  re- 
pères, 80"; 

2'  Crevasse:  longueur  200",  largeurSi",  profondeur 
50-; 
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>  Sur  la  rive  gauche,  une  grotte  ; 

4"  Glacier  découvert,  sillonné  de  ruisseaux. 

{22  et  23  oclobre). 
La  ligne  des  repères  a  avancé  de  20™  ; 
5°  Crevasse  du  24jum  ouverte  de  5">; 
6"  Avancement  du  front  du  glacier  :  20". 

1894.  Période  du  printemps. 
(4  Juillet;. 

Avancemenl  du  front 15™, 00 

Avancement  du  plateau 60*, 00 

Un  gouffre  sondé  au  moyen  d'un  caillou  ;  il  s'est 
écoulé  12  secondes  avant  que  l'écho  nous  soit  parvenu. 
Le  glacier  est  très  peu  crevassé. 

1894,  Période  d'automne. 
(15  octobre). 
Avancement  du  front  : 

Au  repère  gauche 5™ ,00 

Au  repère  droit 4" ,00 

Avancement  sur  le  plateau i5»,00 

Le  glacier  Blanc  est  un  dea  rares  glaciers  du  Dau- 
phinéqui  soit  en  crue  manifeste. 

Observation  des  guides  P.  Ëstlenne 
et  Barnéoud. 

Glacier  Noir. 


Piintemps  (22  et  23  juin). 
1°  Une  ligne  de  repères  de  5U0'  de  longueur  a  c 
établie  ; 
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2"  Distance  enlrc  les  repères  :  SO™  ; 

3°  Le  glacier  est  encaissé; 

4"  Mesuré  une  crevasse  :  longueur  500",  largeur 
2"»,  profondeur  35".  ; 

ij»  Mesuré  une  autre  crevasse  :  longueur  250",  lar- 
geur i  ",  prorondeur  20"  ; 

6"  XI  existe  sur  le  glacier  un  gros  torrent  rentrant 
et  ressortant  par  intervalles  et  découpant  des  enton- 
noirs ; 

1"  Le  glacier  s'est  très  crevassé  depuis  l'année  der- 
nière ; 

8  Observé  trois  ruisseaux  d'alimentation  venant  de 
la  chaîne  des  Écrins;  un  petit  glacier  au  col  de  la 
Grande  Sagne  présente  une  grotte  très  profonde; 

9°  Il  y  a  une  moraine  longitudinale  de  2000""  ; 

iCf  Front  du  glacier:  sur  la  rive  droite  il  y  a  un 
espace  de  15""  entre  le  repère  et  te  glacier; 

11"  Sur  la  rive  gauche  il  y  a  10  ■■  du  repère  au  gla- 
cier. 

Automne  (21  et  22  octobre). 

1"  Un  entonnoir  de  15"  de  profondeur  et  de  1  "  de 
largeur  dans  le  fond  du  glacier; 

2"  Front  du  glacier:  rive  droite,  distance  entre  le 
repère  et  le  glacier:  25"  au  lieu  de  15"; 

3"  Dislance  entre  le  repère  gauche  et  le  glacier  : 
20"  au  lieu  de  10"; 

4»  La  crevasse  de  500  "  de  longueur  a  maintenant 
4""  de  largeur  au  lieu  de  2°. 

Il  y  a  donc  eu  un  décroissement  notable  du  glacier 
pendant  l'été. 


3vGoo(^lc 


AanCLES  SCIENTIFIQUES.  189 

i894.  Été. 

Repère  droit  :  diminution  du  Glacier 2",  00 

front:  d"  4",  00 

gauche:  d"  2",  00 

Plateau  stationoaire,  crevassé  d'une  manière  qui  le 
rend  presque  impraticable. 
Entonnoir,  remarqué  l'année  dernière,  disparu. 
(5  juillet). 

t894.  Automne. 
Front. 

Repère  droit  :  diminution  du  Glacier 5°>,  00 

milieu:  d»  6",  00 

gauche  :  d"  i",  00 

Plateau  stationnaire,  très  crevassé. 
(16  octobre). 

Le  Glacier  Noir  est  donc  en  décrue  : 

Observations  faites  par  les  Guides 
P.  Estleone  et  Barnéoud. 

Glacier  du  Sélé. 

1893. 
(20  et  21  juin), 
i"  Un  lac  sur  la  rive  droite; 
2*  Un  torrent  d'alimentation; 
3°  Le  Glacier  est  encaissé  ; 
4°  Neige  molle,  épaisseur:  35  centimètres; 
5°  Pente  à  la  ligne  des  repères  :  200/0; 
6"  Un  grand  plateau  vers  le  pic  d'Ailefroide ; 
7"  Ligne  des  repères  :  eoc»  de  longueur; 
8°  Distance  entre  les  repères  :  100", 
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(20  octobre). 
1"  Gonflement  de  2™  sur  le  plateau  des  repères; 
2*  Avancement  du  front:  10". 

1894.  Eté. 
Rivegaucheprèsdufront,  diminution  du  Glacier:  4",  50 
Front  :  d"  3">,  00 

Plateau  stationnaire,  peu  creva.ssé. 
(0  juillet). 

1894.  Automne. 
Rive  gauche  près  du  fronL:diminutionduGlacier:  ^,00 
Front  :  d"  2",00 

Peu  crevassé. 

(17  et  18  octobre.) 

Observattonsfaites  par  le  guide  J.-B.RodIeri 
fils,  de  la  Bérarde. 

Travaux  du  Glacier  de  la  Pllatte. 


(28,  29  ET  30  JUIN). 
Front  du  glacier. 
Alignement  pris  conformément  à  la  Hg.  \  de  l'ins- 
truction relative  à  l'étude  des  glaciers  (v.  plus  haut).  Il 
a  été  fait  une  rangée  de  pierres  touchant  la  glace  sur 
toute  l'étendue  du  front  du  glacier.  Ces  pierres  portent 
empreinte  des  numéros  rj,  rj,  tj,  r4,rj,  rj,  r7,  ainsi 


e  rappelle  les  détails  remarquablement  précis  que  ce 
us  a  fournis  poui'  nos  précédents  rapports. 
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que  les  lettres  A  et  B  accompagnées  de  la  croix  aux 
initiales  de  la  Société  (v.  lig.  i). 

Partie  moyenne  du  glacier. 

Alignement  pris  conforme  &  la  figure  2,  de  l'instruc- 
tion relative  &  l'étude  des  glaciers. 

Hive  dnnte:  Distance  du  point  de  repère  A  au  glacier: 
157°  80. 

Rive  gauche:  Distance  du  point  de  repère  B  au  gla- 
cier :  32"  70. 

Entre  les  points  de  repère  A  et  B  de  cet  alignement, 
il  a  été  fait  un  alignement  presque  régulier  de  pierres, 
portant  les  numéros  1,  3,  3,  4,  5,  6,  7,  sur  toute 
l'étendue  du  glacier,  du  point  de  repère  A  au  B,  et  de 
distance  en  distance  les  initiales  et  la  croix.  Les  mêmes 
signes  (Croix  de  St-André)  sont  placés  sur  les  rochers 
de  chaque  rive  du  glacier. 

1893. 

(14  octobre). 

Modifications  constatées  : 

Front  du  glacier. 

Rive  droite  ;  H  au  glacier.  Betal  «istiK  : . .  19",00 

r»  d"         Recul U%(Xi 

r3  à"          Recul 9~,40 

r*  d"         Recul 7'"  ,60 

r*  d"          Recul a5",20 

rfl  d"          Recul. 8",20 

Rive  gauche  :  i^  d»         Recul 6",20 
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Partie  moyenne  du  glaci 

r. 

Rive  droite  :  Distance  du  point  de  repère  A  au  gla 

er,  463-,80  (au  lieu  de  157™,80). 

le  n-  1 

a  été  perdu. 

le  n"  2 

a  descendude.. 

IS",» 

le  n-  3 

d*        

iS-'.SO 

le  no  4 

d-        

14-,80 

le  n"  5 

à"        

13",00 

le  a"  6 

d«        

12-,00 

le  n«  7 

d"        

1",90 

Rive  gauche  :  Distance  du  point  de  repère  B  t 
glacier  :  39  ">  (au  lieu  de  32«',70). 


Automne. 

Front  du  glacier. 

H  au  glacier 

42-,50(dono  recul  de  !i3-,50depuis  (19!) 

f         d« 

23-,00(          - 

13",60        -        , 

r»         à- 

30-,50(          - 

16'",50        —        ) 

t»         <!• 

i4-,SI0(          - 

7-,30        -        ) 

r*         d- 

25ni,50(          _ 

10- ,30        -        ) 

T'         d' 

n-,30(          - 

8-,iO        -        ) 

r'         d" 

d3",20|          _ 

7-,00        —        ) 

Partie  moyenne  du  glacier. 
Alignement. 
Rive  droite  du  glacier  :  Distance  du  point  de  repère  A 
au  glacier,  168"'  (donci'ecul  de  5"'). 

Le  n"  1  a  été  perdu  l'année  1893,  et  il  ne  s'est  pas 
retiouvé,  et  le  n"  2  a  été  perdu  en  1894.  Ces  deux  nu- 
méros ont  dû  tomber  dans  une  crevasse  qui  se  trouve 
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à  quelques  mètres  en  dessous  ;  la  pente  s'est  montrée 
plus  raide  celte  année  à  l'endroit  où  ils  étaient. 
Le  n"  3  a  descendu  de  26™,50(donc  del3i",30depuislî93 
Le  n»  4         d"  'i8°,00      —      -13"' ,20      — 

Le  n»  5         d»  27" ,00      —      li'o.OO      — 

Le  n"  6  d"  ^",50      —       11»,50      — 

Len»7         d»  >,80     —        1",P0      — 

Rive  gauche  du  glacier  :  Distance  du  point  de  repère  B 
au  glacier,  iO'",bi)  (donc  recuU",50  depuis  1893). 

En  1893,  la  décrue  estivale  a  donc  été  très  nette. 

De  1893  (automne)  à  1894  (automne),  on  constate  une 
forte  décrue  dans  toutes  tes  parties  du  glacier. 

L'étude  des  alignements  de  pierres  sur  te  glacier 
accuse  un  mouvement  de  descente  plu»  accentué  tur  la 
rive  droite. 

Obserratioas  de  J.-B.  Rodier  fils,  guide 
de  1"  classe  à.  la  Bérarde. 

Glaciers  de  la  Bonne-Pierre. 

if493.. 

1"   ET  2   JUILLET. 
Front  du  glacier. 
Alignement  pris  conformément  à  la  fig,  I   de  l'ins- 
truction relative  â  l'élude  des  glaciers. 
Rive  droite  ;  Distance  du  point  de  repère  A  (II")  au  gla- 
cier      TS'n.OO 

Distance  du  n"  1  (r,  )  au  glacier. .     22'" ,00 
d«  n''2(rs)        d"  S^SO 

Rivegauche  :  Distance  du  point  de  repère  B  (R") 

au  glacier 2'°, 00 

13 
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Partie  moyenne  du  glacier. 

Alignement  pris  conformément  à  la  fig.  2  de  l'ins- 
truction relative  k  l'étude  des  glaciers. 

Pyramide  construite  sur  ta  moraine  de  la  rive  droite 
du  glacier  avec  les  initiales  et  la  crois  ;  lettre  A. 

Rive  droite  ;  Distance  du  point  de  repère  A  au  gla- 
cier :  50  ■. 

Rive  gauche  :  Distance  du  point  de  repère  B  au  gla- 
cier :  10"  environ. 

Avalanche. 

Partie  moyenne. 

Entre  les  points  de  repère  A  et  B,  sur  toute  l'éten- 
due du  glacier,  il  a  été  construit  un  alignement  pres- 
que régulier  de  pierres,  portant  empreints  les  n**  t,  % 
3,  4,  5,  6  et,  de  distance  en  distance,  les  initiales 
avec  la  croix  ainsi  que  sur  les  deux  rives  du  glacier. 

Ain-OMNE  (1893). 

(17  octobre). 

Front  du  glacier. 

Rive  droite  :  Distance  du  point  de  repère  A  (R)  au  gla> 

cier  :  SS-^iOO  (au  lieu  de  TS»,») 

r,  au  glacier..    27-,00(aulieude22",00) 

r,  à"  lO-.OO  (au  lieu  de  5-,50) 

Rive  gauche  :  Distance  du  point  de  repère  B  (R)  au 

glacier  i  7" ,00  (au  lieu  de  S"). 

Il  y  a  donc  eu  un  mouvement  de  décrue  estivale  très 
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Partie  moyenne  du  glacier. 

Rive  droite  :  Distance  du  point  de  repère  A  au  gla- 
cier :  57"',aO  {au  lieu  de  50  ■»)- 

le  n"  1  a  descendu  de 4'>,40 

le  n»  2  d»  4",60 

le  n'  3  d"  5-,00 

le  n°  4  d"  i"»,*) 

le  n»  5  d»  3"  ,60 

le  n»  6  d»  S^jSO 

Rive  gauche  :  Distance  du  point  de  repère  B  au  gla- 
cier ;  36  "  (au  Heu  de  iO"). 

L'avalanchn  qui  existait  près  de  ce  point  de  repère, 
au  1*'' et  3  juillet  et  dont  j'ai  fait  mention  plus  haut, 
n'existe  plus  en  ce  moment  (17  octobre). 


AUTOMNE. 

Front  du  glacier. 

Rive  droite  du  glacier  :  Distance  du  point  de  repère  A 
au  glacier. .  «".OO  ;  im  recul  d^uis  1*93  :  8-00 
R»  au  glacier..  3S»,50.  d"  S'-.SO 

RS       d"  i5™,00.  d»  5",00 

Rive  gatiche  du  glacier  :  Distance  du  point  de  re- 
père B  au  glacier  :  12™,  30  (donc  recul  :  S^jSO), 

Partie  moyenne  du  glacier. 
Alignement. 

Rive  droite  du  glacier  :  Distance  du  point  de  repère  A 
au  glacier:  60=  (donc  décroissance  depuis  1893    2i",80) 
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le  nM  a  descendu  de  S'.W  (dm  depuii  )8S3  de  :    4-,d0} 
len"2  d»  9-,00  (  d"  4»,40) 

le  n"  3  d»  19",20  (  d«  5™,20) 

n"4  d"  9",00  (  d"  4-,60) 

W5  d»  6",70  (  d"  3",M) 

n«6  d»  d0»,50  (  d"  S-'.aO) 

Bitie  gauche  du  glacier  :  Distance  du  point  de  re- 
père B  au  glacier  ;  57"  (donc  décroissance  :  !■). 

On  voit  qu'indépendamment  du  mouvement  de  recul 
estival  très  net  dans  toutes  ses  parties,  le  glacier  de  la 
Bonne-Pierre  a  subi,  de  1893  à  1894,  une  diminution 
notable  dans  sa  largeur  et  dans  sa  longueur. 

Le  mouvement  de  la  glace  est  assez  rapide  ainsi  que 
le  montre  le  déplacement  des  pierres  de  l'alignement, 
mais  il  n'est  pas  égal  et  plus  fort  du  côté  gauche  que 
du  côté  droit. 

Observations  du  guide  J.-B.  Rodier, 
de  la  Bérarde. 

Travaux  du  Glacier  du  Gbardon. 


(25,  26  ET  27  JUIN). 
Front  du  giacier. 
Alignement  pris  conforme  à  la  tig.  1  de  l'iastruction 
relative  à  l'élude  des  glaciers;  rangée  à  peu  près 
régulière  de  pierres  touchant  la  glace  sur  tout  le  front 
du  glacier,  portant  empreints,  de  distance  en  distance, 
lesn"'  riiFî,  r  8,  r  (,  r  5,  Tfl,  r  7,  r  s,  à  la  couleur  verte, 
ainsi  que  les  initiales,  la  croix  et  les  lettres  A  et  B. 
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Partie  moyenhe  du  glacier. 
Alignement  n*  i. 
Rive  droite  :  Initiales,  croix  et  lettre  A  ;  distance 
du  point  de  repère  A  au  glacier  :  54",50. 

Rive  gauche  :  Initiales,  croix  et  lettre  B;  distance 
du  point  de  repère  B  au  glacier  :  34",20, 

Alignement  n*  2. 

Rive  droite  :  Avec  les  initiales  ci-desaus  indiquées  ; 
distance  da  point  de  repère  A  au  glacier  ;  SS'OjlO. 

Rive  gauche  :  Distance  du  point  de  repère  B  au  gla- 
cier :  32",70. 

Dans  chaque  glacier,  les  points  de  repère  établis  sur 
chaque  rive  sont  sur  le  rocher.  Entre  les  points  de  re- 
père A  et  B,  il  a  été  fait  un  alignement  régulier  de 
.  pierres  portant  empreints  les  n"'  ci-contre  1,2,3,  4, 5, 
6,7  et,  de  distance  en  distance,  les  initiales  et  la  croix . 

Automne  (12  octobre)  1893. 
Modifications  constatées  : 
Front  du  glacier. 
Rivedroite:R'R'  ri  au  glacier.  Recul  constaté  :  H»,20 

A.                 r  2        d»                   —  6™,40 

rs       d"                  —  1",10 

rj        d"                   —  2o>,80 

rs        d"                   —  7",90 

re       d"                 —  lO^jOO 

n       d»                 —  16«,60 

Rive  gauche  :      r»       d«                  —  2™,10 
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Alignement  n*  i. 

Rive  droite  :  Du  pointde  repère  A  au  glacier  :  55" ,00 
(au  lieu  de  54"" ,40). 

N'  1  a  descendu  de  6° ,60,  seul  numéro  qui  ait  bougé 
dans  cet  alignement  ;  il  est  placé  au  centra  du  glacier. 

Rive  gauche:  Du  poiiil  de  repère  fi  au  glacier  :44°>,00 
(au  lieu  de  34°,20). 

Alignement  n*  3. 

Rive  droite  :  Du  point  de  repère  A  au  glacier  :  37" ,55 
(au  lieu  de  35",40). 
Les  n"'  1  et  2  sont  restés  stationnaires. 

°  3  a  descendu  de 6",60 

le  n"  4  d"  4-,65 

"5  d°  4",00 

'6  d"  5-,00 

•  7  d"  6-,0O 

Rive  gauche  :  Du  point  de  repère  B  au  glacier:  %",80 
(au  lieu  de32"',70). 

Tous  les  numéros  et  les  repères  sont  appliquée  sur 
le  rocher  ou  sur  des  pierres  placées  à  cet  efTet.  Il  y  a 
certains  endroits  où  il  y  avait  de  la  neige  au  printemps 
et  l'on  n'a  pas  très  bien  pu  se  rendre  compte  de  l'état 
des  choses  en  automne;  ce  sont  les  endroits  oti  la  dif- 
férence des  chiffres  est  un  peu  grande.  Ceci  se  produit 
généralement  sur  les  rives  droite  ou  gauche  du  glacier, 
entre  la  moraine  et  le  glacier. 
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d894. 
AUTOMNE. 
Front  du  glacier  : 
n  au  glacier;  20",40,donc  recul  de  S",;»  depuis  1893. 

ra  d"  H%60  —  5»,20  — 

Ta  d"  2"  ,00  —  0'",90  — 

r  4         d»  4^,50  —  1°,70  — 

rs         d"         13»,60  —  S",30  — 

r  6         d»         20-,50  -        lO-'.SO  — 

r^         d»         30",90  —        14°',30  — 

rg  d"  4»,00  —  l^OO  — 

Alignement  n"!. 

Rive  droite  du  glacier  :  Dislance  du  point  de  re- 
père A  au  glacier 56'",00  {J»iC recul  Jfl^jOO depuis  1893) 

le  n"  1  s'est  déplacé  de  t2'",70  {itmtàe  de  e^-jlO      — 

Rive  gauche  du  glacier  :  Distance  du  point  de  re- 
père B  au  glacier  :  45'" ,10  (Recul  :  1",I0  depuis  1893). 

Partie  moyenne  du  glacier. 

Alignement  n"  f. 

Rive  droite  du  glacier  :  Distance  du  point  de  repère  A 

au  glacier 38">,S0,  soil  recul  de. . .  0",95 

le  n'  1  a  descendu  de      1",10, 
leii»2         d"  1",50. 

Lesnumérosl  et2  ci-dessus  sont  restés  stationnaires 
ea  1893,  ils  ne  se  sont  déplacés  qu'en  1894. 
le  n"  3  a  descendu  de  11",60,  donc,   depuis    l'au- 
tomne 1893,  de    5» ,00 

le  n"  4  d"  8",00 3",34 

le  n"  5  d'  8-,50 4n»,50 

le  n»  6  d'  9",00 4",00 

le  n-  7  d»  12",20 &',20 
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Rive  gauche  du  glacier  :  Distance  du  point  de  re- 
père B  au  glacier  :  ST^iôO  (soit  recul  de  1",70  depuis 
1893). 

Il  résulte  de  ces  observations  que  le  glacier  du  Char- 
don a  subi  en  1893  une  décrue  estivale. 

De  1893  h  iSQi,  la  décrue  a  été  notable,  mais  plus 
forte  sur  la  rive  droite.  Cette  décrue  s'est  manifestée 
aussi  dans  le  sens  transversal. 

Le  mouvement  de  descente  parait  assez  régulier, 
sauf  sur  le  bord  droit  (n"  1  et  2  de  l'alignement  n"  2) 
où  il  est  presque  nul. 

Nos  confrères,  MM.  A.  Chabrand  et  Fr.  Perrin,  ont 
bien  voulu  examiner  les  travaux  exécutés  aux  environs 
de  la  Béraide  et  de  Vallouise  par  J.-B.  Kodier  fils, 
P.  Estienne  et  A.  Barnéoud.  Depuis  lors,  la  Société  a 
fait  remettre  à  ces  guides  de  nouvelles  chaînes  d'ar- 
penleur  pour  faciliter  leurs  mensurations,  et  à  J.-B. 
Rodier,  une  mire  qui  doit  lui  servir  pour  l'observation 
et  le  placement  des  repères. 

Observations  sur  l'état  des  glaciers,  laites 
par  M.  Pierre  Gaillard,  guide  de  laSociété, 
à  laChapelle-eD-Vallouffrey. 

1893. 

(12  aoftt.) 
État  du  glacier  de  l'AiguHU  d'Olan  :  Il  s'est  retiré 
de  500";  il  est  exposé  au  Sud,  présente  un  certain 
nombre  de  grandes  crevasses  ;  quelque  peu  de  verglas 
au  centre  ;  en  pente  douce.  Son  altitude  est  de  3,300  "• 
Sur  la  droite  du  glacier,  passage  du  col  d'Olan,  neigeux, 
glacé  compIcLemenl.  Un  petit  lac  à  3,050  "  d'altitude. 
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État  du  glacier  de»  Sellettes  :  Penle  assez,  droite  jus- 
qu'au Bergschrund  quiaune  profondeur  de  12™  ;  deux 
autres  crevasses  mesurent  IS",  exposées  au  Nord  du 
pic  d'Olan  ;  à  l'Ouest,  quelques  petites  cascades  et  ro- 
chers qui  n'existaient  pas  autrefois,  une  grande  partie 
à  plat.  Le  torrent  s'est  réduit  de  l'",50.  Après,  on  ren- 
contre de  grandes  moraines,  puis  des  pâturages  de 
bergers  et  la  descente  par  la  Lavey. 
(23  août.) 

Col  de  la  Haute-Pisae  :  Grand  éboulement  avant 
d'arriver  au  glacier  exposé  au  Sud-Ouest.  Grande  crête 
de  neige  dans  le  haut  du  glacier  ;  dans  ie  bas,  il  est 
assez  pierreux  et  s'est  roduit  de  2,020"  au  moins.  A 
l'Est,  le  col  de  la  Haute-Pisie,  à  3,150"  d'altitude;  en 
face,  au  Nord,  la  Brèche  de  l'Enchàtra.  Descente  dans 
la  Mariande,  de  grandes  pentes  de  neige  exposées  à 
l'Est  sont  fondues;  il  n'y  a  plus  que  du  verglas  et  de 
grandes  moraines  dans  le  bas.  Dans  la  vallée,  un  chalet 
de  bei^ers. 

Haute-Ubaye. 

(V.  Neiges  et  Glaciers,  3«  article,  p.  36.) 

Le  Glacier  de  Marinet. 
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Nous  nous  sommes  rendu  en  août  1893  dans  la  haute 
vallée  de  l'Ubaye  oQ  nous  avons  visité,  en  compagnie 
de  H.  André  Antoine,  de  Maurin,  le  glacier  de  Mari- 
net,  situé  près  de  la  frontière  italienne,  sur  le  ver- 
sant septentrional  des  Aiguillée  de  Chambeyron 
{dJOO").  Il  nous  parait  intéressant  de  consigner  ici 
les  quelques  observations  que  nous  avons  faites  sur  ce 
glacier  peu  visité  et  placé  en  dehors  de  ta  région  clas- 
sique de  rOisans. 

Notons  tout  d'abord  que  toute  cette  région ,  située  à 
l'Est  de  l'Ubaye,  porte  les  traces  d'une  extension  des 
glaciers  beaucoup  plus  considérable  eL  qui  semble  ne 
pas  remontera  une  période  très  ancienne*.  Dansie 
creux  du  col  de  Marinet,  sur  le  versant  italien,  il  y  a 
de  belles  moraines  très  fraîches,  mais  le  bassin  de 
cet  ancien  glacier  ne  contient  plus  actuellement  que 
quelques  névés  insignifiants.  Il  en  est  de  même  au  col 
de  Roure,  el  on  ^  l'impression  d'une  contrée  que  les 
glaces  viennent  à  peine  d'abandonner. 

Le  vallon  de  Marinet  lui-même  {sur  le  versant  fran- 
çais) e.sl  encombré  par  les  moraines  du  glacier  de  Ma- 
rinet, qui  devait  avoir  anciennement  une  extension 
l)eaucoup  plus  grande,  mais  qui  a  subi,  depuis  1860, 
une  nouvelle  crue;  car,  sur  les  trois  lacs  que  porte-la 
carte  de  l'État-Major  français,  levée  en  1855  (V.  notre 


'  Ces  vestiges  sont  ici  beaucoup  plus  frais  encore  que  ceui 
qui,  par  exemple,  dans  le  Massif  du  Brévent  et  des  Ai^llee- 
Rouges,  eu  face  du  Munt-lilanc,  semblent  cependant  si  récents 
et  montrent  encore  intacts  lea  liassins  de  réception,  les  cou- 
loirs, les  cônes  de  déjeclionB  d'auciens  glaciers  aujourd'hui 


disparus. 
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troisième  article,  page  36,  renseignements  de  M.  André 
Antoine  sur  le  même  sujet),  un  seul  subsiste  en  son 
entier,  un  autre  est  actuellement  à  moitié  comblé  par 
la  moraine  frontale,  et  le  troisième,  le  plus  près  du 
glacier,  a  déjà  disparu  sous  le  front  progressant  de  ce 
dernier. 

Toutefois  aujourd'hui,  le  glacier  de  Marinet,  autre- 
fois unique,  commence  à  se  diviser  en  deux  branches. 
Il  est,  dans  sa  partie  inférieure,  couvert  d'une  épaisse 
couche  morainique  {moraine  superficieUe)  qui  n'em- 
pêche pas,  cependant,  les  crevasses  d'être  visibles. 
Remarquons  aussi  que  la  carte  de  l'Ëtat-major  français 
(type  1889)  n'est  pas  conforme  à  la  réalité  ;  elle  attribue 
au  glacier  une  étendue  qu'il  n'a  pas. 

De  superbes  tablea  de  placiers  formés  de  blocs  de 
calcaire  rouge  (marbre  de  Guillestre)  se  présentent  en 
de  nombreux  points  avec  une  netteté  et  une  fréquence 
peu  comipunes.  La  surface  du  glacier  (dont  la  fig.  6 
donne  le  profil)  offre  toutes  les  particularités  classi- 
ques :  ailes  d'insectes,  papillons  et  petits  cailloux 
enfoncés  dans  la  glace  ;  crevasses  multiplet,  ruis- 
seaux  superficiels  et  moulins. 

-  En  dessous  des  névés  et  du  Bergschrund  existe  un 
plateau  doucement  incliné  où  la  traversée  du  glacier 
est  facile,  puis,  après  un  léger  renflemenl,  la  pente 
s'accentue.  Vers  le  front  du  glacier,  on  remarque  une 
contre-pente,  puis  la  moraine  frontale  buttant  contre  un 
teuil  rocheux  de  guartzites  que  le  glacier  devait  fran- 
chir jadis  en  cascade  et  qu'il  contourne  actuellement 
par  la  gauche. 

Le  front  du  glacier  est  à  une  altitude  d'environ 
2,750-. 
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Les  éléments  de  la  moraine  sont  :  des  calcaires  gris 
triasiques,  des  calcaires  phylliteux  et  des  blocs  de  cal- 
caire rouge  amygdaloïde  (dit  t  calcaire  ou  marbre  de 
Guîllestre  »)  appartenant  au  Jurassique  supérieur  et 
provenant  des  Aiguilles  de  Chambeyron  (côté  ouest). 
Ces  blocs  rouges  existent  seulement  sur  les  moraine» 
latérales  de  gauche  (Ouest),  sur  les  moraines  du  cdté 
droit,  les  calcaires  noirâtres  du  Trias  existent  seuls, 
par  suite  de  la  constitution  même  du  bassin  de  récep- 
tion. Grice  à  cette  différence  de  couleur  des  matériaux 
de  droite  et  de  gauche,  il  est  facile  à  constater  qu'ils  ne 
se  mélangent  pas  dans  la  moraine  frontale  et  que,  la 
encore,  les  blocs  rouges  occupent  la  partie  ouest,  et 
les  noirs,  la  partie  est. 

M.  Antoine  a  placé,  d'après  nos  indications,  une 
série  de  repères  à  la  couleur  verte  et  aux  initiales  de  la 
Société.  Enfin,  nous  nous  sommes  procuré  desphoto- 
graphies  représentant  Vétat  actuel  du  glacier  de 
Marinet. 


Les  renseignements  qui  précèdent  peuvent  être  ré- 
sumés de  la  façon  suivante  : 

Gtacieri  observés.  Noms  det  Obnei-vateun.  Vafialiotu de  i89S à  iSOi 

1.  Glacier  Lombard.  Emile  Pic,  Décrue. 

2.  -     de  la  Meije,       Emile  Pic,  Déeruo  (p&rtie  E.). 

3.  —     du  Râteau,        Emile  Pic,  Décrue  (porlion  O.). 

4.  —     du  Vallon,  Emile  Pic,  Décrue  accentuée. 

5.  —     du  Lbc,  Emile  Pic,  Décrue. 

6.  —     de  Ségiirel-Fo- 

ran,  J,  Doy.puisP.  Eslienneet 

Barnéoud,  Décrue. 

7.  —     du  Casset,         J.  Boy,  puis  Emile  Pic,  Décrue. 

8.  —     du  Moriétier,      J.  Bov,  puis  EmilePic,  Décrue. 
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Nomi  de»  Of'teroateiir»  :      VariiUiont  de  i. 


(itocler  du   Pré. des - 
Fonds, 

J.  Boy, 

Oécrue. 

-       BiMC, 

P.   EsUenne   et 
néoud. 

A. 

Bex- 

Cnie, 

-     Noir, 

P.    Estienne   et 
néoud. 

A, 

Bar- 

Décrue. 

-    du  Sélé, 

P.  Estienne  et 
néoud, 

A. 

Bar- 

Décrue. 

-    delà  Pilatte, 

J.-B.  Rodier  fils. 

Décrue. 

-    de  la  Bonne- 
Pierre, 

J.-B.  Rodier  flls. 

Décrue. 

-     du  Chardon, 

J,-B.  Rodier  Hls, 

Décrue. 

-     de    lAiguille- 
d'Ulan, 

P.  Gaillard, 

Décrue. 

-    desSeUetles, 

P.  GaiUard, 

Décrue. 

-    de    la    Haute- 

Pisse, 

P.  Gaillard, 

Décrue. 

-     de  Marinel. 

W.  KUian  et  André 
toi  ne. 

■  An- 

Crve. 

Ainsi, sur  dix-neuf  glaciers  observés,  detta;  seulement 
sont  en  croe  ;  l'un  deux,  le  Glacier  Blanc  est  le  même 
dont  nous  signalions  la  crue  en  1893,  d'accord  avec  les 
renseignements  du  prince  R.  Bonaparte. 

On  sait  qu'avant  1890,  les  glaciers  de  la  Meije  et 
d'Olan  étaient  en  crue.  En  1891,  le  glacier  de  la  Meije 
était  devenu  stationnaire.  Le  glacier  du  Râteau  était  en 
crue  en  1891  ;  actuellement  il  décroit.  Le  glacier  du 
Casset  avançait  en  1892  ;  maintenant,  il  recule;  il  en 
est  de  même  des  glaciers  du  Monétier,  du  Pré-du- 
Fonds  et  des  Sellettes. 

Il  semble  donc  que  la  période  de  crue  qui  semblait 
i^annancer  pour  nos  glaciers  ne  soit  pas  encore  près  de 
se  réaliser  eomplHement. 
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JVous  croyons  être  d'autant  plus  utite  aux  géologues 
en  essayant  de  répandre  les  notions  relatives  aux  Gla- 
ciers, que  les  études  sur  les  formations  fluvio-glaciaires 
sont  actuellement  à  l'ordre  du  jour.  Or,  nous  avons  été 
très  surpris  de  constater  combien  peu  certains  de  nos 
confrères,  qui  se  sont  fait  unn  spécialité  de  ces  recher- 
ches, connaissent  les  glaciers  actuels  et  les  dépôts  qu'ils 
engendrent  sous  nos  yeux.  Il  nous  serait  même  facile 
de  citer  maints  géologues  qui  n'ont  jamais  pris  la  peine 
de  visiter  un  Glacier. 
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Depuis  la  publication  de  notre  dernier  article, 
les  travaux  conceroant  l'étude  des  glaciers  et  des  phé- 
nomènes d'enneigement  ont  surgi  de  toutes  parts. 
L'espace  dont  nous  disposons  ne  nous  permet  pas  de 
tenter  une  analyse  tant  soit  peu  complète  de  ce  qui  a 
été  écrit  sur  ce  sujet,  aussi  nous  bornerons-nous  àsigna- 
ler  quelques-uns  des  mémoires  les  plus  importants 
publiés  récemment  sur  la  matière,  laissant  à  nos  lec- 
teurs le  soin  d'utiliser  ces  courtes  indications  et  de  les 
compléter  en  consultant  les  travaux  originaux  qui  y 
sont  mentionnés. 

Les  rapports  annuels  de  M.  Forel  (Annuaire  du 
Clup  Alpin  Suisse)  leur  seront  un  guide  aussi  pré- 
cieux qu'instructif*  ;  nous  ne  saurions  trop  leur  en  re- 
commander l'étude  :  Dans  le  XIV'  d'entre  eOx,  qui 
vient  de  paraître,  le  savant  glaicologiste  suisse  s'oc- 
cupe ((  des  variations  simultanées  des  Glaciers  d'un 
même  groupe  i.  Il  arrive,  malgré  les  tendances  indi- 
viduelles que  manifestent,  en  leurs  modifications, 
beaucoup  de  nos  appareils  glaciaires,  à  la  conclusion 
que  :  les  glaciers  du  même  groupe  géographique  ont 
une  tendance  à  présenter  les  mêmes  variations  de 
grandeur.  <(  Les  recherches  futures  nous  apprendront, 
dit-il,  s'il  faut  préciser  cette  loi  en  disant  :  <  le  même 
massif  de  montagnes*  ou  «  le  même  bassin  hydrogra- 
phique H.  M.  Forel  montre  en  outre  comment  on  peut 
expliquer  par  des  retarda  individuela  dans  la  crue  ou 
la  décrue,  le  fait  que,  dans  le  même  groupe,  certains 


<  Comme  du  reste  toutes  les  publications  de  cet  &uteur,  pantes 
pour  la  pluptui  dans  les  Archives  des  Sciences  physiques  et  na- 
turelles de  Genève. 
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glaciers  sont  en  avance  ou  en  retard  sur  d'autres  dans 
leurs  variations. 

Le  Prince  Roland  Bonaparte  a  communiqué  au 
Congrès  géologique  international  de  Zurich  de  nou- 
veaux résultats  sur  les  variations  des  Glaciers  français 
et  sur  les  travaux  considérables  de  mesure  quil  a  en- 
trepris dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  A  Theure  où 
nous  écrivons,  ce  rapport  n'a  point  encore  paru  in 
extenso  ;  nous  regrettons  donc  de  nepouvoir  en  donner 
aux  lecteurs  de  IMimuaice  l'analyse  détaillée. 

Mentionnons  encore  quelques  publications  particu- 
lièrement intéressantes  quoique  ne  concernant  pas  di- 
rectement les  Alpes  dauphinoises: 

Ed.  BRiîCKNER.  Klimaachwankungen  seit  nOO.{  Wien 
1890.)  M.  Briickner  a  tiré  d'un  immense  travail  de  sta- 
tistique, la  conclusion  qu'à  chaque  33"  année,  il  revient 
une  phase  météorologique  de  froid  et  d'humidité, 
pendant  laquelle  te.s  eaux  sont  hautes  dans  les  lacs  et  les 
fleuves,  les  glaciers  sont  à  leur  tnaximun,  tes  vendan- 
ges sont  tardives,  etc.  Aux  époques  intermédiaires,  il 
y  a  une  phase  de  chaleur  et  de  sécheresse,  durant 
laquelle  les  phénomènes  sont  en  sens  inverse. 

L'existence  de  ce  «  Cycle  de  Brûckner  «  a  été  vérifié 
par  M.  Ed.  Richter  dans  son  beau  travail  historique 
sur  les  variation.s  des  Glaciers  des  Alpes,  [Ed.  Richter  : 
Geschichte  der  Schwankungen  der  Alpengletscher. 
(Zeitschill  des  D.  u.  Œ.  Alpen-Vereins,  1891)],  qui  con- 
duit le  savant  professeur  de  Gratz  aux  résultats  sui- 
vants : 

i°  Les  crues  de  glaciers  se  renouvellent  dans  des 
périodes  dont  la  longueur  oscille  entre  ^  et  45  ans  et 
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dont  la  valeur  moyenne,  pendani  les  trois  derniers 
siècles,  a  été  de  35  ans. 

2*  Ces  crues  ne  sont  pas  toutes  d'égale  Intensité  et 
ne  sont  pas  uniformes.  L'intensité  d'une  crue  donnée 
n'est  pas  la  même  pour  tous  les  glaciers.  Plusieurs 
glaciers  ont  atteint  pendant  plusieurs  de  leurs  crues 
leur  extension  maxima. 

3*11  n'est  pas  rare  de  voir,  qu'en  apparence  du  moins, 
certaines  périodes  ne  se  Tont  pas  sentir  chez  quelques 
glaciers, c'est-à-dire  qu'une  des  crues  ou  une  des  dé- 
cruesest  si  peumarquée  que  ses  eETets disparaissent  par 
rapport  à  ceux  des  deux  périodes  voisines  et  qu'il  en 
résulte  une  période  de  crue  ou  de  décrue  de  longueur 
double. 

4"  Les  oscillations  des  glaciers  coïncident  d'unefaçon 
générale  avec  les  dates  données  par  BrîJcknerpour  les 
variations  climatériques  des  trois  derniers  siècles.  La 
crue  se  fait  déjà  sentir  pendant  la  période  humide  et 
froide  ;  le  retard  de  la  période  est  donc  moindre  qu'on 
ne  l'admettait  jusqu'à  présent. 

S^Cequenous  savons  des  périodes  antérieures  à  1880 
ne  permet  pas  de  conclure  que  dans  certaines  parties 
des  Alpes  les  périodes  de  crue  aient  apparu  plus  tôt 
qu'ailleurs,  surtout  si  l'on  considère  que  les  Alpes 
occidentales  possèdent,  en  raison  de  la  plus  grande 
raideur  de  leur  pente,  les  glaciers  les  plus  «  actifs  ». 

6"  La  critique  attentive  des  légendes  populaires  sui- 
vant lesquelles  certains  glaciers  auraient  été  jadis  plus 
restreints  et  certains  cols  plus  accessibles  montre  que  : 

a)  Certaines  de  ces  ti'aditions  supposent  des  modifi- 
cations si  considérables  dans  l'élat  des  glaciers  qu'elles 
se  seraient  manifestées  par  d'autres  phénomènes  qui 
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n'auraieal  pas  passé  inaperçus  (conditions  de  la  végé- 
tation, etc.). 

b)  Une  série  de  changements  survenus  dans  les  cols 
(col  de  Fenêtre,  Monte  Moro,  etc.),  s'expliquent  suffi- 
samment par  les  variations  connues  des  glaciers. 

7"Iln'existe  pas  de  preuves  suffisantes  pour  admettre 
qu'aux  époques  historiques  antérieures  au  xvi«  siècle, 
les  glaciers  des  Alpes  aient  été,  pendant  de  longs 
espaces  de  temps,  beaucoup  moins  considérables 
qu'actuellement. 

M.  Ed.  RicHTER  a  également  publié  dans  le  xxv»  An- 
nuaire du  Club  Alpin  austro-allemand  (Zeitschrift  des 
deulschen  und  œslerreichischen  Alpenvereins),  consa- 
cré à  l'histoire  des  vingt-cinq  années  d'existence  de 
cette  belle  société  et  aux  travaux  de  tous  genres  qu'elle 
a  suscités  dans  les  Alpes,  un  lumineux  exposé  sur 
Vhistoire  des  progrès  de  la  Glaciologie.  Cet  article  est 
très  attachant  ;  il  permet  de  se  rendre  compte  du  déve- 
loppement de  la  science  des  Glaciers  et  il  fait  voir 
aussi  combien  l'initiative  des  Sociétés  alpines,  et  en 
particulier  du  Club  Austro-allemand,  en  a  su  hâter  les 
progrès.  L'auteur  nous  montre  par  exemple  que,  même 
sans  se  livrer  à  des  travaux  dispendieux  età  des  entre- 
prises aussi  grandioses  que  celle  qui  a  produit,  au 
glacier  du  Rhône,  de  si  beaux  résultats,  il  est  possible, 
par  l'établissement  de  marques  et  de  jalons  ■  soigneu- 
sement repérés  de  fournira  la  Glaciologie  de  précieux 
documents  qui  permettront  dans  l'avenir  de  mettre  en 


<  C'est  1&  précisâment  ce  qu'a  entreprie 
risies  du  Dauphiné. 
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lumière  el  d'évaluer  les  mouvements  des  glaciers, 
fournissant  ainsi  à  nos  successeurs  une  base  sûre  pour 
leurs  travaux. 

HM.  FiKSTERWALDER,  Kerschensteiner  et  Hess  ont 
publié  des  observations  pluviométriques  et  nivométri- 
ques  très  intéressantes  sur  les  régions  orientales  des 
Alpes.  Ces  deux  derniers  ont  entre  autres  exécuté  un 
relevé  cartographique  ei  altimétrique  du  Hochjoch- 
ferner  et  de  ses  glaciers  ;  ils  ont  procédé  à  l'installa- 
tion de  signaux  et  de  cercles  de  pierres,  et  ont  accu- 
mulé une  série  de  documents  photographiques.  Le  but 
qu'ils  poursuivent  est  d'analyser  le  mouvement  spécial 
des  glaciers  peu  inclinés  comme  l'est  le  Hochjoch- 
ferner.  (Ce  glacier  semble  être  en  crue  actuellement.) 

M.  FiNSTERWALDER  s'occupo  en  outre  de  recherches 
sur  le  débit  des  torrents. 

On  lira  aussi  avec  fruits  : 

FiNSTERWALDER. — Comment  lesglaciersérodent-ils? 
(Wieerodiren  die  Gletscher?  — t.  XXII  du  Club  Alpin 
austro-allemand). 

Seelano.  -  Études  sur  le  Glacier  de  la  Pasterze 
pendant  l'année  1890.  —  (Ibid.). 

Desiderata. 

En  terminant,  nous  rappelons  à  l'attention  de  nos 
collègues,  les  desiderata  formulés  dans  nos  derniers 
rapports. 

Il  nous  est  pénible  d'avouer  ici  que  personne  parmi 
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les  membres  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphîné 
ne  semble  les  avoir  pris  è.  cœur.  Les  encourage- 
ments* nous  sont  venus  du  dehors,  aucun  collabora- 
teur ne  s'est  trouvé  pour  nous  aider  à  dépouiller  les 
documents  envoyés  par  nos  guides.  Ce  n'est  pas 
sans  découragement  que  nous  comparons  notre  isole- 
ment à  l'activité  qui  entoure  les  glaciologistes  des 
autres  pays  et  que  nous  constatons  l'indifférence  qui 
règne  dans  le  milieu  où  nous  travaillons,  pour  toutes 
les  questions  qui  dépassent  en  portée  philosophique 
l'alpinisme  sportif  ou  utilitaire. 


<  Nous  nep.irlons  pas  ici  des  sacrifices  pécuniaires;  la  Société 
des  Touristes  du  Dauphiné  ne  les  a  pas  ménagi^s. 
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B ENNEIGEMENT 

ET     CLIMATOLOGIE 

Nous  avions  commencé,  dans  un  de  nos  précédents 
articles,  à  faire  connaître  les  variations  de  température 
observées  dans  les  postes  d'hiver  que  l'administration 
militaire  a  établis  depuis  quelques  années  sur  la  fron- 
tière alpine. 

Depuis  cette  époque,  la  Société  des  Touristes  a  fait 
en  M.  le  professeur  Lachmann  une  précieuse  recrue. 
Notre  éminent  collègue  s'étant  occupé  avec  activité 
et  succès  de  la  création  âe  jardins  alpins  en  Dauphiné 
et  de  l'acclimatation  de  divers  végétaux  à  de  grandes 
altitudes,  a  été  amené  tout  naturellement  à  l'étude  des 
conditions  climatériques  dans  les  hautes  régions. 
Nous  avons  été  heureux  de  lui  céder  la  coordination 
des  documents  recueillis  par  la  Société  sur  ces  quesr 
lions  et  dont  nous  n'avions  entrepris  la  publication 
que  pour  ne  pas  laisser  dans  l'oubli  une  foule  d'indica- 
tions précieuses  pour  la  science.  Nous  n'avions,  en 
effet,  jusqu'à  présent  trouvé  parmi  nos  confrères  déjà 
très  occupés  par  des  travaux  d'un  autre  ordre,  per- 
sonne qui  voulût  se  charger  de  cette  tâche. 

Nous  ne  parlerons  donc  cette  année  que  des  docu- 
ments relatifs  à  l'enneigement  et  nous  espérons  que 
cette  partie  de  notre  travail  ne  tardera  pas,  elle  ausi^i, 
a  tenter  quelque  personne  moinf  absorbée  que  nous 
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par  ses  devoirs  professionnels  et  sans  doute  plus  com- 
pétente en  ce  qui  concerne  la  climatologie 

M.  Ilachmann  traitera,  dans  un  article  spécial,  de 
tout  ce  qui  concerne  les  statistiques  de  météorologie 
alpine  ;  nous  croyons  utile  cependant  de  publier  ici 
quelques  renseignements  recueillis  par  le  bureau  de 
la  Société,  ainsi  que  quelques  données  que  nous  de- 
vons à  l'administration  militaire,  sur  la  façon  dont  est 
organisé,  dans  les  postes  de  la  frontière,  le  service  des  ' 
observations. 

Nivomètres- 

Les  nivomètres  établis  par  la  Société  en  différents 
points  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

1'  Le  nivomètre  du  col  de  Valgelaye  (col  d'Allos)  a 
été  régulièrement  observé;  on  trouvera  plus  bas  le 
tableau  des  observations  fournies  par  cet  appareil  et 
recueillies  par  les  soins  de  M.  l'Ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  de  Barcelonnette  ; 

2"  Le  nivomètre  de  la  Bérarde,  placé  sur  le  chemin 
de  la  Bonne-Pierre,  a  été  visité  par  J.-B.  Rodier,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  bas  ;  nous  regrettons  que  ce  guide 
n'ait  pas  multiplié  davantage  sea  observations  ; 

3"  Le  nivomètre  du  col  du  Lautaret  que  M.  Bonna- 
bel,  gérant  de  l'hospice,  avait,  malgré  les  avis  réitérés 
de  ta  Société,  négligé  de  placer,  n'ayant,  nous  a-t-il  dit, 
pas  trouvé  d'exposition  propice  <  pour  l'instrument,  a 

■  Quant  aux  stalfEtiques  nivométriques  que  nous  avait 
promises  M.  Boniiabel,  elles  ne  nous  sont  point  parvenues. 
M.  lionnabel  fait  chaque   hiver  de  nombreux  relevés  pour  la 

nctéorologique  dfS  Hautes-AEpes  ;  —  nous  n'avons 

n  obtenir  communication. 
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été,  par  nos  soins,  placé  &  la  Grave  ;  le  guide  Emile  l'ic 
a  été  chargé  de  l'observer,  ce  dont  il  s'est  acquitté 
avec  le  plus  grand  zèle,  ainsi  que  le  montrent  les  ren- 
seignements que  nous  publions  plus  bas  ; 

4*  Le  nivomètre  du  Jardin-Alpin,  confié  à  M,  te  pro- 
fesseur Lachmann,  n'a  pas  été  encore  installé,  le  jardin 
de  Ghamprousse  étant  abandonné  pendant  l'hiver,  et 
personne  ne  pouvant  faire  les  observations'  hivernales 
indispensables.  Nous  espérons  que  cette  lacune  sera 
bientôt  comblée. 


Ilpeut  être  utile  et  intéressant  de  signaler  ici  à  nos 
lecteurs  un  nouvel  appareil  nivométrique  imaginé  par 
M.  le  D'  Prompt  et  décrit  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
dauphinoise  d'anthropologie"*  (avril  18H5,  t.  II,  n"  I).— 
M,  le  D' Prompt  a  installé  deux  de  ces  *  neigeomètreB  » 
en  Oisans  ;  l'un  au  Bourg- d'Oisans  même  (altitude 
720°),  l'autre  à  Vaujany  (altitude  1,250"!). 

C'est  là  une  heureuse  initialive  îi  laquelle  on  ne  sau- 
rait trop  applaudir  et  dont  les  résultats  sont  appelés  à 
compléter  très  utilement  les  données  fournies  par  les 
nivomèlres  de  notre  Société. 


<  Nous  remarquerons  que,  dans  tous  les  cas.  il  serait  pi'ëfé- 
rabte  de  placer,  dès  à  préeent,  cet  instrument.  A.  défaut  d'une 
obeervatioa  l'é^julière,  il  pourrait  être  visité  dans  le  cours  de 
l'une  ou  l'autre  des  eoui'ses  d'Iiiver  qui  se  multiplient  d'année 
en  année.  On  en  tirerait  au  moins  ainsi  quelques  données 
isolées  qu'il  est  bien  impossible  d'avoir  tant  que  le  nivomètre 
ne  sera  pas  placé. 

*  D'  Prompt:  Le  climat  de  l'Oisans;  la  iilef^uœ  de  la  neige. 
Grenoble,  1895,  {Bvll.  Soi:  dauph.  d'JCthnol.  et  d'AnlIn:,  t.  Il, 
n*  1.  Avril  1895,1 
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Ed.  Brûckner.—VebEr  denEinflussder  Schneeilecke 
auf  das  Klima  der  Alpen.  (Zeitschr.  des  Deulscheo  und 
Œsteireichischen  Alpenvereins,  1893.) 

Zeller. —  Die  Scheegrenze  im  Triflgebiet  (Viertel- 
jahrsschrill  à.  naturl.  Gesellschaft  in  Zurich,  1895.) 

DansJes  Alpes  orientales,  M.  Erck&failàes  observa- 
tions  sur  les  précipitations  astmosphériques  dans  les 
environs  du  u  Steinernes  mer  »  qui  semble  être  une 
des  stations  les  plus  pluvieuses  d'Europe. 

M.  Forel.  [  xi'  rapport  (1890)  sur  les  variations  pé- 
riodiques des  Glaciers  des  Alpes  (Jahrb.  des  S.  A.  C, 
t.  \XVI]  a  fait  paraître  quelques  considérations  fort 
intéressantes  sur  l'Enneigement  { t  Observations  ni- 
vométriques  sur  les  hauts  névés  des  Alpes  n  ).  On  y 
trouvera  des  conseils  sur  les  observations  qui  peuvent 
être  faites  à  ce  point  de  vue. 
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Nivomôtre  du  ool  de  Valgelaye  ■  ou  ool  d'Allos 

(Basses-Alpes). 

Altitude  :  î,350-". 


DATES. 

GkuttdcMigc. 

OBSERVATIONS. 

1893 

lor  novembre. 

0-10 

10        — 

0,08 

18        - 

0,06 

4  décembre. 

0,05 

11        - 

0,30 

20        - 

0,10 

Du  1"  novembre 

5  janvier  1894. 

0,30 
0.10 
0,50 

1893au7svrill89t: 
74  jours    de  beau 

10       - 

temps;  13  jours  de 
tourmente. 

18       - 

0,50 

23        - 

.0,45 

24        - 

0,40 

26        - 

0,70 

14    mars. 

0,20 

6    avril. 

0,30 

7        — 

Tolal 

0,40 

4-54 

>  Établi,  sur  l'Initiative  de  M.  F.  Arnaud,  de  Barcelon nette. 
ir  la  Société  des  Touristes  du  Dauphinô. 
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NÎTomètre  du  col  da  Valgelays  (suite). 


D\TES. 

Gbitedmise. 

OBSERVATIONS. 

iS94 

14  septembre. 

0"30 

27         - 

0,40 

28  décembre. 

0,06 

13  janvier  1895. 

0,40 

14       - 

0,30 

15      - 

0,70 

16      - 

0,60 

24      — 

0.15 

I,ea  observation  B 

5  février; 

8      - 

0,15 
0,20 

cessent  le  3L  mars 

I8U5;  dufnovem- 
breau3l  mai-s  ;  58 

9 

0,10 

jours  de  beau  temps: 
tt  de  tourmente. 

«       — 

0,15 

12      — 

0,08 

14      — 

0,05 

21       — 

0.10 

25      — 

0,25 

26      - 

0,25 

4   mars. 

0,12 

5      - 

0,05 

8      - 

0,05 

13      — 

0,10 

20      - 

O.IO 

24      _ 

0,25 

25      — 

0,20 

28      — 

ToUl 

0,05 
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Observations  faites  sur  le  nlvomètre  de  la 
Grave  >  par  le  guide  Ëni.  Pic. 

Année  1894. 

Décembre. 

La  neige  a  commencé  à  tomber  dans  la  nuit  du  17 
au  18. 

Relevé  sur  le  nivomètre  le  18,  à  8  heures  du  matin  : 
Om  12. 

Dans  la  nuit  du  27  au  28  il  y  a  eu  0  m.  35  cent. 
de  neige   (relevé  sur   le  nivomètre  le  28  décembre). 

Temps  passable  jusque  vers  le  6  janvier. 

Année  1895. 

Observations  du  mois  de  janvier  faite»  sur  le 
nivomètre. 

Du  6  le  temps  a  été  très  beau  mais  trèf::  vif  jusqu'au  11  ; 
le  12,  temps  douteux;  dans  la  nuit  du  12  au  13  vent,  la 
neige  a  commencé  à  tomber  le  lltmatin,  vers  8  heures; 
le  14  matin  :  12centimëtres;les15, 16  etl7,  neige  et 
pluie. 

Relevé  le  17  au  matin  8  heures  :  0  m.  40  cent. 

Le  20,  temps  doux  et  neige. 

Relevé  le 21,  à  8  heures  du  matin  :  0  m.  OOcent 


<  Ce  nkomètre  est  placé  à  une aKilude  d'environ  1,450  métrés 
entre  l'hdlel  Juge  et  la  Romanche,  dans  un  endroit  abrité  où  la 
neige  n'est  ni  balayée  ni  accumulée  par  le  vent. 
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Les  2^  et  24,  neige  et  pluie. 

Relevé  le  34  :  0  m.  10  cent. 

Les  26  et  27,  neige,  très  froid. 

Relevé  le  27  matin,  8  heures  :  0  m.  07  cent. 

Du  27  au  28,  neige,  grésil. 

Relevé  le  28  malin  :  0  m.  15  cent. 

Février. 
Du  'i  au  4,  neige. 

Relevé  le  4  matin,  8  heures,  neige  tombée  :  O^IS. 
Du  6  au  7,  neige. 

Relevé  le  8  matin,  8  heures,  neige  tombée  :  0'"32. 
Du  11  au  12,  neige. 

Relevé  le  12  matin,  8  heures,  neige  tombée  :  0'"21 . 
Du  15  au  16,  neige  grésilleuse. 
Relevé  le  16  matin,  8  heures,  neige  tombée  :  0'°07. 

Mars. 

Du  4  au  5,  neige  grésilleuse  puis  ensuite  pluie  et 
neige. 

Relevé  le  5,  à  8  heures:  Om.  11  cent;  iOet  11,  neige 
humide  et  vent  chaud. 

Relevé  lell,  k  8  heures  :  0  m.  09  cent. 

Les  24  et  25,  pluie  ;  les  26  et  27,  neige,  grésil. 

Relevé  le  27,  à  8  heures  :  0  m.  15  cent. 

Le  27  il  a  recommencé  à  tomber  de  la  neige  molle  et 
pluie  vers  midi,  et  le  28,  neige  molle  et  pluie. 

Relevé  le  29.  &  8  heures  :  0  m.  39  cent. 

Avril. 


!/!  6,  neige,  pluie  et  vent  chaud. 
Relevé  le  7  au  matin  :  0  m.  12  cent. 
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Toutes  ces  dernières  chules  de  neige  ont  complète- 
ment disparu  en  ce  moment  (fin  avril)  de  la  Grave. 

Mai. 
Du  16  au  17,  pluie   et  neige,  très  froid,  mais  avec 
neige  sur  les  hauteurs. 


A  partir  du  2,  il  a  plu,  et  la  neige  est  tombée  très 
fort  sur  les  hauteurs  jusqu'au  12. 


L'enneigement  du  col  du  Galibier  est,  d'après  divers 
documents  qui  nous  sont  parvenus ,  éminemment 
variable.  C'est  ainsi  qu'en  1879  il  est  resté  à  peu  près 
impraticable,  tandis  qu'en  1880,  on  pouvait  y  passer 
dès  le  mois  de  juillet,  ce  qui,  depuis,  a  lieu  presque 
chaque  année. 

NiTomètre  de  la  Bérarde  (ait.  1738-). 

Placé  à  environ  50O*  du  village,  en  un  lieu  abrité 
du  vent,  sur  !e  chemin  de  la  Bonne-Pierre.  L'appa- 
reil est  solidement  fixé  à  un  poteau  bien  planté  dans 
le  sol. 

Observations  faite»  par  J.-B.  Rodîer  pendant  l'hiver 
1894' : 

20  janvier,  20  cent,  de  neige. 
38  janvier,  50  cent.       — 


■  Ces  renseigDemenls  sont,  comme  on  le  volt,  bien  peu  nt 
breux,  et  le  guide  J.-B.  Hodier  n'a  pas,  cette  fois,  Tait  prenvE 
t)onne  volonté. 
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M.  André  Antoine, de Maurin<,parSaint-Paul-sur- 
Ubaye,  a  fait  pendant  l'hiver  1893-94  les  observations 
suivantes  qu'il  nous  a  obligeamment  transmises  : 
30  décembre  1893,  k  7  heures  du  matin,  —  18» 
m       —         -  -  _    _21* 

i-"  janvier  1894,  à  7  heures  du  matin,     —  20* 

4  —         —  —  _  _!&. 

5  —        —  -  _  _17» 

9  janvier  1894,  ù  7  heures  du  matin,  —  15"  (temps 
clair). 

9  janvier  1894,  à  4  heures  du  soir,  —  4»  (temps 
couvert  et  neige). 

«  Très  probablement,  la  période  froide  est  terminée  ; 
<  voilà  deux  ans  que  nous  avons  à  la  même  époque  et 
K  à  quelques  jours  près,  une  période  très  froide.  Peu 
«  de  neige  jusqu'au  9  janvier  (0,30  dans  les  bas-fonds), 
•  cependant  le  terrain  en  est  couvert  partout,  sauf  sur 
a  les  pentes  très  accidentées  de  la  rive  droite  où  elle 
(  a  disparu.  » 


«  L'église  de  Maurin  (Maljasset)  est  à  une  alUtuile  de  IWO». 
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Documents  fournis  par  l'administration 
militaire. 


Nous  avons  extrait  des  pièces  nombreuses  que  H.  le 
Général  commandant  le  XIV^  corps  d'armée  a  bien 
voulu  communiquer  au  Président  de  la  Société  des 
Touristes,  les  données  suivantes  qui  présentent,  au 
point  de  vue  scientifique,  un  très  grand  intérêt  ; 
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A  celte  liste,  on  ajoutera  les  localités  suivantes  où 
ont  été  établis,  depuis  1893,  de  nouveaux  postes  d'ob- 
servation : 

La  Platte  (altit.  2000")  ~  Haute-Tarentaise, 

Le  Janus  (allit.  2530"»)  —  Briançonnais. 

Col  de  Fréjus  {altit.  2500-)  —  Massif  du  Mont-Cenis. 

Col  Agnel  (altit.  2498°")  —  Queyras. 

Les  Sollières  (altit.  2700")—  Massif  du  Monl-Cenis. 

Il  a  été  distribué  h  tous  ces  postes  des  carnets  d'ob- 
servations météorologiques  contenant  les  instructions 
suivantes  : 

Heures  et  mode  des  observations. 

HEUHE8  DES  OBSERVATIONS. 

Les  observations  barométriques,  thermométriques 
ordinaires,  hygrométriques,  anémométriques  ont  lieu 
trois  fois  par  jour,  à  6  heures  du  matin,  midi,  6  heures 
du  soir.  Dans  le  cas  où  l'on  ferait  des  observations  à. 
minuit,  le  résultat  serait  porté  sur  le  carnet. 

Les  températures  minima  et  maxima  et  la  quantité 
d'eau  tombée  dans  les  24  heures  sont  relevées  une  fois 
par  jour,  à  midi. 

Dans  le  cas  où  le  poste  posséderait  d'autres  instru- 
ments que  ceux  indiqués  dans  la  notice,  les  résultats 
des  observations  faites  avec  ces  instruments  seraient 
portés  dans  la  colonne  a  Observations  >  du  Carnet, 

MODE  DES  OBSERVATIONS. 

Les  observations  sont  faites  de  la  manière  sui- 
vante : 
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Thermomètre  ordinaire.  —  Aux  heures  indiquées, 
la  température  est  lue  sur  le  thermomètre  et  portée 
sur  le  carnet. 

Thermomètre  à  minima  et  à  maxima.  —  Chaque 
jour,  k  midi,  on  Ut  la  température  maxima  et  minima 
sur  l'échelle  graduée  vis-à-vis  la  partie  inférieure  du 
curseur,  que  l'on  ramène  ensuite  en  contact  avec  la 
colonne  de  mercure  au  moyen  de  l'aimant. 

Les  thermomètres  devront  toujours  être  &  l'ombre, 
on  devra  donc  les  exposer  au  Nord. 

Baromètre.  —  La  hauteur  barométrique  ft  est  relevée 
aux  heures  fixées  comme  il  est  indiqué  dans  la 
notice. 

Psychromètre. — Chaque  jour,  une  heu  reavant  l'heure 
indiquée  pour  les  observations,  c'est-à-dire  &  5  heures 
du  matin.  Il  heures  du  matin  et  5  heures  du  soir, 
mais  seulement  si  la  température  est  égale  ousupérieure 
d  -|-  2",  on  remplit  d'eau  le  tube  à  eau  et  on  le  bouche 
ensuite  hermétiquement  à  la  partie  supérieure. 

Puis,  à  l'heure  fixée  pour  les  observations,  on  note 
)a  température  f  ou  thermomètre  sec,  celle  t'  du  ther- 
momètre humide,  et  l'on  calcule  l'état  hygrométrique 

,     ..  ■  ,    ,         ,  ^,       0.429  ((  —  t')    , 

de  1  air  par  la  formule  x:=T' rrrrr ; —  h. 

610  —  ( 

dans  laquelle  (  et  ('  sont  les  températures  lues  sur  les 
thermomètres  du  psychomètres,  h  la  hauteur  baromé- 
trique donnée  par  le  baromètre  et  F'  le  nombre  corres- 
pondant à  la  température  t'  donnée  par  la  table  jointe 
b  la  notice. 
Le  nombre  x  ainsi  trouvé  est  porté  dans  la  'à*  colonne 
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du  carnet  d'observations.  L'observaiioii  terminée,  on 

vide  le  tube  à  eau. 

Anémomètre  girouette.  —  I,a  direction  du  veut  est 
donnée  par  la  position  du  pavillon,  sa  vitesse  est  in- 
diquée par  la  position  du  curseur  qui  termine  les  la- 
melles sur  les  trous  percés  dans  le  pavillon.  La  vitesse 
correspondant  à  cliaque  Lrou  est  indiquée  dans  la  no- 
tice. Si  le  curseur  s'arrête  entre  deux  trous,  la  vitesse 
du  vent  sera  la  moyenne  entre  les  vitesses  correspon- 
dantes &  ces  deux  trous- 

Pluviomètre.  —  Pour  obtenir  !a  quantité  d'eau  tom* 
bée  dans  les  24  heures,  ayant  à  midi  rempli  le  pluvio- 
'mètre  d'eau  jusqu'à  ce  que  l'eau  affleure  à  la  division  0 
du  tube  en  verre,  on  lit  le  lendemain  à  midi  sur  le 
tube  la  division  à  laquelle  l'eau  affleure  au-dessus  deO. 

Le  nombre  ainsi  lu,  donne  le  nombre  de  millimèlres 
d'eau  tombée  dans  les  24  heures. 

La  lecture  faite,  on  ramène  le  niveau  de  l'eau  à  0, 
pour  préparer  l'observation  pour  une  nouvelle  période 
de  24  heures. 

Toutefois  afin  d'éviter  les  accidents,  on  ne  devra 
faire  fonctionner  l'appareil  que  s'il  n'y  a  aucune  crainte 
de  gelée.  Dans  le  cas  contraire,  l'eau  sera  complètement 
vidée  et  l'appareil  couvert. 

Courbes  des  variations  de  pression  et  de 
température. 

Le,s  variations  barométriques  et  celles  des  tempéra- 
(ures  maxima  et  minima  seront  représentées  par  des 
courbes  qui  seront  construites,  comme  il  est  indiqué 
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ci-dessous,  sur  les  pages  de  papier  quadrillé  placées 
dans  le  carnet. 

1°  Courbes  mensuelles  de  variations  de  pression 
barométrique. 

Pour  construire  cette  courbe,  on  trace  une  ligne 
horizontale  0,0)  (voir  le  modèle  cî-Joinl)  représentant 
la  pression  correspondant  à  l'indication  variable  du 
baromètre  du  poste  (dans  l'exemple  650  millimètres). 
On  construira  ensuite  la  courbe  par  points  en  comptant 
sur  les  horizontales  à  partir  de  l'origine  0  les  jours  et 
heures  à  raison  de  2  centimètres  par  jour  et  0  cent.  5 
par  période  de  6  heures,  et  sur  la  verticale  correspon- 
dant à  chaque  observation,  une  longueur  égale  au 
nombre  de  millimètre.'î  exprimant  la  différence  entre 
la  pression  observée  et  celle  correspondant  à  l'indica* 
tion  variable.  Cette  longueur  est  portée  au-dessus  ou 
au-dessous  de  la  iigne  0,0,  suivant  que  la  pression 
observée  est  supérieure  ou  inférieure  &  la  pression  de 
variable.  Pour  facihter  la  lecture,  on  inscrit  en  haut 
de  la  feuille  et  horizontalement  les  jours  du  mois  de 
2  en  2  ceutimètres  et  sur  la  gauche,  de  centimètre  en 
centimètre  et  verticalement,  les  pressions  correspon- 
dant à  un  nombre  entier  en  centimètres  en  se  limitant 
à  un  écart  de  4  centimètres,  de  part  et  d'autre  de  va- 
riable. De  cette  façon,  on  peut  figurer  sur  une  feuille 
les  observations  du  mois  entier,  au  moyen  de  deux 
lignes  horizontales  0,0,  et  0^  0|  correspondant,  la  pre- 
mière aux  15  1/2  premiers  jours  du  mois,  la  deuxième 
aux  15  1/2  autres. 

Dans  l'exemple  tracé   comme   modèle  ayant,  par 
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exemple,  observé  le  2,  à  6  heures  du  matin,  une 
pression  de  670  millimèlres,  on  obtient  le  point  B  cor- 
respondant en  portant  horizontalement  une  longueur 
OA  =  2  centimètres  5  {1  jour  +  6  heures)  et  vertica- 
lement 2  centimètres  {670  ~  650). 

De  même  le  3*  jour,  à  6  heures  du  matin,  ayant 
observé  une  pression  de  640  millimètres,  on  a  obtenu 
le  point  C  en  portant  sur  la  verticale  tracée  à  4  centi- 
mètres 5  du  point  0  (2  jours  -j-  6  heures)  une  longueur 
de  1  centimètre  (KO  —  640  =  10  millimètres).  Cette 
dernière  longueur  a  été  portée  au-dessous  de  la  ligne 
0,0,  parce  que  la  pression  est  inférieure  à  650  (va- 
riable) . 

La  courbe  est  figurée  en  réunissant  par  un  trait  les 
différents  points  obtenus. 

Si,  comme  cela  aura  lieu  souvent,  il  n'est  pas  fait 
d'observation  à  minuit,  on  réunit  par  un  trait  les  deux 
points  correspondant  aux  pressions  à  6  heures  du  soir 
et  6  heures  du  matin. 

20  COUHBES  DE  VARIATIONS  DE  TEMPÉRATlfflE. 

On  construit  les  courbes  d'une  façon  analogue.  1^ 
ligne  0,0,  correspond  à  la  température  0°,  on  porte 
sur  l'horizontale  un  centimètre  par  jour  et  sur  la  ligne 
verticale  correspondant  à  chaque  jour  une  longueur 
égale  en  millimètres  au  nombre  de  degrés  constatés, 
cette  longueur  étant  portée  au-dessus  et  au-dessous  de 
la  ligne  0,0,  suivant  que  la  température  est  supérieure 
ou  inférieure  à  0". 

Pour  chaque  jour,  on  marque  un  point  A  correspon- 
dant &  la  température  maxima  et  un  point  B  corres- 
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pondant  à  la  température  minima.  En  réunissant  par 
des  traits  pleins  les  points  A  et  par  des  traits  pointillés 
tes  points  B,  la  courbe  pleine  représente  la  courbe  de 
variations  de  la  température  maxima,  la  courbe  poin- 
tillée  celle  des  variations  de  la  température  minima. 

Dans  le  modèle,  le  8  du  mois,  on  a  mesuré  une  tem- 
pérature maxima  de  -]-  10°  et  une  température  minima 
de—  20°.  Les  points  A  etB  ont  été  obtenus  en  portant 
sur  la  verticale  du  8,  10  millimètres  au-dessus  de  la 
ligne  0,0,  et  20  millimètres  au>dessous  de  cette  ligne. 

Nota.  —  On  peut  sur  chaque  feuille  tracer  les 
courbes  de  deux  mois,  comme  l'indique  le  modèle. 
Pour  faciliter  les  lectures,  on  marque  en  haut  de  la 
feuille  les  jours  du  mois  de  centimètre  en  centimètre, 
et  à  gauche  également  de  centimètre  en  centimètre  les 
températures  de  10"  en  10°  en  se  limilâot  à  -j-  40°  et 
-40°. 

Les  CHUTES  DE  NEIGE  sont  également  relevées  journel- 
lement dans  tous  les  postes. 


Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  des  données  météo- 
rologiques autres  que  celles  qui  concernent  l'ennei- 
gement, laissant  à  M.  le  Professeur  Lachmann,  plus 
compétent  que  nous,  le  soin  de  faire  connaître  les  ré- 
sultats contenus  dans  les  cahiers  d'observations  qui 
nous  ont  été  communiqués. 

Notre  projet  était  de  donner  sous  forme  de  courbes,  les 
hauteurs  de  neiges  tombées  dans  les  diverses  stations, 
afln  de  les  comparer  aux  courbes  de  température  dres- 
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séea  par  M.  Lachraann.  Notre  collègue  ayant  préféré  la 
forme  de  tableaux,  nous  avons  renoncé  à  notre  projet. 
[1  nous  parait  cependant  indispensable  de  faire  remar- 
quer que  la  traduction  en  courbes  des  documents 
fournis  par  les  carnets  d'observations  militaires  aurait 
eu  beaucoup  d'avantages.  Ce  mode  de  représentation 
aurait  permis  à  lous  les  lecteyrs  intelligents,  de  saisir, 
sans  se  livrer  &  un  travail  ^rdu  de  comparaison  de 
cliilTres,  la  marche  générale  des  phénomènes  météoro- 
logiques dans  les  postes  d'observation  ;  il  aurait  fait 
ressortir  des  rapports  et  des  coïncidences  que  les  ta- 
bleaux ne  permettent  de  déceler  qu'après  une  étude 
approfondie.  Il  semble  enfin  que  l'établissement  de 
courbes  aurait  diminué  l'effetdes  erreurs  d'observation 
qui  peuvent  avoir  été  faites  dans  les  postes  d'hiver  ou 
du  moins  que  ces  erreurs  se  traduisant  simplement 
par  des  accidents  de  la  courbe,  n'auraient  pas  empêché 
de  dégager  la  forme  générale  de  celle-ci;  alors  que, 
dans  les  tableaux,  leur  influence  se  trouve  plutôt 
exagérée. 

En  ce  qui  concerne  les  chutes  de  neige,  nous  nous 
sommes  appliqué  aune  critique  soigneuse  des  chiffres 
indiqués  et  nous  avons  éliminé  ceux  qui  nous  ont 
semblé  manifestement  erronés,  soit  par  ^uite  de  fautes 
de  copie,  soit  à  cause  de  négligence  du  personnel  mi- 
litaire employé  pour  les  observations. 
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ARTICLES  SCIENTIFIQUES. 


Hiver  1892-189S. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

Cb.U 

HBUteurde 

deneig. 

Plampinet. 

ISNovembrelSyS 

0"02 

(AlUl.  ;  1.48S-). 

19            — 

0,06 

20            - 

0,04 

21            - 

0,02 

22            - 

0,01 

23            - 

0.01 

3  Décembre  1892 

0,01 

i           - 

0,10 

5            - 

0,15 

6            - 

0.12 

7            - 

0.10 

8            - 

0.01 

9            - 

0.08 

10 

0,09 

1 

11            — 

0,10 

i 

12            - 

0,10 

a 

/ 

13            — 

0,18 

'S 

14            - 

0,10 

i 

16            - 

0,04 

16            - 

0,03 

.« 

17            — 

0,02 

z 

18            - 

0,02 

19            - 

0,01 

20            - 

0,01 

11    Janvier  1893. 

0,01 

14            - 

0,01 

15            - 

0,08 

16           — 

0,07 

17            - 

0,07 

18            - 

0,07 

19            - 

0,07 

20            _ 

0,06 

M            - 

0,06 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

Cbule 
de  neigB. 

Hsuleur  da 

.sz... 

Plampinel. 

22 

Janvier  1893. 

0-06 

23 

— 

0,lfî 

24 

— 

0,10 

25 

— 

0.07 

26 

— 

0.05 

27 

— 

0,03 

28 

0.02 

29 

— 

0,03 

30 

0.01 

31 

— 

0,01 

d 

1« 

Février  1893, 

0,01 

1 

8 



0.03 

c 

9 

— 

0.03 

2 

10 

— 

0,13 

■« 

a 

0,13 

SS 

12 

— 

0,15 

o. 

13 

— 

0,1S 

Z. 

a 

0,10 

15 

_ 

0,08 

16 

— 

0,09 

17 

_ 

0,09 

18 

— 

0,07 

19 

— 

0,05 

20 

— 

0,04 

21 

— 

0,36 

23 

— 

0,01 

24 

— 

0.02 

25 

— 

0,10 

26 

— 

0,10 

0,60 

28 

— 

0,05 

0,50 

1" 

Mars   1893. 

t 

0,50 

3 

— 

„ 

0,25 

21 



0,78 

"S 

22 

— 

0.75 

5   • 

23 

— 

0.72 

|2 

24 

— 

0.68 

Si 

25 

~ 

0,6i 

z. 

„Go(îglc 
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RTICLES  SCIENTIFIQUES. 

235 

Chuts 

Hauteur  de 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

déneige. 

ne^e 
eitelant. 

Plampinet. 

26    Mars    1893. 

0-60 

27          - 

0,58 

28          - 

0,58 

29          - 

0,57 

.j 

30          - 

0,57 

O 

31          - 

0,55 

6  Avril    1893. 

0,30 

7          - 

0,25 

8          - 

0,23 

9          - 

0.20 

« 

10          - 

0,18 

Z 

16          — 

.0,02 

28          - 

0,06 

30          - 

„ 

0-02 

7    Mai    1893. 

0,02 

N-a 

8          - 

0,03 

pas  été 

9          — 

0,04 

notée. 

10 

0,02 

0,02 

16          - 

0,03 

0,03 

Juin  etJuiUet  1893 

PiidiiKigi. 

Pud<iei]i 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


Chuta 

40M  DU  POSTE. 

DATES. 

de  nttlge. 

neige 
eiislant. 

Baraquement 

21  Novembre  1892 

0-20 

des  Chapieux. 

26            — 

3 

0.10 

(Allll.  ;  IfitC-). 

1"  Décembre  1892 

a 

0,iO 

6            - 

2 

1,80 

11            - 

1,00 

16            - 

1,40 

21            - 

1,10 

26            - 

z 

0,90 

(Lesrenseîgncmpnls 

cessent  à  cette  date.) 

Poste  du  Truc. 

19  Novembre  1892 

N'a 

0-10 

(Miit.M,550-).       7  Décembre  1802 

pas  été 

0,05 

13 

notée. 

0.20 

14au31   - 

0,00 

0,00 

cessent  à  celte  date.) 

„Go(îglc 


ARTICLES   SaENTinQUES. 

237 

' 

NOM     1>II  POSTE. 

DATES. 

<tonel«e. 

neige 

Clusiir^t. 

26  Octobre  1892. 

0™01 

(Altit.     ;  1,861*). 

6  Novembre  1892 

0,04 

13           — 

0,10 

19           - 

0,30 

25            — 

0,15 

30            - 

0,10 

5  Décembre  189Î 

m 

0,15 

10            — 

M 

0,09 

15            - 

E 

0,18 

20            - 

(Ë 

0,10 

25            — 

S 

0,05 

31            _ 

C 

0,03 

5  Janvier    1893. 

■S 

0,05 

16           — 

1 

0,15 

20            - 

0,10 

25            — 

0,30 

i»  Février  1893. 

0,35 

5            — 

0,20 

10            - 

0,12 

16            — 

0,10 

20           - 

0,08 

21            - 

0,31 

» 

22         .  - 

0,i5 

25            - 

0,20 

0,10  à  0,>l 

i 

26            - 

0,26 

\ 

28            - 

0,15 

0,95 

1 

l«fau5Maral893. 

» 

0,70 

1 

28            — 

0,03 

>i 

1 

Avril  1893. 

N>deiti|t. 

PaJ.«p. 

1 

Mai  1893. 

H. 

Id. 

I 

Juin   1893. 

M. 

Id 

1 

Juillet  1803. 

Id. 

Id. 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCTENTIFIQUES, 


Chule 

Hauteur  de 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

de  n«gB. 

eïintaul. 

Roche-la-Croix 

(Pas  de  renseigne- 

(AlUL 1  i,9«r). 

ments  parvenns  jus- 
qu'au  mois    de    té- 

àï 'Février    1893. 

0-55 

24           — 

0,30 

0 

25            — 

0,05 

1-00 

26            - 

0,03 

„ 

27            — 

0,02 

„ 

28            - 

0,10 

1,15 

l"au5Marsl893. 

0,90 

13  Mars  1893. 

0-10 

„ 

14            - 

0,05 

» 

15            — 

„ 

0-75 

16 

0,08 

„ 

20            - 

0,65 

21au2S  - 

0,50 

26au31  — 

0,25 

1"  au  5  Avril  1893 

„ 

0,30 

9            - 

0,01 

„ 

10            - 

n 

0,25 

16au20  — 

n 

0,15 

10   Mai    1893. 

0,01 

0,01 

JuiD   1893. 

r»  <>»••. 

PiidiKige. 

Juillet  1893. 

H. 

W. 

„Go(îglc 
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'^*'  au  POSTE. 

DATES. 

Chute 
daneigB. 

HauleurdK 
«Isuint 

,SSU.Br«.,». 

i"Novembrel892 

0-02 

"^■^  2,000-)' 

6           - 

0.05 

80            - 

a 

0.20 

25           _ 

g 

0,06 

1"  Décembre  1892 

g 

0,03 

5            _ 

c 

0,04 

10            _ 

.SP 

0.07 

15            - 

M 

0,12 

15  Janvier   1893. 

£ 

0,03 

26            - 

0,12 

31 

■a 

0,06 

5  Février   1893. 

« 

0,04- 

10           — 

0,12 

15            — 

0,09 

20            _  1893. 

H 

0"10 

21            — 

0-10 

22            _ 

0.29 

24            — 

0,09 

25            - 

0,15 

0,63 

26            - 

0,10 

28            _ 

0,08 

1,06 

1"  au  6  Mars  1893 

0.76 

U            - 

0,14 

16            - 

0'04 

0,50 

16            _ 

0,05 

21aii26  - 

n 

0,42 

26au31  - 

» 

0,27 

Avril  1893. 

ttiltMmt. 

PuliHiie. 

Mai  1893. 

M. 

Id. 

Juin  1893. 

Id. 

Id. 

Juillet  1893. 

M. 

Id. 

„Go(îglc 
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HTtCLES   SCIENTIFIQUKS. 

Cbute 

Hauieurde 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

déneige. 

neiife 
exisisnt. 

Vallons-Claus. 

IPas  de  renseigne- 

(Altit-:I.1«1-) 

ments  avanl  Février; 

21  Février    1893. 

0-50 

23          — 

0,40 

1, 

24          — 

0,30 

» 

25          — 

0,40 

1-35 

26          — 

0,20 

» 

28          — 

0,20 

1,40 

l'^auS  Mars  1893 

0,70 

6  au  10        — 

1, 

0,25 

16    Mars    1893. 

0,10 

20            - 

„ 

0,25 

21au25  - 

» 

0,20 

31            — 

0,30 

» 

l"au  5  — 

„ 

0,50 

9 

0,04 

„  " 

16au  20  - 

>i 

0,30 

21  au  25  - 

„ 

0,25 

26au30  - 

I, 

0.20 

9  Mai  1893. 

0,10 

10          - 

0,10 

Juin  1893. 

riiikieige. 

Pndiiielgi. 

Juillet  1893. 

Id. 

M. 

„Go(îglc 


AHTICLES    SCIEPITIFIQIIES. 


Chute 

H  uteu    d 

NOH    DU  POSTE. 

DATES. 

de  neige. 

«IM^nl. 

La  Seyie. 

21  Février    1893. 

I»"'4l.) 

<Altit:  :  2,1 25*). 

22 

0.03 

24            - 

0.17 

25            — 

0,11 

1-30 

26            - 

0,08 

28           — 

0,08 

1,40 

l"au5Marsl893. 

i,io 

14            - 

0,12 

15            - 

0,04 

0.84 

16            — 

0,03 

21au25   - 

., 

0,65 

31            — 

0,05 

l"au5A.vrili893 

0,40 

6  au  10      — 

„ 

0.20 

16  au  20      — 

„ 

0,40 

8    Mai    1893. 

0,02 

9          — 

0,03 

„ 

10          — 

0,02 

0.02 

15          - 

0,04 

0,04 

23    Mai    1893. 

0,10 

,1 

Juin  1893. 

rudeiMigc. 

PuJeKi» 

Juillet  1893. 

Id. 

Id. 

„Go(îglc 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES. 


Chute 

Heuleurde 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

déneige. 

e»"lMfêl. 

L-Olive. 

!■' Novembre  1892 

0-10 

(Aitil.;2,a6(n- 

20            - 

0,50 

25            — 

0,27 

30 

0,18 

5  Décembre  1892 

0,27 

10  Décembre  1892 

(:-25 

16           - 

0,27 

20            - 

0,22 

26            - 

0,20 

31            — 

.    ' 

0,18 

5  Janvier    1893. 

0,17 

10            - 

0,16 

16            _ 

« 

0,23 

20            - 

•o 

0,23 

25            — 

S 

0,50 

31            — 

& 

0,47 

5  Février    1893. 

0,41 

10 

0,70 

15            — 

0,72 

20            — 

0,74 

21            — 

0-36 

23            — 

0,02 

» 

24            - 

0,23 

„ 

26            — 

0,01 

1,35 

26            — 

0,15 

» 

28            — 

0,10 

1,40 

l"au5Marsl893. 

„ 

1,35 

13            - 

0,05 

14            - 

0,10 

,. 

16            - 

0,04 

1,15 

16            - 

0,05 

„ 

20            _ 

1,00 

21  au  25  - 

,1 

0,90 

31            — 

0,02 

l"aL5Avrill893. 

n 

0,76 

6aulO   — 

„ 

0,66 

16bu20   - 

" 

0,40 

„Go(îglc 


ARTICLKS    SClENTinQULS. 


NOM  UU  POSTE. 

DATES. 

Chute 
de  neige. 

Hauteur  do 
neigB 
oilstanl. 

L'01iv«. 

21aua5AvriH8y3 

9    Mai    1893. 

10        — 

Juin  1893 

Juillet  1893. 

Pudeieige. 
Id. 

0,20 
0,05 

Pis  de  neige. 
Id. 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES, 

■  Chute 
de  neige. 

neige 
eiWenl. 

Les  Acies. 

5  Novembre  189-i 

0-02 

(AlUt.  ;    2,2Û0-). 

12            - 

0,01 

13            - 

0,03 

18            - 

0,05 

19            — 

0,16 

20            - 

0,14 

21            — 

0,10 

22            - 

0,08 

23            - 

0,06 

24            - 

0,04 

25            - 

0,03 

28 

0,03 

27            - 

0,02 

28            - 

S 

0,02 

29            — 

a 

0,01 

30            - 

0,01 

1"  Décembre  1892 

c 

0,01 

2 

BÇ 

0,01 

3            - 

^ 

11,02 

4            - 

g 

0,30 

5            — 

'" 

0,35 

6            — 

^ 

0,37 

7            - 

3 

0,35 

8            — 

0. 

0,33 

9            — 

0,33 

10            - 

0,34 

11            — 

0,32 

12            - 

0.30 

13            — 

0,26 

14            - 

0,24 

15            - 

0,20 

16            - 

0,19 

17            - 

0,17 

18            — 

0,16 

19            _ 

0,15 

20            _ 

0,13 

21            _ 

0,10 

„Go(îglc 
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ITICLES   SCIENTIFIQUES. 

245 

Cbute 

Hauteur  de 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

déneige. 

nclKe 

Les  Ades. 

22  Décembre  1892 

0"08 

23           - 

0,10 

24            - 

0,07 

25            — 

0,07 

26 

M. 

27            — 

Id. 

28            - 

M. 

29            ~ 

M. 

30            — 

M. 

31            - 

Id. 

1"  JaDvier  1893. 

M. 

2            _ 

Id. 

3            - 

Id. 

4            — 

Id. 

5           - 

â 

M. 

6            - 

S 

Id. 

7            - 

S 

Id. 

8  - 

9  - 

t 

Id. 
0,06 

10            - 

s 

U,05 

11            - 

£ 

0.06 

12            - 

0,05 

13            — 

■u 

0,05 

14            - 

„" 

0,07 

15            - 

0- 

0,15 

16            - 

0,14 

17            — 

0,14 

18            — 

0,14 

19            — 

0,14 

20            — 

0,14 

21            - 

0,24 

22            — 

0,28 

23            - 

0.40 

24            - 

0,38 

25            - 

0.37 

26            - 

0,35 

27            - 

0,36 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

Cbulc 

Hauleurdi 
j   neite 
ftexiglant. 

Les  Acies. 

28  Janvier  1893. 

0«33 

29            — 

0,36 

30            - 

0,32 

31            - 

0,30 

l"au5Févr.l8y3. 

0,36 

6            - 

1 

0,34 

7            — 

0,32 

8            - 

0,37 

9            — 

= 

0,37 

10            - 

.SP 

0,66 

U            — 

a 

0,63 

12            — 

£ 

0,84 

13            — 

•a 

0,80 

14            — 

T3 

0,78 

15            - 

3 

0,76 

16            - 

a. 

0,78 

17 

0,80 

18            — 

0,76 

19            — 

0,72 

20            — 

0,70 

21            - 

0-SO 

1,20 

22            - 

B 

1,14 

23 

0,04 

1,18 

24            — 

0,22 

1,40 

26            — 

0,10 

1,50 

26 

0,15 

1,55 

27            — 

1,45 

28            _ 

0,10 

1,50 

1"  au  ô  Mars  1893 

0,00 

1,30 

UaulS  — 

0,91 

16            — 

0,02 

17            — 

0,86 

18            — 

0,86 

19            - 

0,86 

20            — 

0,82 

21            — 

0,00 

0,78 

22            _ 

0,75 

„Go(îglc 
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NOJW    OU  POSTE. 

DATES. 

denoige. 

neige 
existent. 

Los  Actes. 

23   Mars    1893. 

0«00 

0"72 

24          - 

0,68 

25 

0,64 

26          - 

0,60 

27          - 

0,58 

28          — 

0,58 

29          — 

0,57 

30          — 

0,57 

31          - 

0,55 

1-  Avril  1893. 

0,53 

2          - 

0,50 

3          — 

0,46 

i          — 

0,40 

5          — 

0,35 

6          - 

0,30 

',          — 

0,26 

8          — 

0,23 

9          - 

0,20 

10          — 

0,18 

11          — 

0,14 

12          — 

0,12 

13          — 

0,08 

14          — 

0,06 

15          — 

0,04 

16          — 

0,02 

28          - 

0,02 

7    Mai    1893. 

0,02 

9          — 

0,02 

0,04 

15,        — 

0,03 

- 

21          — 

0,02 

1 

22          — 

0,20 

0,22 

[ 

23          — 

0,20 

\ 

24          — 

0,15 

\ 

25          — 

0,08 

\ 

Juin  1893. 

Pi8  Je  ntige. 

Pis  Je  nrige. 

\ 

Juillet  1893. 

Id. 

Id. 

\ 

Août  1893. 

W. 

Id. 

\ 

Septembre  1893. 

Id. 

Id. 

„Go(îglc 


ABTlCLt;S   SCIKNTIFIQUES. 


Chute 

llButeurdo 

NOM  DU  POSTB. 

DATES. 

dendg». 

neiee 

La  Ck)Cheue. 

6  Novembre  1892 

0-02 

(Aim;  .  2,35»-). 

10            - 

0,01 

15            — 

0,04 

20            — 

0,10 

25            — 

0,04 

30            — 

0,03 

5  Décembre  1892 

0,08 

10            — 

0,10 

16            - 

^ 

0,13 

ÎO            - 

S 

0,08 

25            - 

0,06 

30            - 

2 

0,04 

1"  Janvier  1S93. 

■* 

0,03 

5            - 

1 

0,02 

10            - 

0,15 

15            - 

_rt 

0,08 

20            - 

K 

0,20 

85            - 

8:!l 

31            - 

1«  Février  1893. 

0,18 

5           — 

0,17 

10            - 

0,40 

15            - 

0,38 

20            - 

0,43 

21            — 

0-48 

22            - 

0,04 

24            — 

0,19 

25            — 

0,13 

1,40 

26            - 

0,08 

„ 

28            - 

0,10 

1,50 

l"au5Marsl893 

u 

1,15 

14            - 

0,15 

n 

15            - 

0,05 

1,00 

16            - 

0,04 

21  au  25  - 

n 

0,68 

31            - 

0,05 

>, 

l«au5Avrill893 

n 

0,40 

„Go(îglc 


ARTIDLKS   SCIENTIFIQURS. 


Chute 

Hauteur  de 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

déneige. 

neige 
eiistent. 

La  Cochette. 

11  au  15  Avril  1893 

Oe-SO 

16  au  20  - 

0,09 

21  au  25  — 

0,03 

8    Mai    1893. 

0-03 

9            - 

0,04 

„ 

10            - 

0,03 

0,03 

15            - 

0,04 

0,04 

23            — 

0,25 

„ 

25            - 

n 

0.10 

Juin  1893. 

Pis  J«  min. 

PisliMge. 

Juillet  1893. 

Id. 

W. 

„Go(îglc 


ARTICLE»   &CIKNTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

ChuW 

fle  neige. 

eilXl. 

L'Infernel. 

1"  Novembre  1892 

0"10 

<A[|it.:  2,350*  ). 

5           - 

0.15 

10           - 

0,40 

16            - 

O.OT 

21            _ 

0,25 

25            - 

0,06 

30            — 

0,10 

5  Décembre  1892 

. 

0,15 

10           - 

1 

0,18 

15            - 

0,18 

21            - 

= 

0,12 

26            — 

1 

0,18 

31            — 

0,09 

1"  Janvier  1893. 

■1 

0,09 

6            - 

Q. 

0.09 

11            _ 

1 

0,06 

16           - 

0,20 

21            - 

z; 

0,15 

26            - 

0,20 

31            _ 

0,i!0 

1"  Février  1893. 

0,20 

6            - 

1>'20 

11            — 

0,42 

16            _ 

0,40 

20            - 

0,45 

21            - 

0-50 

22            - 
24            - 

0,05 
0,20 

pas 
nolés. 

25            - 

0,15 

1,45 

26            — 

0,10 

28            — 

0,15 

-1,50 

l"aa5Marsl893 

1,20 

14            - 

0,16 

„ 

15            — 

O.OS 

1,00 

16            — 

0,03 

n 

20 

0;98 

21au25  - 

0,90 

„Go(îglc 


ITICLES   SCIENTIFIQUES. 

251 

^*  DU  POSTE. 

Chute 

Hauteur  de 

DATES. 

eelEe 

^ 

lianaige. 

i'in  remet. 

31  Mars  iW3. 

0-07 

,l"aii  SAvrtI  1893 

0,00 

0-45 

6aul0   - 

■ 

0,25 

11  au  16  - 

■ 

0,15 

16  au  20  - 

0,10 

21  au  26  - 

„ 

0,05 

8  Mai  1893. 

0,03 

9            - 

0,05 

10            - 

0,03 

0,04 

15            - 

0,05 

0,03 

26            - 

0,10 

Juin  1893. 

PudiKiat. 

Pasdcntige. 

Jnillel  1893. 

Id. 

M. 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIKNTIFIQUES. 


Chute 

NOM  DU  POSTE 

DATES. 

de  neige. 

e^t 

U  Mm\t  RBiKC. 

2  Novembre  1892 

0°05 

„ 

(AlUt.  :  2,iiï»). 

11           - 

0,30 

20            — 

i;oo 

variant  de 

*  Décembre  1892 

lAhauteui 

6            

i 

ire  1-40  ei 

7             — 
10            — 

§ 

itreéraluée 

12            — 

^ 

1"^ 

13            - 

a. 

Id. 

3vGoo(^lc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


Chute 

Hauteur  de 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

déneige. 

neige 

e]iistant. 

fMt  t  Im  bulta. 

l"Novembie  1892 

0-18 

(AlliL  :  iflSiy). 

5            — 

0,08 

11            — 

0,08 

15            — 

0,12 

20            - 

0,32 

25            — 

0,24 

30            - 

0,16 

S  Décembre  1892 

é 

0,17 

10           — 

S 

■   0,26 

15            — 

0,41 

20            - 

& 

0,36 

26            _ 

S 

0,28 

31            — 

c 

0,23 

1"  Janvier  1893. 

u 

0,23 

6            — 

<0 

0,23 

11            — 

■a 

0,20 

16 

a 

0,35 

21            — 

û. 

0.35 

26            - 

0,41 

SI           - 

0,40 

1"  Février  1893. 

0,40 

6           - 

0,44 

11           - 

0,68 

16           - 

0,72 

21           - 

0-40 

0,80 

22            — 

0,03 

23            _ 

0,06 

24            - 

0.50 

25            - 

0,03 

1,82 

26            — 

0,58 

28            — 

0,07 

2,47 

l"au5  Mars  1893 

2,35 

14            — 

0,14 

15            — 

0,05 

1,75 

16            - 

0,03 

20            - 

1,40 

21ail25  - 

1,10 

31            — 

0,02 

„Go(îglc 


AHTICLES   SClENTFFiQUES, 


Chule 

Hauteur  <te 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

ealge 

déneige. 

exlslanl. 

Pnlt  1 1,  liidni. 

I~au54ïrill893 

0»77 

6aul0   — 

0,68 

16au20  — 

0,26 

23 

0-01 

25            - 

0,13 

27            - 

0,02 

,. 

30            - 

0,06 

8   Mai    1893. 

0,02 

9            - 

0,04 

10            - 

0,02 

0,06 

11 

0,04 

15            — 

0,05 

0,05 

18            - 

0,03 

19            - 

0,02 

Juin  1893. 

PoliKi,.. 

PlldtKi«. 

Juillet  1893. 

Id. 

Id. 

PnU  C  11  «••dru. 

l"Novembrel892 

0-23 

(Aim.  t  î,450-). 

5           - 

0,15 

10           - 

0,18 

15           - 

0,15 

20            - 

0,34 

25            - 

0,25 

30 

0,20 

5  Décembre  1892 

1 

0,19 

10            - 

■C 

•S 

0,33 

15 

0,46 

20            — 

0,40 

25            - 

■s 

0,30 

31            - 

1 

0,20 

5  Janvier  1893. 

0.26 

10           - 

0°'2O 

15            - 

0,38 

20            - 

0,38 

25            - 

0,50 

31            - 

0,62 

5  Février  1893. 

0,44 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 

265 

**OH  DU  POSTE. 

DATES. 

Chute 
detieig». 

HaumrdB 

'«H  C  ta  Mm. 

10  Février   1893. 

Pas 

(>«70 

15            - 

de 

0,76 

20            - 

données. 

0,86 

21            - 

0-45 

22            - 

0,04 

23            - 

0,06 

„ 

24            — 

0,55 

28            - 

0,04 

1,88 

26            _ 

0,60 

28 

0,07 

2,55 

l«au5Marsl893 

2,40 

14            - 

0,15 

18            - 

0,06 

1,80 

16            - 

0,05 

17au20  - 

1,45 

21  au  25  — 

1,12 

31            - 

0,03 

l"au5AvriH893 

0,81 

6aul0  - 

0,71 

16an20  — 

0,30 

21au25  - 

0,15 

27            — 

0,02 

30            - 

0,09 

S    Mai  1893. 

0,03 

9            — 

0,06 

10            — 

0,04 

0,08 

11            - 

0,06 

15            - 

0,08 

0,10 

18            - 

0,07 

19            - 

0,05 

20            - 

0,03 

21            — 

0,05 

22            _ 

0,66 

23            - 

0,03 

25            — 

0,45 

26au31   — 

0,02 

Juin  1893. 

Pai  ie  nflie. 

rudenti». 

Juillet  1893. 

Id. 

Id. 

„Go(îglc 


256                        AHTICLES  SCIENTIFIQUES. 

Cbuta 

Hauteur  de 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

Delge 

eliitonl. 

Baraquements 
de  Vyraisse. 

15  Novembre  1892 

0-55 

21           — 

1,00 

(AlUt.  :  2,500"), 

26            — 

1,00 

30            — 

1,00 

1"  Décembre  1892 

1,00 

5            - 

1,00 

11            — 

1,13 

16            — 

e 

1,30 

21            - 

1 

1,30 

25            - 

t 

1,30 

31            - 

S 

1,20 

1«  Janvier  18»! 

f 

1,20 

6            - 

1,30 

11 

1,30 

16            - 

£ 

1,30 

21            - 

1,30 

26 

1,30 

31 

1,30 

1"  Février  1893 

1,30 

6            - 

1,50 

11            - 

1,80 

16            - 

2,00 

21            - 

1-50 

2,12 

22            - 

0,20 

23            _ 

0,20 

24            - 

0,30 

25            - 

0,20 

Cour.iWI 
eit«r.,  f2T 

26            — 

0-20 

27            - 

0,15 

28            — 

0,20 

Cour,   *-n 
«lâr,,  4-«0 

(•'au5  Mars  1893 

Pudeneigt. 

13           - 

0,20 

14            - 

0,10 

15            - 

'1-80 

16au20   - 

Cour,  4,50; 
eiWr.,  4,80. 

21  au  25   — 

Cour,  4,00  ; 
eitér.,  ijO. 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENT1F[QUK5. 


NOM  DU  POSTE. 

chuta 



DATES. 

de  neige. 

3iiïL^ 

Baraquements 
de  Vyraisse. 

26    Mars     1893. 

0,03 

28            — 

0.03 

31           - 

o,œ 

l"ao5Avrili893 

2,70 

6 

0,06 

9           - 

0,05 

10           — 

Coiir,ï,00: 
eilér.,  î,ao. 

16au20  — 

Cour.  1.00; 
Bilér.,  1,S0 

23            - 

0,10 

25            - 

Cour,  0.»; 
eKtte.,  1,30. 

26            — 

0,02 

27            — 

0,50 

28            - 

0,10 

29 

0,10 

30            — 

Cwr.  I,t0; 
e.Mr..î.W 

l"au5Mail893. 

Cour.û,Ml; 
exlir.,  03) 

il            _ 

0,03 

12            _ 

0,01 

15            - 

0,05 

ext.  0,0) 

18            - 

0,10 

19            - 

0,05 

20            -, 

Cour,  0.20: 
oil*r.,  &,TÔ. 

27            — 

0,03 

31           - 

0,60 

4   Juin    1893. 

0,02 

5            _ 

0,30 

llaulS  — 

16au  20  — 

Thermo 

21  au  25  — 

menquanl. 

26au30  _ 

Juillet  1893. 

Nidiitigi. 

„Go(îglc 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES, 


Chuta 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

den<i«<-. 

e"l^t. 

La  TuiTa. 

1"  Novembre  1892 

0"30 

(Altit.  :  Ï.500-). 

2            - 

0,06  1/2 

7            - 

0,03 

8            — 

0,03 

13            - 

0,05 

20            — 

0,10 

5  Décembre  1892 

0,20 

10           - 

0,20 
0,25 

31            - 

BtniTu^ic. 

(  Les   renseigne- 
ments   ceeseDl    A 

cette  dalB.) 

„Go(îglc 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES. 

2S9 

NOM  DO  POSTE. 

DATES. 

Chute 

Hauteur  de 

daneiga. 

„°a:,. 

Batterie 

5  Novembre  1892 

0°^ 

de    Vyraiase. 

11            — 

0,60 
1,00 

(Altit.  :  Ï,7TV). 

15            — 

21            — 

1,10 

26            — 

1,05 

30            — 

1,00 

1"  Décembre  1892 

1,00 

6            — 

0,80 

11            — 

ui 

0,75 

16            — 

0,65 

21            -^ 

Q 

0,65 

26            — 

O 

0,66 

31            - 

0,60 

l"  Janvier  1893. 

^ 

0,60 

5           — 

1 

0,80 

11           —  ■ 

0-6(1 

16           — 

0,75 

21             — 

0,70 

26            — 

0,76 

31            — 

0,75 

1"  Février  1893. 

0,76 

6            — 

0,62 

il            — 

0.85 

16            _ 

0,95 

21            — 

1-00 

0,94 

22            - 

0,20 

23            - 

0,10 

24             _ 

o,œ 

25            — 

0,07 

Cour,  1-30: 
eilér.;  2*15, 

^            — 

0,15 

27            — 

0,12 

28            — 

0,20 

Cour.  1,77; 
eïtér..  Î,M,! 

l"auB  Mars  1893 

Cour.  1.M; 
uilér.,  1,8a. 

. 

13            — 

0,20 

14            — 

0,10 

4,80 

16au20   — 

cour,  0,15  ; 
uxtÉr.,  0,37 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


Chute 

NOM  DU  POSTE. 

DATES, 

déneige. 

neige 
eilsUnl. 

Batterie 

21au25  Mars  1893 

"^',■40   ■ 

de  Vyraisse. 

i"au5Aviill893 

6            - 

0,05 

9            - 

0,50 

10            - 

Cour,  0,10; 

extér.,  0.45 

llaulS   — 

SS:X& 

20            - 

S:.°S 

23            — 

0,05 

25 

eitfy'..  0.30 

26            — 

0,02 

27            — 

0,65 

28            — 

0,15 

29            - 

0,05 

30            _ 

e'rT'Vtd 

1"  a»  5  Mai  1893 

Cour,' 0.10; 

8            — 

0»10 

9            — 

0,25 

10            — 

Cmir.O.»; 
txtir.,  0,40 

11            — 

0,03 

12            ~ 

0,02 

15            — 

0,05 

Ext.  0,20 

18            - 

0,10 

19            — 

0,05 

20            - 

C0Dr,0,l5; 
eitdr.,  0,U. 

21            — 

0,05 

22            — 

1,00 

23            — 

0,30 

25            — 

Ext.  1,30 

27            — 

0,IB 

20            — 

0,02 

31            - 

Ext.  1,75 

4  Juin   1893. 

0,02 

5            - 

0,80 

Juillet  1893. 

P»d,.d,.. 

rud.«i,.. 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


Postes  de  Maurlenne  et  de  TareDtalse. 

Hiver   i  893-94. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NE1Ge|| 

NOM  DU  POSTE. 

1893-94. 

tombée 

«xisUnt 

à  la  Bn  d«s 

5  jours. 

Chapieux- 

Août  1893. 

0-00 

0-00 

Seloges. 

Septembre  1893. 

» 

» 

(AU.iK.if  etiœs-). 

Octobre  1893. 

15  Novembre  1893 

0-05 

0»(© 

20          - 

0,65 

0,25 

30          - 

0,15 

0,15 

15  Décembre  1893 

0,15 

0,10 

25          — 

0,60 

0,60 

31          — 

0,20 

0,20 

NOM  DU  POSTE. 

DATBS. 

18ftî-94. 

HAUTEUR  DE  NEIgJ 

Sïï- 

&'*."". 

Le  Truc. 

25AoùLl89:t. 

0-00 

0-00 

(Alt.  1550-.) 

Septembre  1893. 
Octobre  1893. 

l 

J,' 

20  Novembre  1893 

0-17 

30          — 

0,10 

11  Décembre  1893 

0,11 

16          — 

0,14 

0"'10 

21           — 

0,10 

0,10 

26          - 

0,05 

0,10 

1"  Janvier   189i. 

O-^OO 

0,10 

„Go(îglc 


AATICLES    SCIENTIFrQUES, 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGeI 

NOM  DU  POSTE. 

1893-1894. 

tombée 

aiisUal 
llatliid« 

SJoun. 

SollièroB. 

6  Oolobre  1893. 

0-00 

(Aiui.  :  ï.7an. 

l"Novembrel893 

0-04 

6            — 

0.10 

11          - 

P,05 

16          — 

0,15 

21          — 

0.30 

86          - 

0.05 

1"  Décembre  1893 

0,20 

16         - 

0,40 

26          — 

0-50 

31          — 

' 

0,50 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEtGuj 

NOM  DU  POSTE. 

1893-1894. 

Mndont 
5  jours. 

edstenl 
5Joors. 

La  Turra. 

20  Août   1893. 

0-00 

(Allit  :  S,B()0-). 

21Septembrelâ93 

0-06 

26          - 

0.01 

■ 

30          — 

0.16 

g 

6  Ociobre  1893. 

0,30 

27          - 

0,02 

i 

31          — 

0,08 

l"Novenibrel893 

0,12 

Â 

8         — 

1.10 

^ 

16          — 

0.10 

1 

21          - 

0.40 

26          — 

0,10 

16  Décembre  1893 

0.20 

„Go(îglc 


ARTICLES  SaENnPIQURS. 


NOM  DU  POST£. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEICol 

UimtHie 

eitsunt 

1893-94. 

r?„"' 

5](«(. 

ColdeFrtius. 

5  Octobre  1893. 

0-50 

0-20 

{AlUL  :  tBOD. 

l"Novembret893 

0,12 

10          - 

0,10 

0,04 

15          — 

0,10 

20          — 

0,75 

25          — 

0,U2 

0,30 

l"Décembrel893 

0,52 

0,40 

5         — 

0,03 

0,30 

10          — 

0,20 

15          — 

0,30 

0,50 

20          — 

0,15 

25          - 

0,05 

31          — 

0,20 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 
1893-94. 

HAUTEUR  DE  NEIÛeJJ 

Er 

etlsuot 

5  jours. 

Redoute 

Août  1893. 

0»00 

o-oo 

Ruinée. 

Septembre  1893. 

X 

« 

(Allit:  2,413'). 

1"  Octobre  1893. 

0-10 

6         - 

0,97 

27          - 

0,03 

6  Novembre  1893 

0,12 

"^ 

10         - 

0.01 

s 

16          - 

0,21 

SO          - 

0,66 

* 

!•>  Décembre  1893 

0.12 

15         - 

0,30 

26          — 

0,05 

0-60 

30 

0,50 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGhI 

<0M  DU  POSTE. 

1893-94. 

lombée 
Bjoura. 

existant 
iliândea 

La  Plane, 

16  Octobre   1893. 

o-oo 

0-00 

(Altll.  :  a,»»-). 

21  Novembre  1893 

0-30 

0,37 

26            — 

0,25 

6  décembre  1893 

0,25 

11 

0,25 

16            - 

0,30 

0,15 

21            - 

0,30 

26            - 

0,40 

0,12 

31            - 

0,26 

0,10 

!•'  Janvier   1894. 

0,35 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGeJ| 

NOM  DU  POST^. 

189394. 

lomMa 

SÏS.' 

àliHDdn 

Bjotm. 

Sapay. 

(AlUt.  ;  I.Wr). 

17  Novembre  1893 
24            - 

Neige. 
M. 

27            — 

M. 

i"  Décembre  1893 

Id. 

« 

12            - 

Id. 

c 

21            — 

Id. 

.2 

23  Janvier  1894 

Id. 

29            — 

H. 

1 

1"  Février  1894. 

Id. 

25            — 

0-10 

'^ 

5  Mars   1894. 

Neige. 

1 

7            - 

Id. 

14           — 

Id. 

15            _ 

Id. 

16           - 

Id. 

„Googlc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

(893-94 

HAUTEUR  DE  NEIGE 

lomMe 

àtaflndes 

sjoum. 

Télégraphe. 

10  Novembre  1893 

0-27 

(AJtli.  :  t,«xn. 

15           - 

20            - 

0,40 

2Ô            - 

0,02 

30            - 

0,04 

11Décembrel893 

0,17 

15            — 

0,20 

20            — 

25            - 

0,06 

i 

6  Janvier  1894. 

0,01 

o 

10            - 
15            — 

0,06 

'^ 

20            — 

0,08 

.S 

25           — 

0,11 

o 

30            - 

0,07 

1 

12  Février  1894. 

0,09 

26            - 

0,03 

5   Mars   1894. 

0,06 

10            - 

0,14 

15            - 

0,33 

16            - 

0,19 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES, 


Postes  du  Brlançonoais. 

Hiver  1893-94. 


1  NOM  DU  POSTE. 

DATES. 
1893-93. 

HAUTEUR  DE  NEIGE 

t^nbée 

à  la  On  des 
Sjonn. 

Plampinet. 

26  Août  1893. 

0-00 

(AlUl.  :1.44S-). 

Septembre  1893. 

0,00 

Les  Acles. 

1"  Octobre  1893. 

A.  0-01 

0-01 

(Alllt  :  t,250*). 

11  Novembre  1893 

P.   0,02 

A.   0,02 

21           - 

A.  0,10 

0,10 

P.  0,20 

0,10 

26            —            i  A.  0,07 

0,07    , 

i^'Déi:einbrel893  A,  0,07 

6 

P.   0,15 

A.  0,05 

U            -      . 

A.  0,04 

0,04 

P.   0,00 

0,08 

jg            

A.  0,20 

0,13 

P.   0,08 

0,04 

91 

A.   0,08 

0,20 

P.   0,00 

0,08 

26            — 

A.   0,04 

0,18 

P.  0,08 

0,12 

3j            

A.   0,00 

0,12 

P.   0,00 

0,06 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGEfl 

Jf*OJb*     r>t3  POSTE. 

"»;= — ^  ^ 

1893-94. 

Siours.  - 

5ic^^ 

r-' Olive. 

25  août  1893. 

0-00 

<Altlt..    :23Slf). 

Septembre  1893. 

0,00 

Octobre  1893. 

0.00 

l'f  Novembre  1893 

0,25 

0-25 

5            - 

0.25 

0,10 

10            — 

0,05 

0,13 

15            _ 

0,02 

0,07 

20            - 

0,11 

0,18 

S, 

25            — 

0,iO 

y 

i"  Décembre  1893 

0,05 

0,15 

5           — 

0,05, 

10           — 

0,10 

15           - 

0,30 

0,35 

20            - 

0,15 

0,50 
O.iS 

25            - 

0,05 

1"  Janvier  1894. 

0,40 

'^O»*      r>0  POSTE. 

DATKS. 
1893-94. 

HAUTEUR  DE  NEIGe!| 

tombée 
pendant 

existant 
à  la  On  des 

- 

5  jours. 

5  Jours. 

f  <^S.^f,"S, 

Septembre  1893. 

0-00 

6  Octobre  1893. 

0,31 

0-12 

27            - 

0,02 

6  Novembre  1893 

0,22 

0,06 

11           - 

0,06 

0,10 

16           - 

0,02 

0,03 

■a         — 

0,20 

0,S!3 

m        - 

0,20 

1"  Décembre  1893 

0,04 

0,20 

6           - 

0,10 

0,20 

10            - 

0,15 

15            _ 

0,60 

0,70 

20            - 

0,10 

0,55 

25            — 

0,15 

0,65 

31            - 

0,60 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


NOM  DO  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGES 

18y3-9i. 

pendint 
ajoura. 

etlalint 

a  la  Hd  d«s 
B  Joure 

L'Infernet. 

Août  1893. 

0-00 

(Aim.;a,3W). 

Septembre  1893. 

0,00 

ô    Octobre    18B3. 

0,75 

0-04 

5  Novembre  1893. 

0,52 

0,02 

10            — 

0,04 

15            - 

0.02 

80            — 

0,80 

0,30 

25            - 

0,90 

0,16 

30            _ 

0,67 

0,10 

6  Décembre  1893 

0,20 

0,20 

il           - 

0,13 

15           — 

(J,65 

0,70 

21 

0,10 

0,65 

25  Décembre  1893 

0,10 

0,55 

30           - 

0,35 

DATES. 

haoteuhd.neigeJ 

NOM  DU  POSTE. 

1893-94. 

tombas 

sr.r 

»iSt>Dt 

1 1>  an  dm 

BJoura. 

La  Seyle. 

23  Août   1893, 

o-co 

0"06 

(AlUL  ;  Z.m-). 

Septembre  1893. 

0,00 

3  Octobre  1893. 

0,02 

i          - 

0,07 

15  Novembre  1893 

0,22 

20            - 

0,12 

0,10 

25            - 

0,03 

30            - 

0.03 

6  Décembre  1893 

0,10 

0,10 

10           — 

0,05 

15           — 

0,55 

0,60 

20            - 

0,08 

0,50 

25            — 

0,05 

0,40 

31            _ 

0,20 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


1 

DATES. 
1893-94. 

HAUTEUR  DE  NËIGhI 

Unoba  r>u  poste. 

tombée 

ncietant 

L-a.     Croix  de 

AoOl  1893. 

0-00 

^i-etagne. 

Septembre  1893. 

0,00 

t.*-'tit    :  ^OW). 

5  Octobre  1893. 

0,10 

SNovembre  1893 

0,34 

10            - 

0,02 

15            — 

0,02 

20            — 

o,n 

0-05 

2.5            — 

0,11 

0,02 

5Déceinbi^1893 

0,40 

0,05 

10            - 

0,23 

0,04 

16            - 

1,31 

0,35 

20            - 

1,38 

0,38 

26            — 

0,35 

30            - 

1,92 

0,.32 

"OIW     t>u  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUH  DE  NEIGeI 

1893-1894. 

ÈH' 

iUflndes 

5Joijrs 

Août  1893. 

0-00 

Septembre  1893. 

0,00 

5  Octobre  1893. 

0,d6 

O-ffi) 

0.05 

5  Novembre  1893 

0,15 

10            - 

0,03 

0,02 

15            — 

0,03 

0,05 

20            - 

0,2S 

0,20 

25            - 

0,00 

0,10 

«•'Décembre  1893 

0,04 

0,09 

5           — 

0,16 

0,20 

10           - 

0,17 

15           — 

0,75 

0,90 

20            - 

0,10 

o,œ 

25            - 

0,15 

0,68 

1«  Janvier  1894. 

0,00 

0,50 

„Go(îglc 


ARTrCLES  SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGE* 

NOH  DU  POSTE. 

1893-94. 

exùtuil 
A  II  an  de. 

Gondran  D. 

Août    18933 

0-00 

(AlUt.  :  i,m-). 

Septembre  1893. 

0,00 

5  Octobre  1893. 

0,31 

0-05       : 

5  Novembre  1893 

0,15 

0,(6    1 

10            - 

0,03 

0,02 

15            - 

0,04 

0,(B    ; 

20            — 

0,26   ■ 

0,20 

25            — 

0,10 

30            - 

0.04 

0,09 

5  Décembre  1893 

0,16  1/2 

0,20 

10           — 

0,17 

15            - 

0,75 

.0,90 

20            — 

0,10 

0,65 

25            - 

0,15 

0,68 

30            - 

0,50 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGE 

1  NOM  DU  POSTE. 

1893-94. 

tombée 
pendMt 

eilMant 
ïl.QDde. 
Bjonm. 

i  LaCochette. 

Août  1893. 

0-00 

(AlUt.  :  2.253-) 

Septembre  1893. 

0,00 

5  Octobre  1893. 

0,18 

5  Novembre  1893 

0,26 

0-08 

10            - 

0,05 

0,03 

15            - 

0,03 

0,02 

20            — 

0,21 

0,30 

25            — 

0,10    1 

30            — 

0,02 

0,10 

5  Décembre  1883 

0,20 

0,15 

10            - 

0,10 

15            — 

0,65 

0,70 

20 

0,10 

o,œ 

25            — 

0,10 

0,55 

30            - 

0,40 

„Googlc 


ARTICLES  SClENTinQUES. 


Postes  de  l'Ubaye  et  du  Queyras. 

Hiver   1893-94 


DATES. 

HAin-EUR  DE  NEIGE' 

NOH  DU  POSTE. 

1893-94. 

§lSïï?. 

l"  an  des 
5  jour.. 

Roche-laTCroix 

25  Août  1893. 

o^-oo 

(AlUl.  :  1,90(^J. 

Septembre  1893. 

0,00 

4  Octobre  1893. 

0,03 

5Novembrel893 

neige 

fondue. 

10            - 

0,09 

O^'i    [ 

15            - 

0,04 

20            - 

0,18 

J)       i 

25            — 

0,10 

S^a: 

1"  Décembre  1893 

0,10,5 

■2^,2   ! 

6            — 

0,16,5 

3** 

15            - 

0,51 

"^     1 

20            - 

0,01 

25 

0,35    ' 

31            — 

0,30 

1"  Janvier  1894. 

0,25 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGEj 

1893-94. 

tombée 
pendant 

aiislant 

à  la  On  des 

5  jours. 

5  jours. 

Guguret. 

26  août  1893. 

O-'OO 

«•at"  i,»»-). 

Septembre  1893. 

0,00 

Octobre  1893. 

o,uo 

Novembre  1893. 

0,00 

20  Décembre  1893 

o.a) 

0°'20 

■S           - 

0,25 

0,20 

,=___ 

31            — 

0,13 

0,20 

„Go(îglc 


ARTtCLES  SCIENTIFIQUES. 


|nom  du  poste. 

DATES. 

1893.189*. 

HAUTEUR  DE  NEIGE 

bimb<>e 

i  la  en  des 

B  Jour». 

Vallons-Claus. 

26  Août  1893. 

CrOO 

(AlUt.  ;  2.100-) 

2Seplembrel893 

0,00 

2  Octobre  1893. 

0,04 

31           — 

0,03 

0-03 

l"Novembrel892 

0,20 

11           - 

0,02 

ît 

0.20 

1"  Décembre  1893 
16 

ti,af' 

20            - 

0,18 

26            - 

0,30 

30            - 

0.70 

0,25 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGE 

1893-94. 

tcHubée 

exitiuit 
âuflndes 

Batterie 

AoOt  1893. 

0-00 

deVyraisse. 

Septembre  1893. 

0-10,5 

0-10 

(AlUt.  ■  3,765"), 

5  Octobre  1893. 

0,15 

10           - 

0,00 

15 

0,00 

20            ~ 

Unp«ud. 

25            — 

31            — 

0,05 

11  Novembre  1893 

0,10 

0,10 

15            _ 

0,12 

20            - 

0,21 

0,30 

1"  Décembre  1893 

0,09 

0,30 

5           - 

0,05 

0,30 

10           — 

0,20 

15            — 

0,90 

1,10 

20            — 
26            _ 

0,05 

8' 75 

31            _ 

0,40 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 

273 

NOM  DU  POSTK. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGe] 

1893-94. 

a  Jours. 

à  U  nu  des! 
5  jours. 

Baraquements 

Août  1893. 

o-oo 

de  'Viraysse. 

20Septembrel893 

0,05 

(AlUt.  :  2,M0*). 

30            - 

0,04 

5  Octobre  1893. 

0,;i5 

31            - 

0.08 

0"'03 

10  Novembre  1893 

0,08 

0,08 

15            — 

0,09 

20            — 

0,50 

27            - 

0,30 

5  Décembre  1893 

0,30 

10            — 

0,20 

15            - 

0,82 

0,95 

20            - 

0.03 

0,70 

25            - 

0,10 

0,76 

31            — 

o,no 

0,40 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 
1893-94. 

HAUTEUR 

DE  NEIGE! 

'^l-o'îfi^' 

existant 
4  l.-i  nu  .!■* 

Col  Agnel. 

(AlUt,  :  ¥.49»-) 

Octobre  1893. 

NeiR" 

31            - 

'Vm 

O 

Il  Novembre  1893 

0,10 

a 

20            - 

U,75 

t       i 

11  Décembre  1893 

0,60 

1 

15            - 

0.32 

25            - 

0,00 

T3 

31            - 

0,50 

1 

„Go(îglc 


274  ARTICLES   saENTtFIQUES. 

ANNÉE     1894 
Postes  de  la  Tarentaise  et  de  la  Manrlenne. 


NOM  DU  POSTE 

DATES, 

HAUTEUR  DE  NEIGbJ 

1894. 

pendant 

à  U  tin  du 

LaTurra. 

r.  Janvier   (S!)4. 

O'OÔ 

O-'OO 

(Awt.  :  vofr-y 

10 

0.60 

15            ~ 

0,00 

20            - 

0,20 

0,80 

25            - 

0,55 

1,00 

31            - 

0,15 

1,10 

5  Février   1894. 

1.10 

10            ~ 

1,00 

20            - 

1,00 

25            - 

1,00 

28            - 

1,00 

5   Mars   1894. 

1,00 

10            - 

0,30 

1.10 

15            - 

0,35 

1,40 

20            - 

1,40 

25            — 

1.40 

31            - 

0,30 

1,60 

5  Avril    1893. 

1,50 

10 

1,00 

15            - 

0,30 

1,00 

20 

0,70 

1.50 

25            - 

0,15 

1,20 

30            - 

0,25 

1.00 

5     Mai    1894. 

0,07 

10            - 

0,10 

0,10 

15            - 

0,10 

0,10 

20            — 

0,04 

O,0i 

25            _ 

0,47 

0,50 

31            - 

0,17 

0,20 

6    Juin    1894. 

0,00 

0,07 

11            _ 

0,05 

0.04 

16            — 

0,25 

0,10 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NKIGlJ 

NOM  DU  POSTE. 

i8»4. 

Ijendant 

tilaflndee 

V,joar.. 

&  jours. 

La  Turra. 

21    Juin     1894. 

0"02 

(Suite.) 

Juillet  i&Ji. 

0,00 

5   Août  1894. 

O.H 

HSepteinbre18it4 

Neige. 

15             - 

0,07 

0"'IS 

20             — 

0,06 

ao         — 

0,U0 

0.08 

5  Octobre  1894. 

0,40 

10            - 

0,15  à  O.ÏO 

15            — 

0,10 

20            - 

0,20 

25            - 

0.10 

0,04 

30            — 

0,08 

6  Novembre  1894 

0,08 

10            - 

0,08 

15            - 

0.20  à  0,30 

0,30 

20            - 

0,!0i0.30 

25            — 

0.30  i  0,35 

0,05 

31            - 

O,35à0,J0 

0,40 

5  Décembre  1894 

0,3SàO,:(0 

10            - 

0,35 

15            - 

0,30 

0,45 

20            - 

0,40 

0,80 

25            - 

0,08 

0,85 

„Go(îglc 


ARTICLES  ÇCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR 

DE  NEIGE 

tombée 

eiisunt 

1894. 

ss 

Cjours, 

Col  de  Fréjus. 

5 
10 

Janvier    l89/i. 

0,10 

0,30 

15 

_ 

0,00 

0,30 

20 

— 

0,20 

0.50 

25 

— 

0.40 

0,90 

3i 

— 

0,25 

1,00 

5 

Février  1894. 

0,10 

0,80 

10 

0,50 

15 

_ 

M-i* 

0,30 

20 

■ 

Is 

0,30 

25 

0,30 

28 



■o 

0,30 

5 

Mars    1894. 

0,05 

0,30 

10 

0,08 

0.40 

15 



0,40 

0,60 

20 

0.30 

O.ÔO 

25 

_ 

0,00 

0,30 

M 

-. 

0,30 

0,60 

5 

Avril    1894. 

0,35 

0,30 

10 



0,00 

O.ÎO 

15 



0,50 

0,50 

20 



o.*> 

0,50 

25 

_ 

0,25 

0,40 

30 



O.t. 

0.40 

5 

Mai    1894. 

0,15 

0.40 

10 

0,30 

0,30 

15 

o,to 

0.20 

20 

_ 

0,16 

O.ÏO 

25 

_ 

0,33 

0.30 

31 

_ 

0,35 

0.40 

r» 

Juin    1894. 

liH» 

I.q« 

10 

0,03 

15 

_ 

0,07 

0.03 

20 

Juillet  1894. 

0,04 

„Go(îglc 


ARTICLES    Sf:lF.NTIFIQUKS. 

■277 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NE1Ge| 

hi 

distant 

1894. 

STîlS' 

6joû™.^ 

Col  de  Fréjus. 

Août  1804. 

O'"00 

(Suite.) 

3Septembre1894 

o,os 

0"02 

H            - 

0.05 

15            - 

0.08 

0,05 

20            — 

0,02 

30            — 

0.01 

0,02 

6  Octobre  1894. 

0,12 

0,12 

20            - 

0,40 

0,40 

25            - 

0.20 

0,30 

31            - 

0,02 

0,25 

6Novenibrel894 

0,15 

Il            - 

0,10 

0,20 

16            - 

0,60 

0,80 

'.11             - 

0,15 

0.90 

26            - 

0,05 

0.95 

:»          - 

0,30 

1.25 

6  Décembre  1894 

1.20 

11           — 

1,20 

16           - 

1,20 

21            - 

0,30 

1,50 

26            - 

O.iO 

1,70 

„Go(îglc 


ARTICLES   SaENTIFlQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGE 

1894. 

tombée 
pendant 
5  joure. 

au'S^ 

ajoura. 

Le  Truc. 

6  Janvier  1894. 

0"00 

(AlUt.;l,BW-). 

H            — 

0.03 

0-03    ! 

16            _ 

0,00 

21            _ 

0,14 

0,05 

25            - 

0,05 

0,05    ■ 

31            — 

0,15 

0,03 

5   Février  1894. 

0,11 

0,02 

11            — 

16            - 

0,17 

0,10 

26            _ 

0,05 

0,05 

28            - 

0,15 

0,15    , 

5   Mars    1894. 

0,10 

0,10 

10            _ 

0,40 

15            - 

0,17 

0,36 

20            — 

0,10 

0,05 

21    Avril    1894. 

0,05 

1"   Mai  1894. 

0,12 

1"  Juin   1894. 

0,10 

Juillet  1894. 

0,00 

Août  1894. 

0,00 

30Seplembrel894 

0.01 

5  Octobre  1894. 

0,00 

10  Novembre  1894 

0,07 

l.-î 

0,08 

15  Décembre  1894 

0,16 

20            — 

0,40 

0,30 

25            — 

0,12 

0,35 

31            - 

0,29 

„Go(îglc 


A 

BTICLES    SCIICNTIFIQUÉS, 

279 

L 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGE^ 

/  ATOAI      rSU  POSTE- 

1894. 

tombée 

eiiBUiit 

peatonl 

Ë jours. 

ajoura. 

Seloge. 

10  Janvier   1894. 

U"'04 

CA-ltt»,    :  1,825*), 

15             - 

0,00 

20             - 

0,07 

25            - 

0,05 

30            - 

0,10 

5  Février  1894. 

0,02 

10            ~ 

0,10 

15            - 

0,10 

20            - 

« 

25            - 

0,05 

S 

\ 

28            - 

0,25 

1    ' 

> 

5  Mars   1894. 

0,20 

10            - 

o.riO 

s 

15            - 

0.15 

■g 

20            - 

0,75 

T3             1 

25            - 

^      1 

20    Avnl     1894. 

0,15 

a 

Mai           1894. 

Juin             — 

â 

Juillet          — 

1 

Août            — 

Septembre  — 

■o 

Octobre       — 

n« 

Novembre  — 

eu 

20  Décembre  1894 

0.83 

25            - 

0,50 

^=-== 

31            - 

0,82 

„Go(îglc 


(0  ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 

Postes  de  Tarentalse  et  de  Maurienne. 

Amtêe    iS94. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIcd 

189'i. 

EÏÏ'i' 

"■'tm^" 

Les  Sollières. 

5 

Janvier  1894. 

0°20 

o-so 

(Altil.  :  Ï,TCW). 

10 

— 

0,10 

0,60 

15 



0.6O 

20 

— 

0.30 

0.50    [ 

25 

_ 

0,45 

0,60 

31 



0.70 

1,10 

Février  1894. 

0.90 

1,10    , 

1(1 



0.80 

16 



0,30 

0.80 

20 



0.60 

25 

^        

0,20 

0,60 

28 



0.10 

0,50 

6 

Mars   1894. 

0.30 

0.60 

10 

0,20 

0.60    ' 

15 



0,70 

1.10 

20 



0.61 

1,20 

26 



0,00 

31 

— 

0,30 

o.m 

5 

Avril    1891. 

0,40 

10 

0,30 

15 



0,25 

0,20 

20 



0,40 

0,40 



0,20 

0.40 

30 

__ 

0,30 

0,40 

Mai    1894. 

0,30 

0,35 

10 

— 

0,30 

0,40 

15 



0,20 

0,40 

21 



0,35 

0,40 

25 

1,40 

1.00 

31 



1,60 

0.80 

5 

Juin    1894. 

0.30 

10 

— 

0,25 

0,36 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 

281 

DATES. 

HAUTEUR  DENElfisJ! 

JfWOM     r>U    POSTE. 

189/1. 

ITmi^. 

1  ta  lin  des 

L«s   Sollières. 

15    Juin    1894. 

0"T>0 

0-50 

CSuile.) 

:;o         — 

0,0(1 

ir)   Juillet    189/1. 

0,05 

Août  1894. 

0,00 

r.Seplembrel894 

0.02 

10            - 

0.03 

30            - 

O.iO 

0,10 

5  Octobre  1894. 

0,27 

0.10 

10            - 

0,05 

0,05 

15            — 

0,02 

0,02 

20            — 

0.-2-Z 

0,22 

25            — 

0,15 

0,20 

l-'Novembrel894 

0,10 

0,05 

5            — 

0,15 

10            - 

0,30 

0,35 

15            — 

0.:-fô 

0.50 

ao         — 

0.40 

:5            — 

0,38 

(••■Décembre  1894 

0,20 

0,5U 

5            — 

0.50 

10            — 

0,40 

15            — 

0,(B 

0,40 

20            — 

0.15 

0,00 

*==--^ 

25             — 

0,10 

0,65 

„Go(îglc 


282                   A 

ITICLKS   SCIKNIIFIQUES 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUB  DE  NEIGE 

1894. 

S;ï 

ôjoù'k™ 

La  Platle. 

5    Janvier  1894. 

o-oo 

0"35 

(AltlL  :  ifim^. 

10            - 

0,06 

0,10 

15            - 

0,40 

20            — 

0,15 

0.50 

25 

0,05 

0,55 

31            - 

0,15 

0.70 

6   Février  1804 

0,14 

0.27 

10            — 

0.23 

15            - 

0,23 

0.38 

20            - 

0,35 

25            - 

0.06 

0,40 

28 

0.15 

0,40 

5    Mars    180.4. 

0.27 

0,50 

10            - 

0,45 

0,40 

15            - 

0,60 

0,80 

21 

0,10 

0,80 

26 

0,70 

31            - 

0,70 

5    Avril     18.94. 

0,01 

20 

0,21 

i"    Mai    189'i. 

0.26 

10            — 

0.10 

ir,         - 

0.02 

1"  Juin   l8i)'i. 

0.25 

Juillet  IS'.ll. 

0,00 

Août   1894. 

0,00 

0Seplenibrel894 

0,115 

10            - 

0,13 

30            - 

Lïflère 

0,04 

1"  Octobre  1894. 

0,03 

0,03 

21            - 

0,10 

2(1            - 

0,10 

' 

l"Noverabrel894 

0,10 

„Go(îglc 


ART[CLES    SCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE 

DATES. 
1891. 

[tAUTt:uit  uENb:iGi':l 

Lombi^ 

à  la  (In  Ues 
S  jour». 

La  PiQlte. 

(Sullc.) 

H  Novembre  ISO'i 

15  — 

16  Décembre  1894 
21             — 

26            - 

0^12 
0.13 
0.05 
0,M 
0,31 

0-05     1 

0,05 

0,05 

0.i8 

0,40 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 
1804. 

HAUTEUR  DE  NEIGE  j 

lombée 

eii-lanl 

5  pure. 

LesChapieux. 

10  Janvier   1894. 

Ifi-H) 

0»'45 

(Aitit.  ;  f.seo*). 

15           — 

0,05 

0,50 

20            - 

'0,20 

0,60 

25            — 

0,10 

0.60 

31            - 

0,46 

5    Février  1894. 

0,20 

0,60 

10            — 

0,00 

0.60 

15            — 

0,45 

0,70 

20            — 

0,05 

0,40 

25            — 

0,21 

0,45 

28 

0.30 

0.30 

5    Mars    1894. 

0,45 

0,40 

10            — 

0,40 

0,60 

15            - 

o,ai 

0,60 

20            — 

0,45 

0,55 

25            — 

0,00 

0,30 

.11            — 

0,00 

0,20 

5   Avril   1891. 

0,00 

0,15 

10            - 

0,00 

0,10 

20            - 

0,02 

0,04    ■ 

30            - 

0,05 

30   Mai    1891. 

0,20 

15   Juin    1894. 

0.20 

Juillel    - 

0,00 

Août      - 

0.00 

5Se[)lembie  1894 

0,05 

Octobre  1894. 

0,00 

10  Novembre  1894 

0,05 

IS            - 

0,03 

15  Décembre  1894 

0,15 

20            - 

0,47 

0,40 

25            _ 

0,33 

0,65 

31            - 

0,42 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NËIGEj 

NOM  DU  POSTE, 

' b*"^ 

— -^        . 

1891. 

twmlam 

à  KHiTdes 

kjmir... 

Sjoura. 

Redoute  ■ 

5  Février    1894. 

0-18 

1-00 

Ruinée. 

10      •      — 

0,00 

0,40 

(AlUt  :  a,«2-). 

15            — 

0,46 

0,60 

50 

0,05 

0,30 

25            - 

0,10 

0,30 

28            - 

0,20 

0,40 

5    Mars    1894. 

0,55 

0,90 

10            - 

1,30 

1,20 

15            - 

0,21 

1,40 

20            - 

1,25 

2,50 

25            - 

2,00 

1"   Avril    1894. 

1,90 

6            - 

0,04 

1,50 

10            - 

1,00 

15            - 

0,50 

20            - 

0,24 

0,45 

25            - 

0,30 

30            - 

0,30 

5    Mai     189/1. 

0,Û0 

0,25 

10            - 

0,23 

0,.'i5 

15            - 

0,41 

0,65 

20            - 

0,20 

25            - 

0,04 

0,21 

m        — 

0,99 

1,0) 

5   Juin    1894. 

0,00 

0,21 

10            — 

0,27 

13            — 

0,55 

0,00 

20            - 

0,05 

0,10 

Juillet  1894. 

0,00 

Août  1894. 

0,00 

5Septembrel894 

0,02 

0,02    : 

10            - 

0,22 

0.22 

30            - 

0,07 

0,07 

5  Octobre  1894. 

0,04 

0,04 

10           - 

0,11 

0,11 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTCFrQUES. 


DATES. 

HAUTIÏITH  DE  NEIGfJ 

1894. 

tomnée 
Ëioiira. 

esisunt 

5  jours. 

Redoute 

15  Octobre  1894. 

0-08 

0-08 

Ruinée. 

20            -       • 

0.33 

(suite.) 

S5            - 
1"  Novembre  1894 
5           - 
15           - 

0,.« 

■0,12 
0,43 
0,55 

15  Décembre  1894 

0.12 

0,12 

20            - 

2,02 

2,02 

25            — 

0,54 

1,50 

„Go(îglc 


ARTICLFS   SCIENTIFIQUES. 

Postes  dn   Briançonnais. 




DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGe] 

"«>M  OU  POSTE. 

1894. 

tombée 

.!."«t:i, 

1 

'      '-es  Acles. 

A.  0""12 

0"'24 

'*m.  ;  2,S50-). 

5   Jiinvier   1P94. 

P.  0,0U 

0,06 

'^t^k^i 

10            - 

A.  0,00 

0,23 

P.  0.00 

0,06 

15            - 

A.  0,00 

0,22 

P.  0,00 

0,06 

20            — 

A.  0,10 

0,28 

P.   0,04 

0,10 

25            - 

A.  0,24 

(1,52 

P.  0,16 

0,25 

30            _ 

A.  0,03 

0,50 

P. 

0,20 

3   Février   1894. 

k 

0,44 
0,10 

11 

A. 

0,28 

P. 

0,08 

16 

A.  0,03 

0,26 

P. 

0,07 

20 

A. 

0,20 

P.  0,0i 

0,08 

A. 

0,18 

.)g                   

P. 

0,06 

28           - 

A. 

0,13 

P. 

0,04 

5   Mars   1891. 

A. 
P. 

0,08 
0,00 

il           - 

A.  0,04 

0,07 

P.  0,04 

0,t)0 

15            - 

A.  0,19 

0,24 

P.  0,07 

0,04 

20            - 

A,  0,05 
1>.  0,05 

0,22 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGeJ 

NOM  DU  POSTE. 

_ 

^ — ^^ 

^— . 

i«',»4. 

S5 

ï  la  Un  d<» 
ajoure. 

'     Les  Acles. 

et 

25    Mars    1894. 

A.  0,08 
P.  0,03 
A.  0,15 

o-oo 

Piamiiinel. 

31             

0,18 

'           (Suile.) 

P.  0,02 

0,02 

5    Avril     1894. 

A,  0,00 
P.  0,00 

0,05 

10             

A.  0,02 

P.  0,00 

15             - 

A,  O.Oil 

P.  0,00 

20            — 

A.  0,04 

P.  0,00 

30            - 

A.  0,03 
P.  0,00 

5    Mai    1894. 

A.  0,08 
P.  0,00 

11            - 

A.  0,02 
P.  0,00 

Juin  1894. 

A.  0,00 
P.  0,00 

Juillet  1894. 

A.  O.OO 
P.  0,00 

15Seplembrel894 

A.    l'igi 
P.  0,00 

l*™. 

5  Octobre  1894. 

A.  0,!K> 
P.   0,00 

0,36 

19            — 

A.  0,15 

P.   0,00 

20            — 

A.  0,03 

0,20 

P:  0,13 

0,03 

21            — 

A,  0,05 

P.  0,00 

25            — 

A.  0.05 
P.  0,00 

Di„i„.db,Google 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES, 


1 

DATES. 
1884. 

HAUTEUR  DE  NEIGe| 

M-OIVi;      JZ>U  POSTE. 

lombéB 
induit 

5  jours. 

et 

10  Novembre  1894 

A.  0*8 
P    000 

r*l.a.mpinet. 

'^            -            (P.   0,06 

0»10 

CSulW.) 

^            ~       ■    i  P.  0,00 

0,06 

„,                          (  A.  0,00 
^            —            )  P.  0,00 

0,02 

„                              1.  0,87 
■*"            ~"               P.  0,28 

0,80 

5  Décembre  1894  ^-  "'"^ 

0,83 

10 

A.  0,78 

P.   0,11 

A. 

0,68 

15           -             p 

a,                             A.  0,OT 
""            ~               P.  0,05 

0,67 

„                             A.  0,06 

0,64 

26            -              p 

30            -              ^-  »•<» 

==^^__ 

31    -     *;  »•» 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGES 

NOM  DU  POSTK. 

lomMe 

eiigunt 

Iâ94. 

rr-r 

bjOUIB. 

L'Olivp. 

5  Janvier  1894. 

0"1.'Î 

0»SO 

(AIUt.:2,!W-) 

10            - 

0,00 

0,50 

15            - 

0,00 

0,40 

20            - 

0,00 

0,40 

25            - 

0,40 

0,95 

6  Février  1894. 

0,80 

10            - 

0,70 

15            - 

0,65 

S6            — 

0,55 

Î8            — 

0,55 

6   Mars    1894. 

0,45 

11            - 

0,46 

16            - 

0,15 

0,55 

ai        — 

0,10 

0,55 

26            - 

0,35 

31            - 

0,25 

0,45 

6    Avril    1894. 

0,20 

11            - 

0,05 

16            — 

0,08 

0,05 

21            — 

0,15 

0,05 

6    Mai    1894. 

0,10 

11            — 

0,05 

30            — 

0,05 

Juin  1894. 

Juillet  1894. 

Août  1894. 

Septembre  1894. 

6  Octobre  1894. 

0,10 

21            — 

0,23 

16  Novembre  1894 

0,70 

21           — 

0.67 

26             - 

0,48 

0,02 

30            - 

0,40 

6  Décembre  1894 

0,30 

„Go(îglc 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES. 


NOM  l)U  POSTE. 

DATES. 
1894. 

HAUTEUR  DE  NEIGE 
lombée          exifiMl 

L'Olive. 

{Sait*.) 

11  Décembre  i894 
15           — 
21            - 
26            - 

0-25 

0-28 
0,25 
0,30 
0.35 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGeJ 

NOM  DU  POSTE. 

—    . 

tomWe 

eil^tuit 

i894. 

5^ui«. 

iUandes 

5joim. 

Le  Janus. 

5  Janvier   1»94. 

0-10 

0-50 

(Allit.  ;  2,530-). 

10            - 

0,03 

0,60 

15            - 

0,65 

ÏO            — 

0,28 

0.70 

Ï3            - 

0,37 

1,05 

30            — 

0,20 

1,10 

5  Février    1984. 

0,05 

1,05 

10            — 

0,94 

15            — 

0,9i 

20            ~ 

0,85 

25            — 

0.70 

28            — 

0,60 

5    Mars    1894. 

0,02 

0,40 

10            _ 

0,08 

0,37 

15            _ 

0.35 

0,65 

20            — 

0,12 

0,70 

25            — 

0,03 

0,55 

31            — 

0,75 

1,25 

5   Avril    1894. 

0,95 

10 

0,62 

15 

0,05 

0,40 

20 

0,38 

0,60 

•5            - 

0,002^ 

0,60 

30 

0,08 

0,30 

6    Mai     1894. 

0,!8 

10            - 

0,20 

0,20 

15            - 

0,10 

0,12 

ÎO            - 

0,03 

25            — 

0,02 

30            - 

0,94 

0,05 

Juin  1894. 

0,00 

Juillet  1894. 

0,00 

AoOl  1894. 

0,00 

15Scpteinbrel894 

0,02 

6  Octobre   1894. 

0,15 

0,06 

„Go(îglc 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES. 


^     », 

DATES. 
i894. 

HAUTEUR  DE   NEIGE 

*■         *)U  POSTE. 

peSdanl 

àùnnde 

5  jours. 

5iou™. 

*— eJanus. 

26  Octobre  1894. 

0-19 

0^)6 

(BnllB) 

11  Novembre  1894 

0,05 

0,03 

V 

16            - 

0,28 

0,23 

\ 

21            — 

0,05 

0,12 

26            - 

0,02 

0,05 

30            - 

0,92 

0.95 

5  Décembre  1894 

0,60 

10            - 

0,52 

15            - 

0,40 

20            -. 

0,06 

0,25 

25            - 

0,02 

0,19 

„Go(îglc 


ARTICLES   SatCNTlFIQUES. 


DATES. 

HAL'TEURDENElGKjl 

NOM  DU  POSTE. 

1891. 

tomijég 
pendant 

à  la  an  dis 

aiout^ 

âjau™. 

Gondran  C. 

ti   Janvier   1894. 

0-05 

0-55 

(AlUI.  ;  2.M0-). 

11            ^ 

0,09 

0,60 

16            - 

0,58 

21            - 

0,38 

0,90 

25            - 

0,37 

1,25 

1"  Février  1894. 

0,15 

1,40 

5            — 

0,04 

1,30 

10            - 

1,15 

16            - 

1,00 

21            - 

0,95 

25            - 

0.89 

l"'  Mars   1804. 

0,70 

6            _ 

0,02 

0,40 

10            - 

0,08 

0,40 

16            - 

0,26 

0,50 

21            - 

0,13 

0,60 

26            _ 

0,43 

0.50 

1"  Avril   1894. 

0,90 

6            — 

0,85 

11            — 

0,55 

16            — 

0,04 

0,20 

21            — 

0,40 

0,60 

26            — 

0.45 

1"  Mai   1894. 

0,10 

0,25 

6            — 

0,25 

0,25 

11 

0,10 

0,15 

16            _ 

0,10 

21            - 

0,05 

26            - 

1"  Juin  1894. 

0,22 

0,05 

Juillet  1894. 

PudciNge. 

tuittmt- 

Aoùl 1894. 

Id. 

Id. 

6  Octobre  1894. 

0,13 

0,04 

15aii20  - 

0,15 

0,05 

26            - 

0,10 

0,10 

„Go(îglc 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES. 


NOM  DO  POSTK. 

DATES. 
1894. 

HAUTEUR 

DG  NEIOË 

tombé* 

Gilstaot 

Ejoura. 

àlanndt» 

5  Jour». 

Gondran  C. 

7  Novembre  1894 

(Suite) 

11           - 

OKU, 

0"K)3 

16 

0,30 

0,25 

21           - 

0,05 

0,12 

26            - 

0,01 

0,07 

1"  Décembre  1894 

0,66 

0,73 

6            - 

0,60 

11            - 

0,57 

16            - 

0,50 

21            — 

0,06 

0,56 

26            - 

0.02 

0,50 

„Go(îglc 


296                    « 

RTICLES  SCIENTIFIQUES. 

NOM  DU  POSTE, 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIGE  B 

tomMe 

eilsWnt 

1894. 

pendant 
,5]our4. 

à  la  an  des 
Sjoure. 

Gondran  D. 

5  Janvier  1894. 

O-OT 

0-65 

(Altit.  ;  S,42Cr). 

11            — 

0,09 

0,60 

15            - 

0,55 

21            - 

0,38 

0,90 

26            — 

0,37 

1,25 

31            - 

0,15 

1,40 

6  Février  1894. 

0,04 

1,30 

10           - 

1,15 

15           — 

1,00 

20            - 

0,95 

25            — 

0,89 

28            - 

0,70 

5   Mars    1894. 

0.02 

0.40 

10            —            '     0,08 

0,40 

15            -            !     0,30 

0,50 

21            —            1     0,13 

0,00 

25            — 

0,03 

0,50 

31            — 

0,63 

0,90 

6   Avril    1894, 

■0,85 

10            - 

0,55 

15            — 

0,04 

0,20 

20            — 

0,40 

0,60 

25            — 

0,45 

:»            -            1     0,10 

0,25 

6    Mai    1894. 

0,25 

0,25 

10            — 

0,10 

0,15 

15            — 

0,15 

30            — 

0,12 

0,05 

Juin  1894. 

PudiKiii. 

Juiiletl894. 

Id. 

Août  1894. 

Td. 

5  Octobre  1894. 

.   0,13 

0,04 

20             — 

0,15 

0.05 

25            - 

0,10 

0,10 

10  Novembre  1894 

0,04 

0,03 

„Go(îglc 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUn  DE  NEIGE  1 

NOM  DU  POSTE. 

-- 

'eiiBlam 

cr 

h)»  fin  des 
5  Jours. 

Gondran  D. 

16  Novembre  1894 

0-30 

0-25 

(Suile.) 

20           - 

0,05 

0,12 

25            - 

0,01 

0,07 

30           — 

0,66 

0,70 

5  Décembre  189.1 

0,57 

10           - 

0,54 

15           - 

0,46 

20            — 

0,06 

0,60 

25            _ 

0,02 

„Go(îglc 


ARTICLKS    SCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 
1894. 

HAUTEOn 

DE  NEIGE 

tombde 
□endaul 
h  joure. 

exislaat 
ila  Andes 

^iuurs. 

L'Infernet. 

5  Janvier  1894. 

0-04 

o»;t5 

(Alto.  :  2.aGa*). 

10           — 

0,03 

0,40 

15            - 

0,00 

0,40 

20            — 

0,35 

0,75 

25            - 

0,45 

1,20 

1"  Février  1894. 

0,20 

1,35 

6            - 

0,02 

1,25 

10            — 

1,20 

15            - 

1,15 

20            — 

0,90 

25            - 

0,85 

28 

0,75 

3    Mars  1S04. 

0,02 

0,60 

10            - 

0,05 

0,30 

15            — 

0,15 

0,30 

20            — 

0,10 

0,45 

25            - 

0,20 

31            - 

0,45 

0,60 

4    Avril    1894. 

0,35 

11            - 

0,10 

16            - 

0,05 

21            - 

0,30 

0,15 

1"    Mai    1894. 

0,05 

5         ■  — 

0,25 

11            - 

0,03 

30            - 

0,20 

Juin  1894, 

P«l.»).. 

Août  1894. 

Id. 

Septembre  1894. 

Id. 

1"  Octobre  1894. 

0,20 

21           — 

0,10 

26            - 

0,02 

11  Novembre  1894 

0,04 

16 

0,65 

0,10 

21            _ 

0,01 

„Gobglc 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAL-TEUIl 

DE  NEIGE 

NOM  DU  POSTE. 

1894. 

SS"' 

A  la  Un  des 
6  Jours. 

L'Irifernet. 

26  Novembre  1894 

0"(>1 

(Suite.) 

i"Décembr6l894 

0,68 

o-'2e 

6            — 

0,63 

0,10 

11            - 

0,40 

0,07 

16            _ 

0,23 

0,03 

SI 

0,21 

0,05 

28            - 

0,47 

0,09 

„Go(îglc 


ARTICLES   SaENTfFiQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIOE  i 

NOM  DU  POSTE. 

1804. 

tombée 
penduit 

A  la  Qn  dis 

E|.«™. 

5  jours. 

La  Coohette. 

5  .lanvifr    1804. 

0-04 

0-351 

(Aim.;  8.358^. 

10            _ 

0,05 

0,40 

15            - 

0,40 

20            - 

0,35 

0,75 

25            - 

0,45 

1,20 

30            - 

0,20 

1,35 

5   Févriw    1894. 

0,02 

1,25 

10 

1,15 

15 

1,10 

20            - 

0,90 

SS            - 

0,80 

28            — 

0,70 

5  Mars    1894. 

0,08 

0,65 

10            - 

0,05 

0,35 

15            — 

0,15 

0,35 

20            - 

0,10 

0,45 

85            — 

0,25 

31            - 

0,45 

0,60 

5   Avril    1894. 

0,35 

10            ~ 

0,10 

15            — 

0,10 

20            — 

0,30 

0,15 

26            — 

«•; 

0,05 

30            — 

0,05 

10   Mai    1894. 

0,05 

31            - 

0,20 

Juin  1894. 

Pnltna. 

Juillet  1894. 

Id. 

Août  1894. 

Id. 

Septembre  1894. 

Id. 

10  Octobre  1894. 

0,03 

15            - 

0,40 

0,35 

20            - 

0,15 

21            — 

0,05 

26            - 

0,03 

„Go(îglc 
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NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR 

DE  NEIGE 

1894. 

cr 

5  joure. 

La  Cochetle, 

(Suite.) 

l-'Novembrel894 
17            - 

0=flO 
0,00 

0-05 

26            ~ 
1"  Décembre  1894 
0            - 
11            — 
16            - 

0,00 
0,61 

0,03 
0,00 
0,40 
0,40 
0,25 

21            — 
26            - 

0,03 
0,04 

0,28 
0,30 

„Go(îglc 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES. 


„.TK 

HAUTEUn 

DF.  NBKIF. 

NOM  DU  POSTE. 

— 

— ^.- 

tombée 
pendant 

rj..,,- 

1894. 

5jou™. 

La  Croix 

6  Janvier  1894. 

O-'IS 

0»35 

de  Bretaiïne. 

Il            — 

0,10 

0,45 

(Al  ut.  :  a.OOO-). 

16            — 

0,43 

21            - 

0,10 

0,60 

■m         — 

0,35 

0,85    : 

1"  Février  1894. 

0,05 

0,85 

6           - 

0,72 

11           - 

0,45 

16 

0.36 

21            - 

0,28 

26            ~ 

0,24 

28            - 

0,14    ; 

6  Mars   1894. 

0,03 

0,07 

11           - 

0,06 

0,04 

16            - 

0,23 

0,22 

21            — 

0,16 

26            - 

1"  Avril   1894. 

0,06 

21            - 

0,10 

11   Mai    1894. 

16            - 

0,03 

1"  Juin  1894. 

0,02 

Juillet  1894. 

Piiiliitili. 

Août  1894. 

lit. 

Septembi^  1894. 

M. 

21  Oclôbie  1894. 

0,08 

11  Novembre  1894 

0,05 

16            - 

0,15 

0.04 

l«r  Décembre  1894 

0,12 

0,07 

6            - 

0,03 

11            — 

0,03 

0,03 

16            _ 

0,07 

0,02 

21             - 

0,01 

0,03 

■26            - 

0,{Ï3 

0,02 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


DATES. 

HAUTEUR  OE  NE[Oe|| 

NOM  DU  POSTE. 

1894. 

tombéu 

kJaQDdes 

Sjourf 

Sjours. 

La  Seyle. 

5  Janvier  1894. 

0-04 

0-20 

<Altlt,  :  2,11»-). 

10           - 

0,05 

0,25 

15            — 

0,25 

20            — 

0,30 

0,55 

25            - 

0,40 

0,95 

31            — 

1,10 

5  Février   1894. 

0,01 

1,00 

10            — 

0,80 

15            — 

0,75    ! 

20            — 

0,70 

25            — 

0,65 

28            — 

0,60 

5   Mars  1894. 

0,02 

0,60 

10            — 

0,05 

0,-10 

16            - 

0,15 

0,30 

20            — 

0,10 

0,40 

26            - 

0,15 

31            — 

o,a^ 

0,55 

5    Avril    1894. 

0,25 

20            - 

0,2S 

0,10 

28            - 

0,05 

10    Mai   1894. 

0,05 

31            - 

0,10 

Juin  1894. 

P«d»Mioe. 

Juillet  1894. 

Id. 

Août  1894. 

Id. 

Septembre  1894. 

Id. 

20  Octobre  1894. 

o'32 

11  Novembre  1894 

15           — 

0,10 

30           — 

0,25 

0,22 

5  Décembre  1894 

0,10 

10 

15            _ 

0,05 

20            - 

0,03 

25            — 

0,05 

„Go(îglc 
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Postes  du  Queyras   et  de  l'Ubaye. 

Année   1894. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAUTEUR  DE  neige' 

1893-1894. 

tombée 

A  la  fln  des 

Bjourï. 

Cbittiii-dBejrM, 

18  Novembre  1893 

leigi 

.    (AJUl.;  l,4î5-40) 

26            — 

Id! 

12  Décembre  1893 

0"50 

21            — 

"t;r 

9  Janvier  1894. 

18            - 

w 

23            - 

Id. 

26            - 

Id. 

29             — 

Id. 

Février  1894. 

14  Mars  1894. 

Id. 

„Go(îglc 
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DATES. 

HAL-TEUR  DE  NEIOe|| 

NOM  DU  POSTE, 

jK94. 

tombée 

eiMant 
ftiours.*" 

Col  Aenel. 

(AlMt.  :  ï  4Se-). 

5  Janvier  1884. 

0"S0 

10           — 

0,50 

15            — 

0,50 

19           - 

0-10 

0.60 

25 

0,20 

0,80 

30            - 

M,, 

0,70 

6  Février  1894. 

0,60 

16            - 

0,40 

26            - 

0,39 

1"  Mars  1894. 

0,36 

5            - 

Un  peu  de 
neige 

0,30 

10            — 

0,25 

15            — 

0,10 

0,35 

15au20  — 

■<ig. 

0.35 

25            — 

0,35 

29,  30,  31    Mars. 

Iiigi 

0.50 

I"et2  AvriH894 

Id 

0.50 

11            — 

27,  29,  30  Avril. 

M)e 

1",  2,  3  Mai  1894. 

h' 

0,10 

11            - 

20             — 

0,10 

0.10 

25             — 

0,40 

0,50 

26,  27  el  29  Mai. 

>«ge 

o.:m) 

6  Juin  1894. 

r.><e»igi 

Juillet  1894. 

Id." 

Août  1894 

Id. 

29et30Septembre 

0,15 

1"  Octobre  1894. 

3,00 

2           — 

0,40 

3           - 

0,60 

15            - 

O.SO 

20,  25  Octobre. 

Iei,< 

8.  9  Nov.  1891. 

0,Î0 

16           — 

«ei,. 

0,10 

„Go(îglc 
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DATES, 

HAUTKl-R  DE  NEIGE 

NOM  DU  POSTE. 



— — -— . "'" 

1894. 

r^.'^' 

ajours.^ 

Col  Agiîel, 

21  Novembre  18!)i 

O-'IO 

l,-.;,;t.4l)écenibre 

1,10 

1,10 

H            — 

1,00 

16 

0,80 

21            - 

0,70    1 

20            - 

0,65 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUKS. 

307 

/            " 

DATES. 

HAUTEUR  DE  NEIOE  1 

.V«I>B,/«     -DU  POSTE. 

1894. 

sH' 

oiisunt 
illa  fin  des 

Viraysse 

5  Janvier  1894. 

0^55 

,  <  batterie). 

10           — 
15            - 

0,50 
0,30 

20            — 

0°'18 

0,50 

25            — 

0,90 

1,40 

30            - 

0,32 

1,70 

5  Février  1894. 

1,70 

10            - 

1,00 

15            — 

0,90 

20            — 

0,05 

0,68 

25            — 

0,50 

28            — 

0.40 

5   Mars    1894. 

0,35 

10            — 

0.05 

0,30 

*I 

0.05 

0,45 

20            — 

0,30 

0,75 

26            ~ 

0,40 

0,90 

31            — 

0,36 

1,25 

i 

5  Avril   1894. 

0.04 

1,00 

10            — 

0.90 

<5            - 

0.08 

0,50 

20            — 

0.25 

1,20 

25            — 

0,05 

0.00 

30            — 

0,09 

0,90 

5    Mai    1894. 

0,->0 

0,65 

10            — 

0.04 

0,80 

15            — 

0,60 

20             — 

0.05 

0,05 

25            - 

1,70 

1,30 

30            - 

0.S5 

0,60 

5  Juin   1894. 

0,70 

10            - 

0,04 

0,80 

15            — 

0,02 

0.60 

20            — 

0,40 

25            — 

0,10 

„Go(îglc 


308                   » 

ITICLES  SCIENTIFIQ 

UËS. 

NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

HAtlTEUn  DE  NE1Ge|| 

umté. 

fiiawnl 

1894. 

k  la  ûa  d» 

5  jours. 

5  jours. 

Viraysse 

luillel  1894. 

0"00 

(batlerie). 

Août  1894. 

0,00 

iSuile). 

10Set>teinbrel894 

0,03 

15            - 

0,04 

DK)2 

20            — 

0,09 

0,03 

25 

0,08 

f»  Octobre   1894. 

0,14 

0,35 

10            — 

0,10 

15            - 

0.03 

20            - 

0,45 

0,45 

25            - 

0,00 

0,00 

30            - 

0,10 

5  Novembre  1894 

Sri, 

10 

0,12 

0,12 

15            - 

•  1,19 

0.4O 

20            - 

0,17 

0,35 

25 

0,28 

:to          — 

0,10 

0,46 

5  Décembre  1894 

0,02 

0,52 

10            - 

0,50 

15            — 

0,45 

20            — 

0,02 

0,j7 

25            — 

0,02 

0.47 

30            — 

0,06 

0,50 

„Go(îglc 
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.vo^I     ir>u  POSTE. 

DATES. 

1894. 

H.M'TELil 

nË  NEIGE 

pendant 

etlsUnt 
A  ]n  Qn  Jes 

Sjin.rB. 

r.joulï. 

"V^  m  «^ysse 

3  Janvier  1894. 

Pas 

Oi"50 

[l»a«-£«.«:juement). 

10            - 

de  chute 

0,25 

<A-t«.6*.-:  2,500-). 

15            — 

de  neige. 

0,25 

20            — 

0'"19 

0,30 

26            - 

0,65 

1,20 

30            — 

0,40 

1,90 

6  Février    1894. 

I,a5 

10            — 

1,60 

15            — 

1,50 

20            - 

0,03 

1,60 

26            _ 

1,50 

28            - 

1,40 

5  Mars  1894. 

1,25 

10            _ 

0.05 

1,20 

15            — 

0,05 

1,20 

20            - 

0,30 

1,30 

23            - 

0,40 

1,60 

31            - 

0,33 

1,45 

5  Avril   1894. 

0,03 

1.36 

10            - 

1,25 

15            - 

0,05 

1,20 

20            - 

0,22 

1.15 

26            - 

0,04 

1,83 

30            - 

0,09 

0,90 

6   Mai     1894. 

0,30 

(1,75 

10            - 

0,04 

1,00 

15 

0,90 

20     ■       - 

0.04 

0,85 

25            - 

1,71 

1,80 

31 

0,3) 

1,00 

5  Juin    1894. 

0,.-iO 

10            — 

0,02 

0,40 

15            — 

0.01 

0,40 

20            — 

0,110 

0,25 

25            - 

0,00 

o,œ 

„Go(îglc 
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DATES. 

1!.\IJTEUD 

NOM  DU  POSTE. 

t8'J4. 

lottiMe 
ajoura. 

4  la  fin  des 
ûjoiirî. 

Viraysi^e 

Juillet  1894. 

Pi!  it  wm 

[baraquement). 

Août  18,04. 

M. 

(Suite.) 

15Septembrel894 

0-OÎ 

0-02 

20            - 

0,06 

0,01 

5  Octobre  1894. 

0,84 

o.n 

10            - 

0,06 

1.5            - 

0.01 

20            - 

0,16 

0,09 

'S 

0,02 

31            — 

0,03 

5NoïeiDbrel894 

0,02 

10            - 

0,06 

0.08 

1.5            _ 

0.22 

0,27 

20            _ 

0,10 

0,32 

25 

0.32 

30 

0,18 

0,50 

5  Décembre  1894 

0,02 

0,.50 

10 

0,50 

15            - 

0,50 

20            — 

0.04 

0,50 

25            — 

0,50 

„Go(îglc 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES. 


NOM  DU  POSTE. 

DATES. 

H.M'TRUR 

DE  .NE[OE 

1891. 

KTidant 
5  jours. 

'iB" 

Roche 

6  Janvier  1894, 

Pclilp  npigr. 

o-œ 

La  Croix. 

10           — 

0"'03 

0,35 

(Allil,:  1,90Û-). 

15           — 

0,25 

20 

0.25 

0.50 

25            — 

0.55 

0.95 

31 

0,45 

l.OO 

5  Février  (8il4. 

0,05 

0,90 

10 

0.85 

15            - 

0.60 

20            - 

O.tïO 

25            - 

0,00 

28            - 

0,60 

5  Mars   1894. 

««j. 

0,30 

10            - 

0,30 

15            - 

0.30 

0,'/5 

20            - 

0,65 

25            — 

0,60 

31            - 

0,08 

0,60 

5  Avril   1804. 

lii,< 

0,30 

10            - 

0,25 

15            - 

0,01 

0,10 

20            - 

0,10 

0,10 

23            — 
30            - 

S: 

5    Mai    1804. 

w. 

Juin  1894. 

P»sdentige 

_ 

Juiliet  1S94. 

U. 

Aoùl 1894. 

Id. 

15Septenlbrel894 

M. 

30 

0.15 

11.05 

5  Oclobrc  1894. 

0.05 

15  Novemlire  1894 

.    I«,e 

0,05 

25            - 

0.03 

0,03 

31            - 

0,41 

0,40 

6  Décembre  1894 

0,26 

„Go(îglc 
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NUM  DL'  POSTE. 

DATES. 

1894. 

HALTEUH  DE  NEIGE 

linnbé« 
pendanl 
5  Jours. 

eiLsUnt 
&  la  nn  dei 
5]oiirB. 

Itoclie 
La  Croix, 

(SuitB.) 

10  Décembre  1894 

15 

20            - 

25             - 

31             - 

0,05 

O°20 
0.20 
0,25 
0,25 
0,30 

„Go(îglc 
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313 

DATES. 

HAUTEUIl  DE  NEICeI 

**0m  du  poste. 

1894. 

lumbée 
pendant 
SJoure. 

1,  la  Du  des 
5  jour» 

Dation-Clans. 

6  Janvier  1894. 

0'"22 

<41tJL  ;  Z,IOtP). 

10           - 

0"43 

0,60 

15           - 

0,60 

20            - 

0,25 

0,70 

25            _ 

0,30 

1,00 

m          - 

0,20 

0,90 

5  Février  1894. 

0,05 

0,76 

10            - 

0,65 

16            - 

0,55 

20            _ 

0,45 

25            - 

0,40 

28            - 

0,36 

5    Mars   1894. 

0,02 

0,35 

10            — 

0,04 

0,38 

16            - 

0,25 

0,55 

20           — 

0,05 

0,45 

26            — 

0,35 

31            — 

0,05 

0,10 

6  Avril   1894. 

0,05 

16 

0,02 

20            — 

0,38 

0,16 

26           — 

0,11 

30            - 

5   Mai    1894. 

0,03 

10 

0,04 

16            - 

0,02 

25            _ 

0,02 

31            - 

0,13 

Juin  1894. 

•S» 

Juillet  1894. 

a -S 

Août  1S94. 

30Seplenibrel894 

«.il. 

0,02 

19  Octobre  1894. 

Id.  • 

lONovembre  1894 

u,n 

15            - 

0,14 

0,04 

„Go(îglc 
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N(JM  DU  POSTE. 

1894. 

IIAUTELMl  DE  NEIGE 

tombée 
pendanl 
S  jours. 

ï  la  nn  des 
5  jours. 

Vallon-Claus. 

30  Novembre  J894 

0-35 

O'-ii 

(Suile.) 

;i  Décembre  1894 

0,46 

10            - 

0,42 

15            — 

0.09 

20 

0,H 

0,18 

25             — 

0,16 

Di„i„.db,Go(îglc 


i  SCIENTIFIQUES. 


NOIVÏ      l:>U  POSTE. 

„™. 

HAUTEUR  DE  NËiOE  1 

1894. 

rs-r 

5  Jours, 

GuŒuret. 

5  Janvier  1894. 

0"10 

(Aitit.^  1^-) 

10            — 

0,13 

15            — 

0,12 

20            — 

0,23 

25            - 

0,35 

31            - 

ID 

0,35 

5  Février  1894. 

c 

0,25 

10            - 

1 

0,25 

^ 

15            — 

Ê 

0,20 

20            — 

0,20 

25           — 

p 

0,15 

28            - 

0,12 

5  Mars   1894, 

i 

0,10 

15 

0,20 

Avril    1894. 

Mai          — 

■1 

Juin         - 
Juillet     — 

-s 

Août       — 

l 

30Septembrel894 

0"^3 

Octobre  1894. 

0,00 

13  Novembre  1891 

0.03 

20          .- 

0,01 

25            - 

0,01 

30            - 

0,08 

5  Décembre  1891 

0,02 

10           - 

0,01 

20            - 

0,02 

»^= 

25            - 

0,01 

„Go(îglc 
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Voici,  par  ordre  d'altitude,  la  liste  des  stations  dont 
nous  avons,  dans  ce  travail,  étudié  l'enneigement  : 
J  Château -Qoey ras  (1425")  ; 
'  I  La  Grave  (ItôO-); 

2.  Plampinet  (1488-)  , 

3.  Chapieux  (1550-)  ; 

4.  Le  Truc  (1550-)  ; 

8.  Télégraphe  (1600")  ; 

6.  LaBérarde(1738'"); 

7.  Sapey  (nsO-")  ; 

8.  Seloge  (ISaS")  ; 

9.  Cuguret(1861"); 

10.  Roche-la-Croii  {I900'°)  ; 
H.  Croix-de-Bretagne  (2000")  ; 

12.  LaPlatte{2000°'); 

13.  Vallon-Claus  (2100-)  ; 

14.  La  Seyte  (2125>")  ; 

15.  Col  de  Vatgelaye  (2250-)  ; 

16.  Les  Acies  (2250'"); 

17.  Olive  (2250")  ; 

18.  Internet  (2350"i)  ; 

19.  La  Cochette  (SaSS™)  ; 

20.  Redoute-Ruinée(2412"'); 
il.  Gondran  0(2420'"); 

22.  Gondran  C  (2450"'); 

23.  Col  Agnel  (2498"")  ; 

24.  Col  de  Fréjus(2500"); 

25.  Vyraisse  (Baraquements)  (2500"'); 


3vGoo(^lc 
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26.  U  Turra  (2600")  ; 

27.  JaDUs(2530'"); 

28.  Les  Sollières  (270O-)  ; 

29.  Vyraiase  (Batterie)  (27fô'"). 


Celte  statistique'  nous  suggère  quelques  remarques 
intéressa  Dtes  : 

On  verra,  en  consultant  avec  soin  nos  tableaux,  que 
les  hauteurs  de  neige  existant  à  la  fin  de  cinq  jours 
sont  parfois  (à  Vyraisse,  par  exemple)  supérieures  h  la 
somme  des  chutes  observées.  Cette  particularité  est 
due,  sans  doute,  à  l'action  du  vent  accumulant  la 
neifce  en  certains  poiuts. 

Les  postes  qui  reçoivent  la  plus  grande  quantité  de 
neige  sont  tous  très  élevés  (2412  à  2765»)  : 

Vyraisse  (Baraquements  et  Batterie), 
Les  Sollières, 
Gondran  C, 
Redoute-Ruinée. 

Les   stations  les  moins   enneigées  sont   parmi   les 
postes  les  moins  élevés  (1400  à  2000'°);  ce  sont  : 
Cugurel. 
Vallon-Claus. 


'  Nous  avons  le  regret  de  ne  plus  pouvoir  nous  chaîner,  ft 
l'avenir,  de  c^te  statistique  qui  exige  des  loisirs  IncompatibleB 

avec  nos  occupatioiiB  professionnelles.  • 


3vGoo(^lc 


318  ARTICLES   SCIENTIFIQUES. 

Roche-la-Croix, 
CroiJt-de-Brelagne, 
La  Grave, 
Le  Télégraphe. 

Les  époques  0(1  la  neige  a  atteint  des  maxima 
d'épaisseur  ont  été  : 

Pour  l'hiver  1892-93  :  presque  partout,  la  fin  de 
Février  et  le  commencement  de  Mars; 

Pour  l'hiver  1893-94  :  suivant  les  stations  :  Octobre 
(Fréjus),  Novembre  (La  Turra),  la  fin  de  Janvier  (La 
Seyte,  l'Olive,  Plampinet,  Valgelaye,  Cuguret,  Val- 
lon-Claus,  Vyraisse,  Roche-la-Croix)  et  le  commen- 
cement de  Février  (Col  Agnel,  l'Infernet,  La  Coohelte, 
Gondran  C,  Gondran  D,  Sollières;;  la  fin  de  Décembre 
(Chapieux,  l'Olive,  le  Janus,  Croix-de- Bretagne,  Vy- 
raisse), le  25  Mai  (Turra,  Sollières,  Vyraisse),  Mars 
{Janus,  Vyraisse,  le  Truc,  la  Platte,  la  Turra,  les 
Chapieux,  Redoute- Ruinée),  etc. 

A  la  fin  de  l'année  1894,  nous  notons  des  maxima  à 
Fréjus,  le  Truc,  Seloge,  la  Platte,  les  Chapieux,  la 
Redoute-Ru i née  (S^Oa),  le  Col  Agnel,  Vyraisse  (Ri"),  etc. 

Enfin,  en  comparant  ces  résultats  avec  les  lableaux 
de  variation  de  température  donnés  par  M.  Lachmann 
et  les  courbes  déposées  aux  archives  de  la  Société,  on 
reconnaît  que  les  maxima  de  chutede  neige  correspon- 
dent généralement,  en  hiver,  ft  des  élévations  de  tem- 
pérature. 

L'apparilion  de  la  neige  se  place  en  Octobre  pour 
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la  plupart  des  postes  (Fréjus  (1894),  la  Turra(1894), 
la  Redoute-Buinée  {1894}. 

Aa  mois  de  Juillet  il  n'a  neigé  dans  aucun  des 
postes,  sauf  aux  Sollières,  en  1893  et  1894. 

En  Août  il  n'a  neigé  que  dans  une  station  (LaTurra, 
1894). 

En  Septembre,  il  a  neigé  à  la  Turra  (1893,  1894), 
Viraysse  (1893,  1894),  les  Chapieux  (1894),  Vallon- 
Cl3us(1894),  Coguret  (1894). 

En  1893,  on  remarque  que  le  mois  d'Avril  a  été, 
dans  plusieurs  postes,  exempt  de  chutes  de  neige  et 
partout  très  peu  neigeux. 

Il  n'a  pas  neigé  en  Octobre  dans  les  stations  de  : 
Chapieux(1893),ieTruc(1893,1894),IesSoIlières(i893), 
Cugurel  (1894),  La  Platle  (1893, 1894),  l'Olive  (1893), 
Seloge  (1894). 

Il  n'a  pas  neigé  en  Novembre  à  Seloge,  en  1894. 

La  disparition  de  la  neige  se  place  d'ordinaire  vers 
le  25  Mai  ou  au  commencement  du  mois  de  Juin;  elle 
devance  cette  date  dans  les  postes  de  : 

U  Grave  (1894), 

Cuguret  (189;î)  (en  1894,  il  n'a  pas  neigé  du 
15  mars  au  30  septembre). 

Valion-Claus  (1893), 

Les  Chapieux  (1893), 

Seloge  (1894), 

Croix-de- Bretagne  (1893), 

Roche-la-Croix  (1893), 

L'Olive  (1893,  1894), 

Plampinet-les-Acles  (1893,  1894). 
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lia  neigé  en  Juin  à  r 

Vyraisse  (1893,  1894), 
Gondran  (1894), 
Sollîères  (i894). 

En  comparant  les  différents  hivers,  de18!)2Àl894-95, 
on  arrive  également  à  des  résultats  curieux  que  l'on 
tirera  facilement  de  nos  tableaux.  C'est  ainsi  que  les 
épaisseurs  de  neige  constatées  pendant  l'hiver  1892- 
1893  ont  été,  en  beaucoup  de  points  et  notamment  à 
Vyraisse,  beaucoup  plus  considérables  que  celles  des 
années  suivantes. 
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Ces  réflexions  suffisent  pour  mettre  en  évidence 
l'intérêt  qu'offrent  la  coordination  et  la  publication 
des  précieuses  observations  que  la  création  de  postes 
d'hiver  à  la  frontière  alpine  et  la  bonne  volonté  des 
ofQciers  supérieurs  qui  en  ont  la  haute  direction  ont 
permis  de  réunir. 

Nous  espéronsque  nos  lecteurs  sauront  en  tirer  tout 
leparti  qu'elles  comportent, tant  au  pointde  vue  scien- 
tifique qu'en  ce  qui  concerne  leurs  applications  prati- 
ques (à  la  culture  en  montagne  par  exemple)  et  hygié- 
niques. 

En  outre,  la  continuation  de  ces  statistiques  qui, 
nous  l'espérons,  se  poursuivra  pendant  de  longues 
années  encore,  permettra  sans  doute  de  mettre  en  lu- 
mière les  lois  météorologiques  qui  règlent  l'enneige- 
ment de  nos  Alpes.  Il  sera  peut-être  possible  alors  de 
prévoir  en  une  certaine  mesure  l'avenir  réservé  à  nos 
glaciers,  &  nos  torrents  et  &  nos  rivières,  qui  contri- 
buent si  puissamment  à  la  prospérité  agricole  et  indus- 
trielle du  Dauphiné. 
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JARDIN  4LPIN  DE  mHR0D8$l 


Rapport    du    Directeur    pour   l'année    1894. 


En  1893,  année  de  la  création  du  jardin,  le  versant 
occidental  de  Chamrousse  sur  lequel  se  trouve  Roche- 
Béranger,  était  depuis  longtemps  dépouillé  de  son 
manteau  de  neige  lorsque  nous  fûmes  en  mesure  de 
faire  exécuter  les  premières  plantations.  Malgré  l'acti- 
vité déployée  par  tous  ceux  qui  s'étaient  chargés  de 
faire  les  démarches  en  vue  de  la  concession  d'un  empla- 
cement ou  de  dresser  le  devis  des  premiers  travaux, 
ceux-ci  ne  purent  être  commencés  que  le  2  juin.  Nous 
déplorions  ce  retard  de  quinze  jours;  c'était  un  déficit 
considérable  dans  une  région  oii  la  période  de  végéta- 
tion ne  dure  guère  plus  de  quatre  mois. 

Il  était  permis  de  croire  alors  que  cette  circonstance 
défavorable  ne  se  reproduirait  pasdans  la  suite  et  c'est 
avec  impatience  que  nous  avons  guetté,  au  printemps 
suivant,  le  moment  où  la  disparition  de  la  neige  per- 
mettrait de  reprendre  les  travaux  suspendus  depuis 
le  8  octobre  de  l'année  précédente. 

Contrairement  '»  nos  prévisions  nous  avons'  dû  atten- 
dre jusqu'au  M  mai.  A  cette  date,  les  rocailles  et  la 
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majeure  partie  des  pelouses  étaient  découverte:::  depuis 
assez  longtemps;  mais  il  restait  encore  une  couche  de 
neige  de  5  à  10  centimètres  en  divers  endroits,  notam- 
ment dans  une  partie  du  potager  et  dans  le  champ 
d'expériences  iiitué  à  côté  et  au  Sud  du  chalet.  Le  2  juin, 
ces  dernières  plaques  de  neige  avaient  disparu;  les 
eaux  résultant  de  leur  fusion  s'écoulèrent  rapidement 
et  l'on  put  dès  le  lendemain  préparer  le  sol  à  recevoir 
des  semences. 

Nous  n'avons,  &  notre  grand  regret,  aucun  rensei- 
gnement précis  sur  la  quantité  de  neige  accumulée, 
pendant  l'hiver,  dans  les  différentes  parties  du  jardin. 
Le  fait  suivant  prouve  qu'elle  est  considérable.  Les 
étiquettes  des  plantes  de  grande  taille  se  composent 
d'une  plaque  de  zinc  ayant7  centimètres  de  largeur,  5  de 
hauteur  et  7/10  de  millimètre  d'épaisseur;  cette  plaque 
est  rivée  sur  la  partie  supérieure  aplatie  d'une  tige  de 
fer  quadrangulaire  de  6  millimètres  de  cAté  et  s'élevant 
de  25  à  30  centimètres  au-dessus  du  sol.  La  plaque  est 
inclinée  de  45  degrés  par  rapport  à  la  partie  droite 
de  la  tige  qui  la  supporte.  La  plupart  de  ces  étiquettes 
unt  été  déformées  par  le  poids  de  la  neige.  La  plaque, 
tout  en  conservant  son  inclinaison  de  45  degrés, 
grâce  à  la  résistance  de  la  partie  rivée,  a  été  courbée 
au  point  que  le  rayon  de  courbure  est,  dans  beau- 
coup de  cas,  inférieur  à  25  millimètres.  La  régularité 
de  cette  déformation  permet  de  croire  qu'elle  s'est 
produite  graduellement  et  très  lentement. 

Notre  première  préoccupation,  en  arrivant  au  jardin, 
a  été  de  voir  comment  les  végétaux  introduits  l'année 
précédente  avaient  supporté  l'hiver.  Noua  eûmes  la 
satisfaction  de  constater  que,  à  de  raies  exceptions 
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près,  les  plantes  alpines  ou  arctiques  n'avaient  éprouvé 
aucun  dommage.  Il  en  a  été  de  même  des  Conifères, 
des  Lilas,  Groseillers,  etc.  Parmi  les  plantes  légumières 
bisannuelles  ou  vivaces,  l'Oseille,  le  Panais,  le  Carvi, 
la  Pimprenelle,  la  Chicorée  amère  se  sont  conservés 
en  bon  état  sous  l'épaisse  couverture  de  neige.  La  suite 
du  présent  rapport  donnera  d'autres  indications  sur  la 
résistance  au  froid  de  certaines  plantes,  mais  sans 
entrer  dans  le  détail  des  faits  que  nous  publierons 
dans  la  suite,  après  plusieurs  années  d'observation  et 
lorsqu'une  étude  suffisante  du  climat  de  Chamrousse 
nous  aura  fourni  les  éléments  qui  permettront  de  les 
expliquer. 

Avant  d'exposer  les  travaux  effectués  elles  résultats 
obtenusenl89'i,nous  devons  signaler  quelquesdépréda- 
lions  commises  au  jardin.  Les  trois  rangs  supérieursde  la 
clôture  en  ronce  artificielle  ont  été  arrachés,  sur  une 
étendue  de  10  mètres,  à  l'aide  d'un  instrument  pointu 
dont  les  traces  se  voienttrèsnellementsurles  poteaux. 
L'auteur  de  cet  acte  de  malveillance,  qui  est  resté  in- 
connu malgré  les  recherches  du  garde  forestier  préposé 
à  la  surveillance  des  pâturages  communaux,  s'est  pro- 
bablement contenté  d'enlever  quelques  produits  du 
potager,  car  nous  n'avons  conslaté  aucun  dégât  dans 
les  autres  planlations. 

Ce  maraudage  a  été  beaucoup  moins  préjudiciable 
que  celui  dont  nous  avons  été  témoin  plusieurs  fois,  à 
partir  du6  juin,  jour  de  l'arrivée  du  troupeau  de  chèvres 
qui,  chaque  année,  dévaste  le  pâturage  de  Cham- 
rousse. 

I*s  trois  rangs  inférieurs  de  la  clôture,  espacés  de. 
25  centimètre»,  défendaient  fort  bien  l'entrée  du  jardin 
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aux  chèvres  adultes,  mais  non  aux  chevreaux  qui  y 
firent  plusieurs  incursions  et  broutèrent  les  extrémités 
des  pousses  terminale  et  latérales  d'un  grand  nombre 
de  jeunes  sapins  dont  le  développement  ultérieur  se 
trouvera  ainsi  gravement  compromis.  Trois  nouveaux 
rangs  de  ronce  artificielle  interposésaux  anciens  mirent 
bientôt  fin  à  ces  fâcheuses  visites. 

Parmi  les  plantes  potagères  cultivées  avec  un  plein 
succès  nous  citerons  :  toutes  les  variétés  de  Radis  rose, 
le  Navet  rouge  plat  hStif,  la  Garolte  rouge  courte  hâtive 
et  la  Carotte  demi-longue  Nantaise,  les  Chicorées,  les 
Laitues,  l'Oseille,  le  Panais,'  le  Carvi,  la  Pimprenelle, 
le  Persil.  Le  Pois  nain  Gontier,  arrivé  à  maturité  en 
■1893,  vers  le  15  septembre,  n'a  pas  mûri  en  1894.  Il 
en  a  été  de  même  de  plu.^ieurs  autres  variétés  de  pois. 
La  Fève  naine  hâtive  et  la  Fève  de  Séville  à  longue 
cosse  ont  eu  un  développement  très  remarquable  desor- 
ganes végétatifs  et  une  floraisqn  abondante,  mais  leurs 
gousses,  d'ailleurs  bien  développées,  n'ont  pas  eu  le 
temps  de  mûrir.  Plusieurs  variétés  hâtives  de  Choux 
n'ont  donné  que  des  produits  médiocres. 

Dix  variétés  de  Pommes  de  terre,  plantées  le  29  sep- 
tembre 1893,  ont  été  retrouvées  intactes  et  ne  mani- 
festant aucun  commencement  de  germination,  Ie2  juin 
i894.Auheude  lesplanlercommed'habitudeà  une  pro- 
fondeur delOàl2cenlimètres,on  les  avait eHterréesà20 
ou25centimèlresdansle  but  de  les  garantir  contre  les 
gelsde  l'hiver.  Cette  précaution,  qui  était  superflue,  a  eu 
pour  effet  de  retarder,  jusqu'au  7  juillet,  l'apparition 
des  jeunes  fanes  au-dessus  du  sol  et,  par  suite,  le  début 
de  l'assimilation  chlorophylhenne.  De  plus  leur  végé- 
tation a  été  brusquement  et  totalement  arrêtée  par  le 
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gel  desfanes  pendant  les  nuits  du  7  au93epteinbrei894, 
où  le  thermomètre  à  marqué— 6», 5.  La  période  d'assi- 
milation a   donc  duré  deux  mois  seulement.  Malgré 

celte  circonstance  défavorable  le  renderaentde  plusieurs 
variétés  a  étésalisfaisanl;  il  est  indiqué  par  les  nombres 
suivants  calculés  pour  un  beclare  : 

Early  rose 25.600  kilos 

Early  puritan 23.000  — 

Wœrtz  éléphant 19.e00  - 

Kermours .  17.600  — 

Quarantaine  de  la  Halle  .   .   .  16.000  — 

Flocon  de  neige li.400  — 

Adirondac 11.680  — 

Junon 9.300  — 

Double  montagne  -..,..  7.680  — 

Marjolin    .    .    ■ ,  5.120  — 

La  qualité  de  ces  poni}nes  de  terre  laissait  à  désirer; 
elles  étaient  très  aqueuses  et  pauvres  en  fécule.  Sans 
les  gelées  exceptionnelles  du  mois  de  septembre,  elles 
auraient  pu  végéter  et  emmagasiner  de  l'amidon 
jusqu'aux  premiers  jours  d'octobre,  époque  normale 
de  la  récolte  dans  les  localités  élevées  des  Alpes,  telles 
que  la  Bérarde  (1,750  m.)  et  Sainl-Véran  (2,006m). 

Plusieurs  céréales,  semées  le  29  septembre  1893, 
notamment  le  Blé  Rieili,  le  Seigle  de  Schlanstedl,  du 
seigle  récolté  en  1889  à  la  Bérarde  (1,750  m.),  ont  bien 
levé,  mais  ont  été  bientôt  détruites  par  les  gelées  de 
l'automne,  avant  l'enneigement  de  la  montagne  qui, 
.  en  1893,  a  eu  lieu  très  tard,  dans  la  seconde  quinzaine 
de  décembre. 

L'Avoine  d'hiver  de  Belgique,  le  Seigle  multicaule 
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de  la  Saint-Jean  ont  fort  bien  passé  l'hiver,  ont  en- 
suite végété  vigoureusement  pendant  l'été  et  formé 
leur  épi,  mais  sans  arrivera  floraison. 

M.  Oswald  Kihiman,  professeur  de  botanique  à 
Helsingfors,  a  eu  l'obligeance  de  nous  procurer  des 
graines  d'orge  et  de  seigle  cultivés  depuis  longtemps  à 
Inari,  dans  la  Laponie  russe,  par  69° ,4"  de  latitude. 
Ces  semences,  arrivées  dans  le  courant  de  l'hiver,  n'ont 
pu  être  mises  en  terre  que  le  5  juin.  L'orge,  Bemée  en 
lignes  sur  une  surface  de  cinq  mètres  carrés  et  récoltée 
le  8  octobre,  a  produit  1  litre  260  de  grains  pesant 
360  grammes,  soit,  à  l'hectare  25,2  hectolitres  pesant 
1,1'20  kilogrammes.  Cette  quantité  est  inférieure  au 
rendement  moyen  des  orges  de  printemps  cultivées 
dans  les  pays  de  plaine.  Les  chaumes  ont  atteint  une 
hauteur  moyenne  de  un  mètre. 

Le  seigle  de  la  même  provenance  a  bien  végété, 
mais  sans  arriver  k  épiage. 

Du  blé  Amitié  franco-russe,  semé  également  le 
5  juin,  s'est  très  bien  comporté.  Il  a  parfaitement  ré- 
sisté aux  gelées  des  7  et  8  septembre  ( — 6" ,5)  et  a 
fleuri  le  25  du  même  mois.  Les  basses  températures 
des  premiers  jours  d'octobre  ont  entravé  sa  matura- 
lion.  Ce  blé,  qui  est  une  céréale  d'hiver,  a  été  semé  de 
nouveau  le  25  septembre  1894,  en  même  temps  que  du 
blé  hybride  hâtif  de  Bimpau  et  du  seigle  d'inari. 

Du  Lin  de  Riga  de  provenance  directe,  semé  le 
5  juin,  a  pris  un  développement  aussi  parfait  que  dans 
les  plus  belles  cultures  en  plaine. 

La  vesce  d'hiver,  semée  le  29  septembre  1898,  a 
germé  assez  rapidement  et  donné,  en  1894,  une  récolte 
abondante.  La  vesce  de  printemps  n'a  pas  résisté  à 
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l'hiver,  mais,  ressemée  le  5  juin,  en  même  temps  que 
le  Lentillon  de  printemps,  elle  a  produit,  comme  ce 
dernier,  des  toufTes  très  puissantes  qui  ont  abondam- 
ment fleuri,  mais  n'ont  pas  donné  de  graines  mûres. 
Le  Polygonum  sacchalinense,  planté  en  1893,  a  poussé 
des  tiges  de  ■%  centimèlres  ne  portant  que  quelques 
feuilles. 

D'autres  expériences  de  culture  fourragère  ont  été 
instituées  dans  le  courant  de  cette  année.  Un  mélange 
d'espèces  de  la  plaine,  composé  d'après  une  formule 
du  D'  Schrœter,  directeur  du  jardin  alpin  du  Gouver- 
nement helvétique,  et  additionné  de  quelques  espèces 
montagnardes,  a  servi  à  ensemencer  une  surface  de 
10  mètres  carrés.  Quatre-vingts  espèces  fourragères 
(vingt  Graminées,  vingt-cinq  Papilionacées  et  trente- 
cinq  espèces  d'autres  familles)  ont  été  semées  séparé- 
ment dans  un  emplacement  divisé  en  cases.  Elles 
comprennent  les  principales  plantes  fourragères  des 
plaines  des  pays  tempérés  et  un  certain  nombre  d'es- 
pèces exotiques,  telles  que  : 

llolcus  boreaUs.  Hedfsarum  sibiricum. 

Bromus  canadensis '.  Plantago  korotscliatica. 

—        -wolgensis'.  Potentilla  astrak&nick. 
Hordeum  mandshtiricum .  —       dahurica. 

Secale  montanum  ' .  —       nevadetiMs. 

Astragalus  himatavensis.  Phyteuma  sp. 

Ernim  himalayense'.  Alchemitla  sp. 
Hedysarum  canadense.  Etc. 

Les  espèces  marquées  d'un  astérisque  se  sont  dis- 
tinguées, dès  cette  année,  par  leur  rapide  développe- 
ment. 

La  collection  des  plantes  alpines  s'est  accrue,  en 
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1894,  de  cent  cinquante  espèces  environ,  en  exem- 
plaires prêts  à  fleurir,  qui  ont  été  achetés  ou  obtenus 
par  échange  ou  récoltées  parle  Directeur  et  le  Jardinier- 
chef  au  Lautaret  et  au  Mont-Viso.  Citons  en  parti- 
culier : 


Acsena  argentea. 
Adenoatjlea  leucophvlla. 
ADdrosace  glacUlis. 


Meum  Mulellina. 
Osyria  digyna. 
Phlox  StelUrïa. 
Pi'imuta  CotUa. 

~       jupon  ica. 

—       marginsta. 

Ranunculus  alpeslris. 

—  glacialiB. 

—  hybridus. 

—  parnassifolius . 

—  rutifolius. 

—  Thora. 
Saxitraga  retusu. 

—  valdensis. 
Selaginella  helvetica. 
StreptopUH  amplexifolius. 


Arenaria  purpursscens. 
Ariemieia  glacial is. 
Aetrantia  helleborifoliB . 
Dellium  rotuDdifollitm. 

c:ampaDula  pimctata. 

Dianitaus  gladalis. 
Edraianthus  pumilio. 
Eriotiicfaum  nanum. 
l'ritillaria  delphinensis. 
Géranium  platypetalum. 
Geum  beterocarpum . 
Ilerminium  monorchis. 
Hypericum  nuDUaularium. 


Des  graines  àe  plus  de  deux  cents  espèces,  reçues 
des  Jardins  botaniques  avec  lesquels  nous  faisons  des 
échanges,  ont  été  semées  dans  les  pelouses  et  les 
rocailles  ;  entre  autres  : 


AnthylUs  Barba-Jovis. 
Carexalba. 

—  atrata. 

—  limosa.   . 

—  norvegica. 
Cerastium  Mgidum. 


I1n>Ë"Cuin  olymplcum. 
Isatis  alpina. 
Juncua  arcticus. 
—     balticua. 
Leontopodium  himalayanum . 
Luzula  pediformis. 
Phyleuma  Halleri. 
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Conioselinum  kamtechaticum.  Phyteuma  Hichelii. 


rtelphinium  caucaaicum. 
Erodium  Maneacavi. 
Epilobium  boréale. 
Eryn^UTD  alpinum. 
Eremunis  allaicus. 
Gentiana  Sapoosria. 
Gnaphalium  norvegicum. 


—  Scheuchzen . 
Bumex  DepalensJs. 
Rheum  compactum. 

—  orficinale. 

—  undulatum. 
Saxifraga  glacialis. 

—  pecliDBta. 

Le  sol  du  jardin  étant,  par  endroits,  un  peu  rocail- 
leux et  maigre,  on  eut  recours,  pour  favoriser  la  ger- 
mination de  ces  graines,  à  un  procédé  couramment 
employé  en  pareille  circonstance.  On  recouvrit  les 
emplacements,  destinés  au  semis,  d'une  mince  couche 
de  terre  fine,  riche  en  azote,  provenant  des  alentours 
d'une  ancienne  bergerie  abandonnée  depuis  longtemps. 
Nous  n'eûmes  pas  à  nous  en  louer.  Moins  de  trois  se- 
maines après  le  semis,  tous  ces  emplacements  étaient 
envahis  par  trois  mauvaises  herbes:  SteUaria média, 
Lamium  aTnplexicavle  et  Rumex  alpinus,  dont  le  sar- 
clage exigea  plusieurs  journées  de  travail.  Nous  sau* 
rons,  au  début  de  l'année  prochaine,  dans  quelle 
mesure  celle  malencontreuse  opération  aura  nui  à  nos 
semailles. 

La  collection  des  végétaux  arborescents  comprend 
actuellement  60  espèces  en  180  exemplaires.  Soixante 
pieds  de  Conifères  représentant  16  espèces  sont  venus 
s'ajouier  aux  il  espèces  introduites  en  1893.  Ce  sont  : 


Âbica  pumila. 

Junipeniacoramunis. 

Picea  Alcockiana 

Thuiopsisborealis. 

—    poliU. 

—       lœle-virens. 

Pinus  Peuoe. 

TBXadiumdistichuin. 

Séquoia  gigantea. 

—    Laricio. 

LarixKaimpferi. 

—    aastriaoa. 

CeJniBallantica. 

—    SirobuB. 
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On  a  en  outre  planté  quatorze  espèces  d'arbres  feuil- 
lus :  Saules,  Peupliers,  Bouleaux,  Sorbiers,  Érables, 
Tilleuls,  Marronniers,  et  dix  espèces  d'arbustes  des 
genres  Lonicera,  Berberis,  Spirsea,  liibes,  Forsythia. 

Au  mois  de  décembre  1893,  nous  avions  adressé 
aux  directeurs  des  principaux  jardins  botaniques  fran- 
çais et  étrangers  une  circulaire  annonçant  la  création 
du  Jardin  de  Cbamrousse;  nous  leur  demandions,  en 
même  temps,  d'entrer  en  relation  avec  cet  établisse- 
ment et  nous  nous  engagions  à  leur  fournir,  dès  l'an- 
née suivante,  des  graines  en  échange  de  celles  que 
nous  recevrions. 

La  plupart  de  nos  collègues  se  sont  empressés  de 
répondre  à  cet  appel,  et  c'est  ainsi  que  nous  avons  pu 
nous  procurer  un  millier  de  paquets  de  graines  de 
282  espèces  alpines  ou  saxicoles.  Le  catalogue  d'échange 
du  Jardin  de  Chamrousse,  offrant  trente-sept  espèces 
alpines,  a  été  publié  et  distribué  en  décembre  1894. 
Quarante-trois  de  nos  correspondants  nous  ont  adres:r>é 
des  demandes  auxquelles  nous  avons  satisfait  en  expé- 
diant plus  de  six  cents  paquets  de  graines. 

Ces  échanges  ont  l'inconvénient  d'exiger  beaucoup 
de  travail  et  quelques  dépenses;  mai.s  les  avantages 
qu'ils  présentent  et  les  services  qu'ils  rendent  sont  si 
grands  que  l'on  doit  s'efforcer  de  les  développer  le  plus 
possible,  même  dans  les  établissements  ne  disposant 
que  de  faibles  ressources  budgétaires. 

Le  présent  rapport  serait  incomplet  si,  après  l'ex- 
posé des  travaux  effectués  et  des  résultats  obtenus,  il 
n'appelait  pas  l'attention  sur  plusieurs  desiderata  d'une 
importance  capitale  pour  la  prospérité  du  Jardin. 

Il  est  indispensable  de  noter,  pour  un  grand  nombre 
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de  plantes,  la  date  à  laquelle  ont  lieu  les  principaux 
phéDomènes  de  la  végétation,  tels  que  :  germination, 
bourgeonnement,  feuillaison,  floraison,  maturité  du 
fruit  et  défeuillaison.  Il  est  indispensable  d'avoir  des 
données  exactes  sur  le  climat  de  notre  station,  sans 
lesquelles  la  plupart  des  résultats  de  nos  cultures  res- 
teraient inexpliqués.  Certaines  planlaLions  et  la  récolte 
des  graines  exigent  des  soins  continuels.  Tout  cela 
nécessitera  l'installation  d'instruments  de  météorolo- 
gie, des  observations  journalières  et  par  conséquent  le 
séjour  permanent,  à  Chamrous^e,  d'un  jardinier  intel- 
ligent. 

Nous  comptons  que  de  nouvelles  subventions  de  la 
Ville  de  Grenoble,  du  Conseil  général  et  du  Ministère 
de  l'Agriculture  nous  permettront  de  réaliser  cette 
organisation. 

P.  Lachmann, 

Proresseur  de  botanique  à  la  Faculté  des  Sciences. 
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VI 

VARIÉTÉS 
VOYAGE 

Dans  la  Tarentaise,  en  Savoie,  au  Petit 
Stdnt-Bernard,  dans  les  Hautes-Aipes 
et  environ  trois  lieues  au-delà  dans  le 
Val  d'Aost,  en  partant  de  Grenoble, 
passant  par  AllevaM,  et  de  suite  par 
les  montagnes  contiguës. 

Ce  voyage,  exécuté  et  décrit  par  M.  François  Pison 
du  Galland,  père,  conseiller  au  Parlement  de 
Grenoble,aétécommencélesamedii6  août  1788 
et  tet-miné  le  samedi  13  septembre. 

1»  Journée.  —  En  partant  de  Qrenoble. 
Dinée  à  Goncelin.  —  Cette  matinée  est  sulflsante  et 
même  un  peu  longue.  11  n'y  a  rien  à  voir  que  la  beauté 
et  la  riche  culture  du  pays  jusqu'à  la  dlnëe,  et,  si  l'on 
veut,  le  chAteau  neuf  de  Tencin,  surtout  l'enfoncement 
en  gorge  sur  le  derrière. 
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Couchée  à  Allevard.  —  En  partant  de  Gonceiin,  on 
ne  va  plus  qu'à  cheval,  et  deux  heures  su^isent,  par 
un  chemin  montagneux  et  souvent  mauvais,  pour  être 
rendu  à  Allevard.  Mais  il  faut  nécessairement  s'y  arrê- 
ter pour  coucher,  par  la  difficulté  de  trouver  ailleurs 
en  poussant  plus  loin.  Au  reste  le  temps  n'est  pas 
perdu  si,  en  ayant  soin  d'arriver  de  bonne  heure,  on 
s'emploie  à  voir  avec  quelque  attention  la  très  belle  et 
très  singulière  fabrique  de  fer  de  M.  Barrai.  Le  site  et 
la  beauté  des  eaux  méritent  cette  attention  en  allant 
faire  le  voyage  exprès. 

2*  Journée.  —  En  partant  d* Allevard. 

Dinée  au  Bourget.  —  En  quittant  Allevard'  et  en 
suivant  le  vallon  montagneux  où  il  est  situé,  vers  le 
Levant  et  au  Nord,  on  passe  :  I"  par  le  village-paroisse 
de  la  Chapelle-du-Bard,  en  laissant  &  la  droite  la  Char- 
treuse nommée  deSaint-Hugoû,  peu  éloignée,  et  qu'on 
pourrait  aller  visiter  en  prenant  un  temps  suffisant; 
2»  par  un  bameau  appelé  le  Pont-de-Bens ,  partagé  en 
deux  par  le  gros  ruisseau  nommé  le  Bréda  de  Saint- 
Hugon,  d'oit  il  descend,  pour  le  distinguer  des  autres 
ruisseaux  du  pays  qui  ont  le  même  nom  de  a  Bréda  ■. 
Il  y  a  sur  celui-ci  un  pont  de  bois  de  mince  figure, 
duquel  est  venu  au  hameau  le  nom  de  Pont-de-Bens. 
Ce  même  pont  sert  de  limite  entre  la  France,  qu'on 
laisse  derrière  soi,  et  la  Savoie,  dans  laquelle  on  entre. 
On  voit  quantité  de  forges  ou  martinets,  dispersés  çà 


<  Je  suis  parti  ilAllevai-d  le  dimanche  matin  17  dudil  mois 

d'août  178S. 
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et  là,  soit  dans  le  hameau  même,  soit  aux  enviroos;  et 
les  propriétaires  de  ce  commerce  de  fer  qui  sont  pres- 
que tous  du  lieu  d'Arvillars,  dont  il  va  être  parlé,  pas- 
sent pour  très  entendus,  laborieux  et  commodes.  Il  y 
en  a  même  de  riches  pour  le  pays  ;  3»  du  Pont-de-Bens 
on  arrive  en  peu  de  temps  au  village-paroisse  d'Ar- 
villars,  sur  la  Savoie,  et  l'on  passe  auprès  de  l'église, 
qui  se  trouve  à  la  droite,  dans  une  position  riante  et 
isolée.  On  voit  à  gauche,  dans  une  autre  position  plus 
élevée,  le  ch&teau,  qui  est  gros,  reblanchi  depuis  peu 
et  paraissant  bien  entretenu.  On  dit  que  les  terrasses 
en  sont  belles;  4°  après  Arvillars  on  trouve  un  autre 
village- paroisse  nommé  de  Prèles ,  position  encore 
assez  riante,  mais  où  le  pays  commence  d'être  plus 
vivement  montueux  el  inégal.  La  plus  apparente  mai- 
son du  lieu  est  celle  d'un  M.  Picotet,  qu'on  voit  à  la 
droite  en  sortant  du  gros  du  village;  5»  pays  ensuite 
fort  inégal,  couvert  et  confus,  avec  quelques  hameaux, 
paraissant  pauvres  et  mal  bâtis,  sur  le  cours  du  che- 
min; 6*  on  arrive  ainsi  au  Bourget,  autre  village-pa- 
roisse, où  est  établi  un  grand  fourneau  de  coulée  de 
fer.  La  quantité  d'eau  venant  d'un  marais  adjacent  est 
médiocre,  quelquefois  très  faible,  ce  qui  rend  les  cou- 
lées intermittentes,  surtout  dans  les  étés  secs.  On  voit, 
tout  près  du  fourneau,  un  boccard  ou  pile-loupe  de 
nouvelle  et  bonne  construction  ;  7°  En  quittant  le  four- 
neau, on  monte  pour  passer  auprès  de  l'église,  qui  se 
trouve  à  gauche,  avec  te  gros  des  maisons.  C'est  là 
qu'il'faut  attraper  à  dîner  comme  l'on  peut;  et  c'est 
grand  hasard  si  l'on  trouve  autre  chose  que  des  œufs, 
rares  encore,  et  du  fromage,  avec  du  gros  vin  commun, 
qui  vient  du  plat  pays  sous  cette  montagne. 
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Couchée  à  Àiguebelle.  —  Pour  cela  on  parcourt  : 
1"  en  quittant  le  Bourget,  et  pendant  environ  demi- 
lieue,  le  vallon  marécageux  qui  fournit  l'eau  à  la  fabri- 
que de  fer;  2*  et  de  là  on  entre  dans  un  autre  village- 
paroisse  nommé  le  Pontet.  Le  dernier  hameau  de  cette 
paroisse,  qu'on  laisse  à  la  gauche,  se  nomme  les  Mou- 
ches ;  l'aspect  eu  est  extrêmement  pauvre  et  même 
hideux.  Arrivé  à  ce  point,  on  se  trouve  à  l'extrémité 
de  tout  le  vallon  qui,  en  général,  se  nomme  le  vallon 
du  Pontet;  3°  et,  là  aussi,  on  se  trouve  au  pied  de  la 
haute  et  raide  montagne,  nommée  Petit-Gucheron  ou 
Cocheron,  qu'il  faut  traverser.  Ce  nom  de  Pelit-Coche- 
ron  vient  de  ce  qu'une  autre  montagne,  plus  hante 
encore,  qu'on  laisse  &  la  droite,  porte  celui  de  Grand- 
Cocheron  ;  et,  en  général,  le  nom  de  coche ,  grande 
coche,  petite  coche,  est  assis  comme  dans  différentes" 
parties  des  Alpes.pour  désigner  les  hauts  passages  qui 
servent  à  les  traverser;  i"  le  bas  du  Pelit-Cocheron, 
où  finit  le  vallon,  se  nomme  le  fond  du  Pontet,  et  là 
on  commence  à  monter  par  des  zig-zags  fort  raides  et 
fort  raccourcis,  mais  sans  aucun  danger,  et  sans  cesser 
d'être  sur  son  cheval  ou  son  mulet.  Toute  cette  mon- 
tée, qui  n'exige  pas  plus  de  demi-heure,  n'est  pas  lon- 
gue, tant  à  cause  de  sa  raideur,  que  parce  que  les 
longues  approches,  depuis  la  plaine  du  Graisivaudan, 
ont  déjà  beaucoup  élevé.  Le  terrain,  rocailleux,  n'of^e 
que  du  bois  broussaille  de  petite  nature,  entremêlé  de 
fleurs  et  d'Iierbes  sauvages  recherchées  par  les  bo- 
tanistes; 5"  arrivé  au  haut  de  ce  Cocheron,  on  se 
trouve,  avec  plaisir,  sur  une  petite  esplanade  de  quel- 
ques centaines  de  toises,  et  de  là  on  voit  devant  soi, 
vers  le  Nord-Est,  les  hautes  roches  de  la  Maurienne. 
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Bienldt  il  faut  commencer  à  descendre,  el  ensuite  des- 
cendre sans  cesse,  ce  qui  est  fort  long  et  fort  pénible, 
attendu  que  cette  longue  et  rapide  pente  conduit  jus- 
que dans  la  plaine  qui  se  trouve  &  l'entrée  de  la  Mau- 
rienne.  Il  y  a,  durant  cette  pente,  quantité  de  pas  sca- 
breux de  vive  roche,  avec  des  escaliers  fort  inégaux 
et  nombre  de  tournants  très  diversifiés.  Le  pays  n'a 
d'ailleurs  rien  d'agréable,  n'étant  entremêlé  que  de 
mauvaises  broussailles,  de  scissures  caverneuses  et  de 
roches  avec  quelques  parties  herbées.  On  y  trouve 
même,  par  intervalles,  de  petits  troupeaux  de  vaches 
et  de  chèvres,  el  de  mauvais  chalets  pour  ceuxet  celles 
qui  les  gardent. 

Il  ne  faut  pas  moins  de  deux  grandes  heures  pour 
faire  toute  celte  descente.  La  montagne  entière,  tour- 
née vers  cet  aspect,  se  nomme  Saint-Georges-d'Hur- 
tières,  à  cause  d'une  paroisse  de  ce  nom  qui  est  sise 
vers  le  milieu  et  qu'on  laisse  à  la  droite  en  descendant. 
Cette  même  montagne  est  très  remarquable,  en  ce 
qu'elle  est  remplie  de  minières  de  fer,  dont  elle  fournit 
toutes  les  fabriques  de  la  Savoie,  même  à  d'assez 
grandes  el  pénibles  distances.  On  aperçoit  çà  et  là,  en 
descendant,  différentes  ouvertures  des  fosses  de  ces 
minières.  Il  y  a  aussi,  vers  la  sommité,  plusieurs  fosses 
ou  filons  de  mines  de<:uivre  qui  alimentent  la  fabrique 
de  ce  métal  établie  k  Aiguebelle. 

La  descente  de  Saint-Georges  va  enfm  aboutir  à  la 
grande  route  de  la  Maurienne.  0»  tourne  alors  vers  la 
gauche  et,  dans  moins  d'un  quart  d'heuie,  on  arrive, 
pour  la  couchée,  à  la  petite  ville  d'Aiguebelle. 
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8«  Journée.  —  En  partant  d'Aigueb«lle  i. 

Dinée,  et  puis  séjour  accidentel  à  Sainte-Hélène.  — 
1"  Pour  continuer  la  route  vers  la  Tarentaiae,  il  faut, 
en  quittant  Aiguebelle,  passer  le  long  pont  de  bois 
établi  sur  i'Arc.  On  tourne  ensuite  droit  à  gaucbe  et 
l'on  se  trouve  dans  une  sorte  de  grande  route,  peu 
large  mais  commode,  qui,  pendant  quelque  temps,  est 
parallèle  au  cours  de  cette  rivière,  dont  les  ravages  se 
font  souvent  apercevoir.  On  rencontre  bientôt,  à  envi- 
ron demi-lieue,  le  petit  village-paroisse  de  la  Mure  ; 
après  quoi  la  même  roule  se  prolonge  en  montant  et 
vous  fait  arriver,  un  peu  par  la  droite  et  dans  une  dis- 
tance à  peu  près  égale,  À  un  autre  village- paroisse, 
nommé  d;Aiton,  dont  l'église  paroissiale  est  fort  jolie. 
Elle  est  coupée  en  croix  grecque,  ornée  en  dedans  de 
quelque  architecture,  et  couverte  d'une  voûte  en  plein 
ceintre  assez  exhaussée.  C'est  un  édi&ce  peu  ancien, 
b&ti  par  un  évéque  de  Saint-Jean-de-Maurienoe,  en 
remplacement  de  l'ancienne  église  dont  il  eut  besoin 
pour  la  construction  d'une  maison  dont  il  faut  aussi 
dire  quelque  chose. 

Cette  maison  ëpiscopale,  nommée  dans  le  pays  pa- 
lais d'Alton,  se  voit  un  peu  au  delà  de  l'églisse  parois- 
siale. Elle  est  précédée  d'un  portail  extérieur  et  d'une 
vaste  cour  bordée  de  chaque  coté  d'une  allée  de  vieux 
tilleuls.  Le  corps  du  bâiiment  se  présente  en  forme  de 
carré  long,  sous  un  loil  d'ardoises  d'environ  deux  tiers 


s  parti  d'AiguebeUe  le  lundi  matin  19  août. 
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de  penle.  La  première  façade,  sur  la  cour,  est  percée 
de  douze  croisées  sur  une  même  ligne,  au  rez-de- 
chaussée;  autant  au  premierétage  et  autantau  second, 
en  fenêtres  carrées.  Tout  cela  fait  fort  bien  ensemble. 
Les  croisées  du  rez-de-chaussée  sont  en  demi-ceintre. 
L'intérieur,  o(i  l'on  entre  par  un  perron  deproportii 
n'offre  rien  de  remarquable,  étant  à  présent  démeublé 
et  comme  abandonné;  mais  en  traversant  par  une 
grande  salle  qui  traverse  l'entier  bAtiment,  et  en  ligne 
droite  de  la  cour,  on  arrive  sur  un  assez  vaste  terrain, 
entouré  de  murs  d'appuis  en  forme  de  terrasse.  La 
seconde  &çade,  qui  s'étend  et  qui  a  sa  vue  sur  ce  ter- 
rain, est  d'une  architecture  fort  semblable  à  l'autre. 
Cette  architecture,  en  tout,  peut  être  regardée  comme 
moderne  et  dans  le  goût  que  j'ai  oui  nommer  a  italien». 
Le  corps  extérieur  entier  est  peint  en  briques  rouges, 
marquées  par  les  lignes  de  séparation,  avec  les  angles, 
portes,  fenêtres  et  autres  membres  d'architecture,  en 
pierres  de  taille.  Ce  bAtiment  a  dû  être  fort  agréable 
dans  son  neuf  et  pendant  qu'il  a  été  bien  entretenu. 
Uaia  il  est  à  présent  négligé  jusqu'à  annoncer  la  dé- 
crépitude, et  l'on  assure  même  que  l'évéque  actuel 
(M.  de  Brichanteau),  qui  ne  vient  jamais,  songe  à  dé- 
barrasser son  bénéfice  de  ce  palais  qui  Ht  les  délices 
du  constructeur. 

Le  terrain  au  delà  de  la  maison  est  assez  vaste, 
comme  on  l'a  dit.  11  est  d'abord  dispo^îé carrément;  mais 
il  se  termine  ensuite  en  forme  de  cône,  tronqué  en  arron- 
dissement, entre  deux  bouts  de  mur  de  retraite  desti- 
nés à  marquer  le  carré  vers  cette  extrémité.  La  partie 
à  droite  donne  sur  une  sorte  de  précipice  qui,  quoique 
boisé ,   offre   un   coup  d'œil  fort  rapide   et   presque 
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effrayant.  Le  local  entier,  où  sont  situés  la  cour,  le 
château  ou  palais  et  )a  terrasse,  est  une  grande  espla- 
nade fort  élevée,  qui,  comme  un  cap,  termine  en 
s'abaissant  insensiblement  la  longue  chaîne  des  mon- 
tagnes qui  séparent  la  Maurienne  de  la  Tarentaise  et 
de  la  Combe  de  Savoie,  dont  il  sera  parlé  tout  à  l'heure. 
Au  reste,  du  bout  de  ce  cap,  à  l'extrémité  de  la  terrasse 
du  château,  on  jouit  d'une  vue  très  étendue  et  très  di- 
versifiée par  les  deux  vallées;  ayant  :  i"  en  face,  toute 
la  montagne  qui  court  vers  Montmélian,  avec  les  par- 
ties conliguës  de  la  grande  Combe  du  duché  de  Savoie  ; 
2°  à  droite,  la  plaine  de  la  même  Combe,  avec  le  cours 
de  la  rivière  d'Isère  qui  suit  en  serpentant,  et  souvent 
ravageant,  toute  l'étendue  de  cette  plaine;  3"  et  à  gau- 
che, le  vallon  qui  s'avance  vers  Aiguebelle,  et  la  rivière 
de  l'Arc  qui  le  parcourt.  On  voit,  bien  à  découvert, 
cette  rivière  allant  se  jeter  dans  l'Isère  un  peu  au- 
dessous,  vers  la  droite  du  cap  d'Alton;  et  le  terrain 
entre  les  deux  rivières  se  présente  à  la  vue  sous  la 
figure  d'un  long  triangle  assez  aigu,  dont  la  partie  su- 
périeure ou  la  base,  du  cété  du  cap,  se  nomme  le 
Plan-d'Aiton,  et  forme  une  plaine  parfaitement  unie, 
avec  des  champs  cultivés  de  toutes  manières  et  d'ex- 
cellente qualité. 

Après  avoir  assez  joui  de  cette  vue  vraiment  rete- 
nante, on  descend  du  cap  et  de  la  montagne  d'Alton, 
par  le  côté  à  droite,  directement  opposé  à  celui  venant 
d'Aifîuebelle,  et  continuant  de  marcher  en  sens  con- 
traire, on  trouve  d'abord  plusieurs  maisons  éparses  ou 
rapprochées,  et  ensuite  la  continuation  de  la  plaine, 
toujours  très  unie,  mais  devenant  plus  ou  moins  maré- 
cageuse. Celte  plaine,   le  19  aoùL,  était  couverte  de 
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faucheurs  qui  en  abbataient  l'herbe  peu  abondantâ. 
Souvent,  en  suivant  les  sentiers  tels  qu'ils  se  présen- 
taient, je  me  trouvai  au  milieu  de  ces  pelotons  nom- 
breux de  faucheurs  qui,  communément,  suspendaient 
un  instant  leur  travail  pour  saluer.  Après  environ 
demi-heure  de  marche  dans  ces  sentiers  vagues ,  on 
trouve  une  chaussée  assez  étroite,  mais  en  fort  bon 
état  et  peu  élevée  qui,  au  travers  des  prairies,  consti- 
tue la  conlinuation  dR  la  route  presque  jusqu'au  village- 
paroisse  de  Sainte-Hélène.  Aux  approches  de  ce  vil- 
lage on  revient,  par  la  droite,  vers  le  pied  de  la  mon- 
tagne, qui  remonte  en  se  prolongeant  entre  le  vallon 
d'Aiguebelle  et  la  Combe  de  Savoie. 

On  arrive  ainsi  au  village  de  Sainte-Hélène,  qui  est 
peu  considérable,  mais  qui  doit  être  remarqué  ;  1"  par 
son  antique  château  dans  une  position  assez  élevée  et 
couronné,  dans  sa  majeure  partie,  par  des  créneaux 
et  des  meurtrières:  2»  par  une  fabrique  de  fer  beau- 
coup plus  moderne  et  remise,  depuis  peu,  en  pleine 
activité  par  une  compagnie  qui  n'a  pas  épargné  les 
dépenses.  Le  fourneau  est  d'une  belle  construction, 
ainsi  que  la  conduite  des  eaux,  établie  en  partie  dans 
un  large  canal  en  bois  et  soutenue  en  l'air  pendant 
plus  de  cinquante  (oises.  On  y  travaillait  à  la  construc- 
tion d'un  boccard  ou  pile-loupe,  absolument  nécessaire 
i.  ces  sortes  d'artifices. 

Au-dessus  de  Sainte-Hélène,  dans  la  montagne,  est 
te  village-paroisse  de  fionvillars,  bon  et  plantureux 
pays.  Le  corps  de  la  montagne  est  renommé  comme 
contenant  de  riches  minières  de  plomb  et  d'argent:  on 
débite  même,  sur  cela,  jusqu'àdes  traditions  fabuleuses 
et  superstitieuses;  mais  les  entreprises  formées  jus- 
qu'ici pour  s'y  enrichir  n'ont  eu  guère  de  succès. 
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1»  Excursion.  —  A  la  montagne  nommée  de 
la  Boudiaz', 

Cette  montagne,  située  dans  la  grande  chaîne,  au 
Sud-Est  de  Sainte-Hélène,  commence  immédiatement 
au-dessus  de  ce  village,  et  présente  la  perspective  d'un 
haut  et  large  rideau  de  verdure;  toute  la  partie  basse 
est  cultivée  et  même  habitée,  par  maisons  éparses, 
comme  dépendantes  du  village  de  Sainte-Hélène  et, 
successivement,  de  celui  de  Notre-Dame-de-Millière, 
qui  est  à  la  suite,  en  marchant  au  Nord-Est.  La  montée 
devient  bientôt  très  rapide,  mais  par  un  pays  bien 
boisé  et  bien  herbe.  Arrivé  plus  haut,  on  trouve  de 
claires  et  abondantes  fontaines;  et,  en  montant  tou- 
jours, à  travers  quelques  portions  de  bois  noirs,  on  se 
trouve  à  une  telle  hauteur,  que  cette  sorte  de  végéta- 
lion,  décroissant  toujours,  cesse  enfin  absolument. 
Alors,  on  n'a  plus  sous  les  yeux  que  la  pelouse  des  pâ- 
turages, qui  s'élend  de  tous  côtés  en  divers  monticules 
et  petits  vallons,  el  qui  se  prolonge  en  pente  très  ra- 
rapîde  jusqu'à  la  dernière  sommité,  qui  parait  coupée 
en  dos  d'âne. 

En  parcourant  cette  vaste  et  belle  pelouse,  au  milieu 
des  troupeaux  de  vaches  et  de  chèvres  qui  la  paissent, 
on  jouit  de  la  vue  la  plus  ravissante  :  1°  vers  le  Nord- 
Ouest  de  celle  du  lac  d'Annecy,  qui  se  découvre  nette- 
ment, comme  au  bout  d'une  longue  lunette,  à  travers 


a  lieu  le  mercredi  20  aoOt. 
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ie  vallon  de  Tamié  '  au  centre  duquel  on  a  plus  près 
aous  les  yeui  le  clocher  et  la  maison  de  la  Trappe  de 
ce  nom  dont  il  sera  ci-aprës  parlé. 

La  vue,  dans  cette  direction,  s'étend  si  loin  que  pas- 
sant par  dessus  le  lac  d'Annecy,  dont  on  découvre  la 
majeure  partie,  elle  atteint  jusqu'à  la  chaîne  du  Mont- 
Jura  et  aux  montagnes  plus  basse^^  qui  le  précèdent  j 
2"  en  se  portant  tout  à  fait  au  Nord-Est  de  la  montagne, 
on  parvient  à  la  sommité  d'une  pente  qui  a  sa  chute 
dans  la  première  partie  de  la  Tarentaise,  et  de  là,  on 
voit  Conflans  qui  est  à  l'entrée,  et  successivement  en 
tournant  les  yeux  vers  la  droite,  le  fond  de  la  vallée  que 
parcourt  l'Isère  et  quelques  villages  adjacents,  ce  qui 
place  le  coup  d'œil  entre  cette  vallée  plus  étroite,  ap- 
partenant à  la  Tarentaii^e,  et  la  lar^e  vallée  de  la 
Combe  de  Savoie,  au-delà  de  laquelle  est  Tamié  ;  3"  la 
vue,  dirigée  plus  loin  vers  le  Nord-Est,  arrive  même 
jusqu'aux  sommités  du  Mont-Blanc  qui  se  présentent 
dans  cette  position  avec  toute  la  blancheur  de  leur  neige. 
La  longue  et  large  vallée  de  la  Combe  de  Savoie  se 
découvre  à  peu  près  entière  en  se  promenant  dans  les 
différents  sites  de  la  Boudiaz. 

Au  surplus,  le  myrtillus  abonde  dans  cette  monta- 
gne ;  ses  baies  portent  dans  le  pays  le  nom  d'embrunes 


1  La  montagne  est  entrecoupée  de  petits  vallons,  de  sinuo^tés 
et  de  lerrains  creux  ;  il  ;  a  entre  autres,  du  r^té  de  la  Tarentaise, 
un  vallon,  nommé  le  Cimetière  des  l'ranf^is,  à  cause  d'une  tra- 
dition qui  veut  que.  dans  quelque  ancienne  guerre  il  y  ait  eu 
nombre  de  soldats  de  celte  nation  surpris,  battus  et  enterrés 
danx  cat  endroit,  ce  qui,  vu  sa  position,  n'est  guère  vraisem- 
blable et  est  atwolument  dénué  de  preuves. 
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DU  embronnes.  On  en  lire  en  Suède  une  teinture  vio- 
lette ;  mais  dans  les  Alpes,  on  se  contente  de  les  man- 
ger. C'est  un  goût  aigrelet  assez  agréable.  Les  Écossais, 
qui  en  ont  aussi  dans  leurs  montagnes,  ont  appris  aux 
aubergistes  de  Cbamouni,  dans  le  Faucigny,  à  en  faire 
des  tartes  passablement  bonnes  (Saussure,  tome  2, 
p.  17),  et  ces  baies  ressemblent  &  de  très  petites 
prunes  d'un  bleu  foncé. 

8""  Excursion.   —  A   Tamié,   Bellevaux, 
Aillon',   dto. 

En  partant  de  Sainle-Hélène,  à  cheval,  et  en  se  diri- 
geant vers  le  Nord  un  peu  Ouest,  on  commence  par 
passer  l'Isère  sur  le  pont  nommé  aussi  de  Sainte-Hâ- 
lène.  De  là,  en  continuant  à  traverser  ta  Combe  de 
Savoie,  on  arrive  au  pied  de  la  montagne  opposée.  On 
la  monte  ensuite  par  le  village-paroisse  de  Toumon, 
et  en  deux  heures  et  demie  on  est  rendu  au  monastère 
de  Tamié. 

TAMIÉ. 

Les  religieux,  gouvernés  par  un  abbé  et  au  nombre 
de  15  à  !8,  suivent  la  règle  de  la  Trappe,  qu'ils  n'ont 
embrassée  que  vers  le  milieu  du  dernier  siècle.  C'était 
auparavant  une  maison  ordinaire  de  l'ordre  de  CIteaux. 
Tamié  se  trouve  situé  vers  le  milieu  d'un  charmant 
vallon,  médiocrement  élevé  au-dessus  de  la  plaine, 
d'un  aspect  cependant  très  retiré,  ayant  son  entrée 


'  Cette  excursion  r'csI  ftiile  les  vendredi  S3  et  samedi  33  août. 
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par  une  large  ouverture  de  montagnes  du  cAté  de  la 
Combe  de  Savoie,  et  son  issue,  dans  la  même  forme, 
du  c6té  opposé  de  la  plaine  d'Annecy,  vers  l'orient  du 
lac.  Le  vallon  entier  de  Tamié  ofn'e  l'aspect  le  plus 
vert,  avec  des  mélanges  de  bois  bien  conservés  et  ries 
arbres  fruitiers  de  bon  rapport.  Un  ruisseau  de  belle 
eau,  où  se  rendent  encore  diverses  fontaines,  arrose  le 
bas  de  ce  vallon,  et  va,  du  côté  de  Faverges,  sur  la 
route  d'A.nnecy,  mouvoir  une  fabrique  de  fer  apparte- 
nant au  monastère.  La  maison  n'est  que  d'une  médio- 
cre grandeur,  mais  solide  et  bien  entretenue.  L'église, 
sans  décorations,  assez  grande  et  sous  une  voûte  en 
plein  cintre,  aussi  assez  élevée.  Le  clocher  dédommage 
par  son  élégance.  Réparé  depuis  peu,  il  semble  sortir 
des  mains  des  ouvriers  :  c'est  un  octogone  parfaite- 
ment reluisant  de  fer-blanc  qui  se  couvre  avec  de 
grands  panneaux  en  jalousies,  dont  la  peinture  verte 
récrée  les  yeux. 

Nous  dln&mes  avec  les  religieux,  dans  leur  réfec- 
toire. Tous  les  détails  sont  tristes  et  édifiants  :  on  ajouta 
à  notre  portion  composée,  comme  celle  des  religieux, 
d'un  petit  potage  blanchi  avec  du  lait,  d'une  assiette 
d'œufe  brouillés  et  d'une  autre  de  haricots  verts,  on 
ajouta,  dis-je,  une  moitié  de  truite  médiocre  cuite  au 
bleu  et  accompagnée  d'une  burette  d'huile  et  de  vinai- 
gre. Vinrent  ensuite  un  morceau  de  fromage  et  quel- 
ques poires  et  pèches  peu  engageantes.  La  lecture 
d'une  portion  de  la  vie  de  saint  Bernard  dura  pendant 
tout  le  repas,  après  lequel  on  se  rendit  à  l'églL^e,  par 
les  cloîtres,  en  procession  et  en  chantant,  sur  une 
modulation  très  creuse  et  très  lente,  le  psaume  Miserere. 
La  communauté  des  religieux  se  munit  incessamment 
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de  fourches  et  de  râteaux,  et  partit  en  silence  pour 
aller  s'occuper  de  la  récolte  des  foins  dans  les  envi- 
rons. Je  n'ai  pas  pu,  pendant  tout  le  repas  et  ses  ac- 
cessoires, surprendre  un  seul  religieux  qui  ait  levé  les 
yeux  ou  interrompu  autrement  son  air  de  profond  re- 
cueillement. Ce  sont  deux  d'entre  eux  qui  font  le  ser- 
vice des  tables,  et  qui  chaque  fois  qu'ils  s'en  appro- 
chent, saluent  par  une  très  profonde  inclination. 
L'abbé,  placé  derrière  la  table  qui  occupe  le  fond  du 
réfectoire  vis-à-vis  la  porte  d'entrée,  exerce  la  police 
la  plus  attenlive  et  la  plus  silencieuse.  Tout  religieux, 
pour  la  moindre  coulpe,  vient  se  coucher  de  son  long 
devant  sa  table  pour  demander  miséricorde,  et  l'abbé 
ne  manifeste  sa  volonté  que  par  un  léger  coup  du 
manche  de  son  couteau,  seul  bruit  qui,  avec  la  lecture, 
se  fasse  entendre  dans  cette  salle. 

Au  reste,  l'abbé,  nommé  Dom  Des-Haisons,  origi- 
naire de  Chambéry,  eut  un  grand  et  gros  homme,  de 
fort  bonne  mine  et  du  teint  le  plus  vermeil,  paraissant 
âgé  d'environ  50  ans.  On  dirait  qu'il  ait  vécu  longtemps 
dans  un  monde  bien  élevé  :  sa  conversation  est  animée 
quoique  modeste,  instructive  et  intéressante.  Il  ne  me 
surprit  pas  peu,  lorsque  sur  la  demande,  en  termes 
discrets,  que  je  lui  en  fis,  il  me  répondit  qu'il  était 
entré  dans  la  maison  à  19  ans  et  qu'il  avait  trouvé  que 
c'était  tard.  Ce  respectable  abbé  jouit  d'une  réputation 
de  grand  mérite,  et  est  traité  comme  tel  par  le  prince 
et  la  princesse  de  Piémont,  lorsqu'ils  viennent,  pendant 
jeurs  voyages  en  Savoie,  faire  leurs  dévotions  et  pas- 
ser quelquefois  deux  jours  à  Tamié. 

Après  la  procession  du  Miserere,  que  nous  suivîmes 
convenablement,  l'abbé  ayant  alors  avec  lui  le  reU- 
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gieux  procureur  de  la  maison,  nous  conduisit  dans  un 
petit  appartement  particulier,  communément  et  pro- 
prement meublé.  La  conversation  devint  familière  et 
libre,  quoique  toujours  bien  réglée,  et  l'on  nous  servit 
de  fort  bon  café,  dont  M.  l'Abbé  et  le  Procureur  prirent 
comme  nous  leur  tasse. 

Nous  prîmes  congé  vers  trois  iieures,  étant  arrivés 
entre  neuf  et  dix;  l'abbé  et  le  procureur  vinrent  poli- 
ment nous  voir  monter  à  cheval,  et  nous  nous  séparft- 
mes  avec  ces  francs  et  honnêtes  témoignages  qui  ne 
se  trouvent  que  dans  les  lieux  où  régnent  les  mœurs 
et  la  parfaite  probité  religieuse. 

En  quittant  Tamié,  nous  quittâmes  aussi  la  direclioD 
du  vallon  vert  où  il  est  situé,  et  prenant  notre  chemin 
au  Nord  un  peu  Ouest,  autant  que  j'ai  pu  en  juger, 
nous  commençâmes  à  gravir  une  rude  montagne,  en- 
tremêlée de  bois  et  de  pâturages.  Arrivés  au  sommet  ' 
par  des  zig-zags  plus  ou  moins  prolongés,  nous  nous 
trouvâmes  engagés  dans  d'autres  montagnes  à  pâtura- 
ges, qu'il  fallut  parcourir  successivement  en  montant  et 
en  descendant  h  l'alternative,  souvent  très  rapidement 
et  en  traversant  aussi  quelquefois  des  défilés  profonds 
et  étroits.  Rien  cependant  de  plus  attachant  que  tous 
ces  sites  et  tous  ces  aspects  singulièrement  variés. 
L'intérêt  augmente  beaucoup  par  la  vue  des  hautes 
roches  qui,  sous  toutes  les  formes,  entourent  et  cou- 
ronnent ces  mon  t^n es  vertes.  On  est  reposé  d'ailleurs 
par  la  rencontre  des  troupeaux  de  vaches  et  de  chè- 
vres qui  les  habitent  pendant  l'été,  et,  au  besoin,  on 
trouve  d'excellent  lait  et  du  fromage  que  l'on  dit  fort 
bon,  dans  les  grands  chalets  qui  appartiennent  à  cha- 
que  montagne.  Les  pâtres  et  les  fromagers,  parmi  les- 
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quels  on  voit  quelques  femmes  et  quelques  flltes,  et 
des  jeunes  gens,  paraissent  de  l'humeur  la  plus  ac- 
cueillante. C'est  une  espèce  d'humains  bien  peu  res- 
semblants à  ceux  de  nos  plaines.  Leur  rencontre,  dans 
ces  vastes  et  tortueux  déserts,  est  souvent  utile,  même 
nécessaire,  pour  vous  rectifier  dans  le  choix  des 
chemins ,  suivant  des  points  auxquels  vous  voulez 
aboutir.  Ces  chemins  ne  sont  que  des  sentiers,  .souvent 
très  âpres  et  très  rabotteux  et  fort  entrecoupés,  qui 
vous  jettent  dans  la  perplexité  et  qui  peuvent  vous 
égarer  diamétralement  d'un  pointa  l'autre.  Les  pAtres, 
qui  vous  suivent  des  yeux  par  leurs  sommités,  vous 
ramènent,  par  leurs  cris  et  par  leurs  signes,  dans  ceux 
que  vous  avez  à  tenir,  et  nous  en  fîmes  la  rassurante 
épreuve  plus  d'une  fois. 

BELLËVAUX. 

Nous  arrivâmes  enfin,  peu  avant  la  nuit  et  après  une 
longue  descente,  à  l'abbaye-monastère  de  Bellevaux. 
Ce  fut  un  spectacle  fort  différent  de  celui  de  Tamié  ; 
car,  à  part  les  habits  que  les  Trappistes  portent  blancs, 
et  que  les  Bénédictins  clunistes  de  Bellevaux  portent 
absolument  noirs,  le  site  physique  de  ceux-ci  ne  peut 
pas  entrer  en  comparaison,  non  plus  que  la  manière  de 
vivre  en  particulier  et  en  commun. 

Quant  au  site,  il  faut  se  représenter  un  bout  de  ber- 
ceau, court  et  étroit,  k  l'entrée  duquel  la  maison,  anti- 
que el  basse,  parait  comme  appliquée  à  la  haute  mon- 
tagne supérieure.  Un  gros  ruisseau  la  ceinture  de  fort 
près,  du  côté  opposé,  et  sur  ce  ruisseau  est  établi  un 
bon  pont  de  pierre  d'une  seule  arche,  assez  remar- 
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qaable  par  sa  solidité  et  sa  hai-diesse.  Od  arrive  du  c6té 
de  la  montagne  où  la  maison  est  adossée,  sans  passer 
ce  pont;  mais  il  est  absolument  nécessaire  pour  en 
sortir  et  pour  y  accéder  du  côté  que  ferme  le  ruis- 
seau. 

Au-dessus  de  la  maison,  entre  le  même  ruisseau  et 
Is  montagne,se  voit  le  bout  de  berceau,  en  pente  assez 
rapide,  qui  forme  comme  le  terrain  propre  de  la  mai- 
son. IL  est  précédé  d'un  plateau  en  jardia  potager  assez 
étendu,  entouré  de  murs,  avec  un  grillage  en  fer  du 
côté  de  la  maison,  et  une  terrasse  du  côté  du  ruisseau, 
d'où  on  le  voit  rouler  en  cascades  et  aller  se  précipiter 
en  chuté  très  rapide  sous  le  pont.  Le  berceau  même 
est  de  la  plus  belle  verdure,  ayant  des  bois  fort  bien 
conservés  dans  les  pentes  montagneuses  à  droite  et  à 
gauche,  et  présentant,  vers  sa  sommité,  une  ouverture 
élargie  qui  sert  d'entrée,  dit-on,  h  une  grande  monta- 
gne à  pâturages  peu  éloignée.  On  voit  encore,  à  la 
gauche  de  ce  berceau,  un  bâtiment  de  moulin  qui,  par 
sa  position  élevée  et  isolée,  rend  un  efTet  assez  pitto- 
resque. 

En  revenant  dans  les  bâtiments,  on  va  voir  l'église, 
qui  est  assez  grande  et  presque  entièrement  peinte  sur 
les  murs  latéraux  et  dans  la  voûte.  La  manière  m'en  a 
paru  bizarre  et  lourde.  On  remarque  dans  une  espèce 
de  croisée  à  droite,  de  grandes  représentations  de 
plusieurs  saints  de  l'ordre.  Ces  représentations  sont 
frappantes,  quoique  peu  soignées.  Il  y  a  aussi  un  petit 
buffet  d'orgues  dans  cette  église. 

Tout  le  reste  des  b&liments  mérite  peu  d'être  visité. 
La  voûte  du  réfectoire  est  fort  basse;  mais  on  assure 
qu'on  y  faisait,  iJ  y  a  peu  de  temps,  chère  abondante 
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et  gaie.  Il  n'y  a  plus,  dans  celte  maison,  que  cinq  ou 
six  religieux,  dont  le  prieur  est  du  nombre  des  bons 
vivants.  Tout  est  changé  depuis  peu  de  jours.  La 
maison  doit  être  supprimée  :  nous  y  trouvâmes  un 
économe  déjà  établi  par  ordre  du  gouvernement,  et,  en 
Savoie,  les  formes  sont  simples  et  promptes.  Un  inven- 
taire et  un  séquestre  avaient  précédé,  il  nous  parut 
même  que  l'économe,  avocat  de  Chambéry,  faisait  les 
honneurs  de  l'hospitalité.  Nous  n'eûmes  qu'à  nous  en 
louer,  et  nous  quittâmes  la  maison  le  lendemain  de 
noire  arrivée,  entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  en 
remerciant  des  instances  réitérées  qui  furent  faites  pour 
dîner.  Du  reste,  nous  avions  trouvé  chambres  et  lits  très 
acceptables  pour  coucher. 

La  sortie  de  Bellevaux  se  fait  par  le  Pont,  et  ensuite 
par  une  descente  tortueuse,  rapide  et  rocailleuse,  on 
passe  et  repasse  sur  de  mauvais  ponts  de  soliveaux  le 
ruisseau,  déjà  passé  sur  le  pont  de  pierre.  La  gorge 
commence  k  s'élargir  un  peu  et  l'on  se  trouve  bientôt 
auprès  d'une  fabrique  de  fer  appartenante  la  maison 
de  Bellevaux.  Bientôt  encore  la  même  goi^e  se  forme 
en  vallon,  toujours  avec  l'aspect  sourcilleux  des  roches 
environnantes.  On  arrive  enfin  en  moins  d'une  heure 
à  un  assez  gros  village-paroisse  nommée  l'École,  qui 
est  À  l'entrée  d'une  assez  bonne  vallée  nommée  de 
Bauges.  On  traverse  ce  village,  après  quoi  voulant  aller 
à  la  chartreuse  d'Aillon,  on  tourne  brusquement  à 
gauche,  et  l'on  prend  un  chemin  bien  marqué  et  très 
rapide  dans  la  montagne.  On  jouit  sur  la  droite  pendant 
une  partie  de  la  durée  de  ce  chemin  qui  est  comme 
une  ligne  sans  courbure,  de  la  vue  du  vallon  inférieur 
et  des  différentes  avenues  qui  y  aboutissent.  Arrivé 
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sur  la  sommité,  on  tourne  toujours  à  la  gauche  et 
comme  revenant  sur  ses  pas,  on  parcourt  une  assez 
jolie  montagne  à  patur&ges,  sur  un  pian  presque  uni 
On  rencontre  quelques  chalets,  et  à  la  suite  un  grand 
bâtiment  de  cette  espèce  appartenant  à  la  Chartreuse. 
On  est  alors  peu  éloigné  et  par  une  descente  assez 
commode,  on  y  arrive  en  moins  de  trois  heures  depuis 
le  départ  de  Bellevaux. 

CHARTREUSE  D'AILLON. 

Le  site  de  cette  chartreuse,  dans  un  vallon  assez 
lai^e  et  richement  herbe,  est  fort  agréable.  La  maison 
était  vieille  et  mal  arrangée.  Un  b&timent  neuf,  au  fond 
à  la  droite,  avait  commencé  un  meilleur  ordre;  on  y 
en  construit  actuellement  un  pareil  à  la  gauche,  d'où 
résultera  un  tout  symétrique  autour  d'une  grande  cour 
carrée,  dans  laquelle  on  entre  par  un  portail  ouvert 
dans  le  corps  même  des  bfttiments.  Il  règne  autour  de 
cette  cour,  jusqu'aux  nouvelles  constructions,  une 
galerie  couverte  dont  la  balustrade  en  bois  léger  est 
peinte  en  vert.  Cette  galerie,  régnante  du  côté  du  por- 
tail et  des  deux  autres  côtés  à  droite  et  &  gauche,  sert 
aux  distributions  des  difTérentes  parties  du  bâtiment. 

Nous  trouvâmes  un  prieur,  homme  d'esprit  et  de 
politesse,  avec  le  procureur  ou  dom  coadjuteur  de  la 
maison,  allemand  de  naissance  et  de  rang  et  bon  cau- 
seur, qui  nous  reçurent  fort  bien.  Le  dîner  ne  fut  ni 
court,  ni  mauvais.  Nous  ne  remont&mes  à  cheval 
qu'entre  trois  et  quatre  heures. 

On  suit  le  charmant  vallon  pendant  quelque  temps 
et  l'on  laisse  &  la  droite  une  ouverture  latérale  dans  la 
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montagne  par  oti  un  ruisseau  a  sa  pente,  et  va  viviâer 
une  fabrique  de  fer  du  domaine  de  la  Chartreuse.  Le 
chemin  se  fait  ensuite  tortueux  et  peu  commode,  à 
travers  un  pays  inégal  et  rocailleux.  On  se  trouve  enlin 
au  haut  de  la  gorge  qui,  en  terminant  les  montagnes 
parcourues  vers  cette  partie,  va  tomber  dans  la  plaine 
au  gros  bourg  de  Saint-Pierre-d'A.)bigny.  Cette  gorge 
est  longue,  fort  tortueuse  et  souvent  très  raide  ;  il  ne 
faut  rien  moins  qu'un  bon  cheval  ou  un  bon  mulet 
pour  la  descendre  avec  sûreté. 

saint-piërre-d'albigmy. 

Nous  n'arrivâmes  à  Salnt-Pierre-d'Albigny  qu'après 
trois  heures  de  marche,  et  nous  y  couch&mes  pour  ne 
pas  hasarder  de  repasser  l'Isère  trop  tard.  Mais  il  y  a 
dans  ce  bourg  une  bonne  auberge,  vers  l'exlrémité  à 
gauche  en  descendant.  Ici  on  trouve  la  grande  roule 
de  Chambéry,  dans  la  Tarentaise,  sur  la  rive  droite  de 
l'Isère.  Nous  suivîmes  cette  route  pendant  quelque 
temps,  en  passant  d'abord  sous  le  château,  prison 
d'État  de  Miolans. 

CHATEAU  DE  MIOLANS. 

Ce  château,  que  j'ai  vu  depuis,  à  mon  retour,  est 
comme  implanté  sur  un  bloc  de  rocher  isolé  de  toutes 
parts,  avec  lequel  il  semble  ne  faire  que  le  même  corps 
par  ses  fondations.  Il  est  composé  de  deux  parties 
séparées  par  un  emplacement  et  par  un  pont  de  bois 
établi  sur  une  large  scissure  du  rocher,  formée  par  la 
nature,  mais  augmentée  peut-être  par  l'art.  C'est  dans 
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la  partie  Ouest,  du  côté  de  Montmélian,  qu'est  la  grosse 
tour  carrée,  servaut  de  prison,  par  le  moyen  de  plu- 
sieurs ch&mbresen  trois  ou  quatre  étages  et  fortement 
grillées  daos  toutes  leurs  étroites  fenêtres.  On  me  dit 
que  dans  cette  tour,  ou  apparemment  dans  quelques 
autres  bâtiments  adjacents,  il  y  avait  de  quoi  enfermer 
quinze  prisonniers.  Il  y  en  avait  que  sept  lorsque  je 
passai  et  parmi  eux  se  trouvait  le  curé  de  Clarafond, 
enterreur  faussaire  de  Duchélas,  mais  arrêté  d'abord 
pour  nombre  d'autres  méfaits.  Il  y  avait  aussi  un  riche 
n^ociant  de  Turin,  dont  l'aventure  me  fut  racontée. 
Dans  la  même  partie  du  château  est  le  logement  du 
commandant  avec  d'autres  pièces  accessoires  et,  pour 
garder  le  tout,  il  n'y  a  guère  que  des  invalides  et  un 
fort  petit  état-major.  Derrière  le  château,  du  côté  de  la 
haute  montagne,  au  bas  du  roc  escarpé,  est  un  petit 
village  ayant  paroisse,  o&  l'on  peut  s'arrêter  en  cas  de 
besoin  ;  mais  vu  la  proximité  de  Saint-Pierre-d'Albigny 
oii  l'on  peut  se  rendre  en  demi-heure  ou  un  peu  plus, 
il  n'y  a  guère  d'apparence  que  l'affreux  château, 
i^réable  seulement  par  la  superbe  vue  de  sa  terrasse, 
puisse  faire  demeurer  au  delà  de  quelques  minutes. 

Gresy  ou  Cressy  est  le  village  -  paroisse  qui  suit  Mio- 
lans  en  remontant  le  cours  de  l'Isère  pour  se  rap- 
procher de  Sainte-Hélène.  Ce  village  est  en  partie  sur 
un  joli  coteau ,  planté  en  vignoble,  qui  s'avance  en 
saillie  dans  la  plaine  de  la  vallée.  On  y  trouve  un  port 
sur  l'Isère,  par  le  moyen  duquel,  rendu  à  la  rive  gauche, 
on  est  de  retour  h  Sainte-Hélène  en  trois  heures,  à 
compter  du  départ  de  Saint-Pierre-d'Albigny. 
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Le  point  de  départ  se  trouvant  ainsi  fixé  à  Sainte- 
Hélène,  nous  en  partîmes  en  efTet,  dès  le  matin,  en 
suivant  le  pied  de  la  montagne.  Ce  fut  presque  toujours 
en  ligne  droite,  après  quoi  tournant  presque  à  angle 
droit  vers  la  droite  et,  après  quelques  moments  de 
descente,  nous  nous  trouvâmes  au  bord  de  l'Isère,  que 
nous  avions  à  gauche  en  la  remontant  et  que  nous 
passâmes  sur  le  port  ou  bac,  appelé  de  Conflans,  h 
cause  de  sa  position  sous  cette  petite  ville  qu'on  voit 
devant  soi  de  l'autre  côté  sur  un  coteau  rocailleux  assez 
élevé.  Nous  fûmes  rendus  à  ce  port  en  moins  d'une 
heure  et  demie  au  bon  pas  de  mulet. 

L'Isère  a  ici  peu  de  largeur  ;  mais  elle  est  très  ra- 
pide et  parait  néanmoins  profonde. 

Arrivés  à  l'autre  bord,  nous  marchâmes  un  peu  à  la 
gauche,  pour  aller  chercher  un  assez  gros  village- 
paroisse  nommé  l'Hôpital,  qui  est  soue  Confiant.  On 
trouve  sur  ses  pas,  chemin  faisant,  les  grands  t>âti- 
ments  des  saUnes  qui  portent  aussi  le  nom  de  Conflans 
et  consistant  entre  autres  en  longues  et  hautes  char- 
pentes de  graduation. 

L'eau  salée  qui  vient  delà  montagne  de  Salins,  ft  une 
bonne  demi-lieue  au-dessus  de  Moustiers-en-Taren- 
taise,  est  apportée  jusque  lu  pendant  plus  de  quatre  à 
cinq  grandes  lieues  par  des  canaux  dont  j'aurai  occa- 
sion de  parler  dans  la  suite. 


<  Ce  départ  a  eu  lieu  le  mardi  matin  26  août. 
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On  ne  parvienl  au  village  de  l'Hôpital  qu'après  avoir 
passé  par  un  long  pont  de  bois  établi  sur  une  rivière 
que  les  cartes  écrivent  Arti  et  que  les  gens  du  pays 
écrivent  Hardil.  Cette  rivière  est  formée  de  divers 
ruisseaux  qui  descendent  des  montagnes  supérieures 
et  elle  s'embouche  dans  l'Isère  entre  la  ville  élevée  de 
ConOans  et  le  village  bas  de  l'Hdpital.  Elle  fournit,  par 
des  canaux  dérivés  qu'on  a  occasion  de  voir  en  allant 
vers  le  pont  par  la  gauche,  les  eaux  nécessaires  au 
mouvement  des  artifices  des  salines.  Quant  au  village 
de  l'Hôpital,  ce  n'est  qu'une  longue  rue  droite,  d'une 
largeur  peu  commune.  On  y  bâtissait  une  maison  de 
ville  assez  distinguée  et  d'autres  maisons  donnenc  k  la 
rue  un  aspect  riant.  On  y  aperçoit  aussi  quelque  mou- 
vement marqué  de  commerce. 

Nous  n'y  restâmes  que  le  temps  nécessaire  pour  un 
court  rafraîchissement. 


Pour  voir  Conflans  qui  n'est  point  sur  la  grande 
route  de  la  Tarentaise,  il  faut  se  détourner  à  gauche  et 
monter  par  une  pente  assez  rapide.  Mais  on  est  dédom- 
magé :  i"  par  le  site  de  celte  petite  ville  qui  a  une  jolie 
place;  2»  par  la  magnifigue  vue  dont  y  jouit,  en  pre- 
nant les  positions  convenables  pour  cet  effet.  La  grande 
vallée  de  la  Combe  de  Savoie,  qui  forme  une  partie 
considérable  du  duché  propre  de  ce  nom,  s'y  développe 


<  Ce  nom  semble  venir  du  1atincon/Itierw,piirceque  la  position 
de  cette  ville  est  an  confluent  de  la  rivière  d'Isère  el  de  celle 
e  ArtJt  ou  Hardil. 
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tout  entière.  On  peut  s'en  faire  une  idée  en  la  com- 
parant à  celle  du  Graisivaudan,  depuis  la  montagne  de 
Seyssins  jusqu'à  Montmélian.  Son  étendue,  qui  se  re- 
plie en  équerre  sur  la  droite,  relativement  à  celle  du 
Graisivaudan  peut  se  prendre  dès  avant  le  même  point 
de  Montmélian  et  se  prolonger  ensuite  sur  six  à  sept 
grandes  lieues,  jusqu'à  l'entrée  des  vallons  supérieurs 
du  mandement  de  Beaufort.  Cette  longueur  se  dirige  h 
l'Est  un  peu  par  Nord. 

Posté  sur  les  hauteurs  de  Conflans.on  voit  à  l'Ouest, 
un  peu  sur  la  belle  vallée  ou  Combe  de  Savoie  jusqu'à 
Montmélian,  dont  on  découvre  le  rocher  fort  et,  bien 
loin  encoi'e  par  de  là,  ta  haute  roche  Garnier  au-dessus 
de  Belle-Combe,  à  l'extrémité  septentrionale  de  la 
vallée  du  Graisivaudan,  vers  les  confins  de  la  Savoie. 
On  voit  en  même  temps  les  villages  et  les  clochers  qui 
se  trouvent  à  droite  et  à  gauche  au  pied  des  montagnes 
qui  donnent  sa  forme  à  la  Combe.  On  voit  enfla  la 
rivière  d'Isère  qui  serpente  dans  le  milieu  et  qui  va 
passer  sous  le  pont  de  Montmélian,  pour  se  replier 
ensuite  à  gauche  dans  la  vallée  du  Graisivaudan.  Le 
château  de  Miolans  se  fait  remarquer  à  peu  près  vers 
le  milieu  de  la  ligne  adroite  et  le  palais  d'Aiton,  sur 
la  ligne  opposée  presque  vis-à-vis  forme  aussi  un  point 
de  remarque. 

Rn  se  tournant  ensuite  à  droite,  vers  l'Est,  un  peu  au 
Nord,  on  porte  la  vue  vers  les  vallons  de  Beaufort  et  de 
Plumet  entrecoupés  de  hautes  collines  et  de  mon- 
tagnes. Ces  vallons  sont  comme  séparés  de  la  grande 
Combe  de  Savoie  par  deux  montagnes  qui,  en  s'avan- 
çant  l'une  contre  l'autre,  du  Sud-Kst  et  du  Nord-Ouest, 
laissent  entre  elles  qu'un  assez  étroit  intervalle  pour 
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le  passage  des  eaux.  Du  càté  de  Beaufort,  gros  bourg 
à  la  droite,  vient  le  Doron,  et  du  côté  opposé  où  est  un 
aulre  boui^  nommé  Plumet,  descend  l'Arti  qui  donne 
son  nom  à  la  rivière  entière  que  l'on  passe  sur  le  long 
pont  de  bois  de  l'HApitâl.  Je  n'ai  point  été  dans  ces 
vallons  supérieurs  :  mais  on  m'a  assuré  qu'ils  étaient 
très  productifs  et  qu'ils  abondaient  surtout  en  excel- 
lents pâturages,  d'où  résulteun  assez  grand  commerce 
en  bons  fromages  et  en  bestiaux.  Ce  pays  profond 
mériterait  d'être  vu  si  l'on  savait  en  prendre  le  temps. 
Il  communique  d'ailleurs  par  ses  enfoncements  jusqu'à 
Salenche  par  où  l'on  se  rend  à  Chammoni,  au  pied  du 
Mont-Blanc,  et  à  d'autres  points  curieux,  tels  que  ceux 
du  Hont-Cornet  et  du  Plan  des  Dames,  qui  se  font  dis- 
tinguer dans  cette  partie  des  Alpes. 

Un  autre  point  de  vue  se  présente  encore  :  celui  du 
commencement  de  la  vallée  de  la  Basse  Tarentaise  '. 

BASSE  TARENTAISE. 

Cette  vallée  est  étroite  surtout  vers  l'extrémité  par 
laquelle  ou  y  entre  sous  Conflans.  Elle  prend  sa  direc- 
tion par  un  repli  subit  du  Nord  par  Ouest,  au  Sud  par 
Ësi,  et  l'Isère  qui  descend  par  cette  vallée  subit  par 
conséquent  le  même  repli  pour  entrer  dans  la  grande 
Combe  de  Savoie,  où  elle  grossit  aussitôt  son  cours  de 
celui  de  l'Arti.  On  commence  à  voyager  dans  la  vallée 
soit  en  y  descendant  de  Conflans  par  une  assez  longue 


I  Tarentaise  vient  de  T&rentaaia,  nom  primjtit  de  la  ville  de 
HouBtier ,  mëlropole  da  cette  partie  dex  Alpes.  Danville,  Géogr. 
ane.,  t.  1,  p.  66. 
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et  rude  pente,  soit  en  laissant  cette  ville  à  gauche  en 
suivant  la  grande  route  qui  part  du  pont  de  l'Hôpital. 
Celte  route  n'est  pas  large,  mais  elle  est  bonne  et  fort 
bien  tenue.  On  a  constamment  la  vue  de  l'Isère,  plus 
ou  moins  rapprochée,  en  la  suivant  et  en  même  temps 
celle  des  canaux  en  bois  tantôt  visibles  et  élevés,  tsn- 
t6t  s'enfonçant  sous  terre,  qui  font  couler  l'eau  salée 
jusqu'aux  bâtiments  dont  il  a  été  ci-devant  parlé.  Ces 
canaux  passent  même  quelquefois  sur  l'Isère,  selon  la 
la  nécessité  des  lieux,  par  le  moyen  de  légers  ponts  de 
bois  qui,  d'espace  en  espace  et  pour  la  commodité 
des  villages  de  la  rive  gauche,  sont  établis  sur  cette 
rivière. 

La  Basse  Tarentaise  commence  donc  dès  l'entrée  de 
cette  vallée  et  elle  se  prolonge,  sous  le  même  nom, 
jusqu'à  la  ville  de  Moustiers  incluse.  Voici  les  villages 
et  les  autres  points  remarquables  qu'on  a  occasion  de 
voir  sur  cette  route  : 

1"  Le  village-paroisse  de  Tour.  On  voit  l'église  à  la 
gauche  avec  un  joli  clocher  dans  un  site  champêtre  et 
retiré  sous  la  haute  montagne  qui  domine  du  même 
côté  toute  la  vallée  ; 

2°  La  Bastie,  autre  village- paroisse  où  se  font  re- 
marquer sur  la  hauteur  les  antiques  lours  d'un  châ- 
teau ruiné  ; 

3°  La  Roche-Serin,  autre  paroisse  encore  et  nommée 
la  Roche,  à  cause  d'un  grand  rocher  qui,  brusquement 
avancé  jusqu'au  bord  de  l'Isère,  ne  laisse  absolument 
que  la  petite  largeur  de  la  route  Un  peu  avant  ce  dé- 
troit, on  voit  à  sa  droite  un  long  pont  de  bois  sur 
pilotis  qui  fait  la  communication  à  l'autre  rive  ; 
4*  Aussitôt   le  détroit   passé,  le  vallon   se  rétrécit 
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sensiblement  et  prend  un  aspect  sauvage,  les  deux 
montagnes  peu  cultivées  n'étant  presque  plus  que 
des  rochers  avec  des  intervalles  garnis  de  bois; 

5»  Le  village-paroisse  de  Faisson.  Rien  d'intéressant; 

Ô"  Autre  village  au  hameau  de  <  Petit-Cœur  »  qui  ne 
se  trouve  pas  sur  les  cartes,  mais  oii  se  trouve  un  peu 
enfoncée  sur  la  gauche  une  assez  belle  maison  d'un 
Baron  Duverger.  Ici  encore  on  a  tout  près,  sur  la 
droite,  un  pont  de  pierre  sur  l'Isère,  d'une  seule  arche 
assez  hardie,  pour  communiquer  k  un  village  nommé 
Briançon.  Quelques  pas  au-dessus  de  ce  pont  est 
l'église  paroissiale  avec  l'habitation  contiguc  du  curé 
absolument  seules  et  dont  l'aspect  sauvage  est  tout  à 
fait  singulier.  Les  maisons  du  village  sont  éparses  et 
éloignées  ; 

7*  Le  village-paroisse  du  Grand-Cœur,  non  aussi 
marqué  sur  les  cartes.  C'est  même  celui  où  est  le  châ- 
teau du  baron  Duverger  ; 

8»  Autre  village-paroisse  nommé  d'Aigue-Blanche 
{Aqua  Alba)  où  le  vallon  se  resserre  de  plus  en  plus  et 
oii  une  famille  nommée  Ancelet,  qui  a  fait  fortune, 
faisait  construire  uneassez  belle  maison  sur  le  chemin 
à  gauche,  avec  un  certain  ordre  d'architecture.  Un  ci- 
devant  ministre  du  roi  de  Sardaigne  avait  été  seigneur 
de  ce  lieu  et  y  avait  procuré  des  avantages  ; 

9°  Le  reste  du  vallon  n'est  plus  qu'une  espèce  de 
boyauentre  deux  roches  inclinées  et  faiblement  boisées; 

10"  On  arrive  ainsi  à  un  défilé  court  et  très  resserré 
entre  les  rochers  et  l'Isère,  au  bout  duquel  on  tourne 
subitement  sur  la  gauche  et  non  sans  surprise.  On  a 
tout  à  coup  sous  les  yeux  la  ville  de  Moustiers,  dans 
l'emplacement  le  plus  singulier. 
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Elle  occupe  le  fond  plat  el  assez  large  d'une  enceinte 
de  hauts  rochers  qui  la  dominent  et  la  couvrent  en 
quelque  sorte  de  toutes  parts.  Les  plantes  vives  de  ces 
rochers  ne  montrent  que  quelques  parcelles  plantées 
en  vignes  ou  autrement  cultivées.  Tout  le  reste  ou  plu- 
tôt l'ensemble  n'offre  qu'un  aspect  nu  et  sauvage.  Tel 
est  même  celui  de  cette  espèce  de  clAture  imposante, 
au  milieu  de  laquelle  on  se  trouve  comme  renfermé, 
qu'on  est  à  chercher  comment  on  y  est  entré  et  com- 
ment on  en  sortira  :  car  le  défilé  par  lequel  on  est 
arrivé  et  qui  n'est  éloigné  de  la  ville  que  de  quelques 
centaines  de  pas  se  dérobe  à  la  vue  par  le  brusque 
contour  de  sa  position.  Les  rochers  ne  présentent  pas 
plus  d'ouvertures  apparentes  des  autres  côtés,  el  celle 
surtout  par  laquelle  la  grande  route  se  continue  est  si 
bien  masquée,  qu'on  a  aucun  motif  de  la  soupçonner. 

De  toutes  les  gorges  qui  aboutissent  à  ce  fond  plafet 
qui  peuvent  se  réduire  à  trois  principales,  la  plus  large 
se  voit  à  la  droite,  lorsqu'on  arrive  comme  nous  faisions 
en  venant  de  Siivoie.  Cette  gorge  est  formée  de  deux  qui 
s'y  réunissent  :  l'une  vient  du  côté  d'une  paroisse 
nommée  Salins,  à  cause  des  eaux  salées  qui  y  ont  leurs 
sources,  et  éloignée  de  la  ville  d'une  demi-lieue.  De  là 
vient  aussi  un  gros  ruisseau  qui  a  son  embouchure  dans 
l'Isère,  à  sa  rive  gauche, un  peu  au-dessous  delà  ville. 
L'autre  gorge,  qui  se  réunit  à  cette  dernière,  se  voit 
plus  à  sa  gauche.  Elle  foutnit  aussi  un  ruisseau,  mais 
beaucoup  moindre,  qui  vient  se  perdre  dans  le  précé- 
dent. 
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L'Isère  vient  à  Moûtiers  qu'elle  traverse,  de  la  troi- 
sième gorge  qui  est  &  gauche,  derrière  la  ville,  vis-à- 
vis  celle  des  Salins  et  qui  se  dirige  à  l'Est  par  Nord. 
Son  cours  est  très  rapide  dans  la  ville  même. 

En  arrivant  à  Moûtiers,  on  laisse  à  la  droite  un  très 
gi^nd  portail  qui  sert  d'avenue  à  un  pont  de  bois  sur 
celte  rivière.  Il  sera  parlé  tout  à  l'heure  de  ce  pont, 
qui  sert  pour  communiquer  aux  salines  qui  sont  à  la 
suite,  et  dont  il  sera  aussi  parlé. 

Entré  dans  la  ville  par  une  vieille  porte  qui  se  pré- 
sente, on  tourne  aussiifit  à  la  gauche  pour  aller  cher- 
cher une  fort  mauvaise  auberge,  réputée  pourtant 
pour  la  meilleure.  On  ne  trouve  partout  qu'un  entas- 
sement de  maisons,  fort  communes,  distribuées  sur 
des  rues  étroites.  La  principale,  qui  porte  le  nom  de 
Grande-Rue,  est  en  effet  plus  large  que  les  autres,  et 
se  trouve  terminée  vers  le  cûté  opposé  à  celui  par 
lequel  on  est  entré,  par  une  petite  halle  élevée  sur 
quelques  piliers.  C'est  là  que  tes  habitants  et  les  dames 
viennent  faire  une  très  courte  promenade.  L'église 
métropolitaine  se  présente  à  peu  de  distance,  ayant  à 
la  droite  le  palais  archiépiscopal,  et  de  suite,  sur  la 
même  ligne,  un  fort  beau  pont  de  pierre  nouvellement 
construit  sur  l'Isère.  Une  partie  de  la  ville  se  trouve 
de  l'autre  côté  de  ce  pont.  Là  se  voient  deux  ou  trois 
maisons  neuves,  assez  éloignées  du  pont  par  l'inter- 
valle de  son  avenue  du  même  cûté,  et  ces  maisons  non 
encore  enfumées  comme  toutes  les  autres  de  la  ville, 
vu  qu'on  achevait  seulement  leur  construction,  sont 
assez  grandes  et  passablement  bien  bâties.  Mais  tout  le 
reste  et  la  ville  entière  n'offrent  à  la  vue,  de  près  et  de 
loin,  qu'une  couleur  gris-noirâtre  fort  enfumée.  Les 
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toits,  d'une  grosse  ardoise  qui  abonde  dans  le  pays, 
sont  absolument  de  la  même  couleur. 

Dans  les  détails  de  la  ville,  il  y  a  è  remarquer  : 
1*  L'église  métropolitaine  assez  grande  mais  mas- 
sive, étant  divisée  par  de  gros  piliers  de  maçonnerie 
en  une  grande  nef  et  deux  côtés.  Le  plancher  n'est 
qu'un  assemblage  de  vieilles  planches  de  longue  por- 
tée. La  forme  de  l'église  est  en  croix,  les  deux  croisil- 
lons peu  profonds.  Au-dessus  de  l'encroisement  est 
une  espèce  de  dôme  en  coupole  surbaissée,  terminé 
en  sa  sommité  par  une  lanterne  éclairée  de  quatre  fe- 
nêtres. Cette  coupole,  divisée  en  quatre  médaillons,  est 
peinte  de  quelques  morceaux  d'histoire  sainte,  dont 
les  figures  sont  très  nombreuses,  et  trop  peut-être 
pour  l'éloignement  Celte  peinture  rend  cependant  un 
bon  efTet,  mais  il  eût  fallu  plus  de  temps  que  nous  n'en 
avions  pour  lui  donner  un  peu  d'attention. 

Conlre  chacun  des  deux  piliers  supérieurs  sont  pla- 
qué» les  mausolées  de  deux  archevêques  du  dernier 
siècle,  avec  de  longues  et  fastueuses  inscriptions  en 
vers  laLins.  La  composition  de  ces  mausolées  qui  sont 
de  plAtre  ou  de  stuc  reblanchi  &  neuf,  consiste  princi- 
palement dans  la  statue  i<  genoux  des  prélatin  défunts 
en  habits  pontificaux  avec  quelques  ornements  allégo- 
riques. La  manière  m'en  a  paru  commune  et  de  peu 
d'esprit.  Dans  une  chapelle  du  croisillon  à  gauche  est 
la  représentation,  en  statues  de  plein  relief,  du  Christ 
tiré  du  suaire.  On  y  a  compté  huit  statues  debout,  sans 
compter  celle  du  Christ  qui  est  étendue.  Toutes  ces 
statues  sont  de  plâtre  massif  qu'on  a  habillées  de  dif- 
férentes couleurs  et  dont  on  a  peint  les  visages  et  tout 
ce  qui  se  voit  des  membres  à  nu,  en  couleur  naturelle 
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grossière  et  crasseuse  :  mais  les  attitudes  et  les  carac- 
tères des  visages  sont  fort  expressifs,  et  l'on  s'arrête 
volontiers  quelques  moments  h  considérer  tout  cet 
ensemble.  Un  orgue  antique  occupe  le  fond  du  même 
croisillon,  et  à  en  juger  par  la  montre,  ses  jeux  ne  doi- 
vent pas  être  considérables.  La  menuiserie  des  stalles 
est  des  plus  communes,  et  l'autel,  détaché  h  la  romaine, 
n'est  pas  plus  distingué,  non  plus  que  le  grand  tableau 
représentant  l'Assomption  de  la  Vierge,  autant  que 
j'ai  pu  le  retenir,  lequel  occupe  le  fond  du  chevet.  Au 
surplus,  l'église  est  posée  entre  quatre  clochers  à  peu 
près  uniformes  qui  en  appuient  les  quatre  coins.  Ces 
clochers  sont  tous  en  flèches  assez  élevées  et  compo- 
sées de  maçonnerie  ;  ils  ont  tous  des  cloches,  l'un  ne 
contenant  que  celles  de  l'horloge.  A  remarquer  encore 
qu'avant  l'église  on  passe  par  une  petite  cour  précédée 
d'un  portail  à  colonnes  assez  modernes.  Au-dessus  de 
ce  portail  sont  distribuées  sur  le  fronton  quatre  ou 
cinq  statues  de  pierre  de  grandeur  naturelle  en  pro- 
portion forte.  Saint  Pierre,  patron  de  l'Église,  est  la 
principale.  Ne  Saint  porte  la  Croix,  instrument  de  son 
supplice. 

Cette  église  est  desservie  par  vingt  chanoines,  com- 
pris leur  doyen.  Mais  toutes  ces  places  ecclésiastiques 
ne  sont  pas  riches.  La  prébende  du  doyen  ne  valant 
guère  au-delà  de  1,500  francs  et  celle  de  chaque  cha- 
noine 6  à  700  francs  ;  l'archevêque,  grand  chef  de  cette 
église,  jouit  au  moins  de  trente  mille  livres  en  dixmes, 
quelques  biens  ruraux,  et  en  directes  et  droits  ; 

2»  Le  palais  de  ce  prélat  n'est  qu'une  grosse  maison 
antique  sans  nulle  sorte  d'architecture,  à  droite  et  à 
la  suite  du  portail  de  la  cour  antérieure  de  l'éghse.  On 
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y  entre  par  UDe  assez  grande  porte,  à  la  suite  de 
laquelle  après  avoir  passé  sous  une  longue  voûte,  on 
trouve  une  cour  longue  et  maussade.  Au-delà  de  cette 
cour,  sur  la  même  ligne,  est  un  assez  grand  jardin 
carré  long  tout  entouré  de  murailles  mal  entretenues, 
et  cultivé  lui-même  en  potager  fort  négligé  avec  quel- 
ques treillages  en  vilains  berceaux.  La  partie  &  droite 
de  ce  jardin  est  prolongée  sur  l'Isère,  mais  tellement 
bornée  par  le  mur  de  clôture,  qu'il  n'y  a  qu'une  trouée 
peu  sûre  pour  s'en  procurer  la  vue.  Toute  la  fàçààe 
des  principaux  appartements  est  disposée  du  même 
cOté.  On  arrive  à  ces  appartements  par  un  grand  esca- 
lier à  repos,  ayant  son  entrée,  en  vue  de  la  cour,  sous 
une  arcade  en  cul-de-lampe  hardiment  construite. 
Quelques  piliers  à  la  suite  soutiennent  le  même  côté 
du  bâtiment.  L'intérieur  eut  grand  et  commode  mais 
sans  rien  de  remarquable,  ni  pour  le  goût  ou  la  pro- 
preté, ni  pour  la  distribution,  ni  aussi  pour  l'ameuble- 
ment; 

>  Le  nouveau  pont  de  pierre  sur  l'Isère,  à  la  suite 
de  l'entrée  du  palais  archiépiscopal,  attire  vraiment 
l'attention.  Ce  n'est  qu'une  seule  grande  arche,  hardi- 
ment jetée  sur  l'endroit  où  ia  rivière  est  la  plus  pro- 
fonde et  la  plus  rapide.  Cette  arche  a  environ  84  pieds 
d'ouverture  h  sa  base  sur  les  culées,  et  n'ayant  qu'en- 
viron 12  a  14  pieds  de  flèche  au-dessus  du  niveau 
ordinaire  de  l'eau,  il  en  résulte  dans  la  voûte  une  forme 
très  surbaissée.  Elle  est  tout  entière,  ainsi  que  les 
parapets,  en  pierre  de  taille,  et  l'exécution  a  été  si  pré* 
cise  et  si  heureuse  que,  malgré  le  poids  et  la  poussée 
de  l'entière  machine,  il  n'y  a  presque  pas  eu  d'éclat 
sensible  dans  tout  cet  énorme  cintre.  Les  avenues  de 
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chaque  c6té  silnt  doucas  et  bien  ménagées,  mais 
comme  celle  du  côté  du  palais  archiépiscopal  est  plus 
courte  et  ud  peu  plus  élevée,  il.  en  résulte  pour  le 
coup  d'œil  une  difTérence  qui  donne  à  la  voûte  un  air 
incliné  du  cdté  opposé  et  qui  augmente  par  là  même  . 
la  hardiesse  apparente  de  la  construction.  Ce  beau 
pont  a  été  fait  sur  les  dessins  de  M.  Natta,  architecte, 
sous  l'inspection  et  de  concert  avec  un  chevalier  de 
Bultel,  officier  de  corps  royal  d'artillerie  et  directeur 
des  salines  royales  de  la  province.  L'ouvrage  n'a  été 
achevé  que  depuis  peu  d'années.  Il  n'est  pas  croyable 
pour  UD  Français  que  le  bail  au  rabais  en  eût  été 
conclu  pour  10  mille  livres  de  Savoie,  ce  qui  revient  à 
21,600  livres  de  France.  L'entrepreneur,  visiblement 
en  perte,  a  été  admis  à  solliciter  une  indemnité 
de  presque  autant.  Mais  ce  n'était  pas  encore  une 
affaire  réglée,  tant  on  est  difficiie  à  un  sacrifice  quel- 
conque des  deniers  publics; 

4>'  Le  nouveau  pont  de  bois,  nommé  le  Pont  royal, 
aussi  sur  l'Isère,  à  l'extrémité  intérieure  de  la  ville. 
Ce  pont  a  cela  de  remarquable,  que,  tout  d'une  portée,en 
bois  de  mélèze,  sur  une  longueur  d'environ  72  pieds  ou 
22  toises,  il  est  soutenu  en  l'air,  tant  par  son  assem- 
blage composé  de  fortes  solives  ajustées  bout  k  bout, 
que  par  des  arcs  boutants  ou  bras  de  force,  lesquels 
retiennent  ces  solives  par  une  puissance  qui  les  tire  de 
bas  en  haut.  C'est  ainsi,  dit  on,  que  sont  construits 
quelques-uns  de  ces  ponts  suisses  qui  sont  admirés 
par  la  longue  portée  de  leur  construction.  Celui-ci  n'en 
a  qu'une  médiocre;  mais,  exécuté  suivant  ce  modèle, 
on  le  regarde  comme  parfait  dans  son  genre,  et,  vé- 
ritablement, le  coup  d'œil  en  est  très  satisfaisant,  tant 
pour  la  légèreté  que  pour  la  solidité; 
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5>  Les  salines  royales.  Ce  sont  de  très  grands  bâti- 
menls  de  graduation,  en  deux  corps,  dont  la  longueur 
et  l'élévation  sont  imposantes.  On  en  construisait  un 
nouveau  sous  la  direction  du  chevalier  de  Buttet,  avec 
des  inventions  nouvelles  qui  doivent  en  procurer  la 
perrectioi).  Les  roues  qui  élèvent  les  eaux  salées  par 
des  pompes  aspirantes  et  refoulantes  jusqu'aux  canaux 
supérieurs,  sont  du  plus  grand  diamètre  et  d'une  ex- 
trême mobilité.  Elles  sont  mises  en  jeu  par  des  canaux 
tirés  d'une  rivière  abondante  venant  de  la  gorge  de 
Salins,  et  nommée,  pour  cette  raison,  rivière  des  Sa- 
lins. C'est  aussi  vers  le  fond  de  la  même  gorge  que  se 
trouve  la  source  de  l'eau  salée.  Cette  source  fournit, 
non  seulement  aux  salines  royales  de  Moûtiers,  qui 
n'en  sont  éloignées  que  d'une  demi -lieue,  mais  encore  à 
celles  de  Conflans,  qui  sont  aussi  royales  et  qui  en  sont 
distantes  d'environ  cinq  lieues.  Les  canau:^  qui  les 
portent  jusque-là  sont  en  chenaux  de  bois,  creusés 
dans  le  corps  d'un  arbre.  On  les  voit  souvent  sur  la 
route,  jouxte  le  grand  chemin,  et  plus  d'une  fois  ils 
traversent  l'Isère,  suivant  la  disposition  des  gorges, 
par  les  ponts  de  bois  étabhs  sur  cette  rivière; 

6°  Les  Cordeliers  ont  un  couvent  et  une  église  sur 
une  grosse  roche,  au-dessus  et  à  gauche  de  la  ville,  en 
supposant  toujours  qu'on  regarde  de  bas  en  haut.  Le 
clocher  de  cette  église  5e  fait  remarquer  par  une  flèche 
très  fine  de  charpente,  couverte  de  fer  blanc,  qui  doit 
être  très  bonne  pour  résister  à  tous  les  vents,  néces- 
sairement violents  sur  cette  roche. 

La  population  de  Moûtiers  n'excède  guère  deux  mille 
cinq  cents  âmes.  Il  s'y  fait  cependant  un  assez  grand 
commerce,    parce   que  toutes  les  montagnes  de  la 
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haute  Tarentaise,  qui  sont  peuplées  et  profondes,  y 
aboutissent  nécessairement.  Il  y  a  une  voiture  publi- 
que qui  vient  à  Moûliers,  de  Chambéry,  deux  fois  la 
semaine,  et  qui  fait  le  retour  dans  |e  môme  temps. 
Cette  voiture  apporte  et  rapporte  les  lettres  II  ne  faut 
pas  omettre  que  Moûtiers  possède  un  excellent  méde- 
cin, nommé  M.  Abondais. 

On  quitte  volontiers  cette  ville,  à  cause  de  son 
attristante  situation*,  et  on  dirige  sa  marche  vers  la 
gorge  qui  est  sur  la  gauche.  On  entre  dans  cette  gorge 
par  un  nouveau  défilé,  derrière  le  couvent  des  Corde- 
liers,  qu'on  laisse  à  la  gauche,  et  l'on  monte  par  un 
boyau  entre  des  rochers  qui,  insensiblement,  donnent 
un  intervalle  un  peu  plus  libre.  On  trouve  même,  à  un 
quart  de  lieue  et  à  droite,  un  quartier  de  terrain  cul- 
tivé et  ombragé  de  beaucoup  d'arbres  fruitiers,  avec 
une  assez  jolie  petite  maison  à  contrevents  verts. 

HAUTE-TARENTAI8E. 

Ici  commence  la  Haute- Tarentaise,  et  toujours  on  a, 
sur  la  droite  ,  le  cours  de  l'Isère  comme  encaissé 
entre  les  rochers.  Bientôt  on  voit  à  l'autre  rive,  sur  un 
terrain  fort  incliné,  le  village-paroisse  nommé  des  Cen- 
trons, construit  en  demi-cercle  autour  de  son  église 
paroissiale,  avec  beaucoup  d'arbres  dans  l'intervalle. 
Ce  village  des  Centrons  est  fort  noir  et  fort  ancien,  et 


*  Nous  partîmes  de  Moûliers  le  mercredi  27  août,  à  dix  heures 
du  matin.  Nous  étions  arrivés  la  veille,  entre  deux  et  trois  heu- 
res de  l'après-midi. 
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on  le  regarde  comme  le  chef-lieu  des  anciens  Cen- 
trons, Centrones,  peuples  allobroges  connus  dans 
l'histoire. 

•      DÉTROIT  DU  CIEL. 

De  là,  à  environ  une  lieue  de  distance  de  Moù- 
tiers,  on  arrive  à  un  passage  très  connu  dans  le  paya 
sous  le  nom  de  Détroit  du  ciel.  Cette  dénomina- 
tion est  venue  de  ce  que,  anciennement  et  jusqu'à  en- 
viron vingt  ans  avant  celui-ci,  il  n'y  avait  en  ce  lieu 
d'autre  chemin  pour  pénétrer  plus  loin  dans  la  Haute 
Tarentaise,  qu'un  sentier  pierreux  et  difficile  entre 
deux  hauts  rochers  perpendiculaires  et  très  resserrés, 
A  travers  desquels  l'Isère  continue  son  cours.  Ce  sen- 
tier, établi  sur  la  droite  de  la  rivière,  n'était  accessible 
qu'aux  chevaux  et  mulets  et  aux  gens  de  pied.  Il  était 
même  entièrement  intercepté  dans  les  grandes  eaux. 
De  ce  défilé  ou  plutôt  de  ce  gouffre  profond  et  prolongé 
pendant  plusieurs  toises,  on. ne  pouvait  avoir  la  vue  du  . 
ciel  qu'en  levant  les  yeux  verticalement  dans  un  espace 
fort  élroit.  De  là  le  nom  de  Détroit  du  ciel.  Le  cheva- 
lier Angiono,  intendant  de  la  Tarentaise,  ayant  sous 
ses  ordres  l'ingénieur  Capellini,  forma  le  projet  d'un 
nouveau  cheiDin  pour  la  continuation  de  la  grande 
route.  11  imagina,  pour  cet  effet,  de  faire  passerce  che- 
min au-dessus  du  haut  rocher,  à  droite  du  cours  de  la 
rivière,  ce  qui  a  été  parfaitement  exécuté.  De  là,  en 
plongeant  la  vue,  du  parapet  dans  la  rivière,  on  décou- 
vre, non  sans  quelque  mouvement  d'effroi,  ce  qu'était 
l'ancien  Détroit  du  ciel,  et  l'on  se  console  sans  peine  de 
ne  plus  jouir  du  spectacle  bizarre  que  donnait  ce  hi- 
deux pa'ssage.  On  en  trouve  même  un  autre  en  rem- 
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placement,  car,  de  ce  point  élevé,  on  voil  rencaisse- 
ment du  cours  de  l'Isère  pendant  un  assez  long  inter- 
valle qui,  commentant  au-dessus  par  un  étranglement 
de  deux  gros  rochers,  se  termine  au-dessous  par  un 
autre  étranglement  de  deux  semblables  rochers  plus 
gros  encore.  D'ailleurs,  le  morceau  de  chemin  pratiqué 
sur  une  longue  montée  de  roche  a  été  entrepris  har- 
diment et  exécuté  dans  la  perfection.  Mais,  comme  la 
roche  a,  par  la  gauche,  une  grande  et  rapide  élévation, 
le  passage  est  quelquefois  dangereux  à  cause  des 
quartiers  plus  ou  moins  gros  qui  s'en  détachent,  sur- 
tout en  temps  de  dégel  ou  de  grande  pluie,  et,  en  con- 
séquence, il  est  prudent  de  parcourir  ce  passage  sans 
s'y  arrêter  inutilement. 

Après  ce  détroit,  la  vallée  de  Haule-Tarentaise  com- 
mence à  s'élargir  sensiblement,  et  la  culture  s'y  mon- 
tre de  toutes  paris,  soit  dans  tes  pentes  des  deux  côtés 
de  l'Isère,  qui  continue  de  la  parcourir,  soit  dans  les 
terrains  unis  qui  s'y  trouvent  d'espace  en  espace.  Les 
lieux  principaux  que  l'on  rencontre  sur  la  route  ou  que 
l'on  aperçoit  dans  les  lointains,  sont  les  suivants  : 

I'  Le  village- paroisse  de  Villette.  On  y  voit  à  droite 
un  hermitage,  dont  l'enceinte  carrée  est  élevée  sur  un 
gros  bloc  de  rocher  noirâtre  qui  ne  doit  pas  rendre 
gaie  la  demeure  du  cénobite  ; 

2"  Le  Bourg-d'Eme  disposé  sur  une  longue  rue  fort 
étroite  et  fort  raboteuse.  On  voit  en  y  entrant  une 
chapelle  assez  grande,  construite  sur  un  ancien  bâti- 
ment romain,  au  fond  duquel  on  trouve  encore,  dil-on, 
une  antique  table  de  sacrifice.  Nous  n'allâmes  pas  voir 
cette  antiquité  parce  que  nous  n'étions  pa.s  prévenus 
avant  notre  passage  ; 
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3°  Le  village-paroisse  de  Bélantre  qui  est  peu  de 
chose,  mais  on  voit  à  gauche,  dans  l'enfoncement  du 
rocher,  les  restes  d'uD  ancien  château  féodal  de  peu 
d'apparence  ; 

4'  On  arrive  ainsi,  au  bout  de  quatre  heures,  au  gros 
bourg  nommé  le  Bourg-Saint- Maurice,  fort  considé- 
rable en  effet  pour  un  bourg  de  montagne.  Il  n'y  a 
cependant  qu'une  auberge  supportable;  encore  n'y  fau- 
drait-il pas  compter  d'y  bien  coucher  ; 

5"  En  parcourant  l'espace  depuis  Villette  jusqu'à  ce 
bourg,  on  a  occasion  de  voir  vers  la  droite,  de  l'autre 
cAté  de  l'Isère,  quelques  villages-paroisses  dans  des  po- 
sitions plus  ou  moins  élevées  sur  les  pentes.  Unde  ces 
villages  nommé  Macot  se  fait  remarquer  par  un  très 
joli  clocher  qui,  paraissant  sortir  du  milieu  des  bois, 
domine  tout  ce  qui  l'entoure.  On  nous  assura  que  le 
territoire  de  ce  village  presque  tout  planté  en  arbres 
pommiers  fournissait  une  très  grande  quantité  de 
fruits  de  cette  espèce  fort  estimée  par  son  excellence 
et  faisant  objet  de  commerce  ; 

6°  Plus  loin,  du  même  cété,  on  voit  longtemps  une 
haute  sommité  de  roche,  couverte  de  neige  éternelle. 
Cette  sommité  blanche  se  présente  quelquefois  sous  la 
forme  pyramidale,  mais  une  grande  arête  longuement 
inclinée  l'unit  à  l'épaisse  chaîne  qui  sépare  ici  laTaren- 
taise  de  la  Haurienne; 

7»  Aux  approches  du  Bourg-Saint- Maurice  '  on  voit 


■  Dans  toute  la  route  Jusqu'à  ce  bourg  on  voit  encore  snr  la 
gauche  îles  cales  eo  vignobles.  L'espèce  d'arbres  la  plus  nom- 
breuse, surtout    à  mesure  que   les  pentes   s'abaissent  vert 
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encore,  de  l'autre  côté  de  l'Isèrr,  un  vallon  court  et 
étroit  nommé  le  Trou  de  Pesay;  la  minière  de  |jlomb 
et  d'argent  qui  porte  le  même  nom  de  Pesay  s'aper- 
çoit au  loin  dans  l'enfoncement  de  ce  trou.  Celte  mi- 
nière s'exploite  depuis  longtemp.';  et  avec  succès.  Il  y 
a  pour  cet  effet  tous  les  Tourneaux  et  bâtiments  néces- 
saires auprès  d'un  village-paroisse  encore  nommé  du 
même  nom.  La  rivière  ou  le  gros  ruisseau  aussi  nommé 
de  Pesay,  qui  sert  au  mouvement  des  artifices  de  la 
minière,  vient  se  joindre  à  l'Isère  au  bout  du  vallon  ; 

8°  En  quittant  le  Bourg-Saint-Maurice,  on  passe 
devant  un  couvent  de  capucins  agréablement  situé  et, 
en  tournant  un  peu  h.  droite,  on  voit  de  grands  ravages 
causés  tant  par  l'Isère  que  par  un  gros  torrent  nommé 
deBonneval  qui  descend  vers  la  gauche  des  montagnes 
attenantes  au  Saint-Bernard.  Il  y  a  eu  naguère  une 
grande  recherche  de  minière  de  plomb  et  d'argent 
dans  la  montagne  d'où  sort  ce  torrent:  mais  celte 
recherche  qui  s'est  trouvée  ruineuse  a  eu  peu  de  suite. 
On  passe  le  Bonneval  en  tournant  toujours  à  droite, 
sur  un  pont  de  bois  presque  neuf  et  bien  construit, 
ayant  deux  bouts  de  fortes  chaussées  pour  avenues. 
De  là  on  voit  dans  l'enfoncement  sur  la  droite  le  vallon 
appelé  la  Val-d'Isère,  dans  lequel  il  y  a  quelques  vil- 
lages. Ce  vallon  paraît  avoir  deux  bonnes  lieues  de 
longueur  ^  L'Isère  y  tombe  et  le  parcourt  en  se  divi- 

risère,  est  celle  du  bouleau.  J'en  ai  remarqué  de  fori  belle  taille 
pour  cette  espèce.  J'ai  remarqué  aussi  que  le  grand  chemin  de 
cette  route  était  bordée  partout  de  grande  et  de  petite  absinthe. 
'  Il  y  a  au  bout  de  cette  gorge  un  passage  qui  pénètre  dans  la 
Maurieone.  Mais  c'est  un  défilé  pénible  que  les  gens  du  pays  ne 
fréquentent  que  pour  abréger  quand  ils  sont  pressés. 
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sanl.  Elle  descend  du  Mont-Iserand  qui  est  sur  le  der- 
rière et  qu'on  ne  voit  pas  à  cause  des  montagnes  anté- 
rieures qui  le  couvrent  ; 

9°  On  a  devant  les  yeux,  en  cheminani,  un  grand 
terrain  très  vert  et  bien  cultivé  qui  se  présente  en 
pentu  assez  inclinée,  mais  point  rude,  et  au  milieu  de 
ce  terrain  est  un  gros  village-paroisse  nommé  Sée  ou 
Scez,  qui  offre  plusieurs  jolies  maisons  et  qui,  en  géné- 
ral, a  un  air  soutenu  de  propreté.  On  passe  successi- 
vement par  ce  village  et  par  un  hameau  supérieur  qui 
en  dépend;  après  quoi,  tournant  vers  lagauche,  on  a 
en  face  la  grande  et  rapide  pente  du  Saint-Bernard  qui 
se  présente  comme  une  large  et  haute  tapisserie  de 
vprdure,  inclinée  de  la  gauche  à  la  droite,  jusqu'à  un 
rocher  contigu  qui  la  termine  du  dernier  côté  ; 

10»  On  marche  droit  à  cette  pente  à  laquelle  on  ne 
commence  à  arriver  qu'après  avoir  passé  un  poni  sur 
le  Bonneval'.  On  achevail,  lors  de  notre  passage,  la 
construction  d'un  pont  neuf  de  pierre  fort  élevé  sur 
une  gorge  profonde.  Ce  pont  ressemblait  à  une  très 
grande  porte  d'église  gothique  ayant  sa  voflte  terminée 
en  pointe,  au  bout  de  deux  ares  à  peine  un  peu  con- 
vexes. Ce  ponl.  ne  cnfltait,  dit-on,  que  dijOOO  livres  de 
Savoie  et  devait  être  d'un  grand  secours  pour  ce  |)as- 
sage. 


<  L'auteur  coin  met  ici  une  confusion.  Ce  n'est  plus  le  Don- 
neval,  appela  maintenant  le  Vers^oyen,  mais  bien  le  torrent  qui 
descend  de    la  comlie  du  Saint- Bernard,  nommé  le   Reclus. 

[Note  de  ta  Hédaclion.) 
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COMMENCEMENT  PE  LA  MONTAGNE  DU   PETIT 
SAINT-BERNARD. 

Incessamment  commence  la  montée  très  rapide  du 
Petit-Saint- Bernard  par  des  zigzags  fort  rapprochés. 
On  aboutit  à  un  gros  liameau  paraissant  fort  pauvre, 
nommé  Saint-Germain,  et  plaqué,  comme  un  nid 
d'hirondelle,  contre  la  pente  de  la  prairie  verte  que 
l'on  parcourt. 

Cette  pente  s'adoucit  après  une  demi-heure,  mais 
loujours  gravissant  plus  ou  moins.  Le  tapis  vert  conti- 
nue à  s'élever  à  une  grande  hauteur  avec  diverses 
sinuO!>ités,  convexités  et  enfoncements  oti  parci  par  là 
se  montrent  des  télés  de  roches  de  diverses  grosseurs. 
Mais  à  la  droite,  après  une  certaine  étendue  de  terrain 
vert,  on  voit  de  grands  rochers  parsemés  de  quelques 
bois  noirs  de  faible  venue.  On  parvient  enfin,  au  bout 
d'environ  deux  heures,  au  dernier  sommet  de  la  mon- 
tagne. 

Là  on  passe  un  pont  de  pierre  en  plein  cintre  établi 
sur  une  espèce  de  torrent  ei  l'on  se  trouve  sur  le  pla- 
teau à  peu  près  uni  de  la  montagne,  toujours  en  gnzon, 
en  cheminant  commi;  de  plein  pied.  Il  ne  faut  pas 
omettre  qu'en  parcourant  tout  cet  espace,  on  rencontre 
fréquemment  des  troupeaux  de  vaches,  de  génisse,s, 
de  chèvres  et  de  moutons,  avec  des  chalets  pour  rece- 
voir les  pasteurs  et  les  bestiaux.  On  découvre  enfin 
droit  devant  soi,  et  à  une  distance  de  quelques  cen- 
taines de  pas,  l'hospice  ou  l'hôpilai  dit  du  Pelit-Sainl- 
Bemard,  où  l'on  est  fort  aise  de  prendre  gîte,  surtout 
si  l'on  se  trouve  comme  oolis,  aux  approches  de  la 
nuit,  dans  cette  vaste  solitude. 
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Cet  hospice  n'est  qti'uneassez  mauvaise  habitation  de 
trèsmince  apparence,  construite  néanmoins  solidement. 
Le  bâtiment  se  présente  en  longueur  du  Sud-Ouest  au 
Nord-Est,  et  tout  entier,  il  est  construit  sur  cette  di- 
mension. A  l'extrémité  opposée  à  celle  par  laquelle  on 
arrive  est  la  chapelle  de  médiocre  grandeur,  voûtée  et 
ornée  d'un  autel  bien  doré.  Au-dessus,  un  peu  à  côté, 
est  un  petit  clocher  avec  une  seule  cloche.  Les  murs, 
en  bonne  maçonnerie,  sont  de  couleur  gris-noirâtre 
et  le  toit  est  couvert  de  grosses  ardoises  absolument  cic 
la  môme  couleur,  ce  qui  donne  au  tout  un  air  fort 
sombre  et  for  enfumé.  Le  bas  de  l'intérieur  est  forte- 
ment voûté.  Une  partie  sert  à  recevoir  les  pauvres 
voyageurs,  une  autre  de  cuisine,  une  autre  de  cave 
et  une  autre  d'écurie.  Au-dessus  sont  quelques  cham- 
bres ;  une  assez  grande  enire  autres,  où  il  y  a  une 
cheminée,  avec  deux  lits  à  tombeau,  grands  et  fort 
acceptables.  Quelques  autres  commodités  se  trouvent 
dans  le  même  étage,  où  le  recteur  a  sa  chambre  parti- 
culière qui  ne  contient  que  le  plus  mince  nécessaire. 
Du  reste  ce  bâtiment  n'a  aucune  clOture  particulière  et 
l'on  y  entre  d'emblée  par  une  porte  étroite  restem- 
blant  à  celle  d'une  chaumière. 

Le  site  n'a  rien  d'ailleurs  que  de  solitaire  ;  sa  posi- 
tion dans  une  vaste  prairie,  en  vallon,  n'est  ni  hideuse, 
ni  effrayante. 

Le  rocher  s'élève  d'un  côté,  après  une  espèce  de 
large  fossé  qui  le  sépare  de  la  verdure  ;  mais  ce  ro- 
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cher,  quoique  assez  pelé,  n'est  dî  en  précipice,  ni  sous 
aucune  autre  Forme  désagréable. 

Le  côté  opposé  est  plus  riant,  puisqu'il  offre  un  long 
et  large  tapis  de  pAturages  tl'une  fort  bonne  qualité. 
Tout  proche  du  bâtiment  est  une  sorte  de  petit  étang, 
uniquement  formé  des  eaux  stagnantes  qui  s'y  rendent 
des  hauteurs  voisines. 

Cet  amas  d'eau,  loin  de  récréer  la  vue,  ne  produit 
qu'un  effet  désagréable.  On  ne  s'en  sert  pas  même 
pour  les  usages  do  la  maison  ;  il  faut  aller  chercher 
l'eau  k  une  fontaine  qui  se  Irouve  à  quelque  distance. 

Cette  maison  d'hospice  était  autrefois  une  dépen- 
dance de  celle  du  Grand-Saint-Bernard.  Trois  ou  quatre 
chanoines  réguliers  de  cette  congrégation  y  habitaient 
et  exerçaient  l'hospilalité. 

Mais  depuis  que  par  les  difficultés  élevées  entre  ce 
grand  établissement  et  le  roi  de  Sardaigne,  il  y  a  eu 
une  séparation  entière  d'intéréis,  le  Petit-Saint-Ber- 
nard, situé  dans  les  États  de  ce  prince,  a  eu  son  admi- 
nistration particulière.  Elle  est  entre  les  mains  d'un 
prêtre  recteur  séculier,  qui  s'en  contente,  en  attendant 
pour  récompense  une  cure  un  peu  bonne  ou  quelque 
passable  canonicat.  Son  administration  consiste  à  rece- 
voir les  passants,  pauvres  surtout,  auxquels  on  fournit 
un  petit  repas,  avec  du  pain  à  discrétion,  et  à  coucher 
sur  de  la  paille.  On  les  chauffe  aussi  à  un  grand  feu 
commun  lorsque  la  saison  l'exige.  On  reçoit  de  même 
les  gens  d'une  apparence  plus  relevée,  et  ce  sont  eux 
qui  occupent  les  bons  lits  de  la  grande  chambre. 

Le  recteur  leur  donne  aussi  place  It  sa  table,  avec 
un  dîner  ou  un  souper  1res  suffisant.  Nous  arrivâmes 
à  nuit  approchante  ;  il  nous  fit  quelques  questions 
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pour  s'assurer  un  peu  d'oîi  nous  venions  el  de  nos  in- 
tentions, après  quoi  il  nous  accueillit  fort  bien,  nous 
fil  faire  bon  feu  dans  la  grande  ciiambre,  ce  qui  n'était 
point  de  trop  le  29  août.  Il  nous  o^rit  à  souper,  ce  que 
nous  n'acceptâmes  pa.'^,  ayant  bien  dîné  au  Bourg- 
Saint-Maurice;  mais  le  lendemain  le  brouillard  étant 
fort  épais,  et  ayant  même  quelque  apparence  de  pluie, 
il  nous  engagea  de  rester  à  dîner,  ce  que  nous  fime.s  à 
onze  heures.  Nous  mangeâmes  enlre  autres  d'excel- 
lents poulets,  quoique  mal  troussés,  entourés  de  quel- 
ques ragoûls  à  la  savoyarde  et  suivis  de  bons  fromages 
de  ces  monlagnes.  Nous  fûmes  en  éial  de  prendre 
congé  à  une  heure  el  de  pousser  jusqu'à  l'autre  côté 
de  la  montagne,  suivant  une  résolution  qui  fut  prise 
en  dlnanl. 

COLONNE   ANCIENNE. 

A  peine  eûmes-nous  fait  à  pied  un  bon  demi-quart 
de  lieue  dans  les  sentiers  toujours  plats,  à  travers  la 
pelouse,  que  nous  trouvâmes  la  colonne  nommée  co- 
lonne de  Joux,  cotumna  Jovis,  qu'on  attribue  el  qu'on 
ne  peut  allribucr  qu'aux  Romains  ;  elle  est  d'une  seule 
pièce,  d'une  espèce  de  pierre  appelée  poudingue,  à 
gros  cailloutages.  Ceux-ci  sont  par-ci  par  ik  diversifiés 
dans  leurs  couleurs  ;  mais  en  tout  la  colonne  parait 
être  comme  d'un  gris  sale,  n'ayant  reçu  qu'une  sorle 
de  poli  brut  ;  elle  n'est  point  tout  entière  hors  de  terre, 
ce  qui  en  paraît  est  d'environ  treize  pieds  de  roi,  et  son 
pourtour  de  six  pieds  six  à  huil  pouces.  Il  n'y  a  point 
de  chapiteau  ni  d'autre  couronnement  ;  il  est  vraisem- 
blable que  la  durée  des  siècles  en  a  fait  perdre  quelque 
chose.  On  ne  voit  plus  qu'une  petite  croix  de  fer  plan- 
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lée  aur  la  sommité.  Ce  monumenl  est  vraiment  éton- 
nant dans  le  lieu  wii  il  se  trouve.  A  quoi  fut-il  destiné? 
Est-ce  à  diriger  les  voyageurs  dans  cette  haute  soli- 
tude ;  k  marquer  le  milieu  de  la  montagne  où  il  parait, 
en  effet,  se  trouver  t.itué  ;  ou  peut-être  fut-il  consacré 
a  Jupiter,  d'où  il  a  conservé  la  dénomination  de  colonne 
deJoux,  et  la  montagne  elle-même,  celle  de  Mont-Jovet, 
qui  se  trouve  dans  la  dernière  carte  de  Saussure.  Tout 
cela  ne  peut  tomber  qu'en  conjecture,  n'étant,  dit-on, 
rien  resté  d'écrit  à  cet  égard.  Il  faut  observer,  de  plus, 
qu'on  ne  connaît  aux  environs  aucune  carrière  de 
pierre  semblable.  Il  y  en  a,  dit-on  aussi,  à  trois  lieues 
de  là,  du  c6lé  de  la  Thuile,  au  bas  de  ia  montagne  ; 
mais  à  supposer  la  colonne  venue  de  cet  endroit, 
quelle  difflculté  n'y  a-l-il  pas  eu  à  la  transporter  dans 
le  lieu  très  élevé  et  du  plus  difficile  accès,  oii  elle  existe 
depuis  tant  de  siècles?  J'ai  demandé  au  recteur  actuel 
pourquoi  on  n'avait  pas  essayé  de  creuser  au  pied  de 
celle  colonne  pour  savoir  quelle  pouvait  être  sa  hau- 
teur totale,  s'il  ne  s'y  trouverait  quelque  piédestal, 
quelques  médailles  ou  quelques  autres  renseignements 
uur  le  temps  et  les  origines  de  ce  monument.  11  m'a 
répondu  qu'on  avait  apparemment  craint  de  le  faire 
tomber  en  !e  déterrant.  Mais  cette  crainte  serait  frivole  ; 
on  pourrait  d'abord  monter  quelques  pièces  de  bois 
pour  élayer  sûrement  la  coloime,  et  en  fouillant  autour 
avec  précaution,  en  attaquant  un  côté  puis  un  autre, 
en  diverses  bandes,  il  m'a  semblé  qu'il  n'y  aurait  rien 
de  plus  aisé  que  de  satisfaire  celte  juste  curiosité,  sans 
aucun  risque  de  fracture  ou  de  renvt;rsement'. 

<  n  ne  faut  pas  omettre  qu'à  une  (rèe  pet ile  distance  de  laco- 
loiiDe,  un  peu   avant  sur  le  côté,  on  voit  une  certaine  quantité 
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En  même  temps  qu'on  se  trouve  auprès  de  la  co- 
lonne, CD  commence  k  voir  un  peu  sur  sa  gauche  la 
sommité  du  Mont-Blanc  sous  une  forme  très  pyrami- 
dale. Il  parait  entre  deux  montagnes,  en  cOne  tronqué, 
comme  s'il  était  presque  à  quelques  portées  de  cara- 
bines. On  y  remarque  de  grandes  crevasses  et  diverses 
aspérités  de  roches  où  la  neige  ne  peut  se  soutenir.  A 
mesure  qu'on  avance,  sa  forme  s'élargit  un  peu  et  l'on 
en  découvre  enfin  une  seconde  croupe  vers  la  gauche 
avec  un  intervalle  creusé  en  forme  de  corde  lâche.  On 
ne  détourne  guère  la  vue  de  ce  grand  objet  pendant 
tout  le  temps  que  la  disposition  des  montagnes  envi- 
ronnantes permet  de  l'apercevoir. 


de  pierres  brutes  ou  grosEièrement  ébauchées  qui  eoat  rangées 
en  cercle  autour  d'une  étendue  propoTtlonnée  de  prairie.  Ces 
pieirea  sont  à  douze  ou  quatorze  pieds  les  unes  des  autres  et 
ressemblent  assez  aux  limites  qu'on  rencontre  dans  les  champs, 
sauf  que  la  plupart  sont  plus  renforcées.  Elles  paraissent  aussi 
indiquer  quelque  ancien  trophée  ou  quelque  aulre  Cérémonie 
militaire,  civile  ou  religieuse  des  Romains.  Mnis  le  recteur  de 
l'hospice  ne  m'en  a  rien  su  dire  de  plus,  en  m'assurant  seule- 
ment que,  suivant  la  vcritîcatïon  exacte  qu'il  en  a  faite,  ces 
pierres  sont  arrangées  en  cercle  parfait,  il  n'y  en  a  aucune  plus 
apparente  au  ceutre  du  cercle,  comme  on  en  voit  en  Suède  pour 
le  couronnement  des  anciens  rois,  suivant  la  remarque  de  Coxe 
en  pon  voyage  imprimé  et  traduit  en  1786,  t.  3,  p.  280.  Chardin, 
Voyage  de  Perse,  r.  s.,  p.  267,  fait  mention  de  pareils  grands 
ronds  de  pierre  de  (aille  que  les  Persans  dîEaienl  être  une 
marque  que  d'anciens  guerriers,  Taont,  tinrent  conseil  en  cet 
endroit. 
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D'autre  part,  on  voit  dans  le  lointain,  devant  soi,  et 
on  ne  cesse  point  de  voir  deux  autres  hautes  pointes 
chargées  de  neige  extrêmement  blanche.  Je  n'ai  pu  m'in- 
former  auprès  de  personne,  dans  le  pays,  du  nom  de 
ces  hauts  glaciers;  mais  j'ai  présumé,  parce  que  j'ai 
pu  conjecturer  de  leur  position,  que  c'étaient  le  Mont- 
Velan  et  le  Mont-Mort,  sur  la  ligne  du  Grand-Sainl- 
Bernard. 


En  continuant  d'avancer,  on  voit  ù  la  gauche  et  à 
peu  de  distance,  un  a.'^sez  grand  lac  dont  l'eau  est  fort 
claire.  On  parvient  ainsi  à  l'extrémité  de  la  prairie  en 
gazon,  et  l'on  se  trouve  dans  une  pente  rocailleuse, 
souvent  très  rapide. 

GOUFFRE  DE  PONT-SEBANT. 

Le  premier  objet  remarquable  qui  se  présente  est 
une  espèce  de  gouffre  résultant  d'une  longue  et  pro- 
fonde fente  qui,  en  forme  de  tranchée,  partage  en  deux 
la  surface  entière  du  grand  plateau  de  rocher  sur 
lequel  on  marche  dans  cet  endroit.  On  traverse  ce 
gouffre  sur  une  espèce  de  pont-levis,  ayant  une  porte 
de  chaque  cûlé,  et  l'on  entre  immédiatement  dans  un 
pauvre  hameau  nommé  Pont-Seranl,  du  nom  sans 
doute  de  ce  pont  serré  qui  y  aboutit.  Le  sile,  le  gouffre 
et  le  pont  méritent  qu'on  s'y  arrête  ( 
ments. 
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Mais  en  même  temps  on  a  sous  les  yeux,  toujours  en 
marchant  du  même  côté,  la  plaine  herbée  et  riante 
nommée  laThuile. 

LA   THUILE. 

Ce  pays  de  la  Thuile  est  un  bon  et  large  terrain 
fiitué  au  bas  et  environné  de  hautes  montagnes.  C'est 
une  dépendance  de  la  Val  d'Aoste.  La  limite  entre  celte 
province  et  celle  de  Tarentaise  se  voit  par  une  pierre 
bien  saillante,  dès  le  haut  du  Saint-Bernard,  t  peu  de 
distance  après  l'hospice.  Mais  le  village-paroisse  de  la 
Thuile  est,  après  le  hameau  du  Pont-Serantetun  autre 
hameau  plus  avancé,  la  première  habitalion  de  ce  côté. 
Le  village  de  la  Thuile  est  en  vue  de  fort  loin,  en  des- 
cendant le  revers  du  Saint-Bernard  :  on  le  pourrait 
croire  très  joli  et  très  bien  bâti,  à  celle  distance;  mais 
en  l'approchant  et  en  y  entrant  tout  à  fail,  il  n'y  a  rien 
de  plus  hideux  et  de  plus  misérable,  sauf  quelques  mai- 
sons à  reiiluur  qui  ont  plus  de  réalité  et  d'apparence. 
L'église  paroissiale  est  un  bon  bcUiment,  agréablement 
situé,  el.  le  clocher,  en  haute  et  fine  flèche  revêtue  de 
fer  blanc,  rend  beaucoup  d'efTet.  La  maison  curiale, 
placée  à  la  gauche,  fail  aussi  le  sien. 

Pour  entrer  dans  la  partie  la  plus  considérable  du 
village,  il  faut  traverser  un  pont  de  boi.'i  établi  sur  la 
rivière  ou  le  gros  ruisseau  nommé  ci-après  Ritor.  Ce 
pont  venait  d'être  bftii  ou  réparé  à  neuf  bien  et  solide- 
ment. 

Eu  considérant  le  large  terrain  de  tout  ce  bas-fond 
de  hautes  montagnes,  presque  toutes  en  roches  pelées 
et  comme  tombantes  en  pourriture,  on  y  voit  une  très 
belle  culture  en  prairies  arrosées,  en  terres  laboura- 
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bles,  en  maïs,  en  chanvre  même,  en  pommes:  de  terre 
et  en  toutes  sortes  de  légumes.  On  s'y  promène  avec 
plaisir  de  tous  les  côtés.  Il  y  a  des  parties  où.  en  se 
tournant  vers  le  Kord-Ouest,  on  revoit  le  Mont-Blanc, 
très  blanc  en  effet  de  neige,  sous  de  nouvelles  configu- 
rations. Du  côté  opposé  s'élève,  au-dessus  du  terrain, 
une  montagne  terminée  à  sa  sommité  par  un  beau  et 
grand  glacier  qui  offre  à  la  vue  toutes  les  découpures 
et  les  aiguilles  de  glace,  qui  sont  ordinaires  dans  tous 
les  glaciers  des  Hautes-Alpes. 

De  celui-ci  sort  un  gro»  ruisseau,  nommé  dans  le 
pays  Rilor  ou  Riftor,  qui,  en  seipentant  et  en  mugis- 
sant, parcourt  tout  le  bas  du  terrain  cultivé  pour,  avec 
un  autre  qui  s'y  joint  par  ta  gauche  et  qui  vient  du 
goufire  de  Pont-Seranl  et  du  Saint-Bernard,  aller  s'en- 
gouffrer hii-mème  dans  la  goi^e  au-dessous  du  village 
dont  il  sera  parlé  tout  à  l'heure. 

Vers  la  droite  du  glacier  de  Riftor,  te  pays  assez 
dévasté  par  le  ruisseau,  va  en  se  rétrécissant  et  aboutit 
enfin  à  une  gorge  parsemée  d'arbres  et  de  verdure, 
d'où  sort  un  autre  ruisseau  qui  se  joint  aussi  au  Riftor. 
C'est  au  bas  de  cette  gorge  enfoncée  qu'on  a  conslruit 
et  qu'on  construira  encore  divers  bâtiments  pour  fa- 
çonner les  matières  d'une  minière  de  plomb  et  d'argent, 
dont  les  fosses,  qui  offrent  à  ta  vue  leurs  ouvertures, 
sont  dans  la  montagne  rocailleuse,  au-dessus  du  ter- 
rain cultivé  vers  le  glacier.  J'aivu  un  de  ces  bâtiments, 
actuellement  achevé,  dan.s  lequel  étaient  employées 
30  ou  40  femmes  ou  jeunes  Biles,  sous  le  nom  de  la- 
veuses, qui,  avec  des  espèces  de  râteaux  et  des  balais, 
séparaient  en  effet  et  lavaient  le  minéral,  qui  était  voi- 
ture sur  de  laides  tables  en  pente  douce  par  une  quan- 
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itté  d'eau  suffisante  mesurée  et  distribuée  par  des 
canaux  et  d'autres  machines.  On  commençait  à  cons- 
trnire  tout  auprès  les  fourneaux  et  tous  les  autres  arti- 
fices nécessaires  à  l'exploitation  compliquée  de  cette 
sorte  de  minéral. 

Cette  exploitation  était  en  pleine  activité  par  les  dé- 
penses et  les  soins  d'une  nouvelle  Compagnie,  dont 
les  principaux  associés  sont  de  Chambéry.  On  avait 
même  tout  lieu  d'en  être  content  tant  par  la  qualité  du 
minéral  que  par  les  provisions  de  charbons  et  l'abon- 
dance constante  des  eaux  nécessaires.  Il  n'y  a  d'in- 
quiétude de  prévoyance  que  sur  la  durée  des  filons 
qui  paraissent  de  nature  fautive  et  intermittente. 

Il  n'y  a  pour  sortir  de  la  Thuile  et  aller  plus  avant 
dans  le  val  d'Aoste  qu'un  seul  chemin  et,  pour  le  pren- 
dre de  préférence,  on  a  besoin  de  renseignements.  On 
tourne  d'abord  à  gauche,  en  laissant  &  droite  le  pont 
du  village,  et  derrière  soi,  la  gorge  et  le  glacier  de 
Ritor.  On  marche  ainsi  pendant  quelques  minutes  sur 
la  rive  gauche  du  gros  ruisseau  de  ce  nom,  qu'on  a  par 
conséquent  à  la  droite,  et  l'on  arrive,  entre  deux  mon- 
tagnes ou  plutdt  deux  grands  rocs  sourcilleux  et 
comme  tombant  en  ruines,  à  un  autre  pont  sur  le 
Ritor. 

Ce  pont,  construit  de  solives  de  mélèzes,  est  fort 
long,  fort  vieux,  fort  mal  établi  sur  un  bout  de  mur  en 
pierres  sèches,  établi  lui-même  sur  un  gros  quartier 
de  rocher  qui,  au  milieu  de  beaucoup  d'autres,  occupe 
à  peu  près  le  centre  de  la  rivière.  C'est  sur  ce  pont 
dangereux,  qui  inspire  au  moins  peu  de  confiance, 
qu'il  est  inévitable  de  passer;  la  gorge,  depuis  ce 
passage,  s'étrunglant  tout  à  fait  sous  les  aspect.<<  les 
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plus  effrayants  ei  n'offrant  plus  que  des  roches  culbu- 
tées et  des  amas  de  décombres  précipités  du  haut  des 
grandes  masses  de  rochers  .entre  lesquelles  on  va  con- 
tinuer de  suivre  ce  qu'on  appelle  la  route.  Cette  route 
ou  plutôt  cette  corniche  étroite  et  souvent  ruinée, 
n'est  praticable  que  pour  les  chevaux  et  pour  les  mu- 
lets ;  encore,  dans  la  prudence  la  plus  ordinaire,  faut-il 
marcher  à  pied,  dans  les  pas  les  plus  difficiles;  ils 
deviennent  bientôt  moins  dangereux,  et  l'on  trouve  çà 
et  là  quelques  mélèzes  plantés  sur  les  bords  ou  dans 
des  espaces  un  peu  plus  larges.  Mais  partout  les  hautes 
roches  que  l'on  côtoie  par  la  droite  et  qui  s'élèvent  k 
la  gauche  perpendiculairement  sur  le  cours  continu  de 
la  rivière,  vous  tiennent  comme  emprisonnés  avec  fort 
peu  d'intervalle  en  vue,  devant  et  derrière,  par  les  si- 
nuosités tortueuses  de  tout  ce  chemin. 

Je  ne  l'ai  suivi  que  pendant  environ  demi-lieue,  et 
au  bout  de  ce  terme,  la  gorge  commençait  k  aller  en 
s'élargissant;  on  apercevait  même,  à  peu  de  distance, 
beaucoup  de  mélèzes  plus  rapprochés  et  même  quel- 
ques bouts  de  terrain  en  culture.  Nous  n'étions  plus, 
mon  compagnon  et  moi,  qu'à  une  petite  lieue  du  gros 
village  ou  bourg  de  Saint-Disdier,  quand  nous  jugeâmes 
à  propos  de  rétrograder.  Ce  lieu  de  Saint-Disdier  est 
très  connu  par  ses  bains  d'eaux  chaudes,  et  dit-on  fort 
salubres,  que  les  seigneurs  de  la  cour  et  les  personnes 
aisées  de  Turin  sont  en  coutume  de  venir  prendre 
durant  la  belle  saison.  On  y  trouve  en  conséquence 
des  auberges  et  des  logements,  qui  sont  ailleurs  mau- 
vais et  rares  dans  ces  montagnes,  surtout  à  la  Thuile, 
oii,  sans  quelques  ressources  extraordinaires,  nous 
courûmes  grand  risque  de  ne  savoir  comment  vivre 
ni  coucher. 
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Il  ne  faut  pas  omettre,  en  revenant  par  celle  gorge 
étranglée,  de  prendre  garde  (à  quelque  distance  du 
mauvais  pont)  à  l'efTet  singulier  produit  par  la  vue  du 
cloclier  de  la  Thuile. 

De  Ht,  il  se  montre  comme  isolé,  sans  une  longue 
lunette  d'approche,  au  bout  du  boyau  resserré  de  la 
gorge.  Sa  flèche  argenlée  est  admirablement  relevée 
par  les  roches  noires  et  mousseuses,  qui  servent 
comme  d'avenues  de  chaque  côté  :  le  mauvais  pont  se 
trouve  encore  sur  cette  ligne,  et,  pbur  achever  le  ta- 
bleau, le  glacier  de  Ritor,  encore  placé  sur  la  même 
ligne,  dans  le  lointain,  se  présente  comme  un  immense 
rideau  1res  blanc,  au  milieu  duquel  le  clocher  et  tout 
ce  qui  l'accompagne  paraissent  comme  dessinés.  Je 
fus  retenu  assez  longtemps  par  ce  spectacle ,  et,  dans 
toules  mes  courses  de  montagne,  je  n'en  ai  guère  re- 
marqué d'aussi  singulier  et  d'aussi  frappant,  quoique 
j'aie  eu  occasion  d'en  contempler  de  beaucoup  plus 
magnifiques  et  plus  étendus. 

Ici  finit  ce  voyage,  d'oii  nous  fûmes  de  retour  k 
Sainle-Hélène  le  samedi  soir  30  août,  après  une  jour- 
née de  onze  lieues  au  moins,  qui  ne  fut  pas  peu  fati- 
gante. Nous  étions  partis  au  point  du  jour  du  Bourg- 
Saint-Maurice,  et,  n'ayant  fait  que  rafraîchir  nos  mon- 
tures à  Moûtiers,  nous  étions  venus  dîner  à  l'Hôpilal- 
sous-Gonflans,  De  là,  en  suivant  la  rive  droite  de  l'Isère, 
que  nous  laissions  à  notre  gauche,  nous  vînmes  passer 
cette  rivière  au  port  de  Sainle-Hélèno,  ce  qui  nous  ra- 
mena au  gile  sur  les  neuf  heures  du  soir. 
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Cette  manière  de  laire  un  pareil  voyage,  à  dater  de 
son  commencement,  n'est  p&s  la  plus  simple  et  la  plus 
commode.  Voici,  en  semblable  cas,  comment  il  serait  à 
propos  de  se  conduire  : 

ira  Journée,  —  En  partant  de  Grenoble. 

Dîner  au  Touvet.  Coucher  k  Montmélian. 

Celte  journée  n'est  pas  longue,  et  avec  un  bon  cheval 
ou  une  voiture  bien  attelée,  on  pourrait  aller  dîner  à 
Barraus  et  coucher  à  Saint-Pierre-d'Albigny,  où  l'on  est 
assuré  de  trouver  un  bon  gite. 

2'  Journée. 

Dîner  à  la  Chartreuse  d' Aillon,  dans  la  montagne,  sur 
la  gauche,  et  y  coucher  au  besoin  pour  en  voir  à  l'ai.'ie 
tous  les  détails  et  les  environs,  notamment  ta  fabrique 
de  fer.  Ou  peut,  au  surplus,  y  arriver  également  à 
dîner,  soit  qu'on  parte  de  Montmélian,  soit  qu'on  te 
fasse  de  Saint-Pierre-d'Albigny. 

8^  Journée. 

Dîner  à  l'abbaye  de  Bellevaux,  où,  en  partant  d'Ail- 
lon,  l'on  arrive  de  fort  bonne  heure,  avec  assez  de 
temps  pour  tout  voir  et  faire  ensuite  la  demi-journée 
pour  le  coucher. 

Laisser,  pour  cet  effet,  les  hautes  montagnes  adroite, 
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par  )«squelies  nous  sommes  venus  de  Tamié  au  Belle- 
vaux.  Mais  aller,  par  le  vallon  qui  fait  suite  h  très  peu 
de  distance  de  cette  abbaye,  à  la  vallée  nommée  de 
Bauges,  en  tournant  à  gauche,  coucher  à  Thuin,  bon 
village  ou  bourg  sur  le  bord  occidental,  par  sud  du 
lac  d'Annecy.  Là,  dans  le  voisinage,  est  le  ch&teau  de 
la  maison  de  Salles,  nommé,  je  crois,  ChAteauneuf, 
dont  le  site,  sur  une  longue  avancée  dans  le  lac,  mérite 
d'être  vu. 

4«  Journée. 

Passer,  pour  cela,  celte  journée  sur  les  bord.'*  ou  aux 
environs  des  bords  du  lac  :  aller  voir  l'abbaye  de  Tal- 
loire,  qui  est  à  l'autre  bord,  vers  le  sud-est;  coucher  " 
à  cette  abbaye,  ou  venir  jusqu'au  gros  lieu  de  Fa- 
verges,  auprès  duquel  il  y  a  des  fabriques  curieuses  à 
visiter. 

Sme  journée. 

Dîner  à  Tamié,  en  parlant  un  peu  matin  pour  y  ar- 
river de  bonne  heure  et  avoir  le  temps  de  jeter  ud 
coup  d'ceil  sur  les  environs. 

Coucher  à  l'Hépilal-sous-Conflans  ou  à  Gonftans 
même,  en  observani  qu'à  l'Hôpital  il  y  a  une  auberge 
très  [) 


S""  journée. 

La  passer  tout  entière  soit  à  visiter  tous  les  entours 
de  la  belle  ville  de  Conflans,  sans  se  latiguer,  soit  à 
aller  faire  une  course  dans  les  vallons  de  Beaufort  et 
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de  Flumet  et  aux  environs.  Dîner  pour  cela  où  des  cir- 
constances l'exigent  et  comme  oh  pourra,  et  revenir 
coucher  à  Conflans  ou  à  l'hôpital. 

7 ma  journée. 

Dîner  et  coucher  k  Mo&tiers.  Il  ne  faut  pas  moins  de 
toute  la  journée,  soit  pour  arriver  pour  bien  juger  du 
site,  et  voir  d'un  peu  près  tous  les  objets  dont  il  a  été 
ci-devant  parlé,  soit  même  pour  aller  voir  la  source  de 
l'eau  salée  au  fond  de  la  gorge  de  Salins. 

gnii  journée. 

Dîner  et  coucher  au  Bourg-Saint-Maurice.  Cette 
journée  entière  est  encore  nécessaire,  tant  pour  arriver 
que  pour  aller  faire  une  course  jusqu'au  fond  du  trou 
de  Pesay  et  y  voir  un  peu  en  détail  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  fabrique  connue  dans  le  pays  avec  une  espèce 
de  célébrité. 

9111S  journée. 

DJDer  à  l'hospice  du  Petit- Saint- Bernard  ou  Hont- 
Jovet.  En  partant  un  peu  matin,  on  y  arrive  de  fort 
bonne  heure  et  on  a  le  temps  d'y  bien  voir  tout  ce  qui 
est  intéressant. 

Coucher  à  Saint-Didier,  ce  qui  n'est  point  trop  éloi- 
gné, en  partant  de  bonne  heure  de  l'Itospice.  C'est 
même  presque  un  parti  nécessaire,  vu  la  difficullé  de 
coucher  passablement  à  laThuile.  Il  n'y  a,  d'ailleurs, 
à  voir  dans  ce  dernier  lieu  que  le  site  eniier  du  pays, 
ce  qui  peut  se  faire  rapidement  et  comme  en  passant, 
pendant  que  les  montures  mangeront  l'avoine. 
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Pousser,  puisqu'on  se  Irouve  là,  jusqu'il  la  cilé 
d'Aost,  of]  il  y  a  plusieurs  monuments  romains,  et  la 
route,  dans  les  gorges  et  les  montagnes,  devant  offrir 
d'ailleurs  beaucoup  de  singularités.  Le  gros  lieu  de 
Cormayeur,  curia  major  des  Romains,  se  trouve  entre 
autres  à  la  gauche  et  à  peu  de  distance  de  cette  route. 
De  là,  il  y  a  des  vues  particulières  du  Mont-Blanc  qui 
méritent  d'être  remarquées. 

Au  surplus,  on  m'a  assuré  que  de  Saint-Didier  à  la 
cité  d'Aost,  il  n'y  a  qu'une  journée  un  peu  forte.  On 
pourrait,  si  le  temps  se  trouvait  trop  court,  mesurer  sa 
marche,  de  manière  à  coucher  sur  la  route  et  à  n'arri- 
ver à  la  cité  d'Aost  que  pour  y  dîner  le  lendemaio,  ce 
qui  donnerait  certainement  toutes  les  facilités  néces- 
saires. 

i±<*'  journée. 

La  passer  tout  entière  dans  la  cité  d'Aost  ou  aux 
environs  pour  ne  rien  laisser  derrière  soi.  On  a  quel- 
ques détails  imprimés  sur  cette  antique  cilé  avec  les- 
quels on  doit  la  connaître  plus  vite  et  plus  sûrement. 

Ce  serait,  à  la  suite  d'Aost,  une  tournée  agréable 
que  d'aller  jusqu'à  Turin  et  de  revenir  par  le  Mont- 
Cenis  et  par  la  Maurienne;  mais,  pour  bien  faire  cette 
tournée,  ce  serait  une  augmentation  de  dix  &  douze 
jours,  compris  le  retour. 

Ainsi  en  se  réduisant  à  la  route  ci-dessus  tracée, qui 
ferait  revenir  par  le  même  chemin,  on  se  trouverait  en 
marche  pour  cela  le  treizième  jour  au  plus  tard,  et, 
pour  lors,  voici  l'ordre  et  le  temps  de  la  marche. 
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1"jouTnée,  départ  de  la  cité  d'Aost.  —  Dîner  sur  la 
route  et  coucher  à  Saint-Didier. 

S"  journée.  —  Dtner  légèrement  â  l'hospice  de  Saint- 
Bernard  et  coucher  au  Bourg-Saint- Maurice. 

S"*  journée.  —  Dîner  à  MoCttiers  et  coucher  à  Con- 
flans  ou  à  l'hApital. 

4""  journée.  —  Diner  à  Saint-Pierre-d'Albigny,  et 
chemin  faisant  aller  faire  une  courte  visite  au  chÂleau 
de  Miolan^.  Coucher  k  Chambéry,  Montmélian  se 
trouvant  trop  près. 

3'^*  journée.  —  De  Chambéry  k  Grenoble. 

t  Mais,  si  on  ne  voulait  pas  aller  à  Chambéry,  on 
«  pourrait  employer  une  partie  de  la  journée  pour 
«  aller  voir  le  palais  et  le  site  d'Aiton,  en  pa.ssant 
•I  l'Isère  au  port  le  plus  prochain  et  en  venant  ensuite 
■  couchera  Montmélian. 

«  Il  n'est  plus  question  dans  tout  cela  de  l'excursion 
t  à  la  montagne  de  la  Boudiaz,  dont  on  peut  très  bien 
«  se  passer  ;  mais  si  absolument  on  avait  celle  fan- 
t  taiste,  on  la  satisferait  facilement  en  prenant  une 

<  journée  de  plus  soit  en  allant,  soit  en  revenant  du 

<  voyage  principal  de  la  Tarentaise.  » 
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VII 

NOTICE   NÉCROLOGIQUE 


Le  Docteur  KOUSSILLON 


Le  18  février  i8!)5,  M.  le  docteur  Roussillon  s'étei- 
gnait au  Bourg-d'Oisans,  dan»  sa  quatre-vingt-sixième 
année,  en  pleine  possession  He  ses  facultés  intellec- 
tuelles, après  une  existence  toute  de  travail  et  d'hon- 
neur. Notre  Société,  qui  a  perdu  en  lui  son  doyen  et 
un  ami  dont  le  dévouement  ne  s'est  jamais  démenti, 
ne  saurait  faillir  au  devoir  de  lui  donner  un  sou- 
venir. 

Docteur  de  la  Faculté  de  Paris  le  30  juillet  183?, 
H.  Roussillon  accomplit  sa  carrière  au  Bourg-d'Oisans. 
D'autres  ont  rappelé  son  dévouement,  le  zèle  désinté- 
ressé qu'il  mit  pendant  de  longues  années  à  exercer  sa 
profession  dans  cette  légion  où  la  tâche  du  médecin 
eat  si  laborieuse,  la  large  part  qae  les  deshérités  de  la 
fortnne  avaient  dans  ses  préoccupations.  Ils  ont  dit  la 
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simplicité  de  sa  vie,  sa  modestie  qui  s'est  manifestée 
jusque  dans  ses  dernières  volontés.  Mais  il  est  des 
titres  que   nous  devons   plus   spécialement   signaler 

Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  M.  le  docteur  Roussillon 
aima  pasisionnément  la  montagne  et,  pendant  ses  der- 
nières anniîep,  ses  souvenirs  d'alpiniste  le  consolaient 
de  l'inaction  à  laquelle  le  condamnait  son  grand  âge. 
Son  but  constant  fut  de  faire  connaître  l'Oisans.  Mais 
l'intérêt  scientifique  n'était  pas  son  seul  mobile;  ce 
qu'il  ambitionna  ce  fut  d'attirer  les  visiteurs,  de  con- 
tribuer, dans  la  mesure  de  ses  forces,  à  doter  de  res- 
sources nouvelles  cette  région  peu  fortunée,  que  les 
inondations  et  les  épidémies  avaient  encore  appau- 
vrie. 

C'est  mû  par  cette  pensée  qu'il  publia  sur  l'Oisans, 
dont  il  connaissait  tous  les  sentiers,  divers  ouvrages 
ou  notices.  En  1854,  alors  que  bien  peu  de  personnes 
en  France,  et  même  à  Grenoble,  connaissaient  cette 
région  aujourd'hui  parcourue  par  tant  de  touristes  et 
de  promeneurs,  alors  que  l'alpinisme  n'était  pas  né, 
le  docteurRoussillon  publiait  son  «  Guide  du  voyageur 
dans  l'Oisans  -,  le  premier  qui  ait  été  fait. 

!1  fut  donc  un  des  précurseurs  de  l'alpinisme  en  Dau- 
phiné,  et,  à  ce  titre,  il  tient  une  des  premières  places 
parmi  ceux  qui  se  sont  rendus  utiles  à  notre  beau 
pays. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Société  des  Touristes  au 
Bourg-d'Oisans,  en  1892,  à  la  suite  du  congrès  du  Club 
Alpin  Français,  ce  fut  une  bien  douce  satisfaction  pour 
M.  le  docteur  Roussillon  de  voir  quel  concours  considé- 
rable d'étrangers  la  f'te  et  les  ex cursionsy  avaient  attiré. 
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L'hommage  public  qui  lui  fut  rendu  au  nom  de  notre 
Société  et  de  l'Oisans,  la  respectueuse  sympalhie  qui 
l'entourait,  furent  un  bien  juste  témoignage  que  nous 
aimonî^  à  nous  rappeler. 

La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  adresse  à  la 
mémoire  de  l'homme  de  bien  et  du  collègue  vénéré  le 
tribut  de  sa  reconnaissance  et  de  ses  regrets. 
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ALPINE  JOURNAL 

Souvenirs  d'aventures  montagnardes  et 
d'observations  scientifiques  par  les  mem- 
bres dn  Club  Alpin  Anglais. 

ANNÉE  1894. 
Rédacteur  :  M.  W.  Martin  Conway. 


Nos  collègues  anglais  ODt  cessé  depuis  longtemps  de 
limiter  leur  alpinisme  aux  Alpes  :  ils  transportent  dans 
le  inonde  entier  leur  goût  pour  le  sport  montagnard, 
et  nul  relief  du  globe  n'est  as^ez  éloigné  pour  décou- 
rager leurs  efforts.  Après  le  Caucase,  après  les  glaciers 
de  la  Nouvelle-Zélande,  après  les  Cordillières  des 
Andes,  ils  s'attaquent  maintenant  de  préférence  aux 
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pics  de  l'Himalaya,  en  attendant  les  montagnes  du 
continent  noir.  Mai^,  tout  en  rendant  hommage  h  leur 
intri^pidité,  nous  ne  pouvons,  dans  ces  éludes  destinées 
à  porter  à  la  connaissance  de  nos  collègues  dauphi- 
nois les  renseignements  que  peuvent  leur  fournir  les 
publicalions  élrangères,  nous  étendre  longuement  sur 
ces  exploits,  et  notre  analyse  de  VAlpine  Journal  se 
réduit  forcément  à  une  reproduction  de  sommaires. 

Février  1894.  —  Fascicule  123,  i"  du  17*  volume  : 

Dessins  de  M.  Mac  Cormick  dans  le  Kashmir  et 
l'Himalaya  du  Karakoram,  avec  une  illustration,  par 
l'éditeur  (W.-M.  Conway).  Le  spécimen  reproduit  re- 
présente les  rochers  de  Rochester,  dans  la  vallée  de 
Baltoi'o  :  c'est  tout  à  fait  la  manière  impressionniste. 

Ascension  de  la  Dent  de  Requin,  par  M.  Norman 
Collie,  avec  une  illustration  qui  représente  le  trajet 
peu  aisé  suivi  pour  arriver  au  sommet  de  celte  dente- 
lure de  .WO  mètres.  Située  dans  le  groupe  des  Ai- 
guilles de  Btaitière,  cette  cime,  qui  n'est  pas  nommée 
dans  le  Guide  de  Kurz,  était  l'une  des  dernières  pointes 
vierges  du  massif  du  Mont-Blanc. 

Le  Zervreilerhorn,  par  M.  W.-A.-B.  Coolidge.  Cette 
pointe  du  massif  de  l'Adula,  dans  les  Grisons,  présente 
malgré  sa  faible  élévation  (SSOP™),  à  en  croire  l'illus- 
tration qui  la  représente,  le  même  aspect  que  le  Cervin 
vu  des  prairies  du  Riffel. 

Nécrologie  :  John  Tyndall,  le  professeur  Marshall, 
Melchior  Ulrich,  le  marquis  de  Turenne. 

Controverse  sur  la  hauteur  du  pic  K'  dans  l'Hima- 
laya, par  le  général  Walker  et  M.  Conway,  avec  deux 
dessins  reproduisant  cette  belle  montagne. 
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Accidents  :  l'accidenl  du  ballon  de  M.  Charboanet  et 
l'accident  du  Taschborn. 

Nouvelles  ascensions  et  roules  nouvelles  en  1893  :   . 
rappels  de  nombreux  lauriers  cueillis  par  notre  collè- 
gue le  Rév.  Coolidge,  dans  les  Alpes  Suisses. 

Notes  alpines,  bibliograpliie  et  exposition  de  pein- 
ture de  l'Alpine  Club. 

Mai  1894  —  Fascicule  124  : 

Ascensions  dans  le  centre  de  l'Afrique,  avec  une  ten- 
tative au  Mont  Kénia,  par  le  D' J.-W.  Grégory. 

La  première  ascensiondu  Mittelhorn,  par  M.  Speer. 
Nolice  bistorique  par  M,  W  -A.-B.  Coolidge. 

Notice  Hur  le  massif  de  l'Adula,  par  M.  W.-A.-B. 
Coolidge. 

Suite  de  la  controverse  sur  le  pic  K*,  avec  une  carte- 
esquisse  pour  aider  à  l'identification  de  cette  mon- 
tagne. 

Accident  de  i'Avoudru  (Haute-Savoie). 

Notes  alpines.  —  On  y  relève  l'annonce  de  la  pro- 
chaine apparition  d'un  guide  du  Caucase,  et  une  men- 
tion détaillée  de  l'ascension  de  M.  A.  Reynier  aux 
Ëcrins  par  le  versant  du  Glacier  Noir,  ascension  relatée 
dans  noti'e  Annuaire  de  l'année  dernière,  ainsi  qu'une 
savante  disseilation  de  M.  Coolidge  sur  le  point  de 
savoir  ce  que  serait  le  Mont  Jubet  des  anciennes 
cartes. 

Bibliographie.  —  Actes  du  Club. 

Août  1894.  —  Fascicule  ifô  : 

Escalades  dans  la  Nouvelle-Zélande,  en  1892  et  1893, 
par  M.  G.-E.  Mannering,  avec  trois  vignettes. 
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La  Suénatie  (région  du  Causase)  en  1893,  par  M.  G.- 
A.  Solly,  avec  une  planche. 

Ascensions  dans  les  Alpes  Grées  orienlales ,  par 
M.  Georges  Yeld.  Cet  alpiniste,  qui  s'est  particulière- 
ment attaché  au  massif  du  Grand-Paradis,  donne  une 
(iescription  minutieuse  de  la  Roccia  Viva,  du  Bec  de  la 
Patience  et  de  l'Herbetet,  description  complétée  par 
trois  intéressantes  illustrations. 

Étude  sur  les  Bouquetins,  par  M.  W.-A.-B.  Coolidge. 

Notes  alpines.  —  Bibliographie.  —  Actes  du  Club. 

La  brochure  se  termine  par  un  rapport  de  la  com- 
mission nommée  pour  examiner  la  question  des  signaux 
en  montagne.  On  sait  qu'il  s'agit  de  l'établissement  de 
signaux  internationaux  par  lesquels  des  alpinistes  en 
danger  dans  la  montagne  pourraient  attirer  l'attention 
et  demander  du  secours. 

Novembre  1894.  —  Fascicule  126  : 

Au  pays  des  ours,  par  M.  Walter  Leaf.  Ce  pays  des 
ours,  qui  n'est  point  un  pays  d'ours,  et  que  nous  repré- 
sentent cinq  vignettes,  est  tout  simplement  la  chaîne 
qui  sépare  la  Basse  Engadine  de  laValtelline.  L'auteur, 
qui  y  a  fait  quelques  belles  ascensions,  notamment 
celle  du  Piz  Vadret,  du  Piz  Laschadurella,  du  Pizzo 
deir  Acqua,  attire  l'attention  sur  cette  région  qui  l'a 
beaucoup  charmé  par  ses  sites  et  par  ses  habitants. 

Noël  àDharmsala  (Himalaya),  par  M.  G.-G.  Bruce. 

Notice  sur  la  carte  des  glaciers  de  la  Suanétie,  carte 
qui  est  publiée  en  tète  de  la  brochure  et  englobe  la 
région  du  Causase  entre  le  Mont  Ushba  et  le  Shkara. 

Ascensions  dans  les  Alpes  du  Japon,  par  le  Rév. 
Walter  Wesion.  L'auteur  a  escaladé  le  Yarïgatake,  dit 
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le  Cervin  du  Japon,  et  le  Hodakayama,  et  deux  reproduc- 
tions de  photographies  nous  montrent  l'aspect  de  ces 
montngnes  lointaines.  Mais  si  l'Alpine  Journal  multiplie 
depuis  quelque  temps  ses  illustrations,  il  emploie  des 
procédés  peu  parfaits  qui  ne  donnent  guère  que  des 
silhouettes,  et  il  nous  est  difficile  de  nous  faire  une  idée 
des  paysages  représentés. 

Les  Nouvelles  Expéditions  en  1894  mentionnent  l'as- 
cension de  la  Pointe  de  la  Muande  (3319  m),  et  le  Som- 
met des  Rouies  (3634  m.),  par  l'arête  Sud,  de  M,  Au- 
guste Reynier,  avec  les  guides  Masimin  Gaspard  et 
Joseph  Turc,  ascensions  dont  nous  avonsparlé  ci-dessus 
dans  la  Chronique  Alpine.  Le  Massif  du  Grand-Paradis 
fournit  une  ascension  de  la  Tour  du  Grand  Saint-Pierre 
(3692  m.),  par  l'arête  Ouest,  et  celle  du  Pic  occidental 
des  Jumeaux  de  la  Roccia  Viva  (3618  m.),  par  M.  Yeld, 
l'ascension  du  Sommet  Nord  de  la  Punta  Lavina 
(3273  m.),  et  une  nouvelle  descente  du  Col  de  l'Abeille 
(3852  m.).  Dans  le  Massif  du  Mont-Blanc  lui-même,  on 
trouve  une  nouvelle  expédition  au  Col  des  Courtes,  une 
au  Col  supérieur  du  Tour-Noir,  et  une  au  Col  des 
Essettes,  entre  les  glaciers  du  Darreï  et  de  La  Neuva. 
Presque  tous  les  autres  massifs  des  Alpes  ont  été  aussi 
le  théâtre  d'ascensions  nouvelles  ou  de  cols  nouveaux, 
et  M.  Coolidge  a  continué  à  se  signaler  dans  le  massif 
de  l'Adula.  Qui  donc  osait  prétendre,  il  y  a  quelques 
années,  que  les  Alpes  étaient  épuisées? 

Nécrologie  ;  Percy  W.  Thomas. 

Accidents  alpins  en  1894. 

Dans  les  Notes  Alpines,  nous  voyons  annoncée  la  pro- 
chaine publication  d'une  carte  de  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc  8 
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Kurz,  Barbey  et  Leuzinger.  A  mentionner  le  départ  pour 
les  montagnes  de  la  Nouvelle-Zélande  d'un  alpiniste 
auglaiij  bien  connu,  M.  A.  Fitzgerald,  accompagné  du 
guide  Malhias  Zurbriggen,  de  Macugnaga. 

Bibliographie,  avec  d'inintelligibles  reproductions 
d'ascensions  dans  les  cheminées  du  massif  des  lacs 
anglais. 

H.  F. 
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ANNUAIRE  DU  CLUB  ALPIN  SUISSE 

(JAHRBUCH  DBS  SCHWEITZER  ALPENCLUB.) 
XXIX"  ANNÉE.  —  1893-1894. 


Le  nouveau  volume  que  nous  donne  le  Club  Alpin 
Suisse  ne  le  cède  en  rien,  comme  élégance  et  comme 
illustrations,  à  celui  que  nous  analysions  l'an  passé. 
Il  est  cependant  à  remarquer  que  te  caractère  alpiniste 
et  sportif  de  cette  publication  s'accentue  un  peu  au 
détriment  du  côté  scientifique  et  économique.  Nous 
ne  trouvons,  en  effet,  dans  le  volumineux  Annuaire 
(472  pages)  que  nous  avons  sous  les  yeux,  que  55  pages 
consacrées  à  des  mémoires  originaux  d'ordre  plus 
sérieux  :  l'un  d'eux,  du  docteur  E.  Walder,  est  une 
nécrologie,  le  second  est  une  étude  de  H.  A.  Ludwig 
sur  l'habitation  et  l'écurie  dans  le  Praettigau,  le  troi- 
sième comprend  le  n"  xiv  des  excellents  rapports  du 
professeur  Forel  sur  les  variations  périodiques  des  gla- 
ciers des  Alpes.  En  dehors  de  ces  articles,  l'An- 
nuaire ne  contient  presque  que  des  récits  d'excursions 
et  des  descriptions  de  Pics  ou  de  Massifs  récemment 
parcourus  par  les  membres  du  Club.  Faut-il  se  dé- 
soler de  cette  tendance  que  déplore,  dans  une  judi- 
cieuse préface,  le  secrétaire-rédacteur,  M.  Dûbif  Nous 
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d'osods  l'affirmer,  car  la  science,  sans  nul  doute, 
prendra  tôt  ou  tard  sa  revanche,  tandis  que  l'alpinisme 
descriptif  aura  bientôt  fait  son  temps. 

Un  jour  viendra  probablement  —  el  il  n'est  pas 
éloigné  —  où  tous  les  recoins  de  nos  Alpes  auront  fait 
l'objet  de  descriptions  détaillées,  ofi,  fatalement,  les 
esprits  sérieux  chercheront  autre  chose,  dans  leurs 
explorations,  que  l'établissement  d'une  topographie 
alors  depuis  longtemps  connue,  et  où  se  feront  jour 
des  préoccupations  plus  scientiSques.  Cette  trans- 
formalion  de  i'alpinisme  se-fera  sans  porter  atteinte, 
nous  en  sommes  convaincu,  aux  saines  et  fortes  émo- 
tions que  procure  la  montagne  ;  ces  dernières  sont 
étemelles  comme  l'art  e::t  élernel;  elles  dureront, 
pour  les  âmes  d'élite,  autant  qu'existeront  les  mon- 
tagnes :  lorsque  les  Alpes  auront  perdu  leur  ma- 
jesté, d'aulres  sommets  attireront  les  amis  de  la 
nature.  Les  fluctuations  de  la  mode  en  auront  peut- 
être  alors  éloigné  la  foule,  mais  les  sereines  impres- 
sions que  donnent  à  l'homme  la  fréquentation  des 
hautes  cimes  et  la  solitude  des  névés  n'auront  qu'à  ga- 
gner h  ne  pas  être  périodiquement  parodiées  dans  des 
récits  où  parfois  se  coudoient  odieusement  le  souvenir 
d'un  bon  repas  ei  celui  d'un  sublime  panorama,  le  tout 
assaisonné  de  ces  plaisanteries  un  peu  vulgaires  qui 
ne  font  rire  que  lorsqu'elles  demeurent  inédiles. 

l,e  «  Clubgebiela  ou  champ  d'explorations  choisi  par 
le  Club  Alpin  Suisse  pour  la  campagne  de  1894,  est  le 
Massif  de  l'Alblua.  Des  descriptions  de  MM.  Imhof, 
Grûili,  E.  Huber  nous  le  font  connaître  en  détails,  et 
les  belles  phototypies  qui  accompagnent  leurs  récits 
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en  augmentent  encore  la  valeur.  H.  D.  Stockar  a 
donné  un  joli  travail  sur  les  environs  de  Saint-Anto- 
nien,  compris  dans  l'un  des  précédents  «  Clubgebiete  ». 

Des  relations  concernant  d'autres  réjfions  sont  grou- 
pées sous  le  nom  de  «  Freie  Fahrlen  ».  Nous  remar- 
quons les  articles  suivants  : 

Ed.  Jeanneret-Perrel  :  Autour  de  Saleinaz; 

H.  Emmenegger  :  Une  course  dans  le  Lysthal; 

H.  R.  Zeller  :  Excursions  géologiques  dans  les  Alpes 
lépontîennes  et  du  Tessln; 

C.  Montandon  :  Séjour  de  vacances  dans  la  vallée 
d'Urbach ; 

A.  V.  Rydzewsky  :  Dans  les  Hauts-Massifs  du  Ber- 
ge 11  ; 

S.  Frick-Lochmann  :  Esquisses  de  voyage  dans  le 
Tyrol. 

M.  P.  Montandon  nous  emmène  en  Corse  et  sait  ren- 
dre, en  un  style  intéressant  et  muuvementé,  les  impres- 
sions reloues  dans  le  pays  des  makis'. 

L'article  de  M.  Walder  sur  le  Prof.Melchior  Ulrich  re- 


<  Nous  nous  permeUrons  ici  une  petite  observation  :  lorsqu'on 
dte  des  sources  bibliographiques  ou  cartographiques,  il  convient 
de  les  mentionner  au  moins  exactement,  Miion  complètement. 
La  carte  géolc^que  de  MM.  Cnrez  et  Vasspiir,  qu'indique  M  Mon- 
tandon, est  à  l'écheUe  de  1 :  5U0,OOU  et  non  de  1  :  80,0)0  (!).  commo 
il  le  dit  ;  la  carte  géologique  de  France  n  omcielle  ».  dont  parte 
M.  HonUndon,  est  à  l'échelle  de  1  :  80,000  et  non  •  h  plus  grande 
âchelle  encore  »  (<  in  nooh  groesserem  Uaasstabe  •),  comme  l'écrit 
cet  autenr. 
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trace  l'existence  d'un  vétéran  de  l'alpinisme  helvétique; 
une  liste  des  publications  alpines  d'Ulrich  est  annexée 
à  cette  biographie. 

M.  Ludwig  a  étudié  fort  consciencieusement  «l'Ha- 
bitation et  l'Écurie  »  dans  le  Praettigau.  Il  en  a  tiré 
un  travail  fort  original,  éminfmment  descriptif,  très 
documenté  et  orné  de  planches  en  phototypie  irrépro- 
chables.  C'est  une  véritable  monographie  de  ce  chalet 
d'un  type  si  particulier  auquel  le  montagnard  de  la 
haute  vallée  du  Rhin  revient  toujours  après  ses  tradi- 
tionnelles années  d'exil,  pour  y  finir  en  repos  une  vie 
souvent  remplie  de  tribulations. 

Le  XIV^  rapport  du  Prof.  Forel  sur  les  variations 
périodiques  des  Glaciers  des  Alpes,  contient  une  étude 
sur  «  la  variation  simultanée  des  glaciers  d'un  même 
groupe  1,  et  une  chronique  des  glaciers  suisses  et 
étrangers.  En  Suisse,  l'été  sec  et  chaud  de  1893  a  eu 
pour  conséquences  un  raccourcissement  notable  et  un 
arrêt  dans  la  crue  de  beaucoup  de  glaciers.  Cependant 
soixante  glaciers  sont  encore  en  crue  déclarée. 

M.  Forel  annonce  également  l'organisation  d'un  ser- 
vice d'observation  des  Glaciers  dans  l'Himalaya.  Les 
recherches  enireprises  en  France  par  le  prince  Roland 
Bonaparte  et  par  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné 
sont  mentionnées  avec  éloge.  «  Bienldt,  dit  M.  Forel, 
les  glaciers  du  Dauphiné  <  seront  parmi  les  mieux 
connus  et  les  mieux  surveillés  >, 

Le  nombre  des  petites  notices  (Klànere  Milthei- 
lungen)  est,  cette  année,  très  grand;  elles  ont,  pour  la 
plupart,  pour  objet,  des  récits  d'ascensions  ;  nous  ne 
pouvons  les  citer  toutes.  —  A  signaler  deux  notes  de 
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M.  A.  Brun  sur  la  Fleckistock  et  la  Ringelspitze,  un 
petit  article  du  pasteur  Gerwer  sur  la  Nellenbalm  et 
la  tradition  relative  à  un  col  praticable  ayaDt  relié  jadis 
le  Valais  avec  Grindelwald,  tradition  qui  ne  repose  sur 
aucune  base  sérieuse. 

La  liste,  comme  toujours  en  Suisse,  assez  considéra- 
ble, des  accidents  survenus  en  montagne  pendant  l'an- 
née 1893,  est  suivie  d'une  Revue  bibliographique,  dans 
laquelle  une  page  est  consacrée  à  YAnnuaire  de  la 
Société  des  Touristes  du  Dauphiné  qui,  paratt-il, 
n'élait,  jusqu'à  présent,  jamais  parvenu  à  la  Rédaction 
du  ( Jabrbuch  »<. 

Nous  attirerons  enfin  l'attention  sur  U  liste,  très 
instructive,  des  publications  alpines  <  (Alpine  Liilera- 
tur)  11  pour  1893,  dans  laquelle  nous  constaterons  ce- 
pendant quelques  lacunes  relatives  aux  Alpes  fran- 
çaises et  aux  travaux  scientifiques. 

La  Chronique  du  Club  et  de  ses  sections  termine  le 
volume;  la  lecture  en  est  fort  instructive;  elle  présente 
un  tableau  encourageant  de  la  merveilleuse  activitédé- 
ployée  chez  nos  voisins.  Plusieurs  questions  y  sont 
développées,  qui  seraient  dignes  de  notre  attention  et 
de  préoccuper  notre  Société.  Telles  sont,  par  exemple, 
l'organisation  d'une  assurance   pour   les  guides,  qui 


I  Nos  Annuaira  ont  été  régiilî bernent  expéliés  de|iui3  plu- 
irïeurs  années  au  Club  Alpin  Suisse  ;  ils  ont  ûù  être  égarés. 
M.  Dûbi  exprime  dans  son  analyse  de  notre  Annuaire,  l'espoir 
de  voir  bientôt  publiés,  p&r  notre  Société,  I&  suite  des  manus- 
crits de  Bonnet,  de  l'Argentière,  dont  l'intérêt  n  été,  paralt-il, 
vivement  apprécié. 
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fonctionne  déjà,  l'établissement  de  cours  pour  les  ap- 
prentis-guides. Nous  apprenons  également  que  Le  Club 
consacre  chaque  année  des  fonds  importants  à  l'ac- 
croissement de  sa  bibliothèque.  Ajoutons  enfin  que  le 
Club  subventionne  la  publication  des  documents  fournis 
par  les  mesure.s  poursuivies  depuis  longtemps  déjà  (de 
concert  avec  la  Société  helvétique  des  sciences  natu- 
relles) au  glacier  du  Rhône. 

A  VAnnuaire  est  annexé  un  supplément  artistique 
comprenant  de  beaux  panoramas  :  du  Mont-Blanc,  par 
M.-X.  Imfeld,  du  Ruchen  Glaeriiisch,  par  le  professeur 
Albert  Heim,  du  Chasseron,  par  M.  Jaccard-Lenoir, 
et  du  groupe  de  l'Albula  vu  de  l'Aroser  Rothorn,  par 
M.  C.  Egger. 

On  constate  avec  regret  que,  cette  année,  la  partie 
cartographique,  d'ordinaire  si  bien  représentée  dans 
VAnnuaire  du  Club  Alpin  Suisse,  est  absolument  né- 
gligée. Espérons  que  le  prochain  volume  nous  appor- 
tera de  nouveau  une  de  ces  belles  caries  qui  ont  fait  la 
réputation  des  ingénieurs  suisses,  et  qui  réunissent, 
d'une  si  heureuse  façon,  l'harmoDie  des  couleurs,  la 
clarté  et  l'exactitude. 

W.  K. 
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ÉCHO  DES  ALPES 


Publication   des    Sections   Romandes    du 
Club  Alpin   Suisse. 

ANNÉE  1894,    31«    ANNÉE. 

Réducteur  en  chef  :  Alfred  Pictet. 


Nous  saluons,  celle  année,  le  dernier  volume  de  la 
rédaction  de  M.  Alfred  Pictet,  qui,  pendant  douze 
années,  a  consacré  son  labeur  et  ses  efforts  à  la  publi- 
cation des  Sections  romandes,  et  avait  su  l'amener  au 
rang  si  distingué  qu'elle  occupe  parmi  les  périodiques 
alpins.  Ce  volume  est,  comme  les  précédents,  divisé  en 
quatre  fascicules  trimestriels. 

I,  —Avril  1894. 

En  frontispice,  nous  trouvons  une  jolie  phototypie 
des  cimes  des  Lonzahorner,  vues  du  Dlstel  gletscher, 
sortie  des  presses  de  la  maison  Thévoz,  et  d'après  un 
cliché  de  M.  H.  Rieckel. 

Le  Wildhom  (3264  m,),  est  un  récit  d'ascension  gai, 
mouvementé ,  bien  écrit,  dû  à  la  plume  alerte  de 
M.  Gustave  Beauverd.  Il  nous  transporte  dans  les  Alpes 
valaisannes,  auprès  des  Diablerets,  sur  une  montagne 
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assez  bon  enfant  pour  permettre  d'observer  et  de  muser 
tout  en  prenant  un  salutaire,  exercice. 

Le  Lonzahom  et  le  Thorberg  sont  plus  ardus,  et  four- 
nissent â  M.  J.  Gallet  de  premières  ascensions  dans  les 
Alpes  bernoises. 

Ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  de  botanique 
suivront  avec  plaisir  M.  Gustave  Gi^iyer  De  Saas-Fée 
au  Lac  de  Afatlmark. 

Dans  les  Variétés,  M.  6.  Béraneck  signale  à  notre 
attention  Vn  Belvédère  qui  domine  le  Col  du  Simplon  ; 
M.  Jaccard-Lenoir  nous  parle  du  panorama  du  Chasse- 
ron;  viennent  ensuite  des  détails  sur  Vn  nouveau  pro- 
jet de  chemin  de  fer  à  la  Jungfrau,  et  une  joyeuse 
mélodie,  Le  Chevrier  des  Alpes,  par  M.  Gustave  Beau- 
verd,  d'après  des  réminiscences  d'un  Jodel  de  Zer- 
matt. 

Nécrologie  :  René  Guisan.  —  Chronique  des  Sections. 
—  Bibliographie. 

Dans  les  Notes  diverses,  très  documentées,  une 
étude  sur  le  nombre  des  chamois  survivants  dans  les 
Alpes  Suisses,  sur  le  pain  d'aleuronat employé  comme 
approvisionnement  en  montagne,  une  note  sur  les  tra- 
vaux de  M.  Martel  dans  les  grottes  d'AdeIsberg  (Au- 
triche), sur  ceux  de  notre  collègue,  M.  Delebecque, 
sur  les  lacs  français,  et  une  réclame  en  faveur  de 
Salvan . 

II.  —  Juillet  1894. 

Décidément,  l'Écho  des  Alpes  semet  en  frais  d'illustra- 
tions. Ici  encore  une  belle  pholotypie  des  Clochers  de 
Planereuse,  vus  de  la  cabane  de  Saleinaz  :  cliché  de 
V.  Attinger,  phototypie  Thévoz, 
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On  aime  toujours  à  voir  rendre  justice  aux  morts, 
surtout  quand  ces  morts  ont  été  des  amis.  A  ce  titre, 
l'auteur  de  ces  lignes  a  resscnli  le  plus  grand  plaisir  & 
la  lecture  du  poétique  article  de  M.Jean  Perrochon, 
L£  aenXKtnent  des  Alpes  chez  Javelle. 

Non  loin  du  Wildhorn  dont  nous  parlait  le  précédent 
fascicule,  M.  Du  Pasquier  a  fait  l'Ascension  du  Wild- 
atrubel. 

H.  Ch.  de  la  Harpe  raconte  avec  beaucoup  d'humour 
Une  première  ascension  sans  le  vouloir  dans  les  Alpes 
Bernoises;  et  c'est  un  pic  de  3585  mètres,  s'il  vous  plaît, 
qui  s'est  laissé  gravir  avec  cette  désinvolture.  Ce  n'est 
pas  dans  notre  Oisans  qu'on  rencontrerait  pareille 
bonne  fortune,  mais  ces  montagneri  de  Grindelwald 
savent,  comme  leurs  habitants,  prodiguer  les  atten- 
tions aux  voyageurs. 

Suit  un  article  didactique  de  M.  W.  Robert,  sur  le 
Won  t- Pèlerin. 

Les  Variétés  nous  présentent,  sous  le  titre  de  Trois 
semaines  au  Mont-Blanc,  une  très  intéressante  étude 
sur  le  mal  des  montagnes,  due  à  M.  le  docteur  Gugliel- 
minetti.  qui  assista,  dans  leurs  durs  travaux,  les  ou- 
vriers de  M.  Imfeld. 

Nous  passons  sur  la  Chronique  des  sections  et  la 
Bibliographie,  pour  en  arriver  aux  Notes  Diverses, 
trop  riches  en  accidents,  mais  qui  en  portent  aussi  le 
remède  en  signalant  que  la  Compagnie  i  la  Zurich  n 
assure  maintenant  les  tourisles,  moyennant  une  prime 
de  72  fr.  par  an,  contre  les  accidents  corporels  de  toute 
nature  survenus  au  cours  d'une  excursion  avec  guides 
dans  VEurope  centrale. 
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m.  —Octobre  1894. 

Le  frontispice  représente  le  Brûnnelistock  (Alpes 
Glaronnaises),  Vue  d'hiver,  d'après  un  cliché  de  M.  Per- 
rochet,  et  sa  parfaite  exécution  nous  donne  un  favora- 
ble spécimen  de  l'autotypie  Brooke  et  Kuhn. 

Les  Grands  Charmoz  et  l'Aiguille  du  Dru ,  par 
M.  Cramer,  font  partie  de  ces  exercices  de  ramoneurs 
que  les  touristes  raisonnables  et  soutiens  de  famille 
doivent  s'interdire  dans  les  Alpes. 

Les  Excursions  dans  les  Alpes  Glaronnaises,  de 
M.  Alphonse  Vaucher,  nous  entraînent  bien  loin  de 
tous  les  sommets  alpestres  que  nous  connaissons. 
Elles  sont  cependant  trop  agréablement  racontées  pour 
que  je  ne  vous  dise  pas  au  moins  qu'elles  comprennent 
le  Brunnelistock (2150m.), le TEedi  (3623m.),  le  Vrene- 
llsgserlli  (29U7  m.),  le  Hausstock  (3i52  m.),  le  Ruch- 
(3106  m),  le  Vorab  (:^025  m.)  et  le  Claridenstock 
(3270  m.). 

Le  Vélan  et  le  Grand  Combin  (1**  partie),  par  M.  L. 
Ilahn,  nous  ramènent  dans  des  régions  plus  voisines. 
Cette  première  partie  ne  traite  que  de  l'ascension  du 
Vélan  (3680  m),  mais  elle  est  intéressante  par  le  pano- 
rama sans  nuages  dont  jouissent  les  grimpeurs,  et  leur 
descente  mouvementée  sur  le  glacier  de  Sonadon. 

U Asceniiion de  iaDent  de Zériet  (2752m.), par  P.Ros- 
selet,  nous  familiarise  avec  une  pointe  peu  connue 
du  massif  du  Muveran,  en  avant  des  Diablerets. 

Les  Variétés  renferment  une  étude  sur  Nos  Vête- 
ments, parM.  L.Weissenbach,  et  une  analyse  du  projet 
de  l'Alpine  Club,  au  sujet  des  signaux  de  détresse  &  la 


Les  Notes  diverses  donnent  une  série  toujours  trop 
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longue  d'accidents  en  montagne,  avec  de  nouvelles 
études  pour  les  chemins  de  fer  de  Zermatt  au  Gorner- 
gral,  de  la  Jungfrau,  de  l'Eiger  et  du  Sœntis. 

IV.  —  Décembre  1894. 

Une  perte  sensible,  celle  du  président  central,  M.  le 
pasteur  Henri  Bàumgaitner,  est  venue  éprouver  le 
Club  Alpin  Suisse.  Son  portrait,  reproduit  en  autotypie 
par  la  maison  Brooke  et  Kuhn,  et  sa  notice  nécrologi- 
que, commencent  ce  fascicule. 

Le  Vélan  et  le  Grand  Combm  (2»  partie),  de  M.  L. 
Habn,  nous  conduit  cette  fois  au  sommet  du  Grand 
Combin  (4317  m.),  qu'il  nous  montre  vu  du  sommet 
du  Vélan,  à  l'aide  d'un  beau  cliché  de  M.  E.  Thury,  re- 
produit en  phototypie  par  la  maison  Thévoz 

La  Tête  à  l'Ane  et  la  Pointe  de  Sales  est  le  compte 
rendu  gaiement  et  finement  écrit  par  M.  Georges 
Hantz,  d'une  course  de  la  section  genevoise.  Ces  deux 
lîères  pointes  sont  en  Haule-Savoie,  dans  le  massif  des 
Fiz  et  du  Désert  de  Plate,  entre  la  vallée  du  Giffre  et 
celle  de  l'Arve.  Notons  la  profonde  impression  faite  sur 
les  clubisles  genevois  par  l'élégance  et  la  beauté  des 
filles  de  Sixt  et  de  Salvagny, 

Le  Col  Durand  et  la  Triftjoch  est  encore  un  compte 
rendu,  celui-là  anonyme,  d'une  course  de  la  section 
des  Diablerets.  Bien  que  très  contrariée  par  le  temps, 
la  course  —  ou  plutôt  les  courses,  car  on  se  divisa  pour 
que  chaque  caravane  eCit  son  col,  —  dans  ces  admira- 
bles montagnes  de  Zermatt  et  d'Ëvoléna,  laissa  aux  par- 
ticipants les  meilleurs  souvenirs. 

Notice  nécrologique  :  Adolphe  Tschumi. 

Les  Variétés  contiennent  une  notice  de  M.  Jaccai-d- 
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Lenoir,  sur  le  Panorama  du  Mont-Blaoc,  par  Imfeld  ; 
une  description  d'une  caverne  de  glace  dans  les  rochers 
de  Naye  (près  Vevey),  par  G.  Pfeiffer;  et  une  étude  du 
regretté  Tschumi  sur  la  carte  de  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc,  par  Imfeid. 

Un  compte  rendu  de  l'assemblée  des  délégués  du 
Club  Alpin  Suisse  précède  la  chronique  des  sections. 

Dans  la  Bibliographie,  noua  relevons  une  analyse, 
toujours  si  bienveillante,  de  notre  Annuaire  de  1893. 

Les  Notes  diverses  parlent  d'un  projet  de  ballon 
captif  pour  la  visite  de  ta  Jungfrau,  donnent  le  tracé  du 
chemin  de  fer  du  Gornergrat,  ainsi  que  la  composition 
de  la  commission  internationale  des  glaciers. 

Maintenant  cette  publication,  si  documentée  et  si 
intéressante,  va  se  transformer  et  devenir  mensuelle. 
Souhaitons  bonne  chance  aux  novateurs  :  nous  applau- 
dirons toujours  aux  progrès  de  l'alpinisme  et  aux  dé- 
veloppemenUdesesorganes,8urtoutdeceuxen  langue 
française. 

H.  F. 
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ALPINA 

BalletiD  officiel  du  Club  Alpin  Saisse. 

2»   ANNÉE.   —   1894. 
Rédacteur  :  D'  E.  Wolder. 


Ce  recueil,  qui  n'était  d'abord  destiné  qu'à  remplacer 
les  circulaires  el  à  porter  &  la  connaissance  des  mem- 
bres du  Club  Alpin  Suisse  les  décisions  et  les  instruc- 
tions de  la  Direction  Centrale,  a  pris  une  certaine 
extension. 

Le  n"  1,  t"  janvier  1894,  contient  une  étude  sur  la 
Protection  des  plantes  et  tes  jardins  alpins,  due  à  la 
plume  autorisée  de  M.  Correvon.  Outre  le  jardin  de  la 
Linnsea,  il  y  est  fait  mention  du  jardin  de  la  Daphnœa, 
sur  le  Monte  Baro,  au-dessus  de  Leoco  (lac  de  Cdme), 
du  jardin  du  Petit  Saint- Bernard,  de  celui  de  Saint- 
Martin-Lantosque,  et  de  notre  jardin  de  Chamrousse. 

Le»  n"'  6,  7  et  8  (15  mars,  1"  avril  et  15  avril  1894), 
renferment  une  notice  sur  les  Nouvelles  cabanes  cons- 
truites par  les  sections  romandes.  C'est  une  histoire 
abrégée  des  cabanes  d'Orny,  du  Mountet  (Constantia), 
de  Panossière,  deChanrioii,  de  Salénaz,  y  compris  la 
nouvelle  cabane  d'Omy  (reconstruction),  avec  un  plan 
et  coupe  des  cabanes  de  Salénaz,  de  Chanrion ,  de  la 
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Panossière  et  d'Omy,  et  des  détails  pratiques  et  fort 
intéressants  sur  leur  construction,  leur  aménagement 
et  les  ressources  qu'elles  offrent  aux  voyageurs.  L'au- 
teur en  est  M,  A.  Bernoud,  ancien  président  de  la  sec- 
tion de  Genève,  et  déjîi  traducteur  d'une  étude  géné- 
rale sur  les  cabanes,  qui  lui  avait  rendu  cette  question 
familière. 

Les  n"«  14  et  15  (45  juillet  et  i"  août  1894)  publient, 
en  allemand,  une  étude  sur  le  lac  de  Côme  et  les  Alpes 
Bergamasques. 

Dans  le  no  19  (l*""  novembre  1894),  nous  remarquons 
un  récit  officiel  de  l'inauguration  de  la  cabane  de  la 
Blumlisalp,  le  26  août  1894. 

Toutes  les  autres  notices  sont  en  allemand,  qui  est 
la  langue  principalement  employée  par  VAipina,  éditée 
d'ailleurs  à  Zurich,  et  ont  trait  à  des  montagnes  de  la 
Suisse  allemande.  Les  articles  de  bibliographie,  de 
nouvelles  et  d'informations  sont  aussi  tous  en  alle- 
mand. Quant  aux  comptes  rendus  des  sections,  ils  sont 
imprimés  dans  la  langue  de  la  section,  c'est-à-dire  que 
ceux  des  sections  romandes  sont  en  français,  ceux  de 
la  section  du  Tessin  en  italien,  et  les  autres  en  alle- 
mand. Pour  ce  qui  est  des  circulaires  et  instructions 
de  la  Direction  Centrale,  elles  sont  publiées  sur  deux 
colonnes,  l'une  en  français  et  l'autre  en  allemand. 

Tel  qu'il  est,  nous  doutons  que  VAipina  puisse  ren- 
dre beaucoup  de  services  aux  membres  des  sections 
romandes ,  suflîsamment  desservis  par  l'Ècho  des 
Alpes. 

H.  F. 
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BOLIiniNO 

Del  Club  Alpino  Italiano,  per  l'anno  1893. 
Volume  xxvn.  —  N"  tfO. 


Suivant  une  heureuse  coutume,  nous  trouvons  à  ce. 
nouveau  volome  du  Bolleltino  un  très  beau  frontispice 
formé  d'une  vue  d'ensemble  du  versant  oriental  du 
Mont-Rose,  prise  du  Col  du  Monte  Moro,  reproduite  en 
photc^ravure  par  la  maison  Fusetti,  de  Milan. 

Le  premier  article,  Le  Col  Gnifetti,  dû  &  la  plume  de 
H.  Guido  Rey,  de  Turin,  est  une  description  aussi  in- 
téressante que  mouvemenlée  de  ce  passage  ouvert  dans 
la  chaine  du  Mont-Rose,  à  4482  mètres  d'altitude.  Une 
esquisse  du  versant  italien  du  Mont-Rose  nous  repré- 
sente l'itinéraire  adopté  par  la  caravane  pour  s'élever 
de  la  cabane  Marinelli  à  l'arête  entre  la  Pointe  Zum- 
stein  et  la  Pointe  Gnifetti.  Deux  petites  pholotypies 
nous  montrent  la  caravane  en  marche,  et  une  troisième 
nous  fait  voir  l'une  des  faces  de  la  cabane  Reine-Mar- 
guerite, à  l'inauguration  de  laquelle  se  rendaient  par 
cette  voie  difficile  MM,  Rey  et  Vaccarone. 

Le  Nordend  (46l$m.),  deuxième  ascension  de  Ma- 
cugnaga  et  descente  k  Zermalt,  nous  retient  dans  les 
mêmes  parages  aimés  de  nos  collègues  d'outre-monts. 
M.  Carlo  Restelli  décrit  d'abord  le  Val  Anzasca  et  Ma- 
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cugnaga,  il  passe  ensuite  au  Pizzo-Bianco  (3216  m.), 
belvéder  obligé  de  cette  station,  puis  par  l'Alpe  de 
Pedriolo  (9050  m.),  dont  M.  Rey  nous  a  déjà  vanté  la 
beauté  dans  l'article  précédent,  il  arrive  au  Col  délie 
Locce  (335-1  m.),  et  nous  en  donne  une  belle  phototy- 
pie.  Il  rappelle  la  première  ascension  du  Nordend  par 
le  versant  de  Macugnaga,  puis  décrit  sa  traversée  qu'un 
croquis  rend  intelligible,  et  qui  fut  exécutée  soiis  la 
direction  du  guide  Mathias  Zurbriggen.  Le  retour  de 
Zermatt  k  Macugnaga  eut  lieu  par  le  Nouveau  Weis- 
thor. 

Le  Froid  est  une  conférence  foite  par  U.  le  profes- 
seur Mosso  à  la  section  de  Turin.  Les  soins  à  donner 
aux  malheureux  atteints  par  le  Froid  étaient  un  sujet 
d'un  intérêt  tout  particulier  pour  on  auditoire  frémis- 
sant encore  de  l'émotion  du  triste  accident  de  la  Pointe 
Gnifetti,  dont  nous  trouverons  le  compte  rendu  dans 
la  Rivista. 

Souvenirs  alpestres  des  Dolomites  est  le  titre  d'un 
article  très  important  consacré  par  M.  Leone  Siniga- 
glia  à  cette  partie  des  A.lpes  si  intéressante  et  si  peu 
connue  des  touristes  français.  Cortina  d'Ampezzo,  dans 
un  sile  merveilleux  et  doué  d'un  très  bon  hôtel,  a  été 
le  quartier  général  du  narrateur,  qui  a  escaladé  la  plu- 
part des  cimes  des  Dolomites.  De  fort  bonnes  photo- 
typies  nous  représentent  le  versant  Sud-Ouest  du  Zwol- 
ferkofel  (3085  m.),  le  versant  méridional  de  la  Kleine 
Zinne  (2881  m.),  le  versant  Nord  des  Drei  Zinnen,  le 
côté  Ouest  du  Monte  Crislallo  (3199  m.),  et  la  paroi 
Nord-Est  du  Sorapis  (3206  m.)  avec  une  esquisse  pour 
indiquer  le  chemin  d'ascension.  Très  suffisamment  dé- 
taillé, empreint  d'un  vif  sentiment  de  la  nature,  don- 
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nant,  pour  les  principales  cimes,  des  renseignements 
sur  les  ascensions  précédenles  et  les  itinéraires  suivis 
par.  les  autres  visiteurs,  cet  ailicle  capital  forme  un 
vérilable  Guide  des  Dolomites.  L'auteur  déclare,  en 
terminant,  qu'il  les  a  abordées  avec  un  grand  scepti- 
cisme, mais  qu'il  en  est  revenu  non  seulement  con- 
verti, mais  enthousiaste.  C'est  un  exemple  à  suivrel 

Le  Lac  d'Antrona,  de  M.  Carlo  Errera,  nous  amène  à 
une  étude  de  topographie  alpine  sur  La  Conea  d'Arno, 
dans  le  Val  Camonica,  par  M.  Paolo  Prudenzini,  illus- 
trée de  deux    esquisses  topographiques,   l'une  au 

lÔOQÔÔ'  ''*""*®  *"  25ÔÔÔ'  ®'  ^  ""^^  ^^"^  phototyple  du 
panorama  Nord-Est  de  la  Cima  Mesamulga.  Nous  som- 
mes encore  tout  près  des  Dolomites,  au  pied  de  l'Ada- 
mello,  et  après  une  description  générale  et  une  hiblio- 
graphie  assez  détaillée  de  ce  massif,  l'auteur  nous  y 
raconte  les  excursions  qu'il  a  faites  pendant  plusieurs 
années  consécutives  dans  celte  portion  des  Alpes  dont 
la  plus  haute  cime  par  lui  visitée  nous  parait  être  le 
Monte  Frisozzo  (2899  m.)- 

Dans  le  Weissmies  Grat,  par  M.  Gerla,  est  encore  une 
très  intéressante  étude  consacrée  aux  Alpes,  qui  dé- 
tiennent, comme  on  le  voit,  la'place  principale  dans  le 
Bolteltino.  L'auteur  nous  indique,  dès  l'abord,  que  ce 
nom  de  Weissmies  Grat  s'applique  au  massif  qui  va  du 
Monte  MorO  de  Macugnaga  jusqu'au  Simplon.  A  la  suite 
de  la  grande  quantité  d'ascensions  qu'il  y  a  faites, 
nous  trouvons  un  utile  tableau  de  concordance  entre 
les  noms  italiens  et  les  noms  suisses  appliqués  aux 
pointes  de  ce  massif. 

M.  Sacco  donne  ensuite  une  savante  élude  nar  la 
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LaPériode  glaciaire  dans  l'Apennin  septentrional, avec 
une  carte  au  ^^^^^  pour  indiquer,  dans  cette  région, 

les  dépôts  d'anciennes  moraines,  et  un  tableau  de  la 
constitution  géologique  de  ces  montagnes. 

Nous  avons  suivi  avec  intérêt  ie  BoUettino  jusque 
dans  les  Dolomites,  nous  le  voyons  avec  plaisir  revenir 
en  Savoie,  avec  la  Pointe  de  Charbonnel  (3760  m.),  de 
M.  Léopold  fiarale.  Cette  cime,  une  des  cinq  plus 
hautes  de  la  Maurienne  et  de  la  Tarentaise,  est  d'un 
accès  assez  facile  par  les  voies  ordinaires,  et  elle  se 
dresse  entre  l'entrée  des  vallées  du  Ribon  et  d'A vérole. 
Une  illustration  nous  la  représente  vue  du  Col  duColle- 
rin,  d'après  un  dessin  du  peintre  Alexandre  Balduino. 
M.  Barale,qui  en  était  à  sa  seconde  ascension  du  Char- 
bonnel, est  parti  d'Averole  et  s'est  élevé  par  l'aréle 
Nord  qui  porle  sur  la  carte  française  les  cotes  2578  et 
3205;  il  a  trouvé  dans  cette  voie  nouvelle  des  difficultés 
toutes  particulières,  et,  parvenu  au  sommet,  il  en  est 
descendu  sur  Bessans  pur  le  versant  du  Ribon. 

Notre  ami  Luigi  Cibrario  nous  retient  dans  les  mêmes 
parages  avec  son  article  Du  Rochemelon  à  Charbonnel. 
Dans  un  premier  chapitre  il  gravit,  dans  te  massif  du 
Rochemelon,  le  Rochemelon  lui-même  (3537  m.),  en 
montant  de  Nfalciaussia,  le  Pic  du  Ribon  (3543  m.),  où 
l'attendait  une  déconvenue  causée  par  l'auteur  de  cas 
lignes  qui  l'avait  escaladé  quelques  jours  auparavant, 
la  Pointe  du  Fort  (338»  m.),  les  Roccie  délie  Cavalle 
[3369  m.),  le  Col  délia  Resta  ou  de  Rochemelon 
(3275  m.),  la  Pointe  d'Arselle  (3510  m.)  et  la-Bocchetta 
d'Arselle  (336-1  m).  Dans  un  second  chapitre,  consacré 
au  massif  de  Charbonnel,  il  fait  la  revue  alpine  de  cette 
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cime,  puis  il  raconte  ses  ascensions  de  1893,  alors  que 
partant  encore  de  Malclaussia  d'Usseglio,  et  passant 
par  le  Col  Avril  (3150  m.),  il  monta  sur  la  Pointe  de 
Derrière  le  Clupier  (3fô3  m.),  et,  suivant  la  crête,  passa 
aux  deux  pointes  de  la  Grande-Felouse  (3491  m.  et 
3498  m.),  à  la  calotte  glacée  du  Grand  Fond  (3543  m.), 
et  par  l'Ouilte  Monta  (3598  m.),  descendit  passer  la  nuit 
aux  chalets  de  l'Arselle.  Le  lendemain,  il  remontait  à 
rOuilIe  Monta,  et,  déterminé  à  prendre  sa  revanche 
d'un  échec  causé  l'année  précédente  par  le  mauvais 
temps,  il  arrivait  en  ouvrant  un  nouveau  chemin,  l'arête 
Sud-Oiiest,  à  la  Pointe  de  Charbonnel,  d'ob  il  descen- 
dait à  Bessans  par  la  face  Nord.  Une  belle  photolypie 
du  versant  oriental  de  Charbonnel  illustre  ce  très  inté- 
ressant article. 

Le  Bollettino  se  termine  par  une  Revue  générale  des 
Clubs  Alpins  et  des  Sociétés  alpines,  de  i884  à  1894. 
La  compétence  spéciale  de  celui  qu'on  a  justement 
nommé  l'apôtre  de  l'alpinisme,  M.  R.-H.  Budden,  était 
une  sûre  garantie  de  l'exactitude  et  de  L'intérêt  de  cette 
magistrale  étude.  Après  un  préambule  dans  lequel  il 
indique  la  naissance  du  Club  Alpin  de  Crimée,  du  Club 
Alpin  de  la  Nouvelle-Zélande  et  du  Sierra  Club  en  Ca- 
lifornie, l'auteur  expose  tes  progrès  accomplis  par  l'Al- 
pine Club,  par  le  Club  Alpin  Suisse,  par  le  Club  Alpin 
Italien,  le  Club  Alpin  Allemand-Autrichien,  le  Club 
Alpin  Français,  le  Club  Alpin  Autrichien,  le  <:iub  des 
Touristes  Autrichiens,  la  Société  des  Alpinistes  du 
Trentin,  la  Société  Alpine  Frioutane,  la  Société  Alpine 
délie  Giulie,  le  Club  Alpin  Fiumano,  la  Société  des 
Touristes  du  Dauphiné,  le  Club  des  Touristes  Norvé- 
giens, le  Club  des  Touristes  de  la  Suède,  le  Club  Alpin 
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âe  Crimée,  i'Appalachian  Mountain  Club  et  le  Sierra 
Club.  Il  termine  en  énuraérant  encore  quelques  autres 
Sociétés  Alpinessurlesquelles  les  renseignements  utiles 
ne  lui  sont  pas  parvenus. 

A  la  fin  de  ce  volume  si  nourri,  est  brochée  uneTable 
générale  de^  dix  dernières  années  (1884-1893)  du 
Bolleltino,  due  h  l'infatigable  travailleur  Luî^i  Vac- 
carone. 

H.  F. 


Rivista  Menslle 

Revue  mensuelle  publiée  par  les  soins  de  la  Direction 
Centrale. 

Rédacteur  :  Professeur  Carlo  Rattt. 

VOLUME   XIII.    —   ANNÉE   1894. 


La  Revue  Mensuelle  du  Club  Alpin  Italien  n'est  pas 
seulement  un  recueil  destiné  à  porter  à  la  connaissance 
des  sociétaires  les  actes  et  les  délibérations  de  la  Direc- 
tion Cenlrule,  ainsi  que  les  rapports  des  Sections.  La 
production  alpine  de  nos  voisins  d'outre-monts  est 
assez  active  pour  alimenter  largement  cette  revue  de 
récits  d'ascensions,  et  ne  réserver  au  Bollettino  que  les 
articles  les  plus  importants.  Aussi  trouvons-nous  dans 
son  analyse  assez  ample  matière  à  observations. 

NM.  —  Janvier  1894.  —  La  Revue  de  1894  débute 

sons  uni'  dfinloureusr  impression.  Le  pretpier  article 


3vGoo(^lc 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  ALPINES.  421 
est  en  efTel  le  rupijort  de  M.  Vj^na  sur  l'Ascension  d'hi- 
ver à  la  Cabane  Reine- Marguerite,  sur  la  Pointe  Gni- 
fetti.  Celle  excursion,  trop  nombreuse  et  comprenant 
des  personnes  insufTisaniment  préparées  el  outillées 
potir  les  rigueurs  du  climat  qu'elle  allait  avoir  à  alTron- 
ter,  a  eu  un  résultat  funeste.  Cinq  touristes  ont  passé 
sur  la  neige,  à  200  mètres  en  dessous  du  sommet,  la 
nuit  du  31  décembre  1893  au  i"'  janvier  1894.  L'un 
d'eux  est  mort  el  les  autres  ont  des  membres  gelés.  — 
Dana  le  Massif  de  la  Levanna  nous  donne  le  récit  des 
ascensions  de  M.  Gastaldi  à  la  Levannetta,  ji  la  Levanna 
orientale  et  au  Col  Perdu,  et  de  M.  Roslelli  à  la  Levanna 
occidentale,  a  la  Levanna  centrale  et  au  Coi  Perdu. 
Une  phototypie  représente  le  massif  de  la  Levanna  vu 
de  Beilegarde  (versant  de  Ceresole).  La  chronique 
alpine  mentionne  de  nombreuses  excur.-iions  d'hiver, 
el  notamment  une  le  1"  janvier  1894,  d'Oulx  à  Brian- 
çon  par  le  Monl-Genèvre,  avec  retour  par  Plampinel 
et  le  Col  des  Échelles,  avec  une  température  à  peu  près 
constante  de  17°  en  dessous  de  0. 

N*  2.  —  Février  1894.  —  /.'Ascension  d'hiver  à  la 
Pointe  Gnifelti  i  rapport  de  la  commission  d'enquéle. 
Cette  commission,  composée  d'alpinistes  de  première 
valeur  :  MM.  Etlore  Troya,  A.  Grober,  F.  Gonella,  P. 
Palestrino,  L.  Cibrario  el  L.  Vaccarone,  tout  en  rendant 
hommage  à  l'héroïque  conduite  du  lieutenant  Perol  et 
de  MM.  Cesare  Fiorio  et  Nicola  Vigna,  a  porté  un  juge- 
ment contre  lequel  ces  deux  derniers  ont  protesté  par 
une  brochure  spéciale  encartée  dans  le  numéro  de  la 
fiivista,et  par  leur  démission  de  membres  du  Club  Alpin 
Italien.  Qu'il  nous  soil  permis  de  dire  que  le  piu.s  cou- 
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pable  en  pareil  cas  est  cet  esprit  de  stérile  témérité 
qui  porte  à  faire,  au  cœur  de  l'hiver,  les  plus  hautes  et 
les  plus  périlleuses  ascensions,  sans  qu'aucun  résultat 
utile  puisse  jaillir  de  pareilles  exagérations.  —  Dansle» 
Dolomites  de  San  Martino  di  Cattrozza,  par  M.  Meizi, 
contient  des  ascensions  nouvelles  au  Becco  delCimone 
et  au  Cimon  della  Pala. 

N"  3.  —  Mars  1894.  —  Un  dernier  mot  »ut  l'ascenmon 
d'hiver  à  la  Pointe  Gnifetli,  par  MM,  Sella  et  Pizzini, — 
M,  Meizi  continue  ses  Dolomites  de  San  Martino  di 
Castrozza  par  le  Campanile  et  la  Cime  di  Val  di  Roda, 
et  la  Cima  di  Bail.  —  Une  étude  sur  les  Enfants  alpi- 
nistes nous  rappelle  que,  des  jeunes  gens  de  treize  et 
de  quatorze  ans  ont  fait  de  très  grandes  ascensions;  un 
enfant  de  dix  ans  est  monté  au  Mont-Viso,  une  fillette 
même  de  cinq  ans  a  traversé  le  Col  de  Saint-Théodule. 
—  La  chronique  alpine  rapporte  une  ascension  ordi- 
naire au  Mont-Viso,  le  14  août  1893. 

N"  4,  —  .\vril  1894.  —  Quinze  jours  à  l'hôtel  du  GJo- 
mein,  à  Valtoumanche,  ont  permis  à  notre  collègue, 
M.  E.  Mackenzie,de  faire  nombre  de  belles  ascensions, 
dont  le  Ccrvin.  —  Les  Trois  Denis  d'Ambin,  par  M.  A. 
Ferrari.  —  La  chronique  alpine  mentionne  une  ascen- 
sion du  printemps  {il  avril)  au  Mont-Viso,  et  une  in- 
croyable ascension  du  Mont-Blanc  par  l'Aiguille  Blan- 
che du  Pétéret  (sic)'.  Il  y  a  des  alpinistes  qui  recher- 
chent l'impossible!  —  La  Bibliographie  renferme  une 
note  intéressante  sur  les  feuilles  mises  en  vente  des 
Cartes  de  l'Institut  Géographique  Militaire  (Ëtat-Major 
italienj. 
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N"  5.  —  Mai  1894.  —  Des  médailles  d'argent  du  cou- 
rage civil  ont  été  décernées  &  MM.  Cesare  Fiodo  et 
Nicola  Vigna,  ainsi  qu'au  lieutenant  Peroi,  pour  leur 
belle  conduite  dans  l'accident  de  la  Pointe  Gnifelti.  — 
Ascension  du  Mont-Viso  parla  Crête  Sud-Oueet,  avec 
traversée  du  Visa  de  Valente,  par  MM.  Antoniottl  et 
Grosso.  —  La  Bibliographie  contient  une  analyse  dé- 
taillée et  sympathique  de  notre  18«  Annuaire  (année 


N'  6.  —  Juin  1894.  —  Programme  du  26"  Congrès 
des  Alpinistes  italiens  à  Turin.  —  A  propos  du  Guide 
des  Montagnes  de  Cogne,  par  MM.  Yeld  et  Coolidge, 
M.  Bobba  publie  une  étude  sur  La  chaîne  septentrio- 
nale du  Grand  Saint-Pierre  (Massif  du  Grand-Paradis), 
avec  une  phototypie  de  cette  chaîne  vue  par  le  versant 
de  Valnontey.  A  cet  article  est  joint  un  tableau  de  con- 
cordance des  noms  des  cimes  et  une  revue  alpine.  — 
La  chronique  alpine  donne  le  récit  sommaire  d'une  ex- 
cursion publique  de  la  section  deTurin  au  Col  du  Monl- 
Cenis,  au  Col  Clapier  (2472  m.)  et  aux  Quatre- Dents. — 
Dans  les  Refuges  et  sentiers,  nous  voyons  l'annonce 
d'un  service  d'hôlel  &  la  Cabane  Reine-Marguerite 
(Pointe  Gnifetti)  :  ce  sera  certainement  la  plus  haute 
auberge  d'Europe.  —  La  Bibliographie  donne  une  trop 
aimable  analyse  de  notre  volume  :  f.a  Frontière  franco- 
italienne. 

N"?.^  Juilletl894. —  La  chronique  alpine  renferme 
une  mention  des  ascensions  du  duc  des  Abruzzes  dans 
la  chaîne  du  Mont-Blanc,  l'Aiguille  du  Moine  (3418  m.) 
elles  cinq  pointes  des  Aiguilles  des  Charmez  (3442  m.); 
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elle  parle  ensuite  d'une  ascension  au  Ghaberton 
(31^  m.),  à  la  Rognosa  d'Etiauhe  (3385  m.),  et  à  la 
Pointe  Sommeiller  ou  Mont-Balme  (3321  m.)-  —  On 
annonce  l'ouverture  officielle  de  la  route  de  PonlSaint- 
Martin  (vallée  dAoste)  à  Gressoney-la-Trinité,  avec  un 
développement  de  33  kilomètres. 

N"  8.  —  Août  iêQi.  —  Suite  des  exploils  alpestres  du 
4uc  des  Abruzzes,  qui  a  gravi  le  Petit  Dru  (3795  m.), 
l'Aiguille  de  Grépon,  la  Dent  Blanche  (4364  m.),  le 
Kothhorn  de  Zinal  (4223  m.),  le  Mont-Rose  (Pointe  Du- 
four)(4635  m.),  et  le  Cervin  (4482  m.)  par  le  versant  de 
Zmutt.  —  La  chronique  alpine  rappelle  plusi'eurs  ascen- 
sions menlionnées  dans  notre  Annuaire  (Crête  des 
Bœufs-Rouges,  Pic  Boureet,  Rocher  de  l'Encoulu,  les 
Écrins  par  leGlacier  Noir,  etc.);  elle  mentionne  en  oulre 
une  ascension  à  Rochebrune  (3324  m.),  et  une  à  la  Pointe 
Bouchet  (3998  m.),  à  la  Pierre-Menue  ou  Aiguille  de 
Scolelte  (3505  m,)>  aux  Dents  d'Ambin  (3382  m.),  à  la 
PointedeCharboimel(3760ni.),àlaBessanesef3622m.), 
à  la  Grande-Motte  (3G63  m.),  ù  laCiamarella  (3676m.), 
ù  la  Ci-oce  Rossa  (35671  et  à  la  Têle  du  Rutor  (3486  m.). 
Elle  donne  ensuite  quelques  détails  sur  une  caravane 
scolaire  de  dix-huit  élèves  du  lycée  de  Turin  au  Mont- 
Viso. 

N"  9.  —  Septembre  1894.  —  Compte  rendu  du  26*  Con- 
grès du  Club  Alpin  Italien  à  Turin,  k  Ceresole,  dans  le 
Valsavaranche  et  à  Ao-ste-  La  chronique  alpine,  extrê- 
mement riche,  mentionne  des  ascensions  sur  presque 
toutes  les  cimes  de  la  chaîne  frontière  :  le  Mont  Ciusa- 
lel  (33i:i  m.),   la  Punla  Médail  (3390  m.),  la  Roche 
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d'Ambin  (3377  m.),  la  Ciamarella  (3676),  l'Albaron 
(3662  m.),  la  Pointe  de  Charlionnel  (3760m.),la  Pointe 
de  Ronce  (37:20  m),  le  Itochemelon  {3537  m.),  les  Le- 
vanna,  elc. 

N^IO. —  Octobre  1894. — A  travers  les  glaciers  du  Ber- 
nina,  par  A.  Cbun.  —  Dans  le  Valsesia,  excursions  sans 
guides,  par  F.  Gugliermina.  —  La  chronique  alpine, 
toujours  abondante,  s'éloigne  de  noua,  et  nous  voyons 
commencer  la  liste,  toujours  trop  longue,  des  accidents 
alpins. 

N'il.  —Novembre  1894.  ~  Sur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du  globe,  est  une  revue  des  ascensions  de 
M.  Conway  dans  THimalaya,  où  il  a  atteint  la  respecta- 
ble altitude  de  68S8  mètres.  —  Compte  rendu  de  l'Ex- 
position de  Sport  alpin  à  Milan. 

X"  42.  —  Décembre  1894.  —  L'alpiniimc  en  grand 
nombre,  pai'  M  le  docteur  Santi,  nous  ramène  au  Hoche- 
melon  et  à  la  Ci'oce  Rossa.  —  M.  Budden  donne  des 
renseignements  précis  el  intéressants  i?ur  l'Alpinisme 
à  la  Nouvelle-Zélande.  —  Suite  des  accidents  alpins. 
—  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  nécrologie 
du  Père  Denza,  l'éminenl  astronome.  —  Dans  la  biblio- 
graphie se  trouve  une  analyse  détaillée  du  beau  volume 
de  E.-A.  Martel  :  Les  Abimes. 

H.  F. 
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(ZEITSCHRIFT  DES  DEUTSCHEN  UND  ŒSTEHREICHISCHCN 

ALPENVEBEINS.) 

Bed.  JOH-EHHEB. 

TOME  XXV,    ANNÉE  1894. 


C'est  un  véritable  monument  à  la  gloire  du  Club  Alpin 
Austro-AllemamI  que  le  volume  que  vient  de  publier 
cette  puissante  et  utile  Société,  pour  le  vingt-cinquième 
anniversaire  de  sa  fondation.  Le  Comité  de  Rédac- 
tion a  eu,  en  effet,  l'heureuse  idée  de  consacrer  ce 
25"  Annuaire  (année  1894)  à  l'histoire  du  Club  et  des 
travaux  variés  et  importants  par  lesquels  il  a  manifesté 
sa  vitalité  et  son  développement  de)iuis  un  quart  de 
siècle.  Il  en  est  résulté  un  volume  de  438  pages, 
d'un  intérêt  remarquable,  illustré  de  nombreuses  plan- 
ches et  d'une  foule  de  jolies  vignettes.  Le  lecteur  est 
pénétré  d'admiration  devant  le  tableau  de  tout  ce  qu'a 
fait  dans  les  Alpes  le  Club  Austro-Allemand;  il  ne  peut 
s'empêcher  d'admirer  la  multiphcité  de  ses  oeuvres  et 
la  façon  heureuse  dont  il  a  été  possible  de  mener  de 
front  des  travaux  scientifiques  d'une  haute  portée  et 
des  améliorations  matérielles  dispendieuses,  comme  la 
construction  de  refuges,  la  réglementation  et  l'organi- 


3vGoo(^lc 


BKVUE   DES   PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES   ALPINES.    427 

sation  d'un  excellent  personnel  de  guides  et  la  publi- 
cation d'un  recueil  annuel  de  grande  valeur.  Et  tout 
cela  a  réussi  et  prospéré  sans  direction  centrale!  On 
sait,  en  effet,  que,  chaque  année,  le  siège  de  la  direc- 
tion du  Club  se  transporte  d'une  ville  dans  une  autre. 

C'est  M.  Ed.  Richter,  l'éminent  glacialiste  de  Gratz, 
qui  a  retracé,  dans  une  remarquable  étude,  placée  en 
tête  du  volume,  la  rôle  qu'a  joué  le  Club  dans  l'explo- 
ration scientifique  des  Alpes  orientales.  Ce  savant  a 
profité  de  l'occasion  pour  rédiger  une  série  de  lumi- 
neux résumés  sur  les  progrès  récents  des  principales 
questions  louchant  à  la  Science  des  montagnes;  c'est 
ainsi  que  la  Formation  de  la  Chaîne  alpine,  l'Origine 
des  vallées,  ['Époque  glaciaire  et  la  Genèse  des  laça,  la 
Physique  des  laça,  les  Grottes,  sont  tour  à  tour  étu- 
diées, d'après  les  travaux  les  plus  nouveaux.  M.  Richter 
nous  entrelient  aussi  de  l'exploration  géologique  et 
topographique  des  Alpes  orientales,  de  la  Météorologie 
alpine,  de  la  Glaciologie,  de  la  Botanique  et  de  la  Zoo- 
logie alpines,  des  torrents  et  de  leur  extinction,  du  Re- 
boisement. Il  nous  parle  de  la  division  des  Alpes  en 
régions  naturelles  et  des  travaux  remarquables  de 
M.  Aug.  von  Bochm  sur  ce  sujet,  de  l'Alpinisme  des- 
criptif,qui  produit  chaque  année  un  tel  flot  de  pubhca- 
tions,  que  M.  Richter  a  dû  renoncer  à  nous  en  donner 
autre  chose  qu'un  aperçu  qu'il  estime  très  incomplet. 
L'Esthétique  et  les  Arts,  la  Cartographie,  l'Orométrie  et 
l'Histoire  des  Alpes  lui  ont  également  fourni  autant  de 
chapitres  dont  nous  recommandons  vivement  la  lec- 
ture ;  ce  sont  de  petites  monographies  oti  l'on  trouvera, 
à  côté  d'une  mise  au  point  de  la  question,  des  docu- 
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ments  bibliographiques  suffisanta  pour  se  mettre  rapi- 

demenl  au  courant. 

ML.  Purtschellera.  consacré  un  article  fort  intéressaol 
au  (iéve]oppenieDt  de  l'alpinisme  et  de  la  v  Technique 
alpine  »  dans  les  Alpes  austro-allemandes;  sa  capti- 
vante étude  est  ornée  d'illustrations  très  réussies,  très 
a  enlevées  ».  Chacun  puisera  dans  cette  monographie 
si  sérieusement  faite  une  quantité  de  notions  curieuses 
sur  le  passé  et  beaucoup  de  conseils  utiles  pour  le 
présent. 

L'histoire  complète  du  Club  et  de  ses  sections  a 
irouvé  en  M.  Joh.  Emmer,  le  rédacteur  bien  connu  de 
la  Zeilschrifl,  un  chroniqueur  de  talent  qui  sait  inté- 
resser le  lecteur  à  toutes  les  péripéries  du  début  '  et  à 
la  phase  d'accroissement  et  de  prospérilé  de  la  Société. 
De  nombreuses  zincographies  et  de  jolies  illustrations 
contribuent  à  rendre  bien  attrayante  la  lecture  de  ces 
pages  l't  nous  font  connaître  les  Irait*  des  hommes 
énergiques  auxquels  le  Club  doit  une  bonne  part  de  son 
succès. 

C'est  avec  plaisirque  nous,  contemplons  les  portraits 
de  ceux  dont  les  noms  ont  franchi  les  limites  de  leur 
pays  et  sont  devenus  familiers  aux  personnes  qu'occu.- 
pent  les  choses  de  la  montagne  :  von  Hochsietter, 
K.  von  Ziltel,  Kd.  Richler,  v.  Adamek,  I.  vom  Barth 
et  tant  d'autres  1  Les  refuges  établis  pour  le  Club 


'  l*s  initiateurs  de  sa  foniJation  furent  P.  Grohmann,  Ed.  v. 

Mojsisovics,  Guido  v.  Sommaruga,  Acii.  Melingo  et  Eduuard 
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sont  représentés  en  une  suite  de  figures  dans  le  texte 
et  en  quarante-cinq  belles  phototypies.  D'autre^;  des- 
sins retracent  une  série  de  scènes  alpestres  et  les  pé- 
ripéties d'ascensions  ditliciles. 


M,  Emmer  consacre  des  études  spt 

A.UX  publications  du  Club  fZeit8c/in/iE,  Mittheilungen). 

Aux  constructions  de  chemins  et  de  Refuges.  (Il  a  été 
dépensé  à  cet  effet,  depuis  la  fondation,  1,368,413  marcs 
32  pf.) 

A  l'organisation  des  Guides. 

Enfin,  l'administration  intérieure  du  Club,  sa  direc- 
tion, ses  sections  (au  nombre  de  214  [!]),  ses  réunions 
générales,  les  recettes  et  les  dépenses,  etc.,  font  l'objet 
de  chapitres  distincts  et  permettent  au  lecteur  émer- 
veillé de  se  rendre  un  compte  exact  du  fonctionnement 
de  cette  puissante  Association  qui  peut  passer  à  bon 
droit  comme  le  modèle  des  Sociétés  alpines. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  d'entrer  ici  dans  plus  de 
détails;  nous  renvoyons  pour  cela  au  volume  dont  la 
lecture  vient  de  nous  procurer  de  si  bons  moments, 
et  aux  documents  (comptes,  liste  des  assemblées  géné- 
rales, des  refuges,  etc.,  etc.)  qui  lui  sont  annexés. 

Le  seul  fait  que  le  Club  \l[jin  Austro-allemand  comp- 
tait, en  1894,  trente  et  un  mille  trois  cent  cinquante- 
huit  ■  membres,  se  passe  du  reste  de  commentaires. 


■  Le  Club  Alpin  Pranc^ais  ne  comple,  le  25  juin  1805,  que  cinç 
mille  cinq  ceal  leiie  membres!  -  c'est-à-dire  enuiro»  aix  fois 
moincque  le  Club  nutrichien.  —  Notre  système  de  centralisa- 
tion k  outnince,  décourageant  par  son  principe  même  les  initia- 
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On  estimera  peut-être  que  ce  compte  rendu  est  trop 
élogieux;  nous  répondrons  qu'il  importe  avant  tout 
d'être  juste;  il  nous  eût  sans  doute  été  infiniment  plus 
agréable  d'avoir  à  décerner  des  éloges  k  une  Société 
de  notre  pays.  C'est  non  sans  regret  et  sans  tristesse 
que  nous  constatons  que  l'occasion  ne  nous  en  a  point 
été  fournie. 

W.  K. 


tives  locales  et  donnant  une  influence  peut-être  exagérée  i  un 
groupe  de  personnalités  parisiennes  et  à  leui*»  amis,  n'esl  pas 
fait,  nous  le  craignons,  pour  susciter  au  Club  Alpin  Français 
une  popularité  aussi  grande  que  celle  que  possèdent  ses  voisins 
suisse  et  autrichien. 
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ANNUAIRE  DU  CLUB  ALPIN  FRANÇAIS 

XX»   ANNÉE.    —    1893. 


Vingt  ans!  il  y  a  déjà  vingt  années  que  s'est  fondé  le 
Club  Alpin  Français,  vingt  années  qu'au  point  de  vue 
spécial  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  il  édite  chaque 
été  un  important  volume  consacré  à  l'alpinisme!  C'est 
un  efTort  considérable,  la  collection  de  cette  publication 
constitue  déjà  une  source  abondante  de  renseigne- 
ments et  de  documents  alpins,  et  il  o'est  point  éton- 
nant que  le  Ilot  commence  un  peu  à  se  ralentir,  que 
les  récits  d'ascenisions  dans  les  montagnes  françaises 
s'y  fassent  plus  rares,  et  que  l'Annuaire  tourne  de 
plus  en  plus  &  la  Revue  scientifique. 

Le  vingtième  volume  débute  par  un  juste  tribut 
d'bommage  rendu  à  la  mémoire  du  président  décédé, 
M.  Abel  Lemercier,  qui  fut  un  des  plus  énergiques  pro- 
moteurs du  Club  Alpin  Français,  et  dont  la  sympathi* 
que  et  mflle  figure  est  heureusement  reproduite  par 
la  phototypie. 

Dans  les  Courses  et  Ascensions,  deux  articles  seule- 
ment se  rapportent  à  nos  Alpes  dauphinoises. 

Le  premier  :  Escalades  de  rochers  dons  le  massif 
d^Allevard,  est  d6  à  la  plume  d'un  fidèle  ami  de  nos 
montagnes,  M.  Dulong  de  Rosnay,  qui  a  spécialement 
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entrepris  l'étude  minutieuse  des  dentelures  de  la  chaîne 
d'Allevard,  et  s'est  déjà  distingué  par  sou  exploration 
du  massif  reculé  et  peu  connu  d'Argentière.  Cette  fois 
il  a  gravi  le  Bec  d'Arguilte  (2893  m.),  la  grande  Aiguille 
occidentale  d'Argentière  {2917  m.),  la  Pyramide  inac- 
cessible des  Sept-Laux  (2917  m.),  les  crêtes  et  le  som- 
met de  Comberousse  (2850  m.)  et  l'Aiguille  orientale 
d'Argentière  (2880  m.)-  Grand  amateur  des  parois  ro- 
cheuses, notre  collègue  a  subi  à  un  haut  degré  l'attrac- 
tion des  aiguilles  escarpées  qui  entourent  la  Combe 
Madame,  et  il  eo  fuit  une  description  aussi  Adèle  qu'en- 
thousiaste. A  retenir  précieusement  ses  nombreuses 
constatations  d'erreurs  de  la  Carte  de  l'État-maJor,  aussi 
imparfaite  dans  le  massif  d'Argentière  que  dans  celui  de 
Puy-Gris.  Cette  étude  si  intéressante  et  si  documentée 
n'a  pas  une  illustration. 

Le  second  ailicle  :  Excursion  scolaire  dam  le  Brian- 
çonnais,  par  M.  L.  Richard,  ne  présenterait  aucun 
intérêt  si  ce  n'était  le  voyage  d'une  de  ces  caravanes 
scolaires  pour  lesquelles  le  Club  Alpin  a  eu  tant  de 
prédileclion.  Quittant  à  Bardonnèche  le  train  qui  les  a 
amenés  de  Pans,  les  jeunes  gens  gagnent  Briançon  par 
le  col  de  l'Échelle,  visitent  la  vallée  du  Guil  et  la  Val- 
louise,  reviennent  par  le  Lautareiet  le  colduGalibier: 
un  vrai  circulaire  du  Syndicat  d'initiative.  Là  nous 
trouvons  une  jolie  phololypie  du  vallon  d'Ailefroide, 
faite  par  la  maison  Berthaud,  d'après  un  cliché  de  Joseph 
Leniercier. 

Un  alpiniste  consommé,  M.  Pierre  Puiseux,  a  fait  en 
Suisse  des  ascensions  Avlour  de  Zinal.  Mentionnons 
ensuite  Une  excursion  au  NéOiou,  par  M.  Benoist,  et  Le 
inussifdt!  Hourgade  (Pyrénées),  par  M.  Maurice  Gour- 
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don.  MM.  de  Saint-Sand  et  Labrouche  ont  continué, 
dans  Les  Picos  de  Europa,  leurs  remarquables  éludes 
sur  la  topographie  des  Pyrénées  espagnoles,  M.  de 
Launay  a  entrepris  une  description  de  La  Sioule 
(Allier),  et  H.  Gabriel  GaupilUt  a  visité  Les  Gorges  et 
Ponts  naturel»  de  l'Argena,  de  la  Stagne  et  du  Loup 
(Var  et  Alpes- Maritimes).  En  Corse,  par  M.  Salomé, 
nous  intéresse  même  après  l'étude  si  détaillée  de  Vuil- 
liez  dans  le  Tour  du  Monde,  et  le  docteur  Bide  nous 
conduit  pour  la  seconde  fois  dans  le  massif  te  plus 
élevé  de  la  péninsule  ibérique,  la  Sierra  Nevada.  Ses 
ascensions  au  Muleyhacen  (3481  m.),  au  Picacho  de 
Veleta  (3401  m.),  etc.,  sont  véritablement  à  leur  place 
dans  un  .Annuaire  du  Club  Alpin.  L'infatigable  Martel 
donne  le  récit  de  sa  sixième  campagne  Sous  terre,àins 
la  grotte  d'Adelsberg  (Autriche).  Entln,  l'Algérie  four- 
nit son  contingent  par  l'Ascension  de  l'Akouker  dans  le 
Djarjura,  de  M.  E.  Pressoir,  et  Gaston  Vuilliez  termine 
par  Tripoli  de  Barbarie. 

Ce  volume  ne  renferme  pas  de  Miscellanées.  En  re- 
vanche la  section  Sciences  et  Arts  y  présente  un  déve- 
loppement remarquable.  M.  J.  Vallot  y  a  donné  une 
Notice  sur  les  travaux  scientifiques  exécutés  à  l'Obser- 
vatoire du  Mont-Blanc,  et  M.  Scbrader  une  Note  sur 
la  feuille  6  de  la  Carte  des  Pyrénées  Cejitrales  au 
100,000^.  Un  intéressant  et  patriotique  article  de 
M.  Emile  Caraau  sur  Les  troupes  françaises  de  mon- 
tagne, se  recommande  par  deux  belles  photolypies 
produites,  comme  les  précédentes,  par  la  maison  Ber- 
thaud,  d'après  des  clichés  de  M.  Joseph  Lemercier- 
Nous  devons  un  remerciement  à  H"°  Mary  Paillon  pour 
le  soin  pieux  avec  lequel  elle  nous  a  retracé  le  carac- 
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tère  et  la  vie  d'Henriette  d'Angevilie,  la  première 
femme  qui  ait  fait  l'ascension  du  Hont-filanc,  et  qui 
mourut  à  Lausanne  k  soixante-dix-huit  ans,  en  mars 
1871.  Sauf  deux  articles  de  peu  d'importance,  la  section 
se  termine  par  une  intéressante  exhumation  :  Relation 
inédite  d'un  voyage  aux  glacières  de  Savoie  fait  en 
f  762  par  le  duc  de  la  Rochefoucauld  d'Enville.  Quand 
la  littérature  alpine  contemporaine  devient  indigente, 
pourquoi  ne  pas  faire  un  emprunt  aux  documents  an- 
ciens gui  sont  en  général  fort  bien  observés? 

La  fin  du  volume  est  consacrée,  comme  d'ordinaire, 
à  la  Chronique  du  Club,  et  nous  devons  dire  que  les 
illustrations  de  cet  Annuaire,  où  l'on  trouve,  comme 
nous  l'avons  mentionné  ci-dessus,  un  louable  commen- 
cement d'application  des  nouveaux  procèdes,  sont  plus 
soignées  que  celles  du  précédent. 

H.  F. 


Bulletin  mensuel  du  Club  Alpin  Français. 

ANNÉK    1894. 


Cette  publication,  qui  est  principalement  destinée  à 
faire  connaître  les  actes  de  la  Direction  Centrale  et  les- 
rapports  des  sections,  renferme  peu  d'articles  d'un 
intérêt  général. 

N»  1.  —  Janvier  1894.  —  Une  ascension  nocturne  au 
Canigou,  par  Th.  Salomé,  récit  très  intéressant  et  très 
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poétique  de  la  plus  belle  excursion  des  Pyrénées- 
Orientales.  —  L'alpinisme  el  l'exposiiion  de  Chicago. 

—  L'œuvre  de  M.  Civiale,  par  E.-A,.  Marlel,  notice  uo 
peu  réduite,  nous  semble-t-il,  pour  donner  une  idée 
de  ia  somme  de  travail  et  de  l'importance  des  résultats 
obtenus  par  ce  précurseur  de  l'alpinisme. 

N"  2.  —  Février  1894.  —  Rapport  de  M.  Daubrée,  de 
l'Institut,  sur  les  travaux  de  M.  J.  Vallot  au  Mont- 
Blanc. 

N'  4.  —  Avril  1894.  —  Caravanes  scolaires  :  Excur- 
sion dans  le  Dauphiné,  la  Provence  et  les  Alpes-Mari- 
limes.  L'excursion  en  Dauphiné  s'est  bornée  à  une 
traversée  en  chemin  de  fer  et  è.  l'ascension  de  la 
Bastille. 

N"  5.  —  Mai  1894.  —  Alpinisme  et  Art,  chronique  du 
Salon,  par  M.  H.  Cuenot.  —  Le  sauvetage  des  explora- 
tears  du  Luegloch,  démonstration  trop  immédiate  des 
réels  dangers  du  grottisme. 

U**  6  et  7.  —  Juin,  juillet  1894.  —  Alpinisme  et  Art 
(fin).  —  Ascension  de  printemps  de  la  Grande-Sassière 
(25-27  mai  1894).  —  De  la  Réghaïa  à  Palestro  (province 
d'Alger)  par  le  Bou-Zegza,  et  ascension  du  Pic  deTha- 
mes-Guida  (1037  m.),  8  mars  1894. 

N«  8,  9  et  10.  —  Août,  septembre  et  octobre  1894. 

—  Compte  rendu  du  Ciub  Alpin  Français  à  Besançon, 
etdanslacbalneduJura  (ll-18août  1894),  par  M.  Henry 
Chotard.  —  Chronique  alpine.  —  Caravanes  scolaires  : 
Voyage  scolaire  dans  le  Jura  et  la  Savoie. 

N'  11.   —    Novembre  1894.  —   Compte  rendu  du 
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Sï6«  Congrès  du  Club  Alpin  Italien  à  Turin.  —  Compte 
rendu  du  2i»  Con|très  du  Club  Alpin  Allemand -Autri- 
chien à  Munich.  —  Chronique  alpine  :  Réparation  de 
la  cabane  de  l'Aiguille  du  Midi  (Mont-Blanc),  et  Nou- 
velles cabanes  du  Club  Alpin  Suisse;  Refuge-hôtel  des 
Alpes  Apuanes,  au  Pian  d'Or^ina.  —  Inauguration  du 
Refuge  Chancel  (ancien  refuge  de  la  Lauze).  —  Le  Col 
de  la  u  Belle-Étoile  »,  narration  humouristique  des  tri- 
bulations de  M,  Carrichon  au  fond  de  la  combe  de  Vau- 
noire,  d'Ornon  à  Moulin-Vieux. 

H.  F. 
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MNMIKI  DD  U  URPilBlW  DE  TRMSÏLVMIE. 

(jAflRBUCH    DES    SIEBENBÛROISCHËN   KABPATHENVERlilNS  ) 
TOHE  XIV,   1894, 


Ce  fascicule,  le  14"  de  la  série,  paru  à  Hernnannstadt, 
et  accompagné  de  quatre  planches  en  héliogravure, 
est  divisé  en  deux  parties;  la  première  contient  des 
mémoires  originaux,  des  récits  d'excursions,  etc.;  la 
seconde  est  une  chronique  du  Club  et  de  ses  sec- 
tions. 

Parmi  les  travaux  un  peu  étendus,  nous  signalerons 
un  article  très  étudié  et  rempli  d'utiles  données  scien- 
tifiques, de  M.  G.  Art,  consacré  aux  Alpes  de  Rodna; 
M.  Lindner  a  traité  le  même  sujet;  M.  Hermann  Man- 
gesius  raconte  une  tournée  militaire  en  rnquettes  dans 
les  Monts  Zibins,  et  M.  SchuUer  a  donné  une  monogra- 
phie du  Sanatorium  «  Hohe  Rinne  h  (vignettes). 

Le  Club  des  Karpathes  comptait,  en  1893,  dix  sec- 
tions (dont  une  à  Vienne);  sa  direction  siège  à  Her- 
mannstadt*  ;  il  possède  un  «  Musée  Karpathique  »  qui, 


<  Le  président  est  H.  le  D' W.  Briickner,  avocat  k  Hermanns- 

tadt  (Transylvanie). 
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bientôt,  sera  aménagé  dans  un  bâtiment  spécial  cons- 
truit par  la  Société. 

Le  Club  a  quatorze  année  d'existence;  le  nombre  de 
ses  membres  était,  en  1893,  de  1,387;  les  rapports 
contenus  dans  VAnnuaire  que  nous  avons  sous  les 
yeux  témoignent  d'une  vitalité  réelle  et  d'une  grande 
activité. 

W.  K. 
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ifflliU  DE  U  SOCIETE  DES  ALPINISTES  DÀIIPBINOIS 

Année  i894.  —  Volume  m. 


Ai-je  perdu,  pour  y  avoir  collaboré  cette  année,  le 
droit  d'analyser  le  troisième  Annuaire  que  vient  d'édi- 
ter la  Société  des  Alpinistes  Dauphinois?  Je  ne  puis  le 
croire,  et  pourvu  que  je  ne  dise  pas  de  moi  tout  le  mal 
que  j'en  sais,  il  me  sera  bien  permis  de  dire  tout  le  bien 
que  je  pense  de  cette  excellente  petite  Société,  de  ses 
auteurs  et  de  ses  artistes. 

Toui  d'abord,  le  livre  se  présente  bien  :  son  allure 
est  plus  expérimentée,  sa  typographie  meilleure,  ses 
illustrations  bien  supérieures.  Son  format  a  été  un  peu 
agrandi  pour  permettre  aux  phototypies  de  conserver 
presque  sans  réduction  le  traditionnel  format  du  tou- 
riste, le  1^/18,  et  ces  illustrations  si  naturelles,  si  vi- 
vantes, sont  au  nombre  de  dix.  Voilà  un  premier  bon 
point  que  ne  peut  bien  apprécier  que  celui  qui  s'est 
occupé  de  publications!  Ce  joli  volume  de  ^4  pages, 
avec  dix  reproductions  phototypiques,  ne  coûte  pas  un 
centime  à  la  Société.  Ses  frais  sont  enlièrement  cou- 
verts par  le  produit  des  annonces;  mais  aussi,  se  sont- 
ils  assez  remués,  mes  jeunes  amis,  pour  obtenir  eux- 
mêmes,  et  sans  l'onéreux  concours  d'une  agence,  toutes 
ces  réclames!  Voilà  une  première  preuve  d'intelligence 
et  de  ténacité  qui  en  vaut  bien  d'autres. 
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Dans  la  préface  qu'il  signe  au  nom  du  Comité,  le 
président,  M.  Béthou^t,  explique  nettement  la  raison 
d'être  de  la  Société  à  côté  de  la  Section  de  l'Isère  du 
Club  Alpin  Français  et  de  la  Société  des  Touristes  : 
c'est  l'alpinisme  à  bon  marché,  la  réunion  des  jeunes 
qui  n'ont  pas  encore  le  gousset  bien  garni,  c'est  la 
démocratisation  de  la  montagne  dans  le  bon  sens  du 
mot.  Et  il  s'applaudit  à  juste  titre,  notre  cher  président, 
du  chemin  fait,  des  progrès  réalisés  depuis  trois  ansi 
L'expérience  est  venue  aux  néophytes  qui,  d'ailleurs, 
recherchaient  et  suivaient  religieusement  les  conseils 
de  leurs  aînés.  Par  les  soins  de  la  Société,  toute  une 
pléiade  déjeunes  employés,  la  plupart  de  ses  membres, 
ont  visité  la  plus  grande  partie  des  sommets  des  Alpes 
Dauphinoises;  elle  a  organisé  des  conférences  oii  la 
parole  entraînante  d'un  convaincu  est  venue  réchauffer 
les  cœurs  des  plus  timides,  «  elle  a  formé  les  carac- 
tères, paciûé  les  instincts,  élevé  les  âmes  de  ses 
adeptes  ». 

Une  première  partie,  la  partie  officielte  en  quelque 
sorte,  renferme  le  récit  des  courses  collectives  effec- 
tuées par  la  Société  pendant  l'année  1894  :  Le  Mouche- 
rotle  en  hiver  (course  de  raquettes),  le  Col  des  Trois- 
Pucelles,  la  Croix  des  Mille-Martyrs,  Brame-Farine,  le 
Signal  de  Saint-Jean-dc-Vaux,  Charmant-Som,  le  Pic 
Saint-Michel,  la  Grande-Lance  de  Domène,  le  Grand- 
Veymont,  les  Sept-Laux,  Belledonne,  Taillefer,  la 
Grande-Sure  et  l'Obiou  se  voient  dignement  clAturés 
par  le  récit  plein  de  galle  du  Banquet  annuel  de  la 
Société. 

Dans  la  deuxième  partie,  à  cAté  de  l'article  que  nous 
avons  consacré  à  l'archéologie  de  la  montagne,  il  faut 
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relever  une  1res  intéressante  étude  de  M.  Vizioz  sur 
la  photographie  au  clair  de  lune.  Joignant  l'exemple  au 
précepte,  l'auteur  nous  montre,  par  une  bonne  photo- 
typie  de  Joordan,  un  cliché  de  Grenoble  au  clair  de 
lune,  qui  est  une  véritable  merveille  d'exécution. 

La  troisième  partie  est  consacrée  aux  articles  de 
fonds,  et  nous  y  voyons  que  les  jeunes  adeptes  ne  crai- 
gnent pas  de  s'attaquer  aux  pics  tes  plus  rébarbatifs. 
Ne  pouvant  tout  raconter,  contentons-nous  de  men- 
tionner la  première  ascension  du  Pic  Lamartine,  par 
H.  Horel- Cou  prie,  ['Aiguille  Méridionale  d'Arves,  par 
M.  Thorant,  l'inénarrable  première  ascension  au  Cor- 
nafion,  par  G.  Paris,  et  la  Traversée  des  Trois  Pics  de 
Belledonne,  par  E.  Thorant. 

La  quatrième  partie  est  une  étude  très  pratique  et 
très  documentée  sur  l'habillement  et  l'équipement  de 
l'alpiniste.  Tous  les  grimpeurs,  touristes  ou  simples 
promeneurs  liront  avec  profit  ces  sages  conseils  qui 
rejettent  avec  raison  tout  fardeau  inutile.  A  retenir 
cette  définition  du  fameux  podomètre  :  <:  Le  meilleur 
€  des  compte-pas  est  la  jambe  de  l'alpiniste.  Quand 
<  elle  a  fonctionné  toute  la  journée,  elle  atteste  suffl- 
«  samment  l'effort,  n 

Un  des  articles  de  la  troisième  partie  est  relatif  à 
l'ascension  de  Chamechaude,  qui  ne  mériterait  pas  cet 
honneur  s'il  ne  s'était  agi  de  mettre  en  lumière,  avec 
photolypie  à  l'appui,  le  câble  qui  permet  maintenant 
l'ascension  de  Chamechaude  par  l'Émeindras  :  car  notre 
jeune  Société  a  voulu,  elle  aussi,  avoir  son  câble.  Tout 
le  monde  a  passé  par  là  :  la  cAblomanie  est  un  peu 
comme  la  rougeole,  elle  afTecte  surtout  les  Sociétés 
alpines  h  leur  première  jeunesse.  En  l'état,  le  record 
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du  câble  est  détenu,  dans  nos  régions,  par  la  Section 
de  l'Isère  du  Club  Alpin,  qui  a  posé  quatre  cAbles  pour 
la  traversée  des  pics  de  Belledonne,  un  pour  l'ascen- 
sion du  Mont-Aiguille  et  un  pour  les  Ëscrins  parlaface 
Sud-Ouest. 

Les  phototypies  sont  bonnes.  A  signaler  notammeol 
une  très  intéressante  vue  du  plateau  supérieur  de  la 
Dent  de  Croltes. 

Je  ne  saurais  mieux  clore  cette  rapide  analyse  qu'en 
reproduisant  une  belle  péroraison  du  président,  M.  Bé- 
thoux.  où  il  se  défend  de  cette  crainte  de  l'envahisse- 
ment et  de  cet  amour  de  la  solitude  dans  la  montagne 
qu'on  a  parfois  reproché  à  certains  grimpeurs  dilet- 
tante :  «  Nos  forêts  de  la  Chartreuse  et  du  Villard-de- 
a  Laos  seront-elles  moins  belles  parce  qu'elles  recële- 
I  ront,  chaque  dimanche,  la  caravane  familiale?  Les 
c  rochers  et  les  glaciers  seront-ils  moins  imposants 
«  lorsqu'une  jeunesse  ardente  y  viendra  chercher  la 
•  renaissance  physique  et  la  paix  de  l'&me?  Les  pano- 
«  ramas  seront-ils  moins  grandioses  quand  de  nom- 
«  breux  regards  en  auront  scruté  les  innombrables 
«  beautés? 

(  Certes  non.  Aux  Alpes  donc,  mes  amis. 

<  Augmentez  la  phalange  des  vaiUanls  et  des  forls. 
<  Elle  ne  fut  jamais  si  nécessaire!  » 

H.  F. 
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BJEDEKER.  —  Midi  de  la  France.  —  Don  deH.  Delafon- 
taine. 
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BOLLETTINO  DEL  Glub  Alpino  Italiano,  1893.  —  D£>n  de 

cette  Société. 
Bulletin  de  l'Association  pour  la   protection  des 

Plantes,  1894. 
Bulletin  de  la  Section  des  Alpes-Haritihes  du  C.  A..  F., 

n'  14.  —  Don  de  cette  section. 
Bulletin  de  la  Section  d'Auvergne  du  C.  A.  P.,  n°  19. 

—  Don  de  cette  section. 

Bulletin  de  la  Société  Neuchateloisr  de  Géographie. 

—  Don  de  la  Société. 

Bulletin  du  Club  Alpin  Belge,  n*21,  déc,  1894,  —  Don 
du  Club. 
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CONGRESSO    ALPINO     DEL    C.    A.    I.      G'rUPPO    DEL    GRAN 

Paradiso,  1894. 

DOUARE  (R.)  —  Noies  dun  Alpin,    -  Don  de  l'auleur. 

L'Écho  des  Alpes,  publicivtion  des  sections  romandes 
DU  Gi.uB  Alpin  Suisse.  4894. 

FERRAND  (Henri).  —  La  Dent  Parrachée.  —  Don  de  l'au- 
teur. 

GUILLEMIN  (Paul).  —  Les  Refuges  alpins  du  Dauphiné. 
~  Inauguration  du  Rerugc-Hôtel  Évariste  Chance).  ~ 
Don  de  l'auteur. 
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Jahrbucr  desSchweizer  Alpenclub,  1894-1895. 

JUBIUEUUSOABE  DER  SECTION  NUNCHEN,  1894.    —  Don  du 

Club  Alpin  Allemand- Autrichien. 

HlTHEE^U^OEN  DES  Deutschen  und  Œsterreichischen 
Alpicnveheins,  1894.  -  Don  du  Club  Alpin  Allemand- 
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Alpin  Autrichien. 

POLYBIBLION.  -  Revue  bibliograpliique  universelle  de 
1895. 

RANCERI  (Aqostini).  La  Val  di  Lima. 

Revue  géographique  internationale,  1894.  —  Don  de 
H.  Renaud. 

RiVISTA  MENSILE  DEL  ClUB  ALPINO  ItaLIANO.   —  DOD    de 

la  Direction  centrale  du  C.  A.  I. 

Turistak  Lapja,  1895.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Tou  ■ 
ristes  Hongrois.  -  Don  de  cette  Société. 

Zeitscrbift  des  Deutscben  und  Œsterreichischen 
Alfënvereins.  —  Don  du  Club  Alpin  Allemand -Autri- 
chien . 
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CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 


EFFECTIF   DES   MEMBRES 

Au  1"  man  1896 


EfTectif  des  membres  au  !•'  mars  1895  (Section  de 

Paris  comprise) 583  membres. 

Admis  depuis 28        — 

Total 611  membres. 

Décès  ou  démissions 32        — 

EfCeclif  au  1"  mars  1896 .  ; 579  membres. 
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CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DK  LA  SOCIÉTÉ  POUR  1896 


M.  Henri  Fbrhand,  avocat,  cours  Berriat,  2.  préiident. 
M.  Jean  Collet,  professeur  à  la  Faculté  des  i 

Sciences,  rue  Béranger,  i,  ^  nrMûi«n( 

M.  Joseph  PisoN,  inspecteur  des  forôls,  rue  \  ^^ 

de  la  Liberté,  5,  ' 

H.  Victor  Bertrind,  avoué  à  la  Cour  d'appel,  place  de  la  Cons- 
titution, 4,  »eerétair«  générai. 
M.  Georges  Dodero,  chef  des  travaux  pratiques  de  chimie  à  la 

Faculté  des  sciences,  route  de  L<yon,  3G,  iecréiaire~adjoi»t. 
M.  André  Liïamkbrt,  négocinnt,   rue   du    Vieux-Temple,  6, 

leerélaU-e  de»  léancet. 
M.  Adolphe  Masiubert,  avocat,  rue  Bayard,  3,  trésorier. 
M.  Aimé  Payehne,  professeur  au  Lycée,  rue  Lesdiguiêrea,  ï, 

bibliothécaire. 
H.  Louis  Flan&rin,  avocat,  place  Grenelle,  11,  archimite. 
M.  Joseph  Allemand,  directeur  du  Jardin  ' 

Botanique,  au  Jardin  des  Plantes, 
M.  Lucien  Bovrroh,  avoué  honoraire  à  la 

Cour  d'appel,  rue  Saint-Jacques,  9, 
M.  Armand  Gradrand,  avocat,  rue  Casimir- 

Perier,  4, 
M.  Gkiffb,  lieutenant-colonel,  directeur  de 

l'Ecole  dartillorie,  rue  des  Alpes.  4. 
M.   Ernest  GALLOia,   docteur  en   médecine,  I 

boulevard  do  Bonne,  16,  ) 

M.  Wilfrld  KiLiAN,  professeur  à  la  Faculté 

des  Sciences,  cours  Berriat,  11  bis, 
M.   Léon   DE   Lamothe,  lieutenant-colonel 

d'artillerie,  comniandenl  des  batteries  al- 
pines, rue  Abbé- de -la-Salle,  4, 
M.   Sainl-Sevcr  Paokb,   avocat,  rue  Je  le 

Paix,  4, 

ni  nés,  boulevard 


adminUlnUeurs. 


M.  PRIMAT,  ingénieur  i 

de  Bonne,  3, 
M.  Ernest  Duoit,  doyen  de  la  Faculté  des 

Lettres,  rue  Béranger,  i, 
M.  Maurice  Mbrcehon,  ingénieur  des  ponts 

et  chaussées,  rue  Béranger,  4, 
M.  Ctiarlee  Péronnet,  comptahleà  la  Caisse 

d'épargne,  rue  Lafeyette,  2, 
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CONSEIL  D'AMIIVlSTitATION  DK  LA  SECTION  DK  PARIS 
POUR  18»6 


H.  Saiht-Romme,  eénateur  de  l'Isère,  rue  Sainte-Beuve,  6, 

Paris,  priiidenl. 
M,  BEïNArD,  maître  des  requêtes  au  Conseil  \ 

d'Étal,  rue  de  Hiromesnil,  66,  à  Paris,  J 

M.  Runm,  sculpteur,  président  de  la  Société  >   oice-préndenU. 

des  Enfants  de  l'Isère,  rue  de  Vaugirard,  \ 

tia,  i  Paria,  J 

M.   Georges   Moittard,   boulevard    Haussmann,  40,  à  Paris 

leerétaire. 
M.  Edmond  Bayabd,  rue  de  Lisbonne,  18,  à  PaHs,  irétorier. 
M.  le  Prince  Boland  Bonaparte,  cours  I) 

Beine,  22,  à  Paria, 
M.  Jules  BoMPARD,  boulevard  Malesherbes,  \ 

t33,âParis, 

M.  Charles  Babot,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  \ 
me  Détaille,  0,  i  Paris, 


)  adminutraleurê. 
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AONIEL  (Charle»).  lieutensntHMlonel,  commandant  le  39—  régi- 
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des  Plantes,  â  Grenoble, 

Allier  (André),  capitaine  d'état-major,  à  Saint- Etienne. 

Allier  (Jo^epb),  Imprimoiir-éditeur,  membre  du  Club-AlpJn 
français,  cours  Saint-André,  à  Grenoble, 

Aluer  (Louis),  membre  du   Club-Alpin  français,  quai  Claude- 
Brosses,  1,  à  Grenoble. 

Allfër  (Jullien),  à  Grémieu  (Isère). 

Allix,  Industriel,  avenue  Aîsace-Lorraine,  33,  à  Grenoble. 

Akcelle,  chef  de  bataillon  du  génie,  professeur  à  l'École  de 
guerre,  boulevard  Haussmann,  63,  à  Paris. 

Arduin  (Alfred)  fils,  membre  du  Club-Alpin  français,  place 
Vaucanson,  2,  â  Grenoble. 

Armand  (Adrien),  minotier,  président  du  Tribunal  de  ci 
avenue  Alsace-Lorraine,  2,  à  Grenoble. 

Arnaud,  nolaireà  Bnrcclonnette  (Basses-Alpes). 

AuDEiiARD  (Félix),  induslriel,  avenue  Auber,  à  Nice. 

AïNABD  (Cberles),  avocat,  place  de  la  Charité,  :>,  à  Ljon. 

Badoin  (Beymond),  à  SaInt-VallierfDrârae). 
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Bai.t.evdikr,  profei^sour  à  la  Fecullé  de  droil,  rua  l^sitiguières, 
15,  à  Grenoble. 

Ballv  (Fernand),  notaire,  à  Voiron  (Isère). 

Baratibr  (Joseph),  Imprimeur,  avenue  d'Alsace- Lorraine,  Ht,  à 
Grenoble. 

Babdonhaut  (Georges),  capitaine  du  génie,  ËUt-miOor  du 
9"  corps,  &3,  rue  de  l'Aima,  à  Tours. 

Bardt,  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin  frani^.ais,  à 
Belfort. 

Babnier  (Micbel),  commissaire-priseur,  à  Voiron  (Isère). 

BARRAL-MoNTPERnAT(niarquIsde),  avenue  du  Bois  de  Boulogne, 
64,  à  Paris. 

Babral  (Le  vicomte  Edgard  de),  37,  avenue  des  Gbamps- 
Élysées,  Paris,  on  Grand-Place,  à  Soissons. 

Barth^lehi,  conservateur  des  Forêts,  avenue  d'Alsace-Lor- 
raine, 4,  à  Grenoble. 

Basson  (François),  Tabricant  de  rubans,  membre  du  Club- 
Alpin  frengals.  me  de  Lodl,  cercle  du  Manège,  â  Salnt- 
Étienne  (Loire). 

BAunRAHD,  proprlôlalre,  à  Samt-Murj-Heyian,  près  Grenoble. 

Bellbt  (Mr  Charles),  à  Tain  (Drfime). 

Bblmont  (Bégis).  directeur  du  Crédit  Ljonnais,  rue  des  Alpes, 
4,  &  Grenoble. 

BENOiT-CArriN  (Albert),  avocat,  rue  de  Bonne,  17,  â  Grenoble. 

Beroe  (Gaston),  notaire,  rue  Motlëre,  1,  à  Grenoble. 

Berger  (Jacques),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français, 
place  Croix-Paquet,  5,  à  Lyon. 

Bbro6s.  (Aristide),  ingénieur  civil,  manuf&cturior,  membre  du 
Club-Alpin  rran^ais,  à  Lance<r  (Is^re). 

Bernard  (Charles),  capitaine  d'infanterie,  oHlcler  d'ordonnance 
du  général  Coiffé,  rue  Saint- Do  m  inique,  18,  à  Paria 

Berthollet  (Louis),  manufacturier,  à  Voiron  (Isère). 

BKBTRANii  (Eugène),  notaire  â  Vif  (Isère). 

Bertrand  (Joseph),  docteur  en  médecine,  2,  place  de  l'Étoile,  à 
Grenoble. 

Bertrand  (Victor),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  membre  du  Club- 
Alpin  français,  place  de  la  Constitution,  k,  à  Grenoble. 

BÉTHODS,  secrélAlre  général  des  Hospices,  A  Grenoble. 
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Bettou,  nolalre,  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 

Beddant,  professeur  k  la  Facullé  de  droll,  square  des  Postes, 
3   à  Grenoble. 

Beuiiant  (M"),  square  des  Postes,  2,  à  Grenoble. 

Beïlib  (Jules  de),  membre  du  Club-Alpin  françai»,  rue  Général- 
Marchand,  1,  â  Grenoble. 

BiASCH]  (Auguste),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club- 
Alpin  français,  rue  de  l'Hôlel-de- Ville,  97,  â  Lyon. 

BiLLOH  (Le  chanoiae),  curé-archlprâtrc ,  au  Bourg-d'Oisans 
(Isère). 

BLAiaNAN,  avocat  général,  rue  de  la  Liberté,  1,  à  Orenoble. 

Br.AiVE  (M"*),  rue  Servan,  10,  à  Grenoble. 

Blahchet  (Augustin),  manufacturier,  A  BJvea  (Isère). 

Blanchet  (Hector),  négociant,  boulevard  Gambetla,  a  Grenoble. 

Blanchet  (Jules),  propriétaire  à  Coublevie,  prés  VotroD  (Isère). 

Blanchet  (Paul),  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 

Blanchet  (Victor),  A  Rives  (Isère). 

BoissET  (Auguste  nE),  avocat,  33,  rue  Sala,  A  Lyon, 

Boiton  (Joseph),  géomètre  forestier,  membre  du  Club-Alpin 
français,  place  Victor-Rugo,  8,  à  Orenoble. 

BoNNARD  (Louis),  rue  de  Stockolm,  5,  A  Paris. 

BoNNET-EvuABD  (Gustave),  commissionnaire  eu  peaux,  rue  do 
France,  8,  à  Grenoble. 

Bossan  (Emile),  docteur  en  médecine,  rue  Lafayetle,  14,  A 
Orenoble. 

BosT,  pasteur,  au  Pouzin  (Ardèctie). 

BosviEL  (Charles),  avocat,  rue  t>aint-Philippe-du-Roule,  i, 
à  Paris. 

BouDEiLLE,  pharmacien,  place  Sainte-Claire,  à  Grenoble. 

BouBOAREL  (Paul),  professeur  au  Lycée,  11,  rue  de  l'Elysée,  k 
Grenoble. 

BounnoN  (Jules),  Gethsemane  Collège.  Kontuckj  (États-Unis). 

BoiiHRON  (Lucien),  avoui?  honoraire  i  la  Cour  d'appel,  rue  Saint- 
Jacques,  9,  à  Grenoble. 

BotjHRON  (Pierre).  Gethseinane  Collège,  Kenluctiy  (États-Unis). 

BouzERAND,  capitaine  d'artillerie,  place  de  la  Constitution,  k,  k 
Grenoble. 

Brenirr  (Casimir),  constnicteur-méciuilcieD,  avenue  de  ta  Oare, 
20,  à  Grenoble. 
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Bresse  (Francis),  avoué,  boulevard  de  la  République,  6  Vienne 

(Isère). 
Brbt  (Pélrus),  à  Voiron{l!iére). 
Bretoh  (André),  directeur  des  papeteries  du  Ponl-de-Claix,  au 

Pont-de-Claix  (Isère). 
Breton  (Henri),  ancien  professeur  Ji  l'École  de  médecine,  rue 

Brocherle,  2,  â  Grenoble. 
Brogiiier  (Louis),  négociant,  rue  de  l'Hôpital,  à  Grenoble. 
Brosse  (de  la).  Ingénieur  des  ponls  et  chaussées,  rue  ViJlars, 

10,  A  Grenoble. 
Bhunbt  (Jo&nny),  colonel  du  4B"  de  ligne,  à  Laon. 
BnUKET,  percepteur  à  Voiron  (Isère). 
BRirvs  DEg  Gardes,  ancien  inspecteur  des  Torèta,  rue  Gamier, 

10,  à  Nice,  ou  château  de  Cbarly,  par  Clunj  (Sa6ne-et- Loire). 
Bt'OUiN  (Léon),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  PauE-Bert, 

0,  a  Grenoble. 
BtiRNiER  (Michel),  directeur  de  la  Banque  de  France,  membre 

du  Club-Alpin  français,  à  Bourg  (Ain). 
BuRNiBR  (M"'),  à  Bourg  (Ain}. 
G ALVAT  (Eugène)  fils,  fabricant  de  ganls,  rue  Saint-Laurent, 40, 

à  Grenoble. 
Cahan»  (Paul),  avocat,  place  Orenette,  17,  passage  des  Jaco- 
bins, à  Grenoble. 
Cahus  (Tbëodore),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  Trançais, 

place  de  la  Miséricorde,  5,  è  Lyon. 
Capitant  (Henri),  professeur  h  la  Faculté  de  droit,  boulevard 

Gambetla,  17,  à  Grenoble. 
Carrier  (E.),  médecin  en  chef  de  l'hdpital  8aint-Jean- de-Dieu, 

membre  du  Ctub-Alpin  franr^ais,  route  de  Vienne,  A  Ljon. 
C*RRrÈRE  (Henri),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français, 

Porte-de- France,  à  Grenoble. 
Carrière  (Paul),  Porto-de-France,  à  Grenoble. 
CARTEiaiiE  (Michaei),  membre  de  l'Alpine-Club,  Verena  Caver- 

sham  Reading  (Angleterre). 
Casanova,  libraire-éditeur,  rue  de  l'Académie  des  Sciences,  à 

Turin. 
Cerise  (Le  baron),  aous-directeur  de  la  Compagnie  fUnUm, 

rue  de  la  Banque,  kS,  h  Paris. 
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CiiAHERT  (h'élix).  négociant,  an  Itmirg-d'OiEans  (Isère). 
Chargrt  (Henri),  ancien  Inspecteur  principal  îles  clieniins  de  Ter 

P.-L.-M.,  place  du  Lycée.  1,  iï  Grenoble. 
Charirt  (Pierre),  nota]re,  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 
Chabrand  (Armand),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français, 

rue  Casimir-Perier,  4,  k  nrenoblo. 
ChadraNI)  (M"*),  rue  Casimir-Perier,  4,  à  Qrenoble. 
CiiABHANn  (Ernest),  ingénieur,  rued'AUeinagne,  80,ft  Bruxelles. 
Chabut  (Jules),  employa  de  commerce,  chez  H.  LUemberl,  à 

Grenoble. 
Chauure  (Alexandre),  avoué  A  Bourg  (Ain). 
Cnancel  (Alphonse),  ancien  ingénieur  des  ponts  et  cbaussées, 

rue  Véielay,  10,  à  Paris. 
CfiANiiiDH,  conseiller  k  ta  Cour  d'appel,  rue  Lesdlguières,  Ht,  & 

Grenoble. 
Chanrond  (])e),  juge  au  Tribunal  civil,  coura  Sainl-André,  28, 

à  Grenoble. 
CiiAPBR  (Alphonse),  château  d'Ejbens,  à  Grenoble. 
Chappbt  (Prosper),    membre  du    Club-Alp.n  rransais,  place 

Uorand,  4,  à  Lyon. 
Ckapuï  (PbuI),  ingénieur  des  mines,  square  Bameau,  à  Lille. 
Charlet-Stkaito»  (Jean),  membre  du  Club-Alpin  fraDcais,  à 

Argentières,  près  Cliamonix  (Haute- Savoie). 
Charpenay  (Georges),    banquier,  pince  du  Lycée,  S,  à  Gre* 

Charvêriat  (E.),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Gaspa- 

rln,  39,  à  Lyon. 
Charvbt  (Gralien),    avocat,  rne    Hector- Berlioi,   8,  à  Gre- 

Charvbt  (Lucien),  rue  Paul-Bert,  S,  i  Grenoble. 

CiiATAiNO,  docteur  en  médecine,  à  Allevard  (Isère). 

CuArTBH  (Louis),   étudiant  en  droit,  rue  Saint- Joseph,  SO,  à 

Grenoble, 
CiiAUVET  (Joseph),  avocal,  me  Bayard,  S,  A  Grenoble. 
Glarke  (Ëdouard-Russel),  5,  Ladbroke  square,  W,  Londres. 
Clarke  (Lionel-William),  s,  Lndbrolie  square,  W,  Londres. 
Cléhbkt  (Emile),  grcffler  en  chef  du  Tribunal  civil,  quai  das 

Allobroges,  A  Grenoble. 
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Clément  (Paul),  avocat  général,  à  Polllers  (Vienne). 

Cdllaud  (Constant),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  19,  ave- 
nue d'Alsace-Lorraine,  à  Grenoble. 

CoLLBT  (Jean),  proresaeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  Béran- 
ger,  4,  à  Grenoble. 

Collet  iH"  Jean),  rue  Béranger,  4,  à  Grenoble. 

CoHBABiEU  (de),  ancien  trésorier-payeur  général,  à  Voiron. 

CouBRES  (Pierre),  Taubout^  Saint-Jaume.  k  Montpellier. 

Comte  (Léon),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpiit 
Traoçals,  place  du  Lycée,  2,  à  Grenoble. 

CONAHD  (Eugène),  professeur  au  Lycée,  cours  Berrlat,  S,  a 
Grenoble. 

CooLiDOE  (W.-A.-B.),  membre  du  Club-Alpin  français  et  de 
l'Alpine-Club,  Magdalen  Collège,  à  Oxfoi'd  (Angleterre),  et  k 
Grlndelwatd,  hdtet  de  l'Ours  (Puisse). 

CoRDiH,  colonel  du  génie  en  retraite,  à  Lancey  (Isère). 

CoRHU  (Frédéric),  rentier,  avenue  de  la  Gare,  10,  à  Grenoble. 

Cote  (Auguste),  libraire,  place  Bellecour,  â  Lyon. 

CouRUOL,  notaire,  rue  du  Lycée,  30,  à  Grenoble. 

CouT.\voK,  architecte,  avenue  d'Alsace  Lorraine.  IS,  à  Grenoble. 

Couturier  de  Rovas,  conseiller  à  la  Cour,  rue  Général-Mar- 
chand, 1,  à  Grenoble. 

CorvAT  DV  Tehhail(M"),  rue  Revol,  18,  à  Grenoble. 

CnoiBBT  (Louis),  négociant,  k  Viliefranche  (Rhâne). 

CiiCRE  (Paul),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  droit,  1,  rue 
Béranger,  à  Grenoble. 

Curtib-Leuaan  (J),  Bavenna  Boad,  2,  Putney  Hlll,  Londres. 

DAaALLiER  (Gaston),  ingénieur  k  la  Compagnie  P.-L.-M-,  30,  ave- 
nue d 'Alsace-Lorraine,  à  Grenoble. 

Dacouenolre,  banquier,  à  Voiron  (Isère). 

Dakier  (Emile),  armateur,  rue  des  Arcades,  S,  à  Marseille. 

Darraoon  (Georges),  pharmacien,  k  Voiron  (Isère). 

Daspre  (Camille),  avocat,  quai  de  la  République,  1,  a  Grenoble. 

Dauphiné  {Le),  directeur  ;  M.  Xavier  Drevet,  me  Lafayetle,  à 
Grenoble. 

Délaye  (Marins),  huissier,  me  du  Lycée,  12,  k  Grenoble. 

Delbrecque  (André),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Thonon 
(Haute-Savoie),  tovicripteur  perpêluet. 
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Dbrieux  (Pierre),  â  Paladni  (Isère). 

Deschamps,  ilocl«ur  en  médecine,  avenue   A lsac«- Lorraine,     ^ 

Grenoble. 
Descours  (Auguste),  cours  du  Midi.  11,  à  Ljon. 
Descouhb  (M-*  Auguste),  coure  du  Midi,  11,  à  Lyon. 
DiUAY  (Charles),  propriétaire,  rue  Lesdlguiéres,  28,  àGrenobl^- 
DiiDBTio  (Georges),  chef  des  travaux  pratiques  de  chimie  à    1^ 

Faculté  des  Sciences,  route  de  Lyon,  36,  â  Grenoble. 
DoDERO  (Paul),    docteur   en   médecine,    avenue   d'A lsac©-L»«— 

raine,  33,  à  Grenoble. 
Doi.OT,  commandant, ctier  du  génie,  vlce-présidenlde  la  seclion 

de  Carlhage  du  Club-Alpin  frangais,  à  Tunis. 
DuNKiM  (Sidney),  B.  Esquire.  The   Hounl  Beigale   (Suirejr). 

Angleterre. 
Douillet  (L'abbé),  professeur  au  Petit  Séminaire  du  Rondeau  r 

près  Grenoble. 
Douillet  (Alphonse),  négociant,  of  (lie  flrm  Perrin  frères  et  C*. 

71  et  73.  Greene  Street,  à  New-Yorh. 
DoiuLLET  (Jean),  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Liberté,  9,  A 

Grenoble. 
DoBË  (Gustave),  inspecteur  principal  de  la  C"  P.-L.-M.,  boule- 
vard Gambetta,  17,  à  Grenoble. 
DRBVFtis  (René),  rue  de  Monceau,  83,  A  Péris. 
DRBYFts  (Tony),  rua  de  Monceau,  8.Î,  à  Paris. 
DiJDARLE  (Léon),  ancien   magistrat,  place   Victor-Hugo.  3,  â 

Grenoble. 
DuDiEZ  (A.),  ingénieur  chimiste  h  Creissels,  prt-s  Millau  (Avey— 

ron). 
DvDOtN,  procureur  général  b  la  Cour  d'appel,  place  de  l'Kloile, 

2,  a  Grenoble. 
DuBoiN  (M"'),  place  de  l'Étoile,  2,  à  Grenoble. 
DiicREST  (Louis),  banquier,  place  Victor-Hugo,  à  Grenoble. 
DucRos  DE  LisLE  (Emile),  rue  de  la  Paix,  1,  à  Grenoble. 
DrFnESNÉ  (Albert),  nolaire,  6.  Allevard  (Isère). 
DiiGi'i'  (Ernest),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  rue  Béranger.t, 

i  Grenoble. 
DuoON  (vicomte  Charles),  château  de  Moidiëres,  à  Bonneramille, 
par  la  Verpillière  (Isère). 


3vGoo(^lc 


CHRONIQUE  DE  LA   SOCIÉTÉ.  15 

DuQUEvr  (Henri)  membre  du   Club- Alpin  fraoçals,  à  Voiron 

(Isère). 
Duhamel  (André),  avocat,  rue  Lesdîguières,  28,  à  Grenoble. 
DuUAUBL  (Henri),  conseiller  à  la  Cour,  place  Sain le-Cla Ire,  S,  à 

Grenoble. 
DuHAKEL    (Henrj),   membre    du   Club-Alpin    français    et  de 

l'Alpine-Club,  à  Oiëres,  près  Orenoble. 
DUHOLARD  (Félix),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français, 

quai  de  France,  10,  à  Grenoble. 
Di'MOL.^HD  (LouIh),  nëgnciant,  quai  de  France,  A  Grenoble. 
Dupobt-Dblkihte  (Hugues),  ingénieur  principal  au  P.-L.-M., 

rue  ChampoltloD,  3,  à  Grenoble. 
Durand  (Charles),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  à  ' 

Cbambér;  (Savoie). 
Durand  (Henri),  notaire,  rue  Casimir-Perier,  1,  â  Grenoble. 
Ddrier  (Charles),  vice-président  du  Club-Alpin  français,  rue 

de  GretTulhe,  7,  à  Paris. 
EsciioiË  (Achille),  'i,  rue  Boesuel,  à  Lyon. 
ËTIBNNE  (M"'),  rue  Lesdlguières,  13,  ou  à  Domëne  (Isère). 
Eyharu-Di^vernay,  conseiller  bonoralre  à  la  Cour    d'appel, 

place  Saint-André,  7,  â  Grenoble. 
EvssAUTiER,  docteur  en  médecine,  rue  de  le  Liberté,  6,  Grenoble, 
FAHAiiT  (Frédéric),  avocol,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue 

Sainl-Francois-de-Paule,  20,  à  Nice. 
Faure,  receveur  des  postes,  au  Boiirg-d'Oisans  (Isftre). 
Fauhe   (Ëlie),    maison    Algoud,    Dupuy  de    Bordes,    quai   de 

France,  84,  ù  Grenoble. 
Facre-Carlbiak,  Juge  A  Taraacon. 
Kernel  (Ernest), propriétaire,  membre  du  Club-Alpin  français, 

à  Claix  (leëre). 
Fehrand  (Henri),    avocat,    membre  du    Club-Alpin  français, 

cours  Berrial,  3,  à  Grenoble. 
Pbrrand  {Henri  Ois),  2,  cours  Berrial,  à  Grenoble. 
Saint-Ferbiol  (Le  Comle  de),  au  cbttleau  d'Uriage  (Isère), 
FÉVRIER  (Le  général),  à  Paris. 
FiÊRE  (Emile),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 
Flachat  (Régis),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  quai  Tllsllt,  9,  Lyon. 
Flandbin  (Louis),  avocal,  place  Grenelle,  11,  à  Grenoble. 
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Fi.ABSEUH  (Pi erre- Julien),  docteur  en  médecine,  rue  Servan,  1, 
i  Grenoble,  ou  à  SainUJean-en-Royans  (Drdme). 

Flukih,  préparateur  A  la  Faculté  des  sciences,  à  Grenoble. 

FOHCHEHON  (Paul),  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Valence 
(Drôme). 

FOORNIER,  professeur  à  la  Faculté  de   droit,    place  Vicier- 
Hugo,'ll,  à  Grenoble. 

Freubt,  [Danufaclurier  à  Brignoud,  par  Froges  (Isère). 

FreïChet,  agent  voyer,  au  Bourg-d'Olsans  (Isère). 

FucHS,  notaire  àSaint-Chamond. 

Gâché  (Auguste),   docteur  en    médecine,   membre  du   Club- 
Alpin  français,  avenue  du  Polygone. 
'  Gaiffe.  lieutenant  colonel,  directeur  de  l'École  d'artillerie,  rue 
des  Alpes,  4.  â  Grenoble. 

Gaillard  (Kmile),  banquier,  Grando-Bue,  6,  à  Grenoble. 

Gaillard  (Eugène),  Grande-Rue,  b,  à  Grenoble. 

Galiieht  (Le  comle  de),  ancien  conseiller  de  préfecture,  château 
de  la  Buisse,  prés  Voiron. 

GALLET(Maurlce),  membre  du  Ctub-Alpln  Trancais,  rue  d'Haule- 
ville,  70,  à  Paris. 

Gaj.luis,  docleur  en  médecine,  boulevard  de  Bonne,  16,  à  Gre- 

Gallois  (M"),  boulevard  de  Bonne.  IH,  à  Grenoble. 
GAHniNEH  (Fréd.),  armateur,  membre  du  Club-Alpin  français  et 

de  l'Alpine-Club,  Gresham  Buildings,  101,  Dale  Sreet  Liver- 

pool  (Angleterre). 
Garets  (Michel  des),  rue  Saint- Joseph,  SI,  à  LvOn. 
Gauthier  (J.),  employé  de  commerce,  rue  Larayelle,  19,  à  Ore- 

Oauthier  (Pierre),  place  Viclor-Hugo,  6,  à  Grenoble. 
Gauthier  [M»'),  place  Victor-Hugo,  8,  â  Grenoble. 
Gayuarr  (Alexandre),  droguiste,  membre  du  Club-AJpin  fran- 
çais, rue  Lafayelte,  1,  à  Grenoble. 
Genevet  (Paul),  aspirant  au  notariat,  Grandc-Bue,  36,  â  Va- 

Gentv,  négociant,  me  des  Clercs,  à  Grenoble. 
Georges  (Auguale),  place  Bellecour,  7,  à  Lyon. 
GÉRARD,  recleur  d'Académie,  à  Montpellier  (Hérault). 
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GËHARD  (Maurice),  à  Mo nlpel lier  (Hérault). 

OiLLï  (Michel),  membre  du  Club-Alpin  Trançais,  rue  de  t'Hdtel- 

des-?0!ites,  B,  i  Nice. 
Girard,  docleuren  médecine,  rue  Vîcat,  ï,  ù  Grenoble. 
GiRAHUDT  (Gustave),  nie  Lesdiijuières,  2a,  à  Grenoble. 
GiRAUD  (Ctiarles),  greffier  en  chef  de  la  Cour,    boulevard  de 

Bonne,  14,  à  Grenoble. 
OiKAVD  (Jules),  propriétaire,  rue  Fourler,  5,  à  Grenoble. 
GiBUU»  (Mare),  avocat,  rue  Molière,  I,  à  Grenoble. 
GoRifET  (Aimé),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  rue  Madeleine,  6,  i 

Grenoble 
QouziL  (Félix),  capllalne  on  6-  régiment  de  hussards,  rue  6au- 

baL,  26,  à  Bordeaux. 
Grand  (Auguste),  capllalne  d'artillerie,  avenue  Thlers,  à  Gre- 

Oratier  (Alexandre),  libraire,  Grande-Rue,  23,  à  Grenoble. 
Grimpeurs  des  Alpes  (Société  des),  place  Grenelle,  a  Grenoble, 
Grolëe,  avocat,  place  de  l'Ëtoile,  2,  a  Grenoble. 
Gros  (Eugène),  maison  Perrin  et  Hls,  place  des  Gordeliers.  1.  â 

Grenoble. 
GuÉNBAU    (Andrâ),    propriétaire  à    Saint-André,   prés  Voiron 

(Isère). 
GuÉNOT  (Eugène),  rue  Bara,  5,  à  Paris. 
GuÉHiN,  représenlant  de  commerce,  place  Viclor-Hugo,  12,  à 

Grenoble. 
GOERHT  (Joseph),  repréaentant  do  commerce,  rue  Vaucanson,  1, 

à  Grenoble. 
GuERRy(Jiiles),rabricanlde  gants,  place  Lavaletle,6,à  Grenoble. 
GUKYMARU  (Alfred),  avocat,  doyen  honoraire  de  la  Faculté   de 

droit,  rue  Saint- Jacques,  15,  à  Grenoble. 
GuiABD  (Emile),  banquier,  membre  du  Club-Alpin    français, 

boulevard  Haussmann,  157,  A  Paris. 
GuiGHARDON,  »>ubEllluldu  Procurour  général,  rue  de  la  Liberté, 

1,  a  Grenoble. 
GuiooNNKT  (Louis),  membre  du  Club-Alpin  français,  chflleau  de 

FontreyRier,  prés  LafTrey. 
GniLLBMiN  (Paul),  Inspecteur  général  de  la    tiavigalion  do   la 

Seine,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Théodore,  30,  à 

Billancourt  (Seine). 
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GuiMBTfÉraile),  nanufacturler,  membre  du  Glub- Alpin  français, 
place  de  la  MIsërEcorde,  1,  i  Lyon. 

GviNARD  (Eugène),  négociant  et  maire,  bu  Bourg-d'OisanE  (Isère). 

GuiNiER  (Alptionse),  Inspecteur  des  contributions  directes  en 
retraite,  4,  avenue  d' Alsace-Lorraine,  à  Grenoble. 

GujNiBn  (Ernest),  inspecteur  des  Torâts,  à  Annecy  (Haute- 
Savoie). 

GviRiNAKo  (Casimir),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français, 
qiial  Claude- Brosses,  1,  à  Grenoble. 

Hareiix  (Ernest),  artiste  peintre,  avenue  d'Alsace-LorraiDe,  U, 
à  Grenoble. 

Hellv  (Albert),  receveur  d'enregistrement,  rue  du  Lycée,  ai,  â 
Grenoble. 

Heiimel  (Louis),  percepteur,  au  Bourg-d'Oisaos  (Isère). 

Hbuxey  (Louisï,  étudiant,  boulevard  Excelmans,  76,  Autauîl- 

HEu;fEY  (Pierre),  boulevard  Excelmane,  76,  Auteuil-Parls. 

MtTiEn  (Joseph),  agrégé  à  la  FacnUéde  droit,  A  Grenoble. 

IIi:i.HiËRBE  (Victor),  négociant,  à  Volron  (Isère). 

IIuTTF.H,  à  Bive-de-Gier  (Loire). 

HuTTER  (M"),  à  Hive-de-Gier  (Loire). 

DlNnv  (Vincent),  chflleau  des  Fangs.  par  Doffre8(Ardèche),  ou 

avenue  de  Villars,  7,  A  Parie. 
Jacquot,  administrateur- géra  ni  du  Petit   Dauphinoi*,  avenue 

d'Alsace-I.orraino,  à  Grenoble. 
Janssen  (Hilalre],  chef  d'escadron  d'artillerie,  rue  Lesdiguières, 

29,  à  Grenoble. 
JoLivET,  ancien  notaire,  à  la  BajatlËre,  prâs  Grenoble. 
JoiiBenT  (Emile),  négociant,  me  Millet,  à  Grenoble. 
Joiiffhav,  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  square  des  Postes, 

i,  à  Grenoble, 
Joi:ffray,  cbef  d'escadron  d'artillerie,  a  la  manufacture  d'armes 

de  Sainl-Étienne  (Loire). 
JuURDAH,  ageiit  général  de  la  compagnie  d'assurances  le  Phénix:, 

rue  Saint-Louis,  4,  à  Grenoble. 
Juge  (SIéptiane),  directeur  du  service  central  de  la  Presse,  bou- 
levard Montmartre,  10,  à  Paris. 
Kempsun  (C.-H.),  assistant  master  Ihe  Moat  Harrow  on  tbe  Hlll 

(Angleterre). 
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KiLiAH  (Wilfrid),  professeur  â  la  Faculté   des  sciences,  cours 

Berrlat,  11  bit,  à  Grenoble. 
Klésgb  (Alphonse),  manufaclurEer,  à  Bivea  (l8èi-e). 
Klébbr  (M»*  Alphonse),  à  Blves  (Isère). 
Kléber  {Emile),  manuracturier,  A  Bives  (Isère). 
Kléber  (M"  Emile),  à  Bives  (Isère). 
KlÂber  (Gasloni,  manuraclurter,  â  Rives  (Isère). 
KtENio,  47,  ronle  de  Kœniz  à  Berne  (Suisse). 
LiiuAREVBE  (de),  directeur  de  la  Banque  de  France,  à  Grenoble. 
Labastie  (A.),  substitut  du  Procureur  de   la   Hépublique,  à 

Dôle  (Jnra). 
Labatut  (Marius],  professeur  à  l'Ëcole  de  médecine,  rue  Mon- 

torge.  9,  à  Grenoble. 
Lachuanh,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  ChanrIon,8, 

à  Grenoble. 
Laclos  (Albert  ne),  à  Lux,  par  Chalon-sur-Saône. 
LAOABns  HE  GAnnÉLUs,  Crédit  Lyonnais,  i  Grenoble. 
Laduin  (Augusle),  llquorisle,  square  des  Posles,  4,  »  Grenoble, 
LitHOTKE  (Léon  de),  lieutenant-colonel  d'artillerie,  coramandant 

les  batteries  alpines,  rue  Abbë-de-la-8alle,  6,  à  Grenoble. 
Lahothe  (Maurice  de),  lieutenant  au  bureau  desaiTaires  indi- 
gènes, à  Lalla-Harghia  (Algérie). 
Lantelue,  avoué,  rue  Hector- Geriinz,  6,  i  Grenoble. 
LardiÉrb  (Jeau),  sous-lnspecleur  d^octroi,  rue  Laurencin,  16, 

à  Ljron. 
Latour  (Mathieu  ne),  rue  Lesdiguiéres,  20,  à  Grenoble. 
Laubans  (Joseph),  â  Hanoi  (Tonkin). 
Lavauren  (Joseph),  avocat,  rue  des  Alpes,  2,  â  Grenoble. 
Leblanc    (Victor),  contrôleur  des    contributions    directes,  à 

Créât  (Drôme). 
Lerhun,  capitaine  d'artillerie,  à  l'État-major,  place  Perrache, 

Lbfebvre  ou  Grosbiez  (Albérlc),  préfol  de  la  Savoie,  Chambéry. 
Lfpbançois  (Albert),  professeur  au  Lycée,  hôlel  de  la  Cité,  & 

Grenoble. 
Lb  Gbii,  premier  président  de  la  Cour  d'appel,  rue  Lesdi- 

gulères,  30,  h  Grenoble. 
Le  Masson  (Bernard),  rue  du  Lycée,  22,  à  Grenoble. 
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Lb  Masson  (M"*  Éllaabelh),  rue  du  Lycée,  22,  à  Grenoble. 
Le  Masson  (RoberL),  rue  du  Lycée,  22,  k  Grenoble. 
Lescot,  notaire,  place  de  la  CoDslIlution,  4,  à  Grenoble. 
Lebpieau,  général  de  division,  A  Condom  (Gers), 
Lestellby  [Henri  de),  avocal,  rue  des  Alpes,  î,  à  Grenoble. 
Levervg,  él6ve  ingânieur  des  ponts  el  ctkauasées,  â  l'Rcole  des 

Ponts  et  CbausEëea,  à  Paris. 
Lbvbrve  (M"),  à  Paris. 

LiOBARD  (Glaudiua),  négociant,  rue  Lafayette,  17,  à  Grenoble. 
LiOTAH»,  avocat,  avenue  d'Alsace- Lorraine,  36,  â  Grenoble. 
Lizamuert  (AndrË),  rue  du  Vieux-Temple,  8,  à  Grenoble. 
Lli!A.^^llERT  (M""  André),  rue  du  Vieux-Temple,  a  Grenoble. 
LORY  (Pierre),  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences,  membre 

du  Club-Alpin  français,  rue  des  Alpes,  à  Grenoble. 
Mage  de  Lépihay  (Jules),  professeur  â  la  Faculté  des  sciences. 

A  Marseille. 
Macé  de  Lépinay  (M"  Jules),  Marseille. 
Mackenzib  (Ëvan),  directeur  pour  l'Italie  de  la  Compagnie 

d'assurances  l'Union^  piaiza  Annunciata,  24,  ù  G6nes. 
MAOiMEL(Bené),  au  Baclials,  prAs  Grenoble. 
Maunin,  capitaine  d'artillerie,  section  technique  d'artillerie,  i 

Paris. 
Maisonville   (FriU),   membre   du  Club-Alpin   français,   quai 

Mounier,  4,  A  Grenoble, 
Maithe  (Jean),  Ingénieur  des  mines,  forgea  de  Morvillara  (Haut- 

Rbin). 
Mallein,  avocal,  conseiller  général,  château  de  Combe- Longue, 

à  la  S6ae  (Isère). 
MAnr.iEU  (comte  Humbort  dk),  rue  Saint-Dominique,  M,  à  Paris. 
MAHuriEL  (Joanny),  fabricant  de  soieries,  membre  du  Cluh- 

Alpln  français,  cours  Morand,  2S,  à  Lyon. 
Mai«>(it  (Kugéne),  chef  d'escadron  en   retraite,  place  Victor- 
Hugo,  11,  à  Grenoble. 
Mahion,  propriétaire,  membre  du  Club-Alpin  français,  àVeurey, 

par  Voreppe  (Isire), 
Mahmonnter  (Florentin),  pli  arma  ci  un,  me  Saint- Jacques,  21,  à 

Grenoble. 
Marnet(L.-A.),  quai  Saint- Vincent,  47,  à  Lyon. 
Mabnet  (M"»  I..-A.),  quai  Saint-Vincent,  47,  à  l^yon. 
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Maktel  (IJ.-A.),  avocat,  membre  tlu  Club-Alpin  Trangals,  agrâé 

au  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  rue  Richelieu,  60,  à 

Haktène  (Jean  de),  capitaine  an  lïO-'  de  ligne,  à.  La  Tronche, 

villa  Teissaire,  près  Grenoble, 
Hartha  (Alberl),  juge  au  Tribunal  d'arrondissement,  à  Luxem- 

Martin  (Alberl),  baaquler  à  Volron  (Isère). 

Martinais  (Victor),  conseiller  à  la  Cour,  rue  BroclierJe,  6,   k 

Grenoble. 
Martinam  (M"«),  rue  Brocherie,  6,  à  Grenoble. 
Martz  (René),  procureur  de  la  Bi^publlque,  à  Belfori, 
Mari  (LouIb),  directeur  des   brasseries  de  la  Frise,  à  Gre- 

Masdin  (Charles),  boulevard  Saint- Germain,  78,  â  Paris. 
MASiMBEnT  (Adolphe),  rue  Bayard,  S,  à  Grenoble. 
Mathaihe  (Victor),  avoué  A  Saint-Marcellin  (Is^re). 
Ma<irel  (Albert),  pharmacien,  rue  Lafayelte,  10,  à  Grenoble. 
Mai^s  (Octave),   directeur  de  l'Art  moderne,  27,  rue  du  Berger. 

A  Bruxelles. 
Meffhav  (le  comte  Henri  de),  château  de  d'îiarges,  par  Bour- 

goin  (Isère). 
Mbhier  (Louis),  avocat,  avenue  d'Alsace- Lorraine,  26,  k  Gre- 

MÉLON  (]*élrus),  négociant  en  soieries,  place  Tholozan,  19,  ft 

Lyon. 
Mkhceron-Vccat  (Maurice),  ingt^nieur   dos  ponts  et  chaus^^èes, 

rue  Béranger,  t,  é  Grenoble. 
Meiiland  [M"'),  avenue  Thiers,  39,  à  Grenoble. 
Mehly  (Auguste),  artiste   lyrique,  cours  Berriat,  ï,  à  Grenoble. 
Mei]N[br   (Gaston),   ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 

boatevard  Raspall,  l'i,  à  Paris. 
Meusler  (Henri)  nis,  ù  Voiron  (IsSr.-). 
Michal  (Léonce),  colonel  d'artillerie,  Étal-major  du  Ministre  de 

la  Guerre,  Ministère  de  ta  Guerre,  à  Paris. 
Micnorn  (Léon),  professeur  â  la  Faculté  de  droit,  rne  Villars,  5, 

à  Grenoble. 
HicHOUD  (Paul),  place  du  Lycée,  3,  à  Grenoble. 
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HiEo  (Edouard),  chimiste,  Taubourg  de  Bâie,  iS,  à  Mulhouse 
(Alsace- Lorraine), 

Miellé  (Adolphe),  place  Sainl-Jean.  à  Lyon. 

MiLANTA  (Gustave),  avocat,  rue  Jean- Jacques- Rousseau,  i,  à 

Grenoble. 
MmiBEL  (comte  de),  château  de  Voriz,  Villard-Bonnol,  par 

Lancej  (Isère). 
MoLiHEE  (Albert),  banquier,  membre  du  Club-Alpin  français, 

place  de  la  Salamandre,  30,  à  Ntmes  (Gard). 
MoNROZiER  (Emile),  fabricant  de  papiers,  à  Paviol,  près  Voiron 

(Isère). 
MoNTAL  (comte  de),  propriétaire,  rue  du  Pont-Saint-Jalme,  5, 

à  Grenoble. 
MoMAL  (Paul  DE),avocal,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue 

du  l'ont-Sainl-Jaime,  S,  a  Grenoble. 
MoNTEvriAtto   (Louis-Humberi,    mert^viB    de),   au    château   de 

Tencin,  par  Goncelin  (Isère);  à  Passj-Parls,  avunue  Montes- 
pan,  10  ;   au  château  de  la  Quiutiniiire,  par  Vibraye  (Sarthe). 
MoNTRicHARD   [M"»  la  buronue  de),  rue  des  Mathurins,  6*, 

Paris. 
MoHEAU  (générnl),  gouverneur  de  Grenoble. 
MoRBL-CorpRiE,  rue  Molière,  1,  à  Grenoble. 
MoRFN  (Mcés),  avocat,  rue  de»  Alpes.  4,  à  Grenoble. 
MoRiN,  néfjociant,  maison  Dorel  frères,  rue  Saint-Jacqucs,  3S. 

a  Grenoble. 
MOTTET,  conseiller  do  Préfecture,  rue  Lesdiguièrep,  26,  à  Gre- 

MouLLiM,  direclenr  des  contributions  directes,  à  Lille. 

MouLMN  (M—),  à  Lille. 

HoTiREAii,  capitaine  au  lO"  d'artillerie,  rue  Assalil,  i  Nice.  ' 

Moi'RRAL  (Amédée),  vice-présidenl  du  Tribunal  civil,  rue  Doc- 
teur-Chaussier,  1.  ft  Dijon. 

MoT^anAi.  (Daniel),  garde  ({dnéral  des  forêt!i,  au  Monei^tier-de- 
Clermont. 

MoYBANn  (Maurice),  rue  dos  Alpes,  2,  à  Grenoble. 

NADA.ILLAC  (de),  lieutenant-colonel,  commandant  le  30»  batail- 
lon de  chafiseurs  alpins,  14,  avenue  Tbiers,  â  Grenoble. 

Nauuih  (M""),  avenue  Alsace-Lorraine,  4,  à  Grenoble. 
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NiROT  (James),  avocat,  membre  du  Ctub-Alpin  rrangais  et  de 
l'Alplne-Club.  rue  de  l'Université,  16,  à  Paris 

NicOD  (Eruest),  membre  du  Club-Aipin  français,  A  Moidieu, 
par  Estrabltn  (Isère). 

Nicolas  (Adolphe),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club- 
Alpin  trançaia,  rue  Barnave,  7,  à  Grenoble. 

NicoLBT  (Victor),  négociant,  place  de  ta  Constituliun,  2,  à  Ore- 

NiepoE  fils,  docteur  en  médecine,  à  Allevsrd  (Isère). 
NiKTiKOER  (Feraand),    contrôleur  des  contribuions  directes, 

boulevard  Longcbamp,  137,  i  Marseille. 
NovEL  (Octave),  avoué,  place  des  Cordeliers,  1,  i  Grenoble. 
NuBLiT  (Lucien),  avoué  â   la.Cour  d'appel,  me  Molière,  1,  à 

Grenoble. 
NuBLAT  (U"),  rue  Molière,  1,  à  Grenoble. 
OrPBHiiANN,  Ingénieur  des  mines,  â  Marseille. 
Paoamon  (Henri),  propriétaire,  à  Allevard  (Isère), 
Paoanon  (Victor),  agent  de  change,  rue  Kléper,  8,  k  Paris. 
Paoès  (Saint- Se  ver),  avocat,  rue  de  la  Pnix.  4,  à  Grenoble. 
Paillon  (Maurice),  me  de  la  République,  16,  à  Oullîns  (Rh6ne). 
Pallias  (Honoré),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français, 

me  Centrale,  31,  à  Lyon. 
Paquib»  (Étleune),  rue  Paul-Berl,  6,  t  Grenoble. 
Pascal,  pharmacien,  è  Voiron  (Isère). 
Pascal  (Pierre),  conseiller  général,  aux  Éparres,  près  Bourgoin 

(Isère). 
Paboueau,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  cliausEéex,  rue  de  la 

Trémoille,  Paris. 
Paturle,  négociant,  rue  Saint- Jacques,  36,  à  Grenoble. 
Paterne  (Aimé),  proresseur  au  Lyci^e.  rue  Lesdlguière»,  T,  A 

Grenoble. 
pAïRAun  (Gustave',  rue  de  la  Manutention,  S  Grenoble. 
Pegoud  (Albert),  docteur  en  médecine,  rue  Frédéric -Tau  lier,  1, 

â  Grenoble. 
PÉLiEsiEH  (Philibert),  clerc  do  notaire,  au  Bourg-d'Oi  sans  (Isère). 
PÉiJBSiEK  (Rem}'),  commandant  du  génie,  à  Limoges. 
pELLAT  (Lucien),  notaire,  à  Viiille  vlsére). 
Pellet  (André),  ancien  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue 

Saint-Laurent,  ïS,  A  Grenoble. 
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Pbllet  {Robert),  fabricant  de  gants,  plac«  de  TËtoile,  2.  à  Gre- 

Pellol'x,  fabricant  de  ciments,  avenue  de  la  Gare,  8,  à  Gre- 

Peket  (Félin),  rue  de  la  Liberté,  5,  à  Grenoble. 

Pbhbt  (Jules),  rue  Haxo,  l,  à  Grenoble. 

Pbhêoaux,  manufacturier,  A  Jaliieu,  près  Bourrin  (Isère). 

PÉRONNET  (Charles),  comptable  k  la  Caisse  d'épargne,  rue  La- 

fajelte,  S,  A  Grenoble. 
Pebxier,  juge  de  paix,  place  Vaucanson,  3,  à  Grenoble. 
PËROUSE  (U.),   ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 

Dubllly,  iO,  à  Paris. 
Perret  (M"'  Michel),  â  Tullins  (Isère). 

Pehkin  (Félix),  négociant,  place  Victor-Hugo,  7,  à  Grenoble, 
Perhfn  (M"'  Félix),  place  Victor-llugo,  7,  A  Grenoble. 
Pehhin  dis,  place  Victor-Hugo,  7,  à  Grenoble. 
Pekhin  (Félix),  membre  du  Club-Alpin  françalx  et  de  l'AIplne- 

Club,  place  Saint-Laurent,  1,  il  Grenoble. 
Pehrin  (Francisque),  rue  des  Daiipliin^,  4,  i  Grenoble. 
Perutn  (Henri)  llls,  rue  des  Dauphins,  i,  à  Grenoble. 
Perrim  (Magnus),  capitaine  d'artittefie,   avenue  Thier»,  6,  à 

Grenoble. 
pERitiN  (Paul),  fabricant  de  gants,  rue  des  Dauphins,  'i,  à  Gre- 

Perrfn  (Valérien).  fabricant   de  ganis,  me  MalakotT,  11,  à  Gre- 

Petih  (Charles),  propriélalrc,  au  chAleau  de  Vourey,  par  Moi- 

rans  (Isère). 
pEYRON  (Félix),  manufacturier,  membre  du  Cluh-Alpin  français. 

i,  Vizille  (Isère). 
pEVnOT,  ancien  chef  de  division  à  ta  Préfecture  de  l'Isère,  place 

des  Tilleuls,  3,  à  Grenoble, 
PiAUET  (Kmile),  avenue  de  Noailles,  6»,  A  Lyon. 
PiLKCHCTON  (Charles),  membre  de  l'Alpinc-Club,  The  lleadland 

Preslnich,  prés  Manchester  (Anglelerri'). 
PiLLBT  (Antoine),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Lcsdi- 

gnièrps,  40,  à  Grenoble. 
PiNAT  (Charles),  maitre  de  forges,  à  Allevard  (Isère). 
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PrOLi.ET  (Heorl),  négociant,  place  Orenelte,  9,  à  Grenoble. 
Piso.v  (Joseph),  Inspecteur  des  forèls,  rue  de  la  Liberté,  5,  a 

Grenoble. 
Pijjssu  (Pierre),  proresseur  au  Lycée,  avenue  Tbiers,  14,  àGre- 

PocAT  (Jules),  négociaut,  menibre  du  Club-Alpin  français,  place 

de  Metz,  i  Grenoble. 
PunNON,  colonel,  directeur  du  génie,  â  Rouen. 
Porte  (Armand),  avocat,  square  dea  Postes,  S,  à  Grenoble. 
Porte  (Marcel),  étudiant  en  droit,  boulevard  Gambetla,  17,  â 

Grenoble 
Poulet  (Alphonse),  rue  de  Lalue,  6,  â  Besancon. 
Pralon,  cher  d'escadron  au  Comité    technique  d'artillerie,  à 

Paris. 
Primat,  ingénieur  des  mineK,  boulevard  de  Bonne,  3,  à  Ore- 

PRIUAT  (M"),  boulevard  du  Bonne,  3,  à  Grenoble, 

PBtivusT,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  des  Alpes,  6, 

à  Grenoble. 
Raratel  (Ernest),  vice-président  du  Tribunal   civil,  place  du 

Lycée,  1,  à  Grenoble. 
Rabitei.  (Joseph),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  rue  Casimir-Perier, 

I,  à  Grenoble. 
Baffin  iJulea),    banquier,   rue   Jean-Jacques-BouRseau,   17,  à 

Grenoble. 
RAr-ts  (Prosperj,  notaire,  rue  Béranger,  t,  â  Grenoble. 
BAiLi.ON-ri.EURV,  architecte,  à  Annecy  (Haute-Savoie). 
Raion  (Alexis),  imprimeur,  rue  Denrert-Bochereau,  à  Grenoble. 
Raul's  (Prosper),  directeur  de  la  Compegn'e  la  Fi'ovidence,  é 

Allevard  (Isère). 
Baymomo,  colonel  au  23"*  d'arlillerie,  à  Toulouse. 
Regoura  (Anlonln),  négociant,  Grande-Buo,  11,  à  Grenoble. 
Rer.orHA  (Ëtionue),  négociant,  Grande-Rue,  11.  à  Grenoble. 
BENÉVII.I.E  (M<><  la  comtesse  de),  rue  de  Sautt,  1,  à  Grenoble. 
BbNéville  (Henri  de),  ingénieur  civil,  boulevard  de  Bonne,  3 

à  Grenoble. 
Repellin  (Auguste),  A  Voiron  (Isère). 
Bbpellin  (Victor),  A  Voiron  (Isàre). 
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RÉnoLLE  (Louis),  conaervaUur  du  Muséum,  Jardin  des  Plantes, 

à  GreDoble. 
Revei.(D.),  rue  Royale,  60,  à  Calais. 
Rëvol  (Auguste),  représentant  de  commerce,  avenue  Tblers,  5, 

i  Grenoble. 
Reï  (Jules),  librairie  Gratier,  Grande-Bue,  23,  i  Grenoble. 
Rey  (Maurice),  rue  Saint-Laurent,  2,  à  Grenoble. 
Rev  (Maurice),  banr[uier,  place  du  Lycâe,  4,  à  Grenoble. 
Reymond  (Charles),  place  de  la  Cooslitulion,  k,  à  Grenoble. 
REruuNi)   (Marcel),  avocat,  membre  du  Ctub-Alpin  français, 

place  de  la  Conâtltulion,  4,  à  Grenoble. 
Reynier  (Auguste),  nâgocjant,  rue  Marécbal-Dode,  à  Grenoble. 
Revnfeh  (Henri),  négociant,  place  Victor-Hugo,  à  Grenoble. 
Reïnier  (Paul),  négociant,  rue  Maréchal -Do  de,  à  Grenoble. 
RriiArcona  (Charles),  commandant  chef  du  génie,  rue  Servan.  35, 

à  Grenoble. 
RiF,  ancien  banquier,  rue  des  Dauphins,  fl,  à  Grenoble. 
RiOHDEL  (Hector),    architecte,  rue  Lesdiguières,  29,  à  Gre- 

RlviER  (Vincent),  avocat,  place  Vaucanaon,  ï,  à  Grenoble. 
RivuiRE  (Marc),  ingénieur  en  cher  des  ponts  et  chaussées,  à 

Chambér;. 
Robert,  Ingénieur  civil,  rue  Vlllars,  3,  i  Grenoble. 
Robert  (Edmond),  ancien  prërcl  de  l'Isère,  avenue  HalahofT,  11, 

ft  Paris. 
Robert  (Eugène),  libraire,   ma  Saint-Jacqnes,  13,  à  Grenoble. 
ROBBHT  (Henri),  liquoriste,  rae  de  France,  5,  à  Grenoble. 
KonEHT  DE  Massv,  trésor ier-peyeur  général  de  l'Isère,  me  Cor- 

nélie-Gémond,  à  Grenoble. 
Rochas  (M"'),  cours  Sainl-André,  27,  à  Grenoble. 
RoNJAT  'Roméo),  négociant,  Ù  Voiron  (Isère). 
RiisT.MNO  (Henri),  it  Montbreton.  par  Clianag  (Isère). 
RiiSTAiNG  (l.éon),   fnbricant  de  papiers,  ù  Vidalon.  par  Annona; 

(Ardècbe). 
BorAi'T.T,  professeur  d'agriculture,  rue  Hoche,  Si,  â  Grenoble. 
RiiUSSET  {Benjamin),  capitaine  au   6-»  régiment  d'artillerie,  i 

Valence  (Drôme). 
Roi'x  (Xavier),  receveur  municipal,  boulevard  de  Bonne,  9,  h 

Grenoble. 
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BovER  (Louis),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  membre  du  Club- 
Alpin  français,  me  Vlllars,  7,  à  Grenoble. 

Sadoux,  capitaine  au  2'»  d'artillerie,  à  Qrenoble. 

Sacbier  (M"*  Louise),  rue  de  Vauglrard,  71  bis,  i  Paris. 

SAiST-MABTiK-n'URiAOE  (Commune  de)  (Isère). 

Saleilles  (Raymond),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  k 
Dijon. 

Salesse  (Roger),  rue  Béranger,  4,  A  Grenoble. 

Saussibe  du  Pont  de  Oaui.t  (Le  comte  de),  rue  Sainl-Qull- 
laume,  16,  i  Paris. 

Sauvaihe-Joludaîi,  avocat,  boulevard  Longchamp,  à  Marseille. 

Savignv  (Claude),  route  de  Veulx,  Is.  A  Lyon- Villeurbanne 
(Rhône). 

SeHCLTZE  [docteur  Walther),  Scbiilerstrasse,  59,  Halle  am  der 
Saale  {Allemogne). 

Sebelin  (Cliarles),  avenue  Ttiieni,  B,  à  Grenoble. 

Sebelin  (Joseph),  entrepreneur,  avenue  Thiers.  R,  à  Grenoble. 

Sebelin  (M"),  avenue  Thiers,  8,  à  Grenoble. 

SÉQAftviLLË  [Baron  de),  capitaine  d'Élat-maJor,  quai  de  la  Cha- 
rité, 5,  à  L^on. 

Seoretain,  général  de  division,  gouverneur  de  la  place  de 
Lille. 

iJENNEgiTiER-CHOiiET,  avocat,  rue  Montorge,  1,  à  Grenoble. 

Sensequier-Crozet  (L'abbé),  professeur  à  l'Externat  Notre- 
Dame,  rue  Salute-Cieire,  à  Grenoble, 

Sentis  (Henri),  professeur  au  Lycée,  boulevard  de  Bonne,  IT 
à  Grenoble. 

SiKON  (Charles),  rue  des  Juirs,  li,  à  Strasbourg. 

SiuON  (J),  rue  Grange- Batelière.  13,  à  Paris. 

SfRTERON  (Louis),  avocat,  rue  Lesdiguiëres,  24,  à  Grenoble, 

Spbvek,  capitaine  au  ï"'  génie,  place  de  Gordes,  2,  à  Grenoble. 

Steel  (Jolin).  maison  Foster,  Paul  et  C",  à  Grenoble. 

Stener  (M"'  Berlho),  rue  Saint'Jacques,  S,  A  Grenoble. 

Tabab  iPaul),  rue  de  France,  2,  à  Grenoble. 

Tahtari,  doyen  de  la  Faculté  do  droit,  rue  Lesdiguières,  31,  à 
Grenoble. 

Tartrat  (Le  général),  rue  du  Perron,  T,  à  Be3anc;on  (Donbs). 

Taulier  (Jules),  rue  Créqui,  31,  A  Grenoble. 
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Taiîtu  (Alexis),  lieutenant-colonel,    gous-di recteur   de   l'École 

d'artillerie,  avenue  Alsace- Lorraine,  38,  à  Grenoble. 
Terhibh  (Pierre),  ingénieur  des  mines,  ministère  des  travaux 

publics,  à  Paris. 
Tevssieh  nE  Savy,  à  Jarrie,  près  Vlzille  (Uère). 
Thomas  (Octave),  percepteur,  a  Marseille. 
TiiiiiiANT,  membre  du  Club-Alpin  rrani;ais,  ruo  de  Bonne,  17,  b 

Grenoble. 
Thouvaro  (Alcide),  entrepreneur,  membre  du  Club-Alpin  Tran- 

gais,  rue  des  Alpes,  S,  à  Grenoble. 
TivOLLiER  (Eugène),  avoué  à  la  Cour,  place  Victor-Hugo,  It,  à 

Grenoble. 
TivoLLTER  (Louis),  membre  du  Club-Alpin  Trançais,  rue  Saint- 

Jactjiies,  113,  à  Marseille. 
Ti'REL,  docteur  en  médecine,  rue  Voltaire,  B,  à  Grenoble. 
VALAimÈnuE   (Edmond),  professeur  â  la  Pacultâ  do  droit,  à 

Monlpellier  (Hérault), 
Vali.ieb  (Auguste),  avoué  près  le  Tribunal  civil,  aveuue  Alsace- 

Lorraine,  !,  à  Orenobie. 
V.\Li.[En  (Henri),  notaire,  rue  Vanban,  2,  à  Grenoble. 
Valmer  (Jules),  directeur  de  la  Société  Générale,  rue  de  la 

Libertfj,  2,  à  Grenoble. 
Vaulsehbe  (le  marquis  de),  bu  château  de  Vaulscrre,  prés  le 

Pont-de-Beau voisin  (Isùre). 
Vellbim   (Gustave),    rue  Jean -Jacques-Rousseau,   !i,  à  Gro- 

Vkbtavoh  (Kdouard  us),  ancien  magistrat,  place  Mi-Caréme,  à 

Saint-Ktienne  (Loire). 
Vkrnet,  Inspecteur-adjoint  des  forêts,  a  Valence  (Drôme). 
ViALLKT  ("Augiisliii),    négociant,   square  des  Postes,  à  Gre- 

Vfallet  (Émilo),  â  la  Porte-do-France,  à  Grenoble. 

ViALi.ET  (Fi^lix),  ingénieur  civil,  membre  du  Club-Alpin  fran- 

gais,  avenue  de  la  Gaj'e,  à  Grenoble. 
Vinit.  (Edouard),  rue  de  Krancc,  2,  à  Grenoble. 
ViiiiL  (Paul],  négociant,  ruo  de  France,  2,  è  Grenoble. 
ViOAN,  ancien  nolaire,  boulevard  de  Bonne,  3,  maison  Berthoin, 

à  Grenoble. 
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VtnNOH  (Clément),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  avenue  Alsace- 

LorralDe,  3,  A  Orenoble. 
ViLLEHOY  (Emesl),  manufacturier    à    Viiudrevanges  (Alsace- 

Lorraine). 
VihieC  (Le  marquis  Witfrid  i>e),  chflteau  de  Pupelières,  par 

CliâboDs  (Isère). 
Zei.leb,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 
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LISTE     DES     MEMBRES 


SËCnON  DE  PAItlS 


Armand,  68,  rue  de  Bennes,  à  Paris. 

Arnaud,  notaire,  à  Luzarches  ( Seine- el- Oise). 

Bavard  (Kdmond),  membre  du  Club-Alpin  français,  IB,  rue  de 

Lisbonne,  à  Parts. 
BÉKET  (Ernest-Cliaries),  11,  rue  de  t'Aqueduc,  à  Paris. 
Behde  (l'aul),  avocal.  Président  àa  Gratin,  rue  de  la  Viclaire, 

60,  &  Paris. 
Bertiiauu  (Mlcliel),  pholographc,  S,  rue  Cadel,  à  Paris. 
Bi.ocii  (Lucien),  rue  de  Monceau,  7,  â  Pari». 
Bi.*HCiiAHU,  avenue  d'Oriéana,  85,  à  PariB. 
BoHPARD  (Jules),  membre  du  Club-Alpin   français,  boulevard 

Malhesherbes,  133,  à  Paris. 
Bonaparte  (Prince  Boland],  membre  du  Club-Alpin  fràncala, 

cours  la  Betne,  S2,  à  Paris. 
Broga  (Emile),  rue  Badziwill,  17,  à  Paris 
Carbonnieh  (Albert),  membre  du  Club-Alpin  français,  7!,  rue 

Saint-Martin,  à  Ceen. 
CATrrH,  entrepreneur  de  travaux  publics,   boulevard  Montpar- 
nasse, 74,  à  Paris. 
CiiATtN,  membre    de  l'Institut,  rue   de  Rennes,  U9,  à  Paris, 

Souscripteur  perpétuel. 
Crepv  (Paul),  Président  de  la  Société  de  Géograptiie,  rue  des 

Jardins,  à  Lille. 
CoRDiEK  (Bernard),  ancien  magistrat,  28,  rue  d'Assas,  â  Paris. 
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Dechenavs,  perc«pleur  des  Finances,  A  Nemours  (Selne-el- 
Uarne). 

Depbllev,  directeui-  de  la  Société  TraDgaise  des  lélégraphes 
sous-marlDS,  rue  Caumartin,  32,  k  Paris. 

DuvAL  (Charles),  boulevard  Saint-Michel,  Bë,  à  Paris. 

Doval  (René),  rue  Lavoisier,  10,  A  Parie. 

Ferrahd  (Josué),  négociant  métallurgiste,  boulevard  Voltaire, 
134,  à  Paris. 

pEBnouAii.LAT,  pharmacien,  rue  de  Bivoti,  8&,  à  Paris, 

FÉVELAT  [Edmond),  cher  de  comptabilité  de  la  Société  Tonciére 
lyounalse,  3,  rue  Crevaux. 

Flu3[N  (Charles],  joaillier,  boulevard  do  Strasbourg,  ii,  à  Paris. 

Franck,  directeur  de  la  Compagnie  Trangalse  des  Chemins  de 
fer  économiques,  boulevard  Haussmann,  101,  A  Paris. 

Gabet  (Joseph),  négociant,  rue  de  Seine,  3G,  à  Parla. 

Galleen  (Henri),  avocat,  rue  de  Rennes,  66,  a  Paris, 

Genillon,  négocient,  avenue  Parntentier,  62  bis,  à  Paris. 

GiROUn  (Lucien),  rue  des  Pelits-Hôlels,  27,  à  Paris. 

Jackson  (William),  membre  du  Club-Alpin  rrangnis,  avenue 
d'Antin,  17,  à  Paris. 

JouBERT  (A.),  avenue  de  Messine,  4,  à  Paris. 

Lamy  (Ernest),  membre  du  Club-AlpIn  français,  boulevard 
Haussmann,  113,  à  Paris. 

Lauhençuh  (Léon],  député  des  II  au  les- Alpes,  membre  du  Club- 
Alpin  français,  rue  de  Courcelles,  i4,  à  Paria. 

MuNTFORT  (Geoi^ea),  me  de  GrelTulhe,  7,  à  Paris. 

MoNTFOHT  (M"'),  me  de  OrefTulhe,  7,  à  Paris. 

MouRRiCHON  (Raoul),  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  Lin- 
coln, 12,  à  Paris. 

Moutard  (J.-V.),  boulevard  Haussmanii,  ïO,  A  Paris. 

Moutard  (Georges),  boulevard  Haussmann,  40,  A  Paria. 

NoTTiB  (Octave),  commissaire- priseur,  rue  Saint-  Georges,  8,  A 
Paris. 

Paradis,  rue  du  Bol s-de- Boulogne,  1,  A  Neuilly  (Seine). 

Përhet  (Michel),  président  de  la  Société  d'agriculture  de  Salnt- 
HarcelllD,  place  d'Iéna,  5,  A  Paris. 

Rabot  (Charles),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue 
DeUHle,9,  A  Paris. 


3vGoo(^lc 


32  CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

HEVHAun,  mallre  des  requËlea  au  Conseil  d'Êlal,  rue  de  Hiro- 

mesnll,  66,  à  Paris. 
RicHTENBERaGR,  psrcQpleur  des   llnances,   rue  de  la  Bîenfal- 

BBnce,  40,  à  Paris. 
tlONJ  AT  (Jules),  Avocat,  rue  de  Madame,  SI. 
RuBtN,  sculpteur,  président  de  ta  Société  des  Enfaule  del'lsère, 

rue  de  Vaugirard,  113. 
Saint-Rohue,  sénateur  de  l'Isère,  me  d'Alençon,  1,  Paris. 
Sappev  (\.),    vice -président    de    la   Société  des    Enfants    «le 

riaère,  boulevard  llichard-Lenoir,  3Î,  â  Paris. 
SwAHTF.  (de),  trésorier-payeur  général,  à  Meluu. 
TissoT,  entrepreneur,  rue  d'AlésIa,  191,  à  Paris. 
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Assemblée  générale  dn  29  mal  1895. 


PRÉSIDENCE    DE   M.   H.   PERRAND,    PRÉSIDENT 


La  Sociélë  des  Touristes  du  DauphiDé  se  réunit  te  29  mai  18» 
BU  Siège  social. 

MM.  l'errand,  président  ;  Pison,  vice-président;  Bertrand, 
secrétaire  giinëral;  Dodero,  secrétalre-adjolnl;  Li za m bert,  secré- 
taire des  séances;  Payerne,  bibliothécaire;  Mandrin,  archi- 
vîsle  ;  Buurron  et  Chabrand,  ad  mi  ni  s  Ira  leurs,  prennent  place 
•a  Bureau. 

M.  te  Secrétaire  génër^  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
l'Assemblâe  générale  du  :<0  janvier  1895  ;  ce  procéa-verbal  mis 
aux  voix  ef^l  adopté  à  l'unanimité. 

M,  le  Président  prononce  l'allocution  sulvanle  : 

Messieurs  et  cheks  CkiLLteUES, 

Depuis  l'Assemblée  g-énémle  dont  vous  venez  d'ap- 
prouver le  procès- verbal,  votre  Conseil  d'administration 
a  procédé  à  la  formation  du  Bureau  et  m'a  contié  la 
présidence  de  la  Société.  C'est  un  honneur  dont, 
cpoyez-le  bien,  je  sens  tout  le  pris  et  dont  je  suis  heu- 
reux dVxprimer  ici  à  mes  collèjçues  du  Conseil  et  à 
vous  tous  mes  bien  sincères  remerciements. 

Appelé  par  votre  suffrage  à  diriger  les  travaux  de 
notre  chère  Société,  je  ine  serais  senti,  malgré  l'ardent 
dévouement  que  je  professe  pour  elle  et  pour  notre 
beau  pays,  je  me  serais  senti  bien  inférieur  à  ma  tâche 
et  n'aurais  pu  en  assumer  le  poids,  si  je  n'avais  trouvé 
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auprès  de  moi,  comme  un  guide  sur  et  un  tuteur 
éprouvé,  l'homme  expérimenté  auquel  vous  avez  par 
deux  fois  déjà  décerné  la  présidence  et  auquel  les 
rigueurs  seules  de  notre  Règlement  vous  ont  empêché 
de  renouveler  ce  mandat.  La  compétence  spéciale  de 
M.  Pison  en  matière  de  montagnes  le  désignait  toul 
naturellement  pour  la  seconde  vice- présidence,  et  ai>- 
puyé  sur  des  collaborateurs  lels  que  MM.  Ckillet  et 
Pison,  qui  ont  bien  voulu  se  charger  chacun  de  services 
spéciaux,  j'espère  pouvoir  arriver  à  me  montrer  digne 
des  prédécesseurs  dont  l'œuvre  patiente  et  énergique 
à  la  fois  a  su  amener  notre  Société  au  degiê  de  pros- 
périté et  d'influence  où  elle  est  actuellement  parvenue. 

MM.  Chalirand  et  Bourron  continueront,  comme 
administrateurs,  leur  concours  si  utile  à  notre  Société; 
M.  Bertrand  el  M.  Masimbert  ont  bien  voulu  accepter 
de  reprendre  les  fonctions  de  secrétaire  général  et  de 
trésorier,  oii  leur  activité  et  leur  esprit  méthodique 
nous  avai»!nt  déjà  été  si  précieux.  Tous  nos  collègues 
du  Bureau  contribuent  puissammentà  la  tdche  sociale, 
et  parmi  eux  j'ai  le  plaisir  de  saluer  la  rentrée  d'un 
ancien  collègue,  M.  Dodero,  et  l'amvée  d'un  jeune 
membre,  M,  Flandrin,  qui  nous  inspirera  des  idées 
nouvelles  el  rajeunira  notre  direction.  Car,  ne  l'oublions 
pas,  Messieui-s,  il  est  de  la  plus  haute  importance  pour 
la  Société  que  iious  nous  recrutions  d'éléments  jeunes, 
vivaces,  (ilein  d'entrain,  dont  l'ardeur  de  néophyte 
vienne  réveiller  ce  que  pourrait  avoir  d'un  peu  lan- 
guissant notre  trop  vieille  expérience. 

Je  ne  puis  quitter  col  ordre  d'idées  sans  envoyer  un 
tribut  du  regrets  cl  de  cordiale  sympathie  à  M.  le  co- 
lonel  Biiinet  qu'un  avancement  bien  mérité  nous  a 
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arraché,  et  qui  nous  avait,  pendant  plusieurs  années, 
prodigrué  ses  sag^es  avis  et  les  lumières  d'un  esprit 
sûr. 

Votre  Bureau,  Messieurs,  a  suivi,  dans  la  gestion  de 
nos  affaires,  la  trace  c|ue  lui  avaient  si  bien  ouverte  ses 
devanciers. 

Sous  ses  auspices,  une  conférence  fort  intéressante 
a  été  donnée  par  un  voyag^eur  exceptionnel,  M.  de 
BernoiT,  qui,  de  passage  dans  notre  ville,  au  cours  de 
ses  longs  voyages  à  pied,  a  bien  voulu  nous  donner  de 
fort  curieux  détails  sur  les  mœurs  et  la  constitution 
intérieure  de  la  Russie. 

Nous  n'avons  pas  négligé  davantage  le  puissant 
moyen  de  propagande  que  constituent  les  excursions 
collectives,  et  conformément  à  vos  décisions  de  Jan- 
vier, nous  en  avons  déjà  exécuté  deux.  Je  ne  voudrais 
pas  déllorer  le  compte  rendu  qu'aura,  dans  notre  pro- 
chaine réunion,  à  vous  en  présenter  M.  le  Secrétaire 
général,  mais  les  souvenirs  de  notre  charmante  excur- 
sion à  Arpizon  sont  encore  trop  présents  à  ma  mé- 
moire, et  sans  doute  à  la  vôtre,  pour  que  je  puisse  me 
dispenser  de  vous  rappeler  la  gracieuse  affluence  de 
sociétaires,  do  dames  et  d'enfants  qui  nous  ont  accom- 
pagnés, il  y  a  trois  jours,  dans  un  des  replis  les  moins 
fréquentés  du  massif  de  la  Chartreuse.  Le  temps, 
indécis  au  départ,  avait  favorisé  notre  audace,  et  fran- 
chement mis  au  beau  dans  l'après-midi,  il  nous  a,  après 
l'amusement  d'un  semblant  de  divagation  dans  le 
brouillarfJ,  montré,  sur  les  ])laines  de  Saint-Laurent- 
du-Pont  et  les  coteaux  qui  les  entourent,  un  coup  d'oeil 
magnifique  sous  un  soleil  radieux.  Cette  excursion, 
dont  le  but  piincipal,  Arpizon,  était  pour  beaucoup 
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d'entre  nous  une  révèlalion,  a  eu,  d'autre  part,  le  grand 
attrait  de  nous  faire  parcourir  la  nouvelle  ligne  de 
tramway  de  Voiron  ii  Sainl-Béron,  si  merveilleuse- 
ment tracée  au  milieu  du  curieux  délilé  de  Crassey. 

Mais  je  ne  dois  pas  oublier,  Messieurs,  que  dans 
cette  Assemblée  du  mois  de  mai,  mon  rôle  est  surtout 
de  vous  tenir  au  courant  des  travaux  de  la  Société,  el 
de  vous  exposer  de  préférence  ceux  dont  l'achèvement 
est  imminent  en  ce  moment  où  va  s'ouvrir,  où  s'ouvre 
la  saison  des  excursions. 

Je  n'ai  malheureusement  pas  de  bonnes  nouvelles  à 
vous  donner  du  travail  qui  vous  tenait  le  plus  &  cœur, 
et  ù  fort  juste  titre,  je  veux  parler  du  télégraphe  de 
Saint-Christo[the,  Un  moment  nous  avons  espéré  que 
toutes  les  difficultés  étaient  aplanies  et  que  nou^  allions 
jiouvoir  vous  en  annoncer  la  prochaine  exploitation  : 
mais  au  dernier  moment  des  dinicultés  de  détail  ont 
de  nouveau  surgi,  et  qui  paraissent  en  l'état  insur- 
montahlcs.  Ne  voulant  pas  vous  leurrer  d'un  espoir 
qui  serait  sans  doute  chimérique,  je  crois  devoir  vous 
déclai-er  qu'il  faut  renoncer  pour  cette  année  à  la  réa- 
lisation de  l'entreprise.  D'ici  à  l'an  prochain  peut-être, 
pourrons-nous  trouver  un  moyen  de  triompher  de  ces 
résistances. 

Notre  attention  aétéde  nouveau  attirée  sur  un  projet 
déjà  esquissé  dans  l'un  de  nospré<:édenIs  pi-ogrammes 
de  travaux,  à  savoir  sur  l'établissement  d'un  chemin 
muletier  entie  le  Rivier-d'Allemont  el  notre  station  des 
Sept-Laux.  Le  fonctionnement  du  tramway  du  Bourg- 
d'Oisnns  rend  plus  immédiate  l'utihté  qu'aurait  sa  réa- 
lisation, et  les  communes  intéressées,  ainsi  que  le 
Syndicat  d'inilintive,  semblent  décidés  à  api>orter  à 
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celte  œuvre  une  uollabomtion  efficace.  Votre  Bureau 
poursuivra  les  éludes  qui  avaient  été  commencées  à  ce 
sujet,  mais  comme  II  n'est  pas  probable  qu'elles  puis- 
sent entrer,  dés  cette  campagne,  dans  la  voie  de  la 
réalisation,  nous  aurons  de  nouveau  l'occasion  de  vous 
en  entretenir. 

Les  rapports  qui  nous  sont  parvenus  sur  l'état  de 
nos  refuges  après  le  rude  hiver  qu'ils  viennent  de  sup- 
porter, nous  ont  pénétrés  de  la  nécessité  d'une  restau- 
ration des  toitures  des  refuges  de  Belledonne  et  de  la 
Selle.  L'expérience  nous  a  démontré  qu'une  simple 
couverture  en  carions  bitumés,  facile  à  appliquer  et 
peu  coûteuse,  suffisait  à  mettre,  pour  six  années,  nos 
refuges  k  l'abri  des  infiltrations  de  la  pluie  ou  de  la 
neige.  C'est  donc  le  remède  que  nous  avons  décide  de 
leur  apporter,  et  sous  peu  les  rouleaux,  de  cartons 
seront  expédiés  aux  guides  qui  ont  bien  voulu  se  char- 
ger de  la  surveillance  el  des  réparations  de  ces  re- 
fuges. 

Je  n'ai  point  à  appeler  votre  attention  sur  d'autres 
projets  de  travaux  dont  la  réalisation  puisse  être  im- 
minente pour  le  moment.  Nous  n'avons  point  perdu 
de  vue  ceux  qui  ont  été  esquissés  par  nos  prôdé(;es- 
-seurs,  et  encore  moins  avons-nous  renonce  à  leur  exé- 
cution. Mais  l'état  de  nos  ressources  nous  oblige  à  une 
période  d'arrt't  et  de  recueillement.  De  tous  nos  tra- 
vaux, celui  qui  nous  paraît  te  plus  urgent,  c'est  le 
remboursement  de  l'emprunt  émis  jiour  la  construction 
de  ia  Bérarde,  parce  que  seul  il  pourra  nous  rendre 
pour  l'avenir  nos  coudées  franches  et  notre  entière 
liberté  d'action  ;  aussi  est-ce  à  son  achèvement  que 
nous  nous  proposons  d'employer  tout  notre  disponible. 
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Soyez  assurés,  du  reste,  que  celte  période  d'accalmie 
De  sera  point  tout  à  Tait  du  temps  perdu  pour  notre 
Société.  N'étant  pas  sollicité  par  l'étude  ou  la  surveil- 
lance de  travaux  immédiats,  votre  Bureau  pourra 
reporter  une  partie  de  son  activité  sur  certains  travaux 
d'ordre  intérieur  toujours  remis  faute  de  temps,  et 
l'arriéré  ainsi  liquidé,  nous  pourrons  marcher  d'un  pas 
plus  assuré  dans  la  voie  des  progrès  nécessaires  sans 
lesquels  il  n'est  pas  de  vie  sociale. 

J'ai  la  très  grande  satisfaction  de  vous  dire  que  cette 
année  nulle  plainte  ne  nous  a  été  portée  contre  nos 
guides  ou  porteurs,  et  que  nos  fonctions  disciplinaires 
n'ont  pas  eu  à  s'exercer.  N'est-ce  pas  le  plus  bel  éloge 
que  l'on  puisse  faire  de  ces  hommes  inlclli{^ûnts  el  dé- 
voués auxquels  nos  prédécesseurs  ont  confié  avec  les 
livrets  une  partie  du  bon  renom  de  notre  Société  el  de 
notre  pays  ? 

Et  maintenant.  Messieurs  et  chers  Collègues,  la  sai- 
son des  fi^randes  excursions  va  bienlôl  s'ouvrir.  Espé- 
rons qu'un  temps  clément  vous  permettra,  profitant 
des  nouvelles  facilités  de  parcours  si  abondamment 
créées  dans  nos  régions  depuis  quelques  années,  de 
voys  élancer  nombreux  à  l'assaut  do  nos  belles  cimes 
el  de  remporter  sur  nos  géants  dauphinois  quelques- 
unes  de  ces  belles  el  consolantes  victoires  qui  ont  leur 
retentissement  naturel  dans  la  chronique  alpine  et 
dans  V Annuaire. 

M.  le  Pré!<iiient  donne  la  parole  à  M.  Chabnind,  qui  entre- 
tient l'AssembEée  de  la  créalion  d'une  Caisse  de  secours  pour 
leE  Guides  ;  la  question  est  très  délleate  ;  la  Société  sera 
obligi^e  de  créer  ceUe  institution  de  toutes  pièces,  car  en 
France  aucune  Compagnie  d'assurances  ne  veut  assurer  les 
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inii<le3  contru  [tm  risi^iies  profussionnels  ;  ts  question  reste  donc 
à  l'élude. 

Trailanl  de  la  question  de  la  réritction  du  Tarif,  M.  Chabrand 
annonce  qu'un  certain  nombre  de  guides  ont  demandé  des 
augmentations  eonsidârahles  pour  certaineH  courses  ;  le  Bureau 
prévoit  dès  maintenant  qu'il  ne  pourra  tout  accorder,  mais  a 
recDonu  qu'une  refonte  était  nécessaire  ;  ce  travail  est  com- 
mencé et  sera  bientAt  terminé. 

J^n  ce  qui  concerne  le  Jardin  Alpin  de  Roche- Béranger,  le 
Bureau  a  décidé,  les  dépenses  de  premier  établissement  étant 
faites,  d'entretenir  au  cbalet  un  Jardinier  qui  cultivera,  et  sera 
«n  même  temps  te  gardien  du  jardin  ;  c'est  A  lui  que  les  tou- 
ristes devront  s'adresser  pour  le  visiter. 

M.  Chabrand  annonce  ensuite  que  la  route  de  Venosc  à 
Saint- Christophe,  commencée  depuis  quelque  temps,  sera 
presque  terminée  en  oclohre;  le  Syndicat  d'Initiative  a  établi 
un  service  de  voitures  du  Bourg-d'Oisans  à  Venosc  depuis  trois 
ans.  I.e  prix  de  la  place  est  de  2  francs.  —  Le  service  est 
subventionné  par  la  Société,  Le  départ  du  Bourg-d'Oisans  aura 
lieu  celte  année  ft  8  h.  15  du  matin  ;  l'arrivée  A  Bourg-d'Aru  se 
fera  à  10  h.  15  ;  les  liiurlstes  auront  donc  tonte  l'après-midi 
pour  gagner  la  Bérarde  et  préparer  leurs  courses  pour  le  len- 
demain; la  voiture  repartira  de  Bourg-d'Aru  Â  4  h  15  du  soir; 
les  voyageurs  pourront  ainsi  dîner  au  Bourg-d'Oisans  avant  de 
prendre  le  train  pour  Grenoble. 

M.  Ferrand  parle  ensuite  désorganisation  d'un  service  de  voi- 
tures entre  Allevard  et  le  Curtillard.  Un  industriel,  recommandé 
par  le  Syndical  d'iniliativo  d'Altevard,  a  organisé  une  voîHire 
correspondant  au  premier  train  venant  de  Pontcharra  ;  la 
Société  a  pensé  qu'il  fallait  le  soutenir  et  le  discipliner  eu 
même  temps.  Nous  avons  imposé  un  tarif  de  3  francs  pour 
l'aller,  autant  pour  le  retour,  et  4  fr.  50  pour  l'aller  et  retour  ; 
si  le  service  fonctionne  réguliéremenl  pendant  3  niois,  la 
Société  accordera  une  subvention  de  100  francs. 

Les  relelions  de  la  Société  avec  les  autres  Sociétés  Alpines 
sont  toujours  très  cordiales  ;  le  Bureau  a  été  invité  au  banquet 
de  la  Section  Ljonnalse,  mais  à  son  grand  regret  aucun  de 
ses  membres  n'a  pu  s'y  rendre.  Le  Président  et  M,  Bourron 
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ont  élé  déléguée  pour  représenter  la  Société  à  la  Kte  d'été  de 
la  Section  Lyonnaise,  qui  aura  lieu  celle  année  au  Revard. 

M.  Bourrnn  propose  un  banquet  pour  fêter  le  10''  anniver- 
saire do  la  Société  ;  elle  a  élé  fondée  en  elTet  le  24  mai  tB75  ; 
l'Assemblée,  consultée,  adopte  celle  proposition,  en  laissant  au 
Bureau  le  soin  d'en  tlxer  ultérieurement  la  date. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'Assemblée  vote 
l'approbalion  du  bail  du  Jardin  Alpin  Hvec  tes  communes  pro- 
priétaires de  ChamrouBse,  ainsi  que  du  projet  de  bail  avec  les 
communes  pour  le  chalet  de  Rot-he'Béranger. 

L'ordre  du  Jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Assemblée  générale  da  29  Janvier  1896. 


PRÉSIDKNCE   DE  M.  Hekri   FEBBAND,  PRÉSIDENT 


La  Société  des  Touristes  se  réunil  le  ÎB  janvier  189fi  eu  SiÈge 
social.  "■^ 

MM.  Perrand,  président;  Collet  et  Pison,  vice-présidents; 
Bertrand,  secrétaire  général;  Dodero,  secrétaire-adjoint:  Lizam- 
bert,  secrétaire  des  séances;  Masimberl,  tréi^orler  ;  Pajcrne, 
bibliothécaire;  Flandrin,  archiviste;  Allemand,  llourron,  Cba- 
brand,  de  Lamothe  et  Primat,  administrateurs,  prennent  place 
au  Bureau. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
l'Assemblée  générale  du  2S  mal  18SG  ;  ce  procés-verba)  mis  fiux 
voix  est  adopté  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  prononce  l'allocution  suivante  : 
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Messieurs  et  chbbs  Collègues, 


Mes  dévoilés  prédécesseurs  vous  ont  chaque  annéfî, 
à  celle  époque,  présenté  un  tableau  Hdèle  et  consolant 
à  la  fois  de  l'état  auquel  était  parvenue  notre  Société, 
des  travaux  accomplis,  des  résultats  obtenus  et  des 
forces  vives  qui  restaient  à  notre  disposition  pour  en 
accomplir  et  en  obtenir  encore.  Ils  vous  ont  montré 
la  marche  ascendante  de  notre  Association,  ses  dé- 
veloppements, son  heureuse  et  féconde  iniluonce. 
Mais  dans  la  vie  d'une  Société,  comme  dans  la  vie 
d'un  homme,  il  ne  faut  pus  compter  que  chaque  année 
apportera  avec  elle  le  mi^me  contingent  de  succès  et 
de  brillantes  entreprises.  Certains  repos  sont  néces- 
saires h  l'armée  la  plus  conquérante,  certaines  haltes 
sont  indispensables  dans  l'ascension  la  plus  rapide,  et 
il  ne  faut  pas  nous  dissimuler  que  l'année  qui  vieni  de 
s'écouler  a  été  l'un  de  ces  moments-là. 

Heureux  les  présidents  qui  ont  dirigé  les  travaux  de 
la  Société  jeune,  pleine  de  confiance  et  d'ardeur,  qui 
avait  tout  à  faire  pour  notre  beau  pays  !  Loin  de  moi. 
Messieurs,  la  pensée  d'apporter  ici  les  accents  de  la 
lassitude  et  du  découragement.  Il  reste  encore  beaucoup 
à  faire  pour  que  l'œuvre  entreprise  soit  accomplie,  mais 
nous  avons  déjà  beaucou|i  fait,  et  chaque  travail  achevé 
laisse  comme  conséquence  une  charge,  un  détail 
d'administration,  dont  l'ensemble  finit  par  former  un 
bagage  important,  lourd  et  encombrant  comme  tous 
les  bagages.  Aussi  ne  faut-il  plus  s'attendre  à  des 
.  résultats  aussi  rapides  et  aussi  brillants  que  ceux  qui 
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ont  sig'nalé  la  plupart  ries  vingt  années  de  notre  prime 
jeunesse  :  la  voilà  bientôt  majeure,  notre  chère  Société, 
et  si  elle  marche  d'un  pas  non  moins  ferme  et  non 
moins  résolu  dans  la  voie  de  la  réalisation  de  ses  des- 
seins, elle  est  obliffée  d'y  apporter  par  la  force  in^nie 
des  choses  un  peu  plus  <le  lenteur  et  de  circonspec- 
tion. 

Les  œuvres  enlreiirises  deviennent  aussi  plus  com- 
plexes, je  dirais  presque  de  plus  haute  envergure,  si  je  ne 
craignais  d'avoir  l'air  de  vouloir  nous  flatter  aux  dépens 
de  nos  })rédêces5eurs.  Mais  construire  des  refuges,  pour 
t^tre  œuvre  de  première  utilité,  nen  était  pas  moins 
une  (Euvre  simple  qui  ne  mettait  la  Société  aux  prises 
qu'avec  ses  propres  ressources.  Lorsqu'on  organise 
des  guides  et  des  porteurs,  on  est  déjà  obligé  de 
com|)ter  avec  le  peuple  indépendant  et  fier  qu'il  faut 
amener  à  une  n^lementation  équitable  ;  mais  lorsque 
l'on  essaie  de  régulariser  leurs  épargnes,  lorsqu'on 
veut  se  mêler  un  peu  do  leur  vie  intérieure  pour  les 
mettre  à  l'abri  des  surprises  du  malheur,  ou  bien  lors- 
qu'on entreprend  un  travail  que  l'Administration  géné- 
rale dirige  et  contrôle,  on  se  heurte  à  de  bien 
autres  diffîcultos,  et  là  surtout  le  temps,  fécond  en 
surprises  et  en  ressources,  est  le  facteur  indispensable 
de  toute  solution. 

Il  y  a  plus  de  trois  ans  que  le  projet  de  relier  notre 
chalet-hôtel  de  la  Bérarde  au  monde  civthsé  par  un  fil 
télégraphique  est  ne  parmi  nous.  A  l'Assemblée  géné- 
rale du  25  janvier  189;*,  M.  Collet  vous  en  entretenait, 
et  depuis  il  n'a  cessé  de  s'y  vouer  avec  une  généreuse 
ardeur.  Mais  bientôt  il  devenait  évident  que  la  ligne 
télégraphique  ne  pourrait  être  prolongée  jusqu'à  la  . 
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Bérarde  même,  au  moins  dans  les  conditions  dont  la 
réalisation  paraissait  praticable,  el  dans  l' Assemblée  gé- 
nérale du  25  mai  1894,  le  Président  vous  informait  qu'il 
faudrait  se  contenter  d'amener  le  télégraphe  jusqu'à 
Saint-Christophe,  ce  qui  constituait  déjà  une  énorme 
amélioration.  Cette  ligne  de  Saint-Christophe  elle- 
même  rencontra  une  l'oule  de  difficultés  sans  cesse 
renaisBanlesjdonttouteringénieuse  activité  de  M. Collet 
avait  grand  peine  à  triompher,  et,  à  notre  dernière 
Assemblée  générale.  Je  me  voyais  dans  la  nécessité 
de  vous  aviser  que  nous  étions  obligés  de  renoncer  à 
sa  création.  Peu  de  jours  après.  J'apprenais  officielle- 
ment que,  contre  vents  et  marées,  la  réussite  avait 
couronné  nos  efforts  et  que  la  ligne  allait  (''tre  achevée. 
Kllc  l'a  été,  le  télégraphe  a  fonctionné  cette  année  à 
Saint-Christophe,  et  l'une  des  premières  dépêches  en 
a  été  envoyée  par  notre  dévoué  collègue,  le  Rév, 
Coolidge.  Des  dispositions  ontété  prises,  avec  l'au- 
torisation de  l'Administration,  pour  assurer,  pendant 
la  belle  saison,  le  transport  rapide  et  économique 
des  dépêches  de  Saint-Christophe  à  la  Bérarde.  et 
désormais  un  pensionnaire  de  notre  chalet  pourra 
envoyer  des  nouvelles  à  sa  famille  et  en  recevoir  dans 
la  même  journée. 

Quelques  accidents  arrivés  ù  nos  guides  ayant  amené 
de  notre  part  une  allocation  de  secours  nous  ont  fait 
penser  à  organiser  d'une  façon  régulière  el  assurée  ces 
secours  si  précieux  pour  nos  auxiliaires,  nos  compa- 
gnons d'ascension.  Notre  collègue  M.  Ohabrand  a  bien 
voulu  apporter  k  l'étude  de  cette  organisation  Son 
esprit  méthodique  et  sa  puissance  de  travail.  Il  s'est 
entouré  de  lous  les  renseignements  possibles,  a  recher- 
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ché  comment  des  înstilutions  analogues  fonctionnaient 
en  Suisse  et  en  Italie,  a  consulté  les  règlements  des 
diverses  Compagnies  d'asanrances.  et  a  provoqué  tes 
observations  des  intéressés,  nos  guides  et  nos  porleiirs. 
Mais  tant  de  questions  sont  en  jeu  dans  une  réglemen- 
tation de  cet  ordre  que  son  travail  ne  peut  encore  être 
soumis  à  votre  approbation. 

Dans  l'Assemblée  générale  du  1(3  décembre  i88i, 
vous  aviez  voté  une  subvtjntion  de  150  Trancs  pour 
lamélioration  du  [wissage  du  Pas-du-Moi-tier,  dans  les 
montagnes  d'Autrans.  Ce  crédit  était  depuis  lors  resté 
sans  emploi,  car  nous  n'avions  pu  trouver  un  entrepre- 
neur (jui  voulût  se  charger  des  travaux.  Cette  année, 
la  commune  de  Noyarey,  convaincue  de  l'utilité  rie 
cette  rérertion,  nous  a  demandé  notre  aide  pour  l'élar- 
gissement et  la  lectification  de  ce  chemin  ;  votre 
Bureau  s'est  empressé  de  mettre  à  la  disposition  de 
cette  commune  le  crédit  que  vous  aviez  jadis  voté,  et 
grâce  au  dévouement  et  à  la  surveillance  du  Conseil 
municipal  de  Noyarey,  des  travaux  importants  ont 
été  entrepris  et  menés  à  bonne  iin,  qui  ont  fait  de 
ce  passage,  jadis  assez  difficile,  un  trajet  accessible 
k  tous  les  promeneurs.  Je  dois  vous  signaler,  Mes- 
sieurs, et  proposer  en  exemple  à  tous  nos  compa- 
triotes l'excellente  initiative  de  la  commune  de  Noya- 
rey, grâce  à  l'intelligent  concours  de  laquelle  un  accès 
commode  et  direct  est  maintenant  ouvert  de  la  vallée 
du  fîraisivaudan  aux  belles  forais  des  montagnes 
tr.Vutrans.  Si  plusieurs  autres  communes  étaient  assez 
bien  inspirées  pour  suivre  cet  heureux  exemple,  beau- 
coup de  petits  travaux  secondaires,  dune  indiscutable 
utilité,  pourraient  tîLre  menés  à  bien,  que  nous  ne  pou- 
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vons  songer  k  entreprendre  avec  nos  seules  res- 
sources. 

Au  cours  de  celle  année,  le  bail  du  clialel  de  Roche- 
Béran^er  est  venu  à  expiration,  ainsi  que  la  concession 
de  gérance  que  nous  en  avions  passée  à  M.  Tardy. 
Noire  vicc-présidenl,  M.  Pison,  a  bien  voulu  se  char- 
ger de  suivre  avec  les  communes  propriétaires  les 
pouiparlei's  qui  ont  abouti  à  la  conclusion  d'un  nouveau 
bail  de  liuit  années  à  des  conditions  sensiblement  plus 
favorables  que  le  précédent,  ainsi  que  d'un  bail  direct 
el  distinct  pour  l'empluceinent  occupé  par  notre  Jardin 
Alpin.  Quant  à  la  gérance  du  chalet,  votre  Bureau  a 
pensé  qu'il  était  de  l'intérêL  bien  entendu  des  visiteurs 
de  la  confier  à  un  homme  qui  avait  déjà  fait  ses  preuves 
de  capacité  et  d'urbanité,  el  qui  ayanl  déjà  la  gérance 
d'autres  chalels  sur  lu  mt^me  monUig-ne  pouvait  en 
assurer  plus  largement  le  service.  Dans  quelques 
instants,  nous  vous  demanderon.s  voire  approbation 
pour  le  bail  que  votre  Président  a  négocié  avec 
M.  Joseph  Gouttel,  gérant  des  chalels  de  la  Pra  et  de 
rOursiêre. 

Pour  garantir  le  meilleur  entretien  et  la  surveillance 
plus  exacte  du  Jardin  Alpin,  nous  y  avons  installé  un 
jardinier  à  demeure  pendant  la  belle  saison,  et  cette 
mesure  a  donné  de  si  bons  résultats  que  nous  la  conti- 
nuerons tant  que  les  subventions  que  les  ponvoii-s 
publics  ont  bien  voulu  accorder  à  notre  tentative, 
nous  permettront  de  faire  face  à  la  dépense  qu'elle 
entraine. 

D'autre  pari,  comme  nouveau  gage  de  l'intérêt  que 
nous  portons  à  la  conservation  de  la  parure  de  nos 
belles  montagnes,  nous  avons  fait  adniettie  lu  yociété 
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des  Touristes  du  Dauphiné  comme  membre  de  la 
Société  des  Amis  des  Arbres.  IjB  prinei]jale  des  obli- 
gations qui  incombe  aux  adhérents  est  de  planter  au 
moins  un  arbre  par  an  :  vous  comprenez  que  nous 
n'avons  aucune  peine  à  justitier  de  l'accomplissement 
de  ce  devoir. 

Je  vous  disais,  il  va  quelques  instants,  que  nous  som- 
mes dans  notre  vinjft  et  unième  année  d'existence,  el 
la  collection  de  nos  publications  pendant  ces  vin|j:l 
années  écoulées  forme  une  contribution  impoi'lante  à 
l'étude  et  à  la  description  de  nos  Alpes  dauphinoises. 
Mais  ce  trésor  risquait  d'être,  par  son  importance 
môme,  voué  à  la  stérilité,  car  lequel  de  nos  plus  anciens 
sociétaire»  aurait  pu  se  flatter  de  connaître  et  de  retrou- 
ver tous  les  renseignements  èpars  dans  ces  vinpt 
volumes  ?  Nous  avons  pensé  que  le  moment  était  venu, 
à  l'instar  de  nos  Sociétés  émules,  d'en  dresser  un 
inventaire  clair  el  concis  qui  permette  à  chacun  d'entre 
vous,  à  tous  les  amis  de  la  montagne,  de  les  consulter 
avec  fruit  et  d'y  trouver  en  quelques  instants  le  rensei- 
gnement désiré.  Ce  besoin  s'était  déjà  fait  sentir  chez 
nos  voisins,  et  nous  pourrions  consulter,  pour  y  trou- 
ver des  modèles,  la  table  des  quinze  années  du  Club 
Alpin  Français,  la  table  des  vingt-cinq  années  de  l'Éclio 
des  Alpes,  la  table  des  50  Bulletins  du  Club  Alpin 
Italien  cl  celle  des  dix  premières  années  de  la  Rhitta 
Metisile.  Deux  de  nos  collègues  ont  bien  voulu  se  char- 
ger de  celle  œuvre  de  patience,  et  nous  possédons  à 
l'heure  présente  une  table  bien  complète  des  vingt 
années  de  nos  publications,  dressée  rx)nrormément  aux 
i-ésultats  précieux  de  l'expérience  de  nos  prédécesseurs. 
Cette  table  va  être  mise  sous  presse,  avec  le  catalogue 
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de  la  bibliothèque,  dû  aux  bons  soins  de  M.  Payerne, 
et  elle  formera  un  volume  spécial  qui  vous  sera  distri- 
bué avant  l'appai'îtion  du  prochain  Annuaire. 

Ce  volume  sera  le  dernier  qui  portera  le  fronlispice 
bien  connu  de  vous,  et  que  notre  Société  naissante 
avait  dû  au  talent  du  peintre  Ruvanat.  Le  vingt  et 
unième  Annuaire  commencera  une  nouvelle  série  pour 
laquelle  nous  faisons  étudier  un  nouveau  fronlis|iice, 
moins  artistique  peut-étie,  mais  plus  en  rapport  que 
le  paisible  pécheur  à  la  ligne,  avec  les  progrès  de  l'alpi- 
nisme. 

Dans  un  instant,  M.  le  Secrétaire  général  vous 
retracera  dans  son  exposé  les  excellents  rapports  que 
nous  avons  entretenus  cette  année,  comme  d'habitude, 
avec  les  Sociétés  nos  voisines  et  nos  thnules,  mais  je 
tiens  à  vous  faire  connaître  que,  par  un  acte  de  gracieuse 
déférence  envers  son  aînée,  la  Société  des  Grimpeuis 
des  Alpes  a  demandé  son  admission  comme  membre 
de  notre  Société. 

Tel  est.  Messieurs,  dans  ses  grands  traits,  le  bilan 
de  cette  année,  que  j'appelais  justement,  vous  le  voyez, 
une  année  de  repos,  puisqu'elle  n'a  vu,  en  somme,  que 
le  développement  et  la  suite  de  travaux  précédemment 
commencés,  de  projets  élaborés  par  nos  prC'décesseurs. 
Je  ne  puis  vous  promettre  pour  l'année  qui  commence 
une  bien  plus  grande  activité,  car  nos  plus  grands 
élans  trouvent  un  frein  par  trop  efficace  dans  l'état  de 
nos  finances.  Après  dix  ans  passés,  l'emprunt  que 
nous  avions  été  obligés  d'émettre  poui'  la  construction 
du  chalet-hôtel  de  la  Bérarde  n'est  pas  encore  complè- 
tement remboursé,  et  nos  ressources,  il  faut  bien  le 
dire,    ne    vont    pas    en   s 'accroissant,   au   contraire  I 
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L'inexorable  mort,  des  départs  regrettés  ont  opéré 
dans  nos  ran^  des  vides  dont  s'alarme  le  Trésorier  et 
qiii  ont  ramené  notre  effectif  !i  un  chiffre  inférieur  à 
celui  d'aucune  des  dix  dernières  années.  Faul-il  y  voir 
comme  un  syniptûme  de  décadence,  de  lassitude  du 
public  pour  notre  Société,  pourtant  si  utile  au  pays? 
Je  ne  le  jiense  pas.  D'autres  sports  plus  entraînants 
ont  fait  depuis  quelques  années  à  l'alpinisme  une  con- 
l'urrenre  momenUinément  victorieuse.  Je  ne  pense  pus 
que  leur  succès  soit  de  longue  durée  :  comme  toutes 
les  modes  en  notre  inconstant  pays  de  France,  la  bicy- 
clette passera  ;  on  s'apercevra  qu'elle  n'est  tout  au 
plus  qu'une  gymnastique,  et  non  des  plus  hygiéniques, 
et  qu'elle  ne  saurait  être  mise  en  comparaison  durable 
aveu  les  mille  bienfaits,  avec  les  inépuisables  jouis- 
sances de  l'alpinisme.  La  montagne  reste,  avec  ses 
aspects  toujours  renouvelés,  avec  ses  senteurs  eni- 
vrantes, avec  ses  salutaires  fatigues  :  la  jeunesse  lui 
reviendra,  et  vous  pouvez,  mes  chers  Collègues,  con- 
iHhuer  à  cette  action  bienfaisante  et  rendre  en  même 
temps  la  prospérité  à  notre  Société  en  faisant  autour 
de  vous  beaucoup  de  propagande,  en  nous  ralliant 
beaucoup  de  recrues,  en  amenant  à  la  montagne  tous 
ceux  qu'elle  peut  séduire  et  charmer,  A  nos  excursions 
collectives,  j'ai  remarque  avec  le  plus  grand  plaisir  un 
nombie  toujouis  croissant  d'enfants  qui  nous  prépa- 
rent sans  doute  pour  l'avenir  une  pépinière  d'excel- 
lentes recrues.  Pour  favoriser  cette  tendance,  nous 
multiplierens  encore  les  excursions  de  courte  durée, 
A  portée  de  leurs  petites  jambes  ;  mais,  en  atten- 
dant que  nos  jeunes  compagnons  soient  devenus 
dos   hommes,   des  membres  de  la  Société,  ne  vous 


3vGoo(^lc 


CHRONIQUE   DB   LA   SOCIÉTÉ.  49 

lassez  pas,  mes  chers  Collègues,  de  battre  le  rappel 
pour  tous  ceux  qui,  ne  Tùt-ce  même  que  par  leur  coti- 
sation, peuvent  contribuer  à  la  prospérité  et  au  déve- 
loppement de  notre  Société. 

Je  ne  veux  pas  clore  ce  rapport  déjà  bien  long  sans 
payer  un  juste  tribut  de  regrets  ù  notre  estimé  collè- 
gue, M.  le  colonel  Brunet,  qu'un  avancement  bien 
mérité  a  éloigné  de  nos  séances  el  de  ses  chères  mon- 
tagnes. Nous  nous  souvenons,  nous  qui,  pendant  qua- 
tre années  de  collaboration,  avions  pu  apprécier  la 
fermeté  de  son  esprit  et  la  rectitude  de  son  jugement, 
du  concours  dévoué  qu'il  8  donné  à  nos  travaux,  el 
nous  espérons  qu'il  pourra  revenir  un  jour,  le  plus  tôt 
possible,  nous  rapporter  le  précieux  appui  de  son  expé- 
rience. 

M.  le  Secrétaire  génâral  donne  lecture  de  son  rapport  annuel 
sur  les  travaux  exécutés  pendant  le  dernier  exercice  : 

Messieurs, 

Si  l'année  qui  vient  de  s'écouler  n'a  pas  été  de  celles 
qui  compteront  dans  l'histoire  de  la  Société  pour  les 
travaux  importants  qu'elle  a  i-éaHsés,  elle  a  vu  néan- 
moins mener  à  bonne  tin  une  amélioration  depuis  ti'ois 
ans  projetée  et  que  les  Touristes  réclamaient  depuis 
longtemps;  je  veux  parlei'  du  lélégrajihe  de  Saint-, 
Christophe  ;  après  des  pourparlers  et  des  diffîcultés 
sans  nombre,  ce  télégrophe,  grâce  au  dévouement  de 
noire  collègue  M.  Collet,  a  été  terminé  à  la  fin  de  juil- 
let, et  dès  le  mois  d'août  des  télégrammes  ont  pu  Hre 
adressés  i\  Sninl-Christophe  ;  hi  note  insérée  à  ta  fin 
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du  dernier  Annuaire  indique  d'une  façon  précise  les 
conditions  d'exploitation  ;  le  Bureau  aurait  désiré  le 
voir  prolonger  jusqu'à  la  Bérarde;  nous  avons  dû 
reculer  devant  les  difficultés  et  les  dépenses  que  soule- 
vait ce  projet,  mais  nous  ne  désespérons  pas,  peut-être 
un  jour  ce  nouveau  progrès  (>ourra-t-il  être  accompli  ; 
tout  vient  à  point  qui  sait  attendre. 

La  Société  a  eu  à  s'occuper  dans  le  courant  du  der- 
nier exercice  du  renouvellement  du  bail  du  chalet  de 
Roche-Bérang-er  avec  les  communes  co-propriétaires. 
Je  ne  rajipellerai  que  très  brièvement  les  conditions  de 
ce  bail  que  vous  avez  approuvé  à  l'ABsemblce  pénérale 
de  mai.  Les  communes  nous  ont  loué  le  chalet  pour 
une  nouvelle  période  de  huit  ans  au  prix  de  l'ancien 
bail,  c'est-à-dire  moyennant  300  francs  par  an.  Notre 
bail  avec  le  gérant  ayant  pris  fin  au  31  décembre  der- 
nier, nous  avons  dû  nous  préoccuper  de  chercher  un 
nouveau  gérant.  M.  Couttel,  le  gérant  du  Club  Alpin 
au  chalet-hétel  de  la  Pra,  nous  ayant  fait  des  proposi- 
tions acceptables,  le  Bureau  a  conclu  avec  lui  pour  ta 
même  ftériode  de  huit  années  un  bail  que  M.  le  Pré- 
sident soumetfra  tout  à  l'heure  à  votre  ratification. 

Les  chalets  et  refuges  de  la  Société  ont  donné  lieu, 
cette  année,  à  des  réparations  assez  inqiorlantes.  I^es 
toitures  des  refuges  <ie  la  Selle  et  de  Belledonne  ont 
été  recouvertes  de  ciirlon  bitumé  ;  l'expérience  nous  a 
prouvé  que  ce  procédé  donnait  de  bons  résultats  sans- 
nous  entraîner  à  des  dépenses  excessives;  quelques 
réparations  d'entretien  ont  été  aussi  exécutées  au 
plancher  et  H  la  porte  de  la  salle  à  manger  du  chatet 
de  la  Morte. 

Il  o  été  fuit  aussi  l'acquisition  d'objets  mobiliers  pour 
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les  chaleLs  de  la  Bérarde,  de  Ghamrousse  et  de  la 
Morte. 

L'affluence  des  voyageurs  n'a  pas  diminué  cette 
année  dans  nos  chalets  ;  nous  devons  signaler  surtout 
une  augmentation  sensible  de  visiteurs  aux  Sept-Laux, 
où  M,  Baroz,  notre  gérant,  s'acquitte  de  sa  tâche  &  la 
satisfaction  de  tous. 

Quelques  ascensions  nouvelles  ont  été  faites  cette 
année  dans  le  massif  du  Pelvoux,  parmi  lesquelles 
nous  devons  mentionner  : 

La  première  ascension  du  Pic  Gardiner,  situé  entre 
le  glacier  de  Séguret-Foran  et  le  glacier  de  Séguret 
d'Avant,  par  MM,  Aug.  Reynier  et  C.  Verne  ; 

Le  premier  passage  au  pied  du  Pelvoux  d'un  nou- 
veau col  appelé  le  Coup  de  Sabre  du  glacier  Noir  au 
glacier  du  Sélé,  par  les  mêmes  tourisles; 

Là  première  ascension  des  Bans  par  le  Valgnudemar 
et  passage  en  col,  par  M.  Auguste  Haynier; 

La  première  ascension  du  Plaret  par  le  versant  des 
Ëtage  (face  Sud-Ouest),  par  le  même  touriste. 

Je  mentionnerai  encore  sans  avoir  la  prétention 
d'être  complet  environ  dix  traversées  de  la  Meidjo  par 
les  arêtes,  dix  traversées  des  Ëcrins,  et  le  passage  en 
col  de  rOIan  de  la  Chajielie-en-Valgaudemar  à  la 
Lavey. 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  scientifiques,  la  So- 
ciété a  poursuivi  sous  la  direction  de  notre  savant  col- 
lègue M.  Kilian  ses  études  sur  les  observations  des 
glaciers.  M.  Kilian  cette  année  a  publié  dans  notre 
Annuaire  un  résumé  remarquable  de  ses  travaux. 
Parmi  les  guides  chargés  de  ce  travail,  Je  dois  citer 
encore,  cette  année,  Emile  Pic,  qui  a  reçu  du  Bureau 
une  nouvelle  lettre  de  félicitations. 
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La  Société  va,  pendant  une  certaine  période,  suspen- 
dre ses  observations,  et  dans  deux  ou  trois  ans  consta- 
tera les  changements  survenus  dans  les  glaciers  *le 
nos  régions. 

M.  Lachmann,  le  directeur  de  notre  Jardin  Alpin, 
continue  à  s'occuper  avec  zèle  de  son  extension,  et, 
pour  lui  faciliter  sa  tâche,  le  Bureau  a  voté  un  budget 
spécial  pour  l'entretien  de  ce  jardin.  11  se  compose 
d'une  somme  fixe  de  3t)0  francs  donnée  par  la  Société 
et  de  toutes  les  subventions  accoi-dées  spécinlcmeiiL 
pour  cet  objet.  Nous  devons  mentionner  1,000  francs 
accordés  pai'  le  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
300  francs  par  la  Ville,  200  francs  par  la  Société  horti- 
cole el  iOO  francs  par  le  Conseil  général. 

Nos  efl'orls  ont,  du  reste,  été  récompensés,  car 
M.  le  Minislif  de  l'Instruction  publique  a  bien  voulu 
décerner  au  Jardin  Alpin  de  Roche-Béranger  une  mé- 
daille d'or. 

Le  Bureau  a  renouvelé  avec  les  communes  le  bail 
du  Jar'din  .•\lpin  ;  le  projet  de  ce  bail  vous  a  été  soumis 
à  l'Assemblée  générale  de  mai. 

Le  service  de  nos  guides  et  porteurs  a  continué  à 
fonctionner  cette  année  l'i  la  satisfaction  des  voya 
geurs  ;  peu  de  léclamations  de  la  part  des  Touristes 
se  sont  produites,  cl  par  deux  fois  le  Bureau  a  eu  le 
plaisir  d'accoiiior  gain  de  cause  aux.  Guides  contre  des 
plaintes  insuffisamment  justiliées.  Quelques  nouvelles 
promotions  ont  été  faites. 

Le  Président  u,  de  plus,  envoyé  une  lettre  de  félici- 
tations à  Pierre  Gaspard  pour  le  dévouement  qu'il 
avait  ntontré  dans  une  circonslance  diflicile. 

Faisant  dmit  aux  demandes  de  certains  guides  et  se 
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conformant  h  la  ligne  de  conduite  qui  lui  avait  été  tra- 
cée par  l'Assemblée  générale  de  mai,  le  Bureau  a 
procédé  il  un  travail  partiel  de  refonte  du  tarif,  et  tout 
en  le  maintenant  dans  son  économie  générale,  it  a 
accordé  certaines  modilications  et  augmentations  en  ce 
qui  concerne  les  régions  de  la  Grave  et  de  la  Bérarde  ; 
ellps  ont,  du  reste,  été  adressées  à  tous  les  membres  de 
la  Société.  Le  Burean  aura  à  s'occuper  celte  année  de 
la  création  et  de  l'organisation  de  la  Caisse  de  secours 
pour  les  guides  ;  dès  qu'un  projet  sera  élaboré,  il  vous 


La  Société  n'a  pu  organiser  celte  année  qu'une  seule 
conférence  ;  mais  elle  a  présenté  un  intérêt  exception- 
nel ;  le  25  février,  un  ancien  officier  russe,  M.  de  Ber- 
noff,  nous  a  conduits  h  pied,  mais  sans  fatigue,  de 
Sainl-Pétershourg  ù  Paris,  et  il  a  semé  sa  cjiuserie  de 
détails  si  intéressants  sur_le  Russe  et  la  Russie  que  le 
chemin  nous  a  paru  trop  court. 

Nos  coui-ses  noilertives  onl  eu  celte  année  le  même 
succès  que  précédemment.  La  première  ,  fixée  au 
28  avril,  avait  pour  but  la  visite  des  bois  et  du  couvent 
de  Pnrménie. 

Ceux  de  nos  collègues  que  les  menaces  de  la  pluie 
n'avaient  pas  efi'raycs,  n'ont  eu  qu'à  se  louer  de  leur 
courage  ;  après  avoir  échappé  providentiellement  à 
l'ondée,  la  petite  caravane  arriva  au  couvenl,  où  elle 
reçut  l'accueil  le  plus  slfable  et  le  plus  empressé  des 
religieux  Olivélains,  qui  non  seulement  s'étaient  char- 
gés du  déjeuner,  mais  avaient  poussé  la  iirévenance 
jusqu'à  faire  réparer  pour  nous  une  charmante  salle  à 
manger,  d'ofi  l'on  découvrait  le  panorama  de  la  vallée 
de  l'Isère.  Après  le  déjeuner  et  la  séance  obligatoire 
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de  photographie,  la  petite  troupe  gagna  Voiron  par 
Fures  et  Héaumont. 

La  seconde  course  a  eu  lieu  le  26  mai  ;  favorisés  par 
un  temps  splcndide,  plus  de  50  touristes,  attirés  par 
les  beautés  de  la  ligne  si  pittoresque  de  Voiron  à  Saint- 
Laurent-du-Pont,  ont  visité  les  pâturages  riants  et  les 
belles  forêts  d"Arpizon. 

Nous  devons  ici  nos  remerciements  à  la  Compagnie 
du  cbemin  de  fer  Voiron-Saint-Béron ,  qui  avait  à 
cette  occasion  organisé  pour  la  Société  un  train  spé- 
cial, qui  a  permis  de  faire  en  un  jour  et  sans  fatigue 
cette  charmante  promenade. 

La  troisième  excursion,  fixée  au  16  juin,  avait  comme 
objectif  le  village  de  Villard-Reymond  et  le  sommet 
de  Pré-Gentil  en  Oisans  ;  50  de  nos  collègues  environ 
ont  pris  part  à  cette  course  ;  la  Compagnie  des  Voies 
Ferrées  du  Dauphiné  avait  réser\é  aux  voyageurs  un 
wa^fon  spécial,  d'où  ils  ont  pu  admirer  commodément 
les  beautés  de  la  route  si  connue  de  Vizilte  au  Bourg- 
d'Oisans;  qu'elle  reçoive  ici  l'expression  de  notre  gra- 
titude. 

Nos  relations  avec  les  Sociétés  alpmes  de  la  France 
et  de  l'étranger  continuent  à  être  empreintes  de  la  plus 
grande  cordialité. 

Notre  Président  avait  été  spécialement  invité  au 
Congrès  annuel  du  C.  A.  F.  en  Tarentaise,  à  l'inaugu- 
ration du  chalet-hôtel  de  Bonncval  et  au  Congrès  du 
C.  A.  L  à  Milan  ;  mais  une  indisposition  l'ayant  empê- 
ché de  se  rendre  à  ces  aimables  invilalions,  la  Société 
a  adressé  au  Président  du  Congrès  une  dépêche;  à 
nos  amis  les  Lyonnais  à  Bonneval  un  toast  chaleureux 
et  à  la  Direction  centrale  du  Club  Alpin  Italien  une 
lettre  d'excuse. 
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Je  dois  mentionner  de  plus  que  MM.  Ferrand  et 
Bourron  ont  reppésenté  la  Société  &  la  fête  dite  de  la 
Section  Lyonnaise  du  C.  A.  F.  au  Revard  le  23  mai  i895, 
et  que  notre  infatigable  Président  a  assisté  de  plus  à 
la  réunion  de  la  Pentecôte  de  la  Direction  centrale  en 
Choblais  et  en  Faucigny  et  dans  la  vallée  de  Sixt  du  3  au 
0  juin,  et  à  la  fêle  bisannuelle  de  la  Section  de  l'Isère 
à  Saint-Pierre-d' Entremont  le  30  juin.  Il  serait  superflu 
de  dire  que  dans  toutes  ces  réunions  nos  représen- 
tants ont  reçu  l'accueil  le  plus  aimable  et  Le  plus  em- 
pressé. 

M.  Perrand  s'est  de  plus  rendu  au  banquet  d'inau- 
guration du  Qrand  HMcl  du  Bourg-d'Oisans,  organisé 
le  30  mai  dernier  par  le  Syndicatd'Initiative  de  la  ville 
de  Grenoble. 

Enfin,  M,  Bourron  a  encore  représenté  la  Société  au 
banquet  d'hiver  donné  le  12  décembre  dernier  par  la 
Section  Lyonnaise. 

Le  Bureau  constate  avec  satisfaction  que  la  Hociété 
reçoit  des  Pouvoirs  publics  les  encouragements  les 
plus  efficaces  ;  qu'il  me  suffise  de  mentionner  une  fois 
de  plus  les  subventions  généreuses  votées  par  le  Mi- 
nistre de  l'Agriculture,  le  Conseil  général,  la  ville  de 
Grenoble,  la  Société  horticole  et  la  Société  des  Eaux 
d'Allevard. 

De  son  côté,  la  Société  a  h  cœur  d'aider  dans  la 
mesure  de  ses  moyens  les  entreprises  qui  ont  pour  but 
de  faciliter  les  voyages  et  les  excursions  en  montagne  ; 
dans  ce  but,  elle  a  donné  une  subvention  de  100  francs 
au  service  de  voiture  d'Allevard  au  Curtillard  et  une 
subvention  d'égale  somme  au  service  organisé  par  le 
Syndicat  d'Initiative  du  Bourg-d'Oisans  à  Bourg-d'Aru. 
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Ce  dernier  service  va  du  reste  prendre  une  nou- 
velle extension  par  suite  de  rachèvemenl  de  la 
route  de  Venosc  à  Saint-Christophe;  d'après  les  der- 
nières nouvelles  que  nous  avons  reçues,  la  route  est 
achevée  jusqu'aux  Fontaines-Bénites  et  elle  sera  cer- 
tainement terminée  dans  le  courant  de  l'été  ;  le  Bureau 
se  plait  à  espérer  que  cette  amélioration  tant  désirée 
cBOtribuera  dans  une  large  mesure  à  attirer  les  visi- 
teurs à  notre  chalet-hôtel  de  la  Bérarde. 

Voilà,  Messieurs,  et  très  brièvement,  l'œuvre  de  la 
Société  pendant  l'exercice  qui  vient  de  s'écouler  ;  mais 
cette  œuvre  est  loin  d'être  terminée  ;  d'autres  travaux 
sont  encore  à  l'ordre  du  jour  ;  vous  me  permeltrez  de 
vous  les  rappeler.  Dans  une  de  ses  dernières  réunions, 
le  Bureau  a  voté  la  réparation  de  la  toiture  du  chalet 
des  Sept-Laux;  cette  réparation  s'imposait,  car  nous 
avons  encore  pour  ce  chalet  douze  ans  de  bail. 

Enfin,  le  Bureau  a  encore  inscrit  à  son  programme  : 

1"  La  construction  d'un  abri  au  sommet  de  la  Dent 
de  Crolles; 

2°  D'un  refuge  dans  le  massif  nord  de  Belledonnc  ; 

3°  D'un  refuge  dans  le  Valgaiidemar  ; 

4°  D'un  autre  refuge  dans  le  Valjouirrey. 

Il  y  aura  lieu  de  décider  à  quel  projet  il  faudra  don- 
ner la  priorité  ;  le  Bureau  ne  so  décidera  qu'après  mûre 
réflcsion,  el  en  se  montrant  ménager  des  ressources, 
hélas  :  trop  modestes  de  notre  Société. 

Je  ne  saurais  mieux  terminer  ce  trop  long  rapport 
qu'en  exprimant  ici  le  regret  du  départ  de  notre  excel- 
lent collègue,  le  colonel  Brunet,  qu'un  avancement 
mérité  a  éloigné  de  notre  ville  ;  nous  espérons  que  son 
absence  du   Bureau  n'est  que   momentanée   et  qu'il 
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reviendra  bientôt  parmi  nous  reppendre  la  place  qu  il 
a  si  dig-nemenl  ocoupée. 

Enfin,  je  me  pormellrai  de  conclure  en  adressant  k 
tous  les  membres  de  la  Société  un  appel  pressant  à 
leur  dévouement  ;  la  mort  et  quelques  démissions  ont 
fait  cette  année  de  nombreux  vides  dans  son  sein  ; 
j'espère  que  nos  collègues  Teront  tous  leurs  ellbrls 
pour  les  combler  en  nous  amenant  de  nouveaux  adhé- 
rents. 


EXERCICE    1895 

RKCBTTES 

Encaisse  au  31  décembre  1804 2.:304  70 

Cotisations  poiu-  1805 5. 100  «5 

—  pour  189-i 10    » 

—  de  laSection  de  Paris  (solde 

de  1803  et  compte  1894) 38:*  20 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble  . , .  500    a 

—  duConseilgénéraldel'Isère  400     » 

—  de  la  Compagnie  des  Kaux 
d'Allevard 100     - 

Prix  de  location  des  Hept-Laux 150    » 

—  de  ta  Rérardc 400    » 

—  de  Roche- Béranger.  .  147  » 
Vente  d'Annuaires,  fiullelins,  insignes  39  » 
Re^u  de  M.Tairraz,sapartdu  linge  de 

la  Bérardo 42;i  50 


.4  reporter...        10.047  L'5 
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Report...        10. (H7  25 
Remboursement    par   l'administration 
des  postes  du  prix  des  transports  faits 

pour  le  télégraphe  de  Saint-Christophe..  281  50 

Jardin  alpin.  Ville  de  Grenoble 300    > 

—  Conseil  général 100     » 

—  Société  horticole  dauphi- 
noise    200    » 

Total 10.928  75 

DÉPENSES 
Adminislmlion  générale 

DÉPENSES   ORDINAIRES 

Assemblées  générales,  conférences,  etc.  218  20 
Frais  de  bureau  (correspondance,  im- 
primés divers,  envoi  de  IMunuaire) 1.068  95 

Siègx!  social  (impositions,  loyer,  chauf- 
fage, éclairage,  service,  etc.) 566  10 

Frais  de  recouvrements  des  cotisations  127  45 

.Annuaire  n"  i'.\  18113 1 .200  60 

Acompte  sur  l'Annuaire  a"  20, 181(4. . .  262  60 

Total 3.450  20 

dépenses  extraordinaires 

Intérêts  dus  pour  181)4 320     > 

Remboursement  sur  l'emprunt  de  la 
Béraide 1 .500    >. 

A  reporter...        1.820     » 
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Report...  1.820 

Fête  de  Roche-Bérarijfer,  i894  (solde).  63 
Subvention  à  la  commune  de  Noyarey 
pour  réparations  au  sentier  du  Pas-du- 

Mortier 150 

Subvention  à  la  voiture  du  Curtillnrd. .  lUO 
—                  —      du  Bourg-d'Aru  100 
Télèfjrapbe  de  Sainl-Chrislophe  (1"  an- 
nuité)    1.235 

Total 3.468 


CHALETS  ET  BEFiroES  (construction  et  entretien) 

Chalet  des  Si-pt-Laux. 

.•^ssuranee 92  60 

Impositions 22  80 

Réparations  et  mobilier 25  45 

Location  de  la  p^che  (1894  et 

1895) 120    j. 

200  25  260  25 

Chalet  de  la  Morlx. 

Assurance :!3  65 

Impositions 13  75 

Réparations 35  80 

83  20  83  20 

A  reporter. . .  343  48 
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Heporl. . . 

Refuge  de  la  Selle. 

Assurance 15  15 

Réparations  el  entrelien 103     >• 

118  15 

Refuge  des  Rousses. 

Assurance 11  25 

Réparations 4  15 

15  40 

Refuije  (le  Betlednnne. 

Assurance 11  25 

Réparations  et  entretien 132     ■ 

143  25 

Chalet-Ilôtcl  de  la  Bérnrde. 

Assurance 67  80 

Impositions 94  40 

Ijocation  d'une  écurie 40    n 

Achat  de  lits 440     » 

Knregislremenl  d'un  bail  ...  1     » 

643  20 

Chtilel  de  Riirhe-Réranger. 
Location 300  25 


A  reparler. ..       300  25 
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Report...       300  25        1.263  45 
Réparations  au   mobilier  et 
mobilier 75  80 

376  (©  376  05 

Total  des  dépenses  relatives  aux  cha- 
lets et  i-efages 1.630  50 

Ëtudes  des  (placiers ->*.^  n 

Jardin  alpin 1 .051  25 

RÉCAPITULATION 

RECETTES 

(Y  compris  le  reliquat  de  189i) 10.928  75 


Adtninistmtion  i  Muirca.  . .  3.450  20  \ 
générale        (  Km'Mr4iMir«  3.408     s  J 

Chalets  et  refuges 1.639  50 '        y. 007  95 

Glaciers 2m    »  \ 

Janlin  alpin 1 .051  25  J 

Solde  créditeur  au  31  décembre  1895        1 .0-20  80 

Total  égal 10.928  75 

Le  reliquat  est  au  Crcdit 

Lyonnais 507  10  \ 

chez    le    Tréso-  \        1.020  80 

rier 513  70  ) 

Fonda  de  réserve  d  la  Caisse  d'épargne  :  754  fr.  90. 
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BUDGET  APPROXIMATIF   POUR  1896 

RECETTES 

En  caisse  au  Zi  décembre  1895 941  55 

Cotisalions   (y  compris  la  Section  de 

Paris) 5.400    > 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble  . . .  SCO    » 

—  du  C-onseil  g-énéral 400     * 

—  de  la  Compagnie  des  Eaux 
dAllevard 100    » 

Location   des  Sept-Laux 150    » 

—  de  la  Bérarde 400     > 

—  de  Roche-Bcranger 300     n 

Vente  lï Annuaires,  Bulletim,  insignes.  30     » 

.liirdin  jilpin  (subventions) 600    » 

Total  des  recettes. . .  8.82i  55 

DEPENSES 

Dépenses  onlinaires  (y  compris  V An- 
nuaire de  1894) 2.700    » 

Dépenses  extraordinaires  (intérêts  de 

l'emprunt  et  remboursement  partiel). , . .  2.000    » 

Entretien  des  chalets  et  refuges \  .000    » 

tilaciers 300    " 

Jardin  alpin 900    » 

Télégraphe  de  Saint-Christophe 1,235    » 

Total  des  dépenses. . .  8.135    » 

Somme  disponible 686  K 

Total  égal 8.821  K 


3vGoo(^lc 


CHRONIQUE   DE   LA   SOCIÉTÉ.  63 

Le  Budget  de  IS95  et  le  projet  de  Budget  pour  1S96  sont 
approuvés  par  l'Assemblée. 

H.  le  Président  annonce  A  l'Assemblée  que  le  Bureau  a  entre- 
pris une  labte  des  Annuaires  des  20  premières  années  de  ta 
Société,  et  il  donne  quelques  explications  sur  la  naniËrc  dont 
celte  table  a  été  conçue.  Celte  table  générale  étnil  devenue 
absolument  nécessaire  et  «lie  paraîtra  dans  le  courant  du  mois 
de  juin.  Du  reste,  des  essais  avaient  été  faits  une  fois  au  bout 
des  10  premières  années,  et  une  seconde  fol^  au  bout  des 
15  premii-res  années  ;  mais  mailieureusement  ces  essaie  n'avaient 
pas  abouti.  Mais  pour  que  les  recherches  fussent  faciles,  une 
seule  table  alphabétique  était  insuffisante  ;  comme  l'a  prouvé 
l'expérience  faite  par  le  Club  Alpin,  le  Bureau  a  pensé  qu'il 
fallait  suivre  l'exemple  du  Club  Alpin  Italien,  M.  Vaccarone  n 
fait  en  effet  pour  la  Riviila  Metuite  trois  tables  ;  nous  avons 
suivi  ce  système,  mais  en  adoptant  un  plan  qui  nous  a  paru 
plus  rationnel  : 

La  première  est  une  table  méthodique  qui  présente  les  divers 
articles  publiés  par  ordre  de  matière,  et  dans  laquelle  les 
Hrticles  sont  rangés  par  ordre  chronologique: 

La  seconde  est  une  talile  alphabétique  des  noms  d'auteurs 
Iras  détaillée  et  embrassant  tous  les  articles  publiés  dans  les 
Annuaires,  y  compris  les  discours  du  PrésidenI  et  les  rapports 
du  Secrétaire  général  aux  Assemblées  gênérnles; 

Enlin,  la  troisième  est  une  table  alphabétique  générale  où, 
pour  éviter  ta  confusion  et  nous  Inspirant  de  l'expérience  de 
de  M.  Vaccarone,  nous  avons  imprimé  les  noms  d'auteurs  en 
petites  capitales,  les  noms  de  lieux  en  lettres  grasses  et  les 
noms  de  choses  en  italique. 

Ces  tables  formeront  un  volume  dont  l'impression  grèvera 
un  peu  notre  Budget,  mais  c'est  là  un  travail  qui  est  devenu 
absolu  ment  nécessaire. 

Le  Bureau  a  donné  sa  sanction  è  une  nouvelle  réforme,  qui 
s'emplagait  naturellement  après  la  série  de  nos  20  premiers 
Annuaires.  La  gravure  de  ta  couverture  de  notre  Annuaire,  que 
tous  nos  membres  connaissent  bien,  nous  a  paru  un  peu 
surannée  ;  noua  avons  fait  préparer  un  nouveau  frontispice, 
c'est  la  reproduction,  avec  quelques  modiltcatlons  de  détail,  d'un 
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dessin  que  l'abbâ  Guétat,  noire  regretté  collègue,  avait  fait  pour 
la  Société  :  tes  sujets  du  frontispice  sont  Ih  Meidje  et  les  Trois 
Pics  de  Belledonne.  I. 'effet  est  des  plus  artistiques  etmodlllera 
heureuseuient  l'aspect  de  noire  Annuaire, 

M.  le  Président  soumet  A  l'Assemblée,  en  vertu  des  statuts, 
le  bail  du  chalel  de  Boche- Béranger,  conclu  par  la  Rociélë  avec 
les  ((uatre  communes  co-propri  étal  l'es. 

Le  bail  est  adopté  à  l'unanimilé. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  à  l'Assemblée  du  bail 
du  même  chalet  consenti  par  la  Société  à  M.  Coutlel,  gérant  du 
chalet-biMel  de  la  Pra. 

Le  bail  est  conclu  pour  une  durée  de  huit  anuées,  à  partir  du 
1"  janvier  1B96,  avec  repentir  réciproque  au  bout  de  la  qua- 
trième année.  I.e  prix  du  hall  est  fixé  pour  la  première  année 
à  300  francs,  avec  augmentation  de  BO  francs  par  an  pendant 
la  première  période  de  quatre  ans,  et  de  100  francs  par  an 
dans  la  seconde  périude  ;  les  réparations  d'entretien  restenl  à 
la  charge  du  gérant. 

Le  bail  est  adopté  à  l'uuanimilé  par  l'Assemblée. 

M.  Uourron  soumel  à  l'Assemblée  le  programme  des  excur- 
sions pour  1896: 

1'  Avril.  —  Les  Échelles,  La  Bauche,  le  lac  d'Alguebelelte, 
retour  par  Saint-Béron. 

!•  Mai,  —  Thoys,  Col  du  Barrloz,  Saint-Plerre-d'Allevard,  AUe- 
vard,  retour  sur  Pontcharra  par  le  nouveau  tramway. 

3'  Juin.  —  Boclie-Béranger,  montée  par  Bioupéroux,  descente 
sur  Uriage  ou  Vaulnavoys. 

k'  Fûte  Alpine  bisannuelle  de  la  Société  au  Perler  en  Val- 
bonnals  :  deuxième  Jour,  descente  sur  Venosc  par  ta  Broche  du 
Périer  et  le  Lac  Lauvllel. 

Ce  proj^ramme  est  adopté. 

Il  est  ensuite  procédé  au  tirage  au  sort  pour  le  rembour- 
sement d'une  somme  de  500  francs  sur  l'emprunt  de  La 
Bôrarde, 

L'ordre  du  jour  appelle  enfin  le  renouvellement  d'un  tiers 
des  membres  du  Bureau,  conformément  aux  statuts;  M.  le 
colonel  Brunel  ayant  donné  sa  démission  pour  cause  de  départ, 
il  doit  élre  élu  sept  membres  au  lieu  de  six. 
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Sont  membres  sortanls  :  MM.  Bertrand,  Flandrin,  de  La- 
molhe,  Masimbert,  Payerne  et  Pison. 

11  est  procédé  au  scrutin. 

Sont  élua  pour  trois  ans:  MM.  Bertrand,  Flandrin,  de  La- 
motbe,  Masimbert,  Payerne  et  Pison. 

Pour  deux  ans,  en  remplacanient  de  M.  le  colonel  Brunet, 
M.  le  lieulenaDt- colonel  GailTe. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


La  chronique  de  la  Section  de  Paris  n'ajant  pu  noua  pan'enir 
sn  temps  utile  sera  publiée  dans  le  prochain  Annuaire. 
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COURSES  ET  ASCENSIONS 


REVUE   ALPINE 


Courses  au-dessus  de  2,300  mètres. 


Massif  du  Veroors. 

le  Graiid-Veijmo}}!  (2340  m.).  —  16  aofil.  —  M""  A. 
et  M.  Larrivé,  MM.  Larrivé,  Baoult  el  Vallet.  Guide  : 
Caijimir  Joubert. 

Le  Mont-Aiguille  (2097  m.).  —  9  juin.  —  MM.  G. 
Dodero  el  Flusin.  Sans  guide. 

16  juin.  —  MM.  G.  Dodero,  Thorant  et  Plusin.  Sans 
guide. 

23  juin.  —  M"^  Michel,  MM,  L.  Bouchayer,  Couvât 
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du  Terrail,  Gauthier,  Lemay,  M.  Morel-Couprie,  Pocal, 
Roussel,  Vizioz,  Thorant  et  son  lils.  Sans  guide. 

7  juillet. .--  MM.  G.  Dodero  et  Thorant.  Première 
descente  par  la  face   Aord.  —   Départ  des  Portes  & 

2  h  45  du  malin;  le  Relias,  '.i  h.  45;  base  du  rocher, 
1"  piton,  5  h.  45  ;  base  de  la  cheroinée,  *S  h.  27; 
prairie  du  Mont-.\ig-uille,  lî  h.  42. 

Ces  deux  touiistes  quittent  la  praiiie  à  9  h.  17  pour 
commencer  la  descente  par  lit  paroi  située  iuniiédialc- 
ment  au-dessous  du  sommet  et  aboutissant  à  l'aréle  du 
Mont  Godissard,  Ils  sont  obligés  dans  divers  passages 
en  surplomb  de  planter  de  solides  clous  dans  la  mu- 
raille pour  y  fixer  des  cordes  qui  Turent  ensuile  aban- 
données. Enfin  apr'ès  une  série  de  très  grandes  difli- 
cultés,  ils  parviennent  à  l'arôte  du  Mont  Godissard  à 

3  heures  du  soir'.  Sans  guide. 

23  uoftt.  —  MM.  H.  Chaumat  et  Thoi-ant.  Première 
anceimioii  par  la  face  Nord.  Saufquelques  petites  modi- 
fications, itinéraire  précédenl,  mais  en  sens  inversf  *. 
Sans  guide. 

25  septembre.  —  M"'  Maurice,  M"'  Maurice, 
MM.  Maurice  et  K,  Terrier.  Guide  :  Casimir  Joubert. 

La  Graiidn-MourheroUe  (2280  m.).  —  34  juin.  — 
MM-  Eugène  et  Victor  Bouchez,  Départ  du  Villard-de- 
Lans  à  4  heures  du  matin,  sommet  7  h.  40.  Guide  : 
Victor  Marchand. 

:iO  juillet.  —  M.  Maurin,  Guide  :  Victor  Marchand. 

31  aoùl.  —  M""  Louise  Bouillard  et  Marguerite 
Mercier,  M.  Jules  Mercier.  Guide  :  Victor  Marchand. 

'  Le  Moniteur  Ûcmpkinoii,  II*  année,  n°31. 
'  Le  Moniteur  Danphinoh,  II*  année,  n*  SS. 
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21  septembre.  —  M"*"  Élisa  Mayousseet  A.  J»lli(ier, 
MM.  J.  Mayousse,  Paul,  Joseph  et  Victor  Dodos. 

23  septembre.  —  MM.  Richard,  Mollarel  et  i'abhâ 
Cuzin. 

17  novembre.  —  Course  collective  du  Rocher-Club. 
MM.  Béthoux,  Bouchayer,  Couvai  du  Terrail,  Flusin, 
Gauthier,  Marx,  Morel-Couprie,  Thoranl  et  Vizioz. 
Temps  superbe,  mais  vent  terrible  ;  montée  par  le 
couloir  des  Deux-Sœurs,  et  ascension  successive  des 
Deux-Sœurs.  Descente  sur  le  Villard-de-Lans. 


Massif  du  Dévoluy. 

LObiou  (2793  m.).  21  août.  —  MM.  G.  Cachet  et 
J.  Hetme. 

22  août.  —  MM.  Victor  Martinais  et  G.  Gauthier. 
Départ  des  Payas  à  1  h.  15  m  ,  sommet  8  h.  tô  m. 

2i  août.  —  MM.  Pierre  Lory  et  Victor  Laporte. 
Guides  :  Philomen  Vincent  et  Billème. 

31  aoilt.  —  .\1.  Louis  Jouve. 

30  septembre. —  M.  J.  Bidermann.  Guide  :  Billème. 

22  septembre.  —  Course  collective  du  Rocher-Glub. 
M™*  Thorant,  MM.  .\imé  et  Louis  Bouchayer,  Par- 
cher,  Marx  et  Thorant.  Départ  des  Payas  à  3  h.  (X3  m., 
sommet  9  h.  30  m.  Sans  guide. 

Le  Orand-Ferrand  (2701  m.}.  —  10  août.  —  M.  Pierre 
Lory.  Guide  :  Philomon  Vincent. 


Pic  Pierroux  (2322  m.).  —  26 
Lorv.  Guide  :  Philomen  Vincent. 
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Hassîf  d'AUevard. 


Le  Puy-Gris  (2960  m.)-  ~  7  juillet.  ~  MM.  Couvât 
du  Terrail,  Marx  el  Lemay.  Départ  du  Curlillard  à 
3  h.  40  m.,  sommet  midi  tO  m.  Sans  guide. 

21  juillet.  —  MM  Bethoux,  Flu si n,  Gauthier,  Giguel 
et  Vizioz.  Montée  par  la  Combe  de  Valloire,  le  Col  de 
Comberousse,  la  Selle  du  Puy-Uris  et  le  grand  couloir 
de  la  face  Sud-Ouest.  —  Retour  par  la  Selle,  le  col  du 
Grand-GIncier  et  la  Combe  de  Pinsot.  Sans  {i^uidf. 

Bec  d'Arguilîe  (2803  m.).  —  2'.  août.  —  M.  H.  Met- 
tricr.  Descente  sur  le  ool  de  la  Croix. 

Col  de  lu  Croix  (2.w8  m.).  —  24  août.  —  M.  H. 
Mettrier. 

1"  septembre.  —  M.  Louis  Rivoire.  —  De  Saint- 
Colomban-des-V'îllars  aux  Sept-I>aus. 

Ài<}uille  Michel  (20m  m?)  (Mguilfeii  d'Argentièrex). 
—  le'.jiiin.  —  MM.  Auguste  Reynier  et  Claude  Verne. 
Première  ascension.  Cette  aiguille,  baptisée  ainsi  du 
nom  du  guide  Michel  qui,  le  premier  avec  M.  Dulong 
de  Rosnay,  explora  ce  massif,  était  la  seule  qui  fftl 
encore  vierge  ;  c'est  la  seconde  en  partant  de  l'Ouest, 

Départ  de  la  Grande-Maison  à  4  heures  du  matin  ; 
ascension  par  la  face  Ouest;  sommet  midi.  Descente 
par  le  mfme  chemin  et  retour  au  Curtillard  par  le  col 
d'Argentière.  Beaucoup  de  neige.  Guides  :  François 
Michel  et  Albert  Michel. 

le  Rocher-Blanc  ou  Pyramide  /Vord  den  Sept-Laux 
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(2931  m.}.—  20 juillet—  M™"  E.  Guillet,  MM.  Guillet 
et  le  docteur  Louis  Dor.  Guide  :  Jean  Rey. 

30  juillet.  —  M"o'  Éva  Gardner  et  Marguerite  May, 
MM.  Edmond  de  Renéville  et  Paul  de  Guillebon. 

■3  août.  ~  MM.  J.  et  A.  Rousset,  H.  et  F.  Guis. 

ôaoût.  —  MM.  J.  Combe,  M.  etG.  Cambefort.  Sans 
)^uide. 

0  août.  —  MM.  Trouillon  et  Condamin. 

10  aoftt.  —  Frère  Alphonse  et  Frère  Antonio.  Guide  : 
Ch.  Rous. 

15  août.  —  M"°  Francis  Bresse,  MM,  Francis  Bresse 
et  Lacombe. 

16  août.  —  M.  P.  Gardon. 

20  août.  —  M""  Noémi  et  Pauline  Vacher,  M.  Pau! 
Vacher.  Guide  :  Meunier. 

21  août.  —  MM.  Ravanat,  Deleuze  et  Long.  Guide  : 
Jean  Baroz. 

2i  août.  —  M""  G.  Dumas,  MM.  L.  Dumas,  Abry, 
B.  et  G.  du  Sowich.  Guide  :  Jean  Rey. 

22  août.  —  MM.  A.  Vercher  et  vicomte  H.  de  Bel- 
laigue.  Guide  :  Mounier. 

28  août.  —  Baron  de  Montigny,  Guide  :  Mounier. 

20  août.—  MM.  J.  Rioltol,  H.  Bieulanet  M,  Dufour. 
Guide  :  Ginet. 

30  août.  —  MM.  Roger  Salesse,  Francis  Goullier, 
Paul  et  Maurice  Iwens.  Guide  :  Mounier. 

80 août.  —  M.  Jean  Gagey.  Guide  :  J.  Rey. 

5  septembre.  —  M""  Charlotte  Vieilhomme,  MM.  E. 
Vieilhomme,  H.  et  G.  Vieilhomme.  Guide  :  Mounier. 

5  septembre.  —  MM.  Louis  Dalban  et  Louis  Bou- 
chayer. 

8  septembre.  —  MM.  Jean  Biot  et  le  lieutenant 
Lasvigne. 
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8  septembre.—  M*'"  M.  et  A.  Mathieu,  MM.  Raffin, 
Lanurand  et  Mathieu.  Guide  :  Jean  Rey. 

15  septembre.  —  MM.  Gh^ne,  F.  Grémm  et  A.  Raf- 
fin. Guide  :  Moulin. 

21  septembre.  —  M.  Louis  Fichet. 

24  septembre.  —  M"*"  Marie  Reynier  {0  ans)  et  Ai- 
mée de  Chanrond,  MM.  Louis  Reynier  (12  ans),  Henry, 
Paul  et  Auguste  Reynier.  Trouvant  le  glacier  en  glace 
vive,  ces  touristes  montèrent  par  un  couloir  rocheux  à 
gauche  qui  les  amena  sur  larète  au  pied  de  la  dernière 
pente  du  sommet.  Chemin  nouveau? 

26  septembre.  —  MM.  Léon  Niepce  et  Henri  Ro- 
mieux.  Guides  :  J.  Baroz  et  A.  Raffîn. 

Col  de  l'Homme  (2300  m.  ?).  —  3  juillet.  —  M«  Ghar- 
rat,  MM.  Charrat  et  Eug.  Marlha.  Guide  :  Meu- 
nier. 

6  août.  —  MM.  Foray  et  Rousset. 

10  août.  —  M""'  Lucienne  Fochs  H)  ans  1/2),  Jane  et 
Niny  Favier,  M.  Eugène  Fuchs.  Départ  d'Allemont. 
Guides  :  Ginet  et  Florentin  Pic. 

16  septembre.  —  M""  Valentine  Niepce,  M""  Du- 
rand et  Claye,  MM.  le  D*  Nie|»cp,  Jean  et  N.  Niepce, 
E.  Locard  et  G.  Vincent. 

Col  de  la  r(r(;A(^(2500m.  ?j.  —  25juin.— MM.  Helly, 
P.  Giraud.  Urbain  Poncel  et  Paul  Gortheys, 

6  août.  —  Commandant  Frapillon,  capitaine  Délavai 
et  lieutenant  Guêry. 

Pointe  de  In  Belle-Etoile  ou  Ûant  de  la  Pra  (25.35  m.). 
—  25  juillet.  —  M"*  Emile  Guillet,  MM.  Emile  Guillet 
et  le   docteur  Louis  Dor.   Départ  des   Sept-Laux    à 
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5  h.  3()  m.  ;  retour  au  chalel  à  10  h.  40  m.  Descente 
pBr  le  col  de  la  Vache  et  le  col  tle  l'Homme  en  passant 
par  les  arêtes.  Guide  :  Jean  Rey. 

Hocher-Bunard  (241©  m.).  -  26  juillet.  -  M-  Emile 
Quiltet,  MM.  Emile  tiuillet  et  Louis  Dor.  Guide  : 
Jean  Rey. 

Massif  de  Belledonne 

Grand  Pir.  de  Helledonne  (2981  m.).  —  30  juin.  — 
MM.  E.  David,  A.  Pangon  et  L.  Brachier. 

14  juillet.  —  MM.  Louis  Bouchayer,  Couvât  du  Ter- 
rail,  Georgi's  Flusin,  Jules  (iaulhier,  Morel-Couprie, 
Tissier  et  Thorant.  Du  pie  de  la  Croix  au  Grand  Pic 
par  le  Pic  Central.  Sans  guide. 

2août.  —  Vieomte  G.  de  Conlade.  .Vscension  par  le 
Col  de  la  Balmette.  Guide  :  E.  Boujard. 

0  août.  —  MM.  Gonse  et  S.  Chabert.  —  (iuide  ; 
Jean  Ancey. 

20  août.  —  MM.  C,  Durand  et  E.  Michel.  Guide  : 
Sciai. 

22  aofit.  —  M.  L.  Ruimaut.  Guide  :  E.  Bou- 
jard. 

30  août.  —  M.  H.  Durand.  Travei-sée  des  trois  pics. 
Guide  :  J.  Ancey. 

31  août.  —  Le  Imron  Nataii,  M.  et  M""  X....  Tra- 
versée des  trois  pics. 

2  septembre.  —  M.  E.  Thorant.  Traversée  des  trois 
pics,  aller  et  retour.  Aller  en  quarante  minutes  depuis 
la  Croix.  Retour  en  1  h.  24  m.  jusqu'à  la  Croix,  Sans 
guide. 
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3  septembre.  —  MM.  Bernard  et  Laurent.  Gnidc  : 
GouLtet. 

4  septembre.  —  MM.  F.  Balais  et  0.  Oiilet.  Guidu  : 
J,  Ancey. 

7  sei.tembre.  —  MM.  B.  Bayoïid  et  J.  Riotlot. 
Ciuide  :  Ginet. 

8sepleml,ic  -  MM.  W,-A.-B.  Coolirlge  pt  Félix 
Ptsrrin.  Traversée  des  trois  pics. 

14  septembre.  —  M.  0.  Vizioz.  Montée  pur  Aile- 
mont. 

16  septembre,  —  MM.  Malhien  el  Bornel.  Travci^ 
séc  des  trois  pies. 

Pic  Central  (te  BHledoiiiin  (2050  m.).  —  ^juillet.  — 
MM.  fi.  Dodero  et  Flusin.  Veniiiit  de  la  Croix;  route 
des  riibios  jiis(|u"à  la  brèche  Reynier  ;  descente  sur  le 
jflacier'  de  Freydam-  par  le  couloir  Reynier  (5"  passage}. 
Sans  guide. 

CroU-  <U-  IMIedoHue  (-,^013  m.).  —  17  mars.  — 
MM.  Couvai  du  Terrail  el  Marx.  Partis  de  (ji-ermble  à 
5  h.  du  malin.  Retour  le  mi''me  jour  à  11  h.  du  soir. 

:tjuin.  — MM.  J.  cl  M.  Mathieu.  Guides  :  Couttet 
et  Aneev. 

27  juin.  —  MM.  G.  Reyuiond  el  L.  Desbordes.  Ve- 
nant de  Chamrousse. 

W  juin.   -   MM.    K.   Daviil,  A.  Pangon,  !..  Bro- 

i  juillel.  —  M"''  Louise  fiuerin  el  Pauline  Lizambert, 
M.  Henry  Rey. 

5  juillet.  —  MM.  P.  el  M.  Girand. 

Ôjuillel.  —  M"'  [1.  Robert,  M™"  G.  Silvy  et  H.  Ro- 
bcrl,  MM.  G.  Silvy,  H.  Robert  el  A.  Reroura. 
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7  juillet.  —  MM.  Bitdin,  capitaine  Délavai  et  lieute- 
nant Guery. 

7  juillet.  —  MM.  E.  el  V.  Bouchez.  Guide  : 
Baroz. 

H  juillet,  —  MM.  Oros-Coissy,  Crompra,  P.  Raz  et 
commnndfuit  Frapillou, 

15juill.-t.  ~  MM.  J.  Ilelly  et  E.  do  R. 

Ifi  juillet.  —  MM.  F.  Ducroisetel  P.  Sort'I. 

18  juillet.  —  M"''  Emmi  Hoepli,  Jane,  Angèle  et 
Yvonne  Berger  (1*2  ans),  MM.  Louis  Réralle.  Ch. 
Hoefili,  J.  et  P.  Berger.  Guide  :  Dérive. 

21  juillet.  —  M"''  Clémence  Bcrthoud,  M""  Ed.  Ro- 
ger et  Blaignan,  MM,  Ed.  Roger,  préfet  de  l'Isère, 
Félix  Viailet,  de  Lnliarcyre  el  Nieolct.  Guide  ;  Dc- 
l'ive. 

21  juillet.  -  M"'"  Fauconncy,  Charpenay  et  Marcel, 
MM.  G.  Fauconncy  et  Marcel. 

2tl  juillet.  —  M"*  Cécile  Dressoir,  MM.  WatUiire, 
L.  Chauvet  et  P.  Fayot. 

2«  juillet.  —  MM.  H.  et  W.  Benst.n,  W.  et  .1. 
Hawke. 

28juillel.  —  MM.  Heilio/,  lloller,  K.  et  H.  Salo- 
mon. 

30  juillet.  —  MM.  Builly  el  docleur  Dumnrest. 
Guide  :  Boujard. 

11  aofil.  —  M""*  Courl,  Bonncl  et  Fenouillet, 
MM.  Gonnel,  (1.  Blanc,  J.  Bourne,  C  Tabnr,  A.  et  F. 
Court. 

11  août.  —  MM,  F.  Mollard,  Gautliier,  J.  Veiay  et 
C.  Dimary. 

15  août.  —  M.  Gaston  Berge. 

16  août.  —  M""»  et  M.  Paul  Morillol. 
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iO  aoûl.  —  M"'8  Paul  Sisleioii,  MM.  Paul  Sisleron. 
Chabert,  Chomel  et  bnron  de  Polinièrc. 

iôaoïlt.  —  M.  Francis  Bresse.  Venant  d'.\llemonl. 
Guide  :  François  Mir.liel. 

18  anftt.  —  M'^^Garniei-,  Rochat,  Chabut,  MM.  Gar- 
niep,  Chabut,  Finel,  Berlhieret  Émery. 

a)  aofit.  —  M™"  la  vicomtesse  de  Reiset,  MM.  de 
Voizc,  d'Arpizon,  vicomte  d'.\rj)izon  el  Félix  Bernard. 

24  août.  —  M.  Jacques  Robert.  Guide  :  Ancey. 

26  aofit.  —  M.  OlFroy  el  son  lils.  Guide  :  Boujard. 

27  aoi'it.  —  M'""  Marchand,  commandant  Marchand 
et  capitaine  Speyer. 

28  aoiit.  —  MM.  J.  Érhard,  h.  Bolaz,  H.  et  J.  Cre- 
vât, H.  et  V.  Pcrrin, 

;!1  aofit.  —  .MM.  Moreynas,  J.  P.  et  L.  Oalban, 

Par  le  lac  de  Giop,  la  mine  de  fer,  le  lac  Blanc  et  le 
col  de  Freydane. 

i"  septembre.  —  M""  Guillet,  le  général  Guillel  et 
le  commandant  Frapillon. 

S  septembre,  —  MM.  Marius  Gontard,  Plalel,  .\llard 
el  Troussier. 

il  septembre.  —  MM.  Ch.  Warlol  el  Ch.  I^aplcque. 

;î()  septembre.  —  I^e  capitaine  Blondeuu. 

Pk  du  Grand- Poinénon  (-3780  m.?).  —  29  aoftt.  — 
MM.  P.  Laehmann  el  F.  Rousseau. 

La  Grandi:- Lnuzifre  (2800  m.?),  —  24  septembre.  — 
M.  GoindiT,  (iuide  :  K.  Boujard. 

Grandi!  Lanrr  de  M.m.'iie  (2813  m).  —  17  aoûl.  — 
M.  Fninris  Bresse. 

.1  septembre.  —  MM.  Vignon,  Roudet  et  Chevrant. 
Guide  ;  J.  Ancey. 
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15  septembre.  —  MM.  J.  Combe  et  H.  Connat. 

23  septembre.  —  M.  Goindre.  Guide  :  E.  Boujard. 

Col  de  la  Siire  (  m.).  —  16  juin.  —  MM.  Aug-uste 
Reynier  et  Claude  Verne.  Du  lac  Gi'ozet  au  lao  Blanc. 
Sans  ^uide. 

.     Le  Perrelay  ou    Coton   {2393   m.).  —  *  juillet.— 
MM.  E.  et  V.  Bouchez.  Guide  :  J.  Baroz. 

7  août.  —  M™'  Choljert.  MM.  Ghabert  et  Charles 
Rey. 

18  août.  —  M.  Emile  Viallet.  Paasaffeencol;  montée 
par  Revel.  Descente  sur  la  Pra. 

8  septembre.  —  Prince  Alexandre  Bibesco.  Guidns  : 
Boujard  et  son  fila.  ' 

•'■i'.i  septembre.  —  M.  Coirulre.  Guide  :  Boujard. 

Massif  de  Taillefer. 

Signal  de  Tailf'-fer  (2861  m.).  —  7  juillet.  ~ 
M  Blazer.  ^ 

14  juillet.  —  MM.  E.  David  et  L.  Brochier.  Guide  : 
Poncet. 

16  juillet.  -  MM.  Bourgeat,  R.  Falconnet,  L.  Favat, 
A.  Poulet  et  abbé  Savin, 

27  juillet.  —  MM.  Didelle  et  L.  Brochier.  ' 

27  juillet.  —  M"''  Bouidillat,  MM.  D.   Landros  et 

Bourdillat. 
27  juillet.   —  Course  collective  de  la  Société   îles 

Grimpeurs  des  Alpes,  M""  H.  Éclache  et  H.  Cludius, 

M'"'  Colas,   MM.   Arthaud,   Penelle,  C.   Jourdan,  J. 

Jourdan,  Tarel,  Doulat,   Dalban,  Colas,  C.  Jaubert, 

Archer  et  L.  Reymond. 


3vGoO(^lc  __ 


78  COURSES    BT   ASCENSIONS. 

:)1  juillet.  —  MM.  Jourdan,  Planet.  docteur  Guédel, 
P.  Jourdan  (12  ans),  H.  Guédel  (H  ans)  el  J.  Guédel 
{10  ans). 

ISaoùt.  —  M.  Matton. 

15  août.  —  MM.  G.  Roibon,  G.  Oddous  et  J.  Pou- 
zene. 

liï  août.  —  MM.  C.  et  J.  Margnery. 

«septembre.  —  MM.  V.  Muret,  E.  Jouberl  elle 
capitaine  Speyer. 

H  seplembre.  —  M.  Humberl. 

Uassif  des  Bou88eB. 

Pic  de  l'Etendard  ou  Sommet  \ord  des  /tousses 
(S47y  m.).  —  18  août.  —  M.  Benoît  el  cinq  touristes. 
Guides  :  Michel  Fmngois  el  ses  deux  fils. 

20  août.  —  MM.  R.  Durand  et  M.  Faure. 

28  aoiH.  —  MM.  H.  Bouisson,  Lombard  et  Lagier. 
GuidcH  :  F.  Michel  et  Sciât. 

Août.  —  Vicomte  du  Bellaigue. 

10  septembre.  —  M"°  Villai-et,  M"'  Paul  Dodero, 
MM.  A.  Villarot,  Paul  et  Georges  Dodero.  Griîle  au 
sommet.  Sons  guide. 

i-i  septembre.  —  M""^  Pocat,  MM.  Jules  Pocat, 
Georges  Dodero  cl  U.  Chaumat.  Départ  du  refuge  de 
lu  Face  â  3  h.  30  du  matin,  sommet  10  h.  30.  Descente 
sur  le  Freney  par  le  glacier  de  Quirlies.  Sans  guide. 

Massif  des  Aiguilles  d'Arves  et  du  Oolôon. 

Aiguille  centrale  d'A  mes  ou  Gros-Jean  (3509  m.).  — 
24  juillet.  —  MM.  Claude  Veine  et  Auguste  Reynier. 
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Descente  pai'  le  col  des  Aiguilles  d'Arves  sur  Rntrai- 
gues.  Guides  :  Maximin  Gaspard,  Joseph  Turc  et 
Casimir  Gaspard. 

Aiguille  méridionale  d' Arueii  {3&11  m,).  —  4  juillet. 

—  MM.  Adolphe  Mathonnet  et  Laurent  Clôt.  Guides  : 
L.  Four?  et  Auguste  Mathonnet. 

r>  juillet.  —  M.  Stéphiine  Juge.  Guides:  L.  Faure 
et  Auguste  Mathonnet. 

15  juillet.  —  M.  Achille  Escudiê.  Guides  :  Auguste 
Mathonnet  et  P.  Ferrier, 

30  juillet.  —  M.  Agostino  Ferrari.  Partant  directe- 
ment d'Entraigues.  Guides  :  Alphonse  Guille  el  Pietro 
Florentin. 

8  septembre.  —  M.  Paul  Vignon,  Guides:  J.  Ma- 
thon  et  Auguste  Mathonnet. 

Pic  des  Trois-ÈvMién  ou  Ln  Part  (3120  m.).  — 
7  août.  —  M.  le  lieutenant  Becker. 

Roche  du   Grand-Galibiev  (y>/i2  m.).  —   18  l'ovrier. 

—  Course  collective  organisée  par  la  section  de 
l'Isère  du  C.  A.  F.  La  caravane,  assez  nombreuse, 
parvint  à  l'altitude  de  3,000  ;  mais,  pressée  par  l'heure, 
déjà  tardive,  elle  dut  renoncer  il  atteindre  le  somme I. 

22  février. —  MM.  Stéphane  Juge  et  Tézier.  Guides: 
L.  Faure  et  J.  Mathon. 

11  juillet.  —  M.  L.  Laiiiê.  Guide:  .\uguslc  Ma- 
thonnet. 

13  août —  M""'  et  M.  Ollagnier.  Guide  :  Auguste 
Mathonnet. 

Septembre.  —  MM,  W.-A.-B.  Coolidge  et  Félix 
Perrin. 
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Massif  de  NéTaolie. 


Le  Thabor  (3182  m.).  —  20  septembre,  —  M"°  Maria 
Gioidana,  MM.  Sêrafino  Poma,  Vitlorio  et  CaHo  Gior- 
dana.  Sans  kuÎ*!^- 

Rochei-  des  Grands-B'tcs  (:1086  m.).  —  Le  12*  balail- 
lon  de  chasseurs  filpins. 

Le  Chaberton  (3i:3û  m).  —  13  juillet.  —MM.  Er- 
rico  Mussa  et  des  amis. 

La  Pointe  Noire  (3040  m.).  —  16  juillet.  — 
MM.  Enrico  Mussa  et  Ltiigi  Galliano. 

Pointe  des  Gerces  (3180  ni.?).  10  août.  —  Les  lieute- 
nants Becker,  Hey  et  Thomas. 

Haesif  du  PeWoux. 

CHAÎNE     DE     UA     MEIDJE . 

Glacier  du  Mnnl-de-Lans.  —  3  juin.  —  M""  Pocal, 
MM.  Pocat,  Fôlix  Perrin,  Thorant  et  Flusin.  Tempête 
de  neige.  Guides  :  Joseph  Turc  et  Casimir  Gaspard. 

11  juillet.  —  M.  Henri  Allet.  Guide  :  Chrisl.  Turc. 

27  juillet.  —  MM.  L.  Fraissinet,  J.  Roohaud  et 
Bacruct.  De  la  Grave  à  la  Bémnle  par  le  col  de  la 
Lauzc. 

3  août.  —  M'"'  et  M.  Puyot.  Pai-  le  col  de  la  Lauze. 
Guide.s  :  Xug.  Mathonnct  el  J.  Savoye. 

">  août,  —  M.  Maubert.  Guidés  :  Aug.  Matbonnet  el 
J.  Savoye. 
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i4  août.  —  M.Fuchs,  Parle  col  de  la  l>auze.  Guides  : 
Maximin  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

'X>  août.  —  Les  lieutenants  Dunod  et  Toupnot.  Dé- 
part do  la  Grave  :  2  ii.  2û  m.,  refuge  Chancel  : 
4  h.  40  m.,  col  de  lu  Luuze  :  7  li.  :&  in.,  Lac  Noir  : 
9  h.  45  m.,  IjB  Bérarde  :  5  h.  10  m.,  Guides  ;  Pierre  et 
Eugène  Estienne,  Cliristophe  Turc  et  Christophe  Ro- 
deron. 

:i8  septembre.  —  Ije  lieutenant-colonel  de  Nadaiilac, 
0  officiers,  40  sous-officiers,  caporaux  et  chasseurs. 
Dépait  de  la  Gmvc  à  2  h.,  refuge  Chancel  :  5  h.  Les 
cordes  sont  prises  au  pied  du  Glacier  du  Lac.  Col  de 
la  Lauze  ;  8  h,  30  m.  Descente  sur  le  Freuey  par 
Guculet,  Bourg-d'Oisans  :  0  h.  Guides  :  Kmile  Pic. 
Hippolyte  et  Joseph  Pic. 

Pic  de  la  Gmeo.  (;i078  m.).  —  27  juillet.  —  M.  An- 
celle.  Guides  :  Auguste  Maliionnet  et  P.  Fcrrier. 

Broche  du  Râteau  (  m.).  —  9  juillet.  —  M.  Henri 
Allet.  Guide  :  Christophe  Turc. 

Télé  de  la  Maije  (-'522  m.).  —  28  juillet.  —  M™"  et 
M.  Pilatte,  MM.  Jean  (7  ans)  el  René  (3  ans)  Pi- 
latte. 

10  août.  —  M.  R,  et  P.  rie  Mural,  comtesse  et  comte 
de  Murât, 

21  août.  — M.  Ilougier. 

22  août.  —  M""  Jeanne  Michelle. 

S2  août.  —  MM.  Joarniès,  Francisque  et  Joseph 
Janin. 

Le  Plarel  {;r>70  m).  —  22  juin.  —  M.  Kd.  dKs- 
pine.  Guides  :  J.-B.  Hodier  et  Poiliuger. 
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22  août.  —  M.  Auguste  Reynier.  Pn-miére  ascension 
par  le  vereant  des  Ktages  (Tace  sud-ouesl)  ;  descenle 
par  le  chetnia  ordinaire.  Ce  sommet  ainsi  passé  en  col 
est  une  course  intéressante,  variée  et  sans  dilTicultés 
sérieuses,  (iuides  :  Miixiniin  (jaspard  et  Joseph 
Tuic. 

Août.  —  M.  H.  Speyer,  Guides  :  A.  Schaller  et  Ch. 
Jossi. 

Septembre.  —  M.  G.  J.  Macgitlivi-ay, 

Pic  Gétiij  (,34;i6  m.}.  —Août.  —  MM.  F.  Harrison  et 
H,  L.  Joseland.  Montée  par  l'aréte  orieiilale,  descente 
par  le  col  du  Plarel  (2^'  ascension  par  cette  route). 
Guides  :  C.  Zurbriggen  alrié  et  cadel. 

Brèche  delà Meidj'' (:iWd  m.).  — :»juin.  —  M.  Ed. 
d'Espine.  (ïuides  :  J.-B.  llodier  et  Pollinger. 

17  juillet.  —  MM.  Achille  Escudié,  C.  Louis  et 
E.  Piaget.  E)e  la  Grave  ù  la  Bérarde.  Guides  :  J.  Faune. 
L.  Mathon  et  Auguste  Mathonnet. 

Juillet.  —  Gérald  Fitz  Oérald.  Guides  :  Ulrich  Aimer 
et  Fritz  Boos. 

14  août.  —  M.  Punhs.  Guides  :  Maximin  Gaspard  et 
Jose])h  Tuic. 

14  août.  —  MM.  V.  Maliein  et  E.  Durand. 

2(J  août.  —  MM.  Dufois,  R.  et  J,  Tavernier,  De  la 
Grave  à  la  Bérarde.  Départ  :  y  h.  30  m.;  Brèche  : 
M  h.  30  m.  ;  La  Bérarde  :  0  h.  Guides  :  J.  Mathon  et 
J.  Savoye. 

Août.  —  M.  Maubert.  Guides  :  Auguste  MathonncE 
et  J.  Savoye. 

9  septembre.  —  Le  lieutenant  d'Orléans.  Guides  : 
Joseph  et  Florentin  Pic. 
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Dépari  de  la  Grave  ù  2  h.;  In  Brèche  :  10  h.  30  m. 
A  la  descente,  Florentin  Pic  fit  un  faus  pas  et  tomba 
entraînant  ses  deux  compagnons  sur  une  pente  rapide 
du  glncLOr.  Ils  furent  ari't'tés  par  une  large  crevasse. 
Floi^ntin  Pic  put  se  dégager  et  alla  demander  des 
secours  à  la  Grave;  une  équipe  partit  aussitôt  sous  la 
direction  de  L.  Faure  et  d'Auguste  Xlathonnet. 

M.  d'Orléans  était  sain  et  sauf;  seul  Joseph  Pic  avait 
une  lahge  blessure  au  front. 

Pic  ocridenlnl  d"  ta  Meidjp.  ou  Grande  -  Meidje 
(3987  m.).  —  19  juilI.U.  —  MM.  Achille  Fscudié, 
C.  Louis  et  E.  Piaget.  Traversée  jiar  lex  nrêlus  Est  cl  te 
Pie  Central  ;  du  Gliatelleret  à  la  Grave,  Guidfs  : 
J.  Faure,  L.  Mathon  et  Aug.  Mathonnet. 

21  juillet.  —  Garl  de  Lovelace.  Traversée  par  les 
arêtes  Est.  De  la  Bùrarde  à  la  Grave. 

21  juillet.  —  MM.  Eug.  Gravelolte,  Ixion  cl  Jean  de 
la  Borde.  Traversée  par  les  nrUtex  PJst  ;  de  la  Bérarde 
à  la  Grave,  Guides  :  Maximin  Gaspard,  J.  B.  Rodier 
et  Casimir  Gaspard. 

25  juillet.  —  M.  J,  de  Carterel.  TraveTsée  par  les 
arêtes  Est  ;  de  la  Bérarde  à  la  Grave.  Guides  :  Chris- 
tophe et  Etienne  Turc. 

...  Juillet.  M.  Gerald  FilK  Geraid.  Traversée  par 
lei  arêtes  Est  ;  de  la  Bérarde  à  la  Grave.  Guides  :  Ulrich 
Aimer  et  Fritz  Boos. 

15  août.  —  M.  Fuchs.  Traversée  par  tes  arêtes  Est. 
Guides  :  Muximin  Gaspard  el  Joseph  Turc. 

49  août.  —  M.  Louis  Croisai.  Guides  :  Christophe  el 
Etienne  Turc. 

31  août.  —  MM.  Svdnev  B.  Donkin  et  Rusrll  Clarke. 
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3'raversée  des  arêtes  Esl;  de  la  Grave  à  la  Bérarde. 
Guides  :  Cleinenz  Ziirbiig'gen  jièie  et  fiis. 

. . .  Août,  —  MM.  P.  Harrrson  et  L.  Joseland.  /Va- 
ocrsée  par  las  arêlfs  f^sl.  ;  de  lu  BémnJe  à  la  Grave- 
Guides  :  Oleineiiï  Zuibriffgeii  jière  et  fils. 

. . .  Août.  —  M,  H.  Speyer.  Triirerséf  par  les  iirfttrs 
Esl;  de  la  Oiave  à  la  Bênirde.  Guides  :  A.  Sclialier  et 
C  Jossi. 

(J  septembre.  —  M.  Riollol.  Traversée  par  les  arftes 
Est.  Guides  :  Maximin  et  Casimir  Gaspard, 

9  septembre.  —  M.  Arnold  de  Gersdorff.  Traversée 
par  les  arèles  Est;  de  la  Bérarde  à  la  Gi'ave.  Guides  : 
Gaspard  père  et  J.-B.  Hodier. 

II  septembre.  —  M.  Martin  du  Noi-d.  Traoersrr 
par  les  arêtes  Est  ;  de  la  Grave  à  la  Bérarde.  Guides  : 
Maximin  et  Casimir  Gaspard. 

Pic  central  de  la  Meidje  (8970  m.).  —  2  mai.  — 
M,  SU';|ihane  Juge.  Guides  :  L.  Kaure  et  J.  Ma- 
th on. 

19  juillet.  —  MM.  Achille  Kseiidié,  G.  Louis  et 
E.  Piaget.  Guides  :  L.  Fnure.  J.  Mallion  et  Auguste 
Mathonnct. 

31  aoCil.  —  MM.  Sydney,  B.  Donkin  ef  Russel 
Clarke.  Guides  :  Clemetiz  Zurbringgen  pèœ  et  fils. 

IMrhe  Joseph-Turc  (3870  m.?).  -  20  juillet.  — 
MM,  Auguste  Reynier  et  Claude  Verne,  Première 
traversée.  Cette  hrèehc  s'ouvre  (^nlie  le  Pic  central  et 
le  Pic  oriental  de  la  Meîdje.  Les  touristes  partirent  du 
Ghâtellerel  et  suivirent  depuis  son  origine  la  bande 
neigeuse  qui  coupe  la  muraille  de  la  Meidje  au-dessus 
du  Glacier  des  Elançons  ;  arrivés  sous  la  Brèclie  qu'ils 
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nppelt  reiit  Brèche  Joseph-Turc,  ils  s'élevèrent,  par  des 
rochei-s  d'abord  faciles,  jusnuù  une  muraille  en  sur- 
plomb qu'ils  franchirent  ;  puis  ils  suivirent  nii  coiiloii' 
neigeux  très  raide  qui  les  conduisit  au  sommet;  la 
descente  sur  ta  Grave  se  fit  par  le  chemin  du  Pie 
central.  Guides  :  Joseph  Turc,  Maximin  Gaspard  et 
Casimir  Gaspard. 

Briche  Maxîmiu-Gax/uird  (3800  m.  ?).  —  LT  aoflt.  — 
M.  .\uguste  Reyiiier.  Première  trnvprs/'e.  Colle  brèche 
s'ouvre  entre  la  Mcidjeoriontide  ri  le  Pavé.  M.  Keynier 
cl  ses  guides  quillèrent  la  Grave  à  3  heures  du  malin  ; 
ils  remonièrenl  le  Glacier  de  ITIomme  et  celui  du 
Lniitarcl  et  arrivèrent  A  midi  &  la  ligne  des  rochers. 
L'escalade  dura  deux  heures  environ,  au  milieu  de 
rochers  escarpés,  mais  assez  solides,  M.  Reynier 
appela  ce  passag:e  Brèche  Maxim in-Gaspnrd.  La  des- 
cente s'opéra  sur  le  glacier  Étançons  en  i  h.  45  par 
une  cheminée  très  inclinée  et  des  rochers  assez  bons, 
(îuides  :  Maximin  Gaspard  el  Jose|)h  Turc. 

Pic  Onupard  (3880  m.).  —  14  juillet.  —  MM.  C. 
I^uis  el  E.  Pia^el.  Premii-rp  axreiisioii  par  Ir  vrrsant 
Sud-Ouesl.  Partis  du  refuge  de  l'Alpe,  ces  Messieurs 
suivirent  l'itinéraire  du  col  du  Pavé  jusqu'au  point  où 
se  montrent  les  contre-forts  du  Pie  Gaspard.  Par  des 
éboulis,  ils  arrivèrent  à  la  base  dos  cscnipements 
rocheux  du  Pic  (!)  heures  1/2).  De  là,  par  une  succes- 
sion de  couloirs,  de  marches  de  flanc,  de  rochers 
escarpés,  souvent  peu  solides,  en  se  tenant  sur  la  rive 
gauche  du  couloir  qui  déchire  la  face  Sud  du  Pic,  dans 
sa  partie  supérieure,  ils  atteignirent  l'arèle  terminale 
aiguë,  approximativement  à  égale  hauteur  du  sommet 


3vGoo(^lc 


86  C(.)L'RSES   ET   ASCENSIONS. 

situé  un  peu  plus  au  Nord-Ouest.  Environ  5  heures  de 
la  hase  de  lit  Muraille. 

La  descente  se  fit  par  le  chemin  ordinaire  (face  Kst). 
Celle  course  (ascension  par  ia  face  S. -0.,  descente 
par  la  face  Est)  constilue  une  des  plus  intéressantes 
escalades  de  l'Oisaiis. 

Guides  :  Louis  Faure  et  J,  Mathon. 

Col  du  Clôt  dex  Cavales.  (31:^8  m.).  —  5  juillet.  — 
M.  Prunot.  Ouidcs  :  Christ.  Turc  et  F.  Goutel. 

18  juillet.  —  M""  Brailly  et  S.  Juge.  M.  Marcel 
Normand.  Guide  :  Ed.  Pic. 

18  juillet,—  M-'elM-VictorNicolel,  leur  fils  et  leur 
fille.  Guide  :  J.B.  Rodier. 

26  juillet.  —  M.  de  Carteret. 

31  juillet.  —  Le  marquis  de  Virieu.  Guides:  les  fils 
Pic. 

Juillet.  —  M°"  Mazet,  MM.  \.  Mazet,  Piquet  et 
D'^  P.  Faivre.  Do  La  Béraide  â  lAlpe  du  Villard- 
d 'Arène, 

9  aoftt.  —  M""  et  M.  J,  Maco  de-Lépinay.  De  l'Alpp 
du  Villard-d'.Vrdne  A  La  Bérardc.  Guides  :  l^mile  Pic 
(ii  G.  Bois. 

14  aoi'il.  —  M.  Savanard.  Guides:  Christ.  Turc  et 
F.  Coutel. 

17  août.  —  MM.  le  D''  Thomas  et  son  frère.  Guides  : 
J.-B.  Rodier  el  A.  BelHn. 

L'O  aofit.  ^  M.  Rougier.  Guide  :  Ed.  Pic. 

'■i'-i  août.  —  M.  C.  Sarnson.  Guides:  Gasiiaid  père  et 
Oisimir  Gaspard, 

22  août.  —  MM.  Sydney  H.  Donkin  e(  E.  Russe! 
Ctarke. 
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Ti  septembre.  —  M"**  Marcy,  de  Gailhard  et  Thibaiid, 
MM.  de  Gailhard  et  de  la  Brosse.  Guides:  J.-B. 
Rodier,  Cl.  Roderon  et  P.  Turc. 

21  septembre.  — Le  lieutenant-colonel  de  Nadaillac, 
neuf  officiers,  soixante-six  sous- officiers,  brigadiers, 
caporaux,  cbasseurs  et  canonniers,  venant  de  Val- 
louise  par  le  col  de  la  Temple,  quittent  la  Bérarde  à 
2  heures  du  matin  et  parviennent  au  col  vers  8  h.  30  m. 
Descente  sur  le  Mon^tier  par  le  col  d'.^rsine.  Guides  : 
Emile  Pic,  Pierre  Estienne  et  Joseph  Pic. 

Septembre.  —  MM.  le  Rew.  W.-A.-B.  Coolidge  et 
Félix  Perrin. 

CHaInE  des   ÉCRINS. 

Col  de  la  Gmnde-«wine(S140m.),  — lOaoùt.  —  Les 
lieutenants  Toupnot  etDunod.  Départ  de  I^a  Bérarde 
2  h.  20  m.;  col,  7  h.  50  m.  ;  La  Grave,  2  h.  10  m. 
Guides  :  Pien'e  etRugène  Estienne. 

la  Grande-Ruine  {3Th\  m.].  —  25  juin.  —  M.  Ed. 
d'Espine.  .ascension  par  la  face  Ouest  ;  descente  par  la 
face  Est,  Guides  :  G.  Pollingor  el  J,-B.  Rodier. 

28  juin.  —  Le  capitaine  de  Thomnsson  et  le  lieute- 
nant de  ChampeauK.  En  col.  Guides:  Maximin  et 
Casimir  Gaspard. 

28  juillet.  —  MM.  L.  Fiaissinet,  J.  Roubaud  et  G. 
Baccuet.  En  col,  de  La  Bérarde  à  Lu  Grave. 

Col  du  Glacier-Blanc  (3308  m.).  —  30  juillet.  — 
MM.  Henri  Perrin  et  Paul  Magnin. 

Départ  du  chalet  de  l'Alpe  du  Villard-d 'Arène  à 
4  heures  du  matin  ;  col  11  heures  ;  aucun  nuage  ;  vue 
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spleridide  sur  les  Écrins  ot  la  vallée  d'Ai-sino.  Descente 
rapide  sur  le  Glacier-BInnc  ;  refiipeTuckett,  3h.30m.; 
Vallfuiise,  ^^  h.  Guides  :  Hippolyte  el  Aristide  Pic. 

Col  Émile-Pk  ou  de  in  Ptalt;  des  Agneaux  (3502  m.i, 
--  2^  juin.  —  ï.cs  lieutenants  Dunod  et  Levesque.  Du 
Pré  de  Madame  Harle  au  Monétier.  Temps  très  beau  ; 
n9igi:  abondante  ne  portant  pas.  Grandes  crevasses  sur 
le  Glaciei'  des  Agneaux,  dont  la  partie  inférieure  était 
bouleversée  par  une  avalanche  récente. 

19  juillet.  --  Le  lieutenant-colonel  de  Nadaillac,  le 
ciiinmandant  Bon,  le  lieutenant  Rousselon,  un  sergent, 
un  caporal  et  trois  chasseurs.  Départ  du  Monêlier  à 
2  heures  du  matin;  col  d'Arsine,  5  heures;  col  du  Gla- 
cier-Blanc, 10  h.  30.  Lu  caravane  gagne  ensuite  le 
col  Kmile-1'ic  à  2  heures,  en  traversant  le  Glacier- 
Blanc,  qui  était  fort  mauvais  dans  sa  partie  supérieure. 
Descente  sur  La  Grave. 

Guides  :  Emile  Pic  et  Joseph  Pie. 

Cnldi:s  /î'cnW  (3415  m.).-  20  juillet.—  M.  Edouard 
d'Espine.  De  La  Bérarde  ù  Vallouise.  Guides  :  J.-B. 
RodieretPoUinger. 

Barre  des  Écrins  (4103  m,).  —  .luin.  —  M.  Edouard 
d'Espine.  Guides  :  J.-B.  Rodiei'  et  Pollinger. 

0  juillet.  —  M.  Stéphane  Juge.  Par  la  face  Nord. 
Guides  :  L.  Fuure  et  Auguste  Malhonnet. 

Juillet.  —  M.  Maubcrl.  Ascension  par  la  face  Nord, 
Guides  :  Auguste  Mathonnel  et  J.  Savoyc. 

Juillet.  —  M.  (îérald  Fitz  Gérald.  Passage  en  col. 
Guides  :  Ulrich  Aimer  et  Fritz  Boos. 

10  août.  —  M.  Eug.  Mollard.  Guides  :  L.  Faure  et 
Josejjh  Estieiuie. 
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11  aoftt.  —  M.  Lespieaii  et  ie  capiUiine  Goytiet. 
Ascension  par  lu  face  Nord,  descente  pnr  la  ffice  8nil. 
Guides  :  P.  Barnêoud  et  Denis, 

16  anilt.  —  f-e  comte  G,  de  Coiitades.  Guides  : 
Christ,  et  Et.  Turc. 

Aoi'if.  —  Le  lieulenani  Thomas.  Temps  très  beau. 
Guide  :  Reymond.  ' 

.Aoiil.  —  MM.  P.  llarrison  et  H.-L.  Joseland.  Ascen- 
sion par  la  face  Sud  ;  descente  par  la  face  Nord, 
Guides  ;  Clèmcnz  Ziirbriçg'en  père  et  fils. 

Aoftt. —  M.  II.  Speyer,  Tiaveisée  ;  montée  par  le 
coi  des  Avalanches;  descente  pur  le  col  des  Écrins. 
Guides  :  Adolf  SchnlJer  et  Ch.  Jossi, 

1"  septembre.  —  Le  lieulenani  Becker.  Ascension 
favorisée  par  le  bon  état  de  la  neige  et  un  temps  spfen- 
dide.  Guides  :  Reymond  etson  fils. 

2  septembre,  —  MM,  Sydney  B.  Donkin  et  Russel 
Clarke.  Passag-e  en  col.  Guides  :  Clémenz  Zarbriggeii 
père  et  fils. 

Septembre,  —  M.  G,-J,  Macg-illivray.  Passage  en 
col. 

Cornes  de  Pié-Bérarde  (H110  m,).  —  Août.  — 
M.  .Arnold  de  GersdorfT.  Guides  :  Gaspard  père  et 
Joseph  Gaspard. 

Pic  Coolidije  (a756  m,).  —  Août.  —  MM.  Sydney 
B,  Donkin  et  Russel  Glarke.  Guides  :  Clémenz  Zur- 
briggcn  père  et  fils. 

Août.  —MM.  F.  Harrison  et  H.-L,  Joseland.  Guides  : 
Clènienz  Zurbriggen  père  et  fils. 

Septembre.  —  M.  Arnold  de  GersdopfT.  Guides  : 
Gaspard  père  et  Joseph  Gaspard, 
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Col  de  la  Temple  (3283  m.}.  —  2i  juin.  —  Les  lieute- 
nants Diinod  et  Levesque.  De  la  Bérarde  au  Pré  de 
Madame  Carie.  Temps  brumeux  le  matin,  beau  dans  la 
journée;  neige  très  abondante  rendant  ia  marche  pé- 
nible ;  pas  de  crevasses.  Guide  :  Pierre  Estienne. 

26  juin.  —  Le  capitaine  do  Thomasson  et  le  lieute- 
nant de  Champeaus.  Guides  :  Maximin  et  Casimir 
Gaspard. 

^juillet.  —  M.  Henri  Allet.  Guides  :  Christ.  Turc  et 
Joseph  Favre. 

i"'  août.  ~  M.  Ch.  Waldmann,  DelaBérarde  à  Val- 
louise. 

8  août.  —  M.  Gros-Coissy.  Guide  ;  Pierre  Bar- 
néoud. 

18  août. — .Les  lîeutenanU  Dunod  et  Toupnot.  Dé- 
part de  Vnllouise  à  2  h.  45  m.  du  malin  ;  refuge  Cé- 
zanne :  5  h.  40  m,  ;  col  :  11  h.  25  m.  ;  la  Bérarde  : 
1  h,  'SO.  Arrêts  compris.  Guides  :  Pierre  et  Eugène 
Estienne. 

22  août.  —  .M.  E.  Rougier.  De  la  Bérarde  à  Vallonise. 
Guide  :  J.-B.  Rodier. 

10  septembre.  —  Le  lieutenant-colonel  de  Nadaillac, 
neuf  officiers,  soixante-si."c  sous-officiers,  brigadiers, 
caporaux,  chasseui-s  et  canonniers.  Départ  de  Val- 
louise  à  2  h.  du  matin  ;  refuge  Cézanne  :  5  h.  40  m.  ; 
Les  cordes  sont  prises  à  8  h.  au  pied  du  Glacier 
Noir.  Col  :  11  h.  30  m.  Une  heure  de  repos  est  accor- 
dée aux  hommes  et  la  descente  s'effectue  sur  la  Bé- 
rarde :  4  h,  30  m.  Guides  :  Emile  Pic,  Pierre  Estienne 
et  Joseph  Pic. 

Col  de  la  Coste-ltouge  (3152  m.).  —  14  juillet.  — 
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MM.    Aug:uste  Reynifr   et  Claude    Verne.   Guides  : 
Mnximin  Gaspard  et  Joae|ih  Twrc. 

Lv  Coup  de  Sabre  (;H50  m.  ?).  —  17  juillet.  — 
MM.  Auguste  Reynîer  et  Claude  Verne.  Première 
traversée.  Du  Glacier  Noir  au  Glacier  du  Sélê.  Guides  ; 
Maximin  Gaspard,  Joseph  Tun-,  et  Casimir  Gas- 
pard, 

ifonl'Pehoux.  —  Pyramide  Durand  (3938  m.).  — 
27  juillet.  —  M.  P.  Termicr. 

17  août.  —  MM.  F.  Danton  et  A.  Matlon.  Guide  : 
Joseph  Estienne. 

29  août.  —  MM.  Dufoi.\,  J.  et  R.  Tavemicp. 

Coldu  Sélé  (330^  m.).  —  22  juin.  —  Le  lieutenant- 
colonel  de  Nadaillac,  huit  officiers,  quarante-deux 
sous-officiers  et  chasseurs.  Départ  de  Vallouise  le  21 
juin  et  hivouac  au  refuge  Puiseux,  Départ  le  lende- 
main à  3  h.  45  m.;  col  :  H  h.  30  m.  Descente  sur  te 
Carrelet  :  6  h. 

7  juillet.  —  M.  Henri  Allet.  Guides  :  Christ.  Turc  et 
J.  Favre. 

17  juillet.  — MM.  Auguste  Reynier  et  Claude  Verne. 
Guides  :  Maximin  Gaspard,  Joseph  Turc  et  Casimir 
Gaspard. 

28  août.  —  MM.  Dufoix,  J.  et  R.  Tavernier. 

Les  Dans  (3651  m.).  —  Juillet.  —  M.  Gérald  Fitz 
Gérald.  Guides  :  Ulrich  Aimer  et  Fritz  Boos. 

10  aoftt.  —  M.  .Auguste  Reynier.  Première  ascension 
par  le  versant  du  Valgaudemar.  M.  Reynier  escalada 
successivement  tous  les  sommets  des  Bans;  descente 
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parle  chemin  ordinaire.  Guides  :  Maximin  Gaspard  et 
Joseph  Turc. 

Août.  —  MM.  F,  Harrison  etH.-L.Joseland. Guides: 
Olêmenz  Ziirbrigrgen  père  «t  fils. 

Aoftt.  —  M.  II.  Speyer.  Guides  :  Adoif  Schallcr  et 
Gh.Jossi. 

Col  du  Sellar  (3067  m.).  —  25  juillet.  —  M.  G. 
Saintyvos.  Guide  ;  P.  Séinion. 

5  aoCit.  —  M.  Gros-Coissy.  En  route  pour  les  .\u- 
jiiliniis,  mais  le  mauvais  temps  l'oblige  à  redescendi'c. 
Guide  :  Pierre  Bapnéoud.j 

CHAÎNE   DE   SfeiUnET-FORAN 

Col  de  la  Pyi-nmide  (3250  m.  ?).  —  20  aofil.  —  M.  E. 
Piagret.  Première  traversée.  Du  refuge  de  l'Alpe  au 
refuge  Tilckett  ;  tantôt  par  le  couloir  (très  esrarpè 
dans  la  parlie  supérieure),  tantôt  par  les  rochers 
pourris  (chiiles  de  pierres)  de  sa  rive  gmichc.  Cinq 
heures  et  demie  du  chalet  de  l'Alpe  au  sommet  du  Got. 
Sur  l'arf'fc  du  Col  se  trouve  un  petit  lac  gelé.  Descente 
facile  sur  le  refufrR  Tiiekelt.  Guides  :  J.  Mathon  et  P. 
Ferrier. 

MnHlngnfl  d-'s  Agneaux.  —  Cime  cunlrah  f 3(140  m.  1. 
—  21  juillet.  —  M,  Gros-Coissy.  Guide  :  Barncoud. 

21  aoftt.  —  M.  E.  Piîiget.  Guides  :  J.  Malhon  et  P. 
Ferrier. 

Col  Tiickell  (3550  m.).  —  21  aoilt.  —  M.  E.  Piaget. 
Glacier   mauvais.    Guides  :  J.    Mathon   et    P.   Fer- 
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Col  Jean  Gatilhier{. . .  m.).  —  21  juillet.  —M,  Gros- 
Coissy.  Guide  ;  Barnéoud. 

Pic  Onrdiner  (3i00  m.  ?).  -  lô  juillet.  —  MM.  Au- 
guste Reynier  et  Claude  Verne.  Pivini^r-n  a.icensiott . 
Ce  ]iin  est  situé  exactement  entre  le  glacier  de  Sôgurel- 
Foran  et  lelnl  de  Séguret-d'Avnnl.  Ces  .Messieurs  |iar- 
lireiit  du  refuge  Cézanne  et  atteignirent  le  col  de 
S6guret-Foran.  Ils  traversèrent  ensuite  la  partie  supé- 
rieure du  glacier  pour  gagner  la  Brèche  Gardiner, 
située  entre  le  pic.de  Séguret  et  le  pie  Gardiner  ;  ils 
parvinrent  au  sommet  par  le  versant  Nord  et  l'arôte 
Est.  Descente  par  le  même  chemin.  Guides  :  Maximin 
Gasj>ard  et  Joseph  Turc. 

Col  de  Séffurel-Foi-aa  {. ..  m.),  —  20  seplemijre. — 
M.  P.  Termier. 

Col  de  rEiichmidii{2i-^m.).  —  0  août.  —  M.  et  M™" 
Jean  Macé  de  Lépinay.  Guide  :  Bois. 

27  septembre.  —  M.  V.  Termier. 

27  septembre,  —  MM.  Lemeirier  et  Cap.  Nadal- 
Guide  :  P.  Siniiand. 

Col  des  Orangeltes  (2G58  m.).  —  26  septembir.  — 
M.  P.  Termier. 

Pic  des  Neysets  (2752  m.).  —  6  aoùi.  —  M.  ft  M"" 
Jean  Miic6  de  Lépinay.  Guide  :  Bois. 

Le  Peijron  des  Claiix{2ii'SÙm.).  —  2(1  septembre.  — 
M.  P.  Termier. 

CHAÎNE  DE  BONVOlSiN. 

Col  de  Mêollian  {2:J59  m.).  —  2Haoûl.  —  M.  P.  Ter- 
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Pas  de  la  Caoale  (2500ni. ?).  —  43  juillet.  —  MM.  \V. 
Kilian,  P.  Termier  el  Pruvol.  Uuides  :  Emile  Pi<', 
FI.  etJ.  PiL-. 

Pointe  de  VEijyli^i-'-  l3:t2ri  m.].  —  22  juillet.  — 
MM.  W.  Kilian,  P.  Termier  et  Pruvot.  Guides  :  Emile 
Pic,  FI.  et  J.  Pic. 

31  août.  —  Les  lieutenants  Toupnol,  Lévesquc  et 
Tromelin,  accompagnés  de  deux  chasseurs.  Montée 
par  le  torrent  de  l'Onde  ;  descente  par  les  rochei-s 
Nord  ;  5  heures  de  Vallouise. 

Col  de  Valloitijierre  (  m.).  —  24  juillet.  —  MM. W. 
Kilian,  P.  Termier  et  Pruvot.  Quides:  Emile  Pic.  FI. 
etJ.  Pic. 

Crâle  des  Bouchiers  {3:f2i  m.V  —  24  septembre.  — 
M.  P.  Termier. 

Col  du   Lo'i}i{      m.).—  25  juillet.   —   MM.   W. 
Kiiiun,  P.  Termier  et  Pruvot.  Uiiiiles  :  lîlmile  Ptc,  FI. 
.  etJ.  Pic. 

CHAÎNE   DE   L'OLAN. 

Col  dex  Rouies  {3300  m.  ?).  —  Juillet.  —  M.  GêraJii 
Fitz  Géiatd.  (juides  r  lllrit-h  .Mmer  et  Fritz  Boos. 

Les  Rouies  {3«;«m.|.   —  Juillet.—  M.  Gérald  Fitz 
Gèruld.  Guides  :  Ulrich  Aimer  et  Fritz  Boos. 
Août.  —  M.  H.  Speyer.  Guides  :  A.  Schaller  et  Ch. 

Jossi. 

Cnl  de  la  /jivey  (3330  m.).  —  11  juillet.  —  M.  le  D"^ 
Prompt.   —   Guides  :   Maximin    Gaspard    et    Claude 

Roderon. 
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Pointe  rfw  mtlon  des  Éloges  (3564  m).  —  24  juin.  — 
M.  Ed.  d'Espine.  Guides  :  Pollinger  et  J.-B.  Hodior. 

Août.  —  MM.  H.  Hnirisson  et  H.-L.  Joseland.  Pas- 
sage en  col.  Guides  :  ClémeiiK  Zurbriggx'n  père  et  fils. 

Septembre.  —  M.  Arnold  de  Gei-sdorlî.  Guides  : 
Gaspard  père  et  Joseph  Gaspard. 

La  Grande-Aiguille  (3422  m.).  —  27  juillet.  — 
MM.  Eug.  Gravelotte,  Jean  et  Léon  de  La  Borde. 
Guides  :  Maximin  Gaspard,  J.-B.  Rodier  et  Casimir 
Gaspard. 

Juillet.  —  M.  Gérald  Fîtz  Gérald.  Guides  :  Ulricli 
Aimer  et  Fritz  Boos. 

Août.  —  MM.  F.  Harrison  et  H.-L.  Joseland, 
Guides  :  Clémeiiz  Zurbriggen  père  et  fils. 

7ele  des  Félonies  ÇSAGô  m.).  —  1"  septembre.  —  Le 
marquis  de  Virieu.  Guide  :  Gaspard  père. 

Col  des  Sellelles  (3200  m.  ?).  —  17  août.  —  M.  Au- 
guste Reynier.  Guides  ;  Joseph  Turc  et  Maximin 
Gaspard. 

Pic  d'Olan  (3578  m.).  —  Juillet.  —  M.  Gérald  Filz 
Gérald.  Passage  en  col  ;  de  La  Chapelle  ù  La  Bérar-dc. 
Ce  touriste  gravit  successivement  les  trois  sommets. 

Août.  —  M.  H.  Speyer.  Guides  :  A.  Hchaller  et  Ch. 
Jossi. 

2  septembre.  —  M.  Emile  Viallet  parlant  de  la 
Chapelle  en  Valgaudemar  le  i*'  seplembre,  bivouaqua 
près  du  glacier  d'Olan,  un  peu  au-dessous  du  Pas 
d'Olan.  Le  lendemain,  il  quitta  le  campement  A  5  heures 
du  matin,  traversa  le  Pas  d'Olan  et  atteignit  le  sommt^l 
Pendleburij   à  10  heures.    Descente   par  le  vallon  de 
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Combe-Froide,  Guides:   l'hilomen   Vincent,  Casimir 
Gueydan  et  E.  Armand. 

C'il  de  la  ffaHle-Pixse  {       m.i.  —  Juin.  —  M.  F». 
d'Esjiine.  liuidiis  :  l'olliiigcr  et  J.-B.  Rodier, 

/h-éclie  du  Pluriel-  i.u  du  Phmeinet  i       in.).  —  7  aoùl. 
—  M.  P.  Tcrmier. 

Pk  de   la  Ckalp  de  Valjou/freij  (      m,).  —  10  août. 


Le  Graiid-Rochail  'MIO  ni.i.—  7juil!cl.—  M"'  Jules 
Pocat,  MM.  Félix  Pei-rin,  Julf?s  Pocal  et  Plusin.  Mon- 
tée par  La  Combe  et  le  glacier  de  VillanJ-Kyniond. 
Descente  sur  le  lac  du  Vallon  et  le  col  d'Ornoii.  Sans 
guide. 

GROUPE  DE  COMHBYNOT. 

Col  d'.lrsine  (2400  m).  —  8  août.  —  M"'  el  M.  Jean 
Macé  de  Lépinay.   Du   Monctier-les-Buins  à  l'.Mpe  du 

VilIard-d'Ai-éne,  Guide  :  B.iis. 

Col  dv  haurickard{       lu.i.  —  ÏH  juillet.  —  M™  et 
M.  Pilattt:,  MM.  Jean  et  René  Pilatte. 
14  août.  —  M™"  el  M.  Jean  Mueé  de  L6pinay, 

GROUPE   DE  MONTDRISON. 

Signal  de  Prurel  i'J5TZ  m.).  ^  18  septembre.  — 
M.  P.  Termier. 

Le  Sablier  (293.'i  m.).  —  11)  septembre.  —  M.  P. 
Termier. 
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Col  de  la  Condmiimif  I  m.}.  —  20  septeml)re.  — 
M.  P.  Termier. 

Col  de  la  Pisse  {  m.).  —  20  septemlire.  —  M.  1*. 
Termier. 

Col  des  Combes  (  m.).  —  20  seplemLre.  —  M.  1*. 
Termier, 

Serrn-Chevalier  (2492  ni.).  —  21  septembre.  —  M.  P. 
Termier. 

7'->te  d'Àmoiil  (2810  m.).  —  23  septembre.  —  M.  P. 
Termier. 

Massif  de  Chaillol. 

Cnl  de  Mauverney  {  m.).  —  12  août.  —  M.  P. 
Temiier. 

Col  de  Lauplal  (  m).  —  22  août.  —  M.  P.  TeS 
mier, 

Aiguilh  de  Marges  (3000  m.).  —  22  aoftt.  —  M.  P. 
Termier.  Guitte  :  J.  .\rmand. 

Chaillol-le-Vieux  i3163  m.).  —  24  août.  —  M.  P. 
Termier. 

Uassif  de  Roohebrune. 

Col  de  Malnf{;>mi  m  ?j.  —  21  août.  —  M"»  Magnus 
Peirin,  MM.  Mugniis  PcjTin,  Vinlor  et  Josejih  Bertrand 
et  Louis  Ghautcn,  Départ  de  Gervières  A  6  h.  15  m.; 
arrivée  au  col,  il  li.  •iO  m.;  Abriès,  5  h.  25  m. 

Grand  Pic  de  ttochebrune  (3324  m.).  —  Aoftt.  —  Les 
lieutenants  Chère!  et  Duiiod.  Beau  temps.  Sans  guide. 
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Massif  du  Vîso. 

Brk  HoHcIft  (:k103  m.).—  20  juin.  —  Le  docteur 
Agoslîno  Ferrari. 

25  août.  —  M.  Viltorio  Novaresc.  Montée  et  des- 
conte  par  le  roi  Bouchot. 

Col  de  la  TracetseKe  (3000  m.).  —  2.1  août.  —  I.e 
««pitaine  Bouzeriiiid.  M.VI.  Victor  et  Joseph  Bertrand. 
Départ  dWbriès,  5  )i.  20  m.;  arrivée  au  col,  III  h.  10  m. 

27" août.  —M.  Kmile  Viallct.  Guide  :  Veritier. 

Col  iIk  Mfilnure  \2IJ00  m.  ?).  —  22  août.  —  .V""  M«- 
gnus  Peirin,  .MM.  Magnus  Perrin,  Louis  Ghauteii, 
Victor  et  Joseph  Bertrand  et  le  eapimine  Bouzeraiid. 
Départ  d'.^briôs  à  5  )i.  25  m.  ;  ariivée  au  col  à  7  h, 
52  m. 

JUniil-Viso  i,HR45  m.).  —  2:J  août,  —  W.  Augusio 
Stella.  Guiile  :  (ienre  Rnimondo, 

28  août.  —  M.  Kmile  Viallet.  Ascension  par  le  col 
des  StiRncItcs.  Départ  le  22  du  Plan  du  Roi  à  1  h.  aO  m. 
du  soir;  arrivée  au  refuge  Sella  à  5  h,  45.  I^e  lende- 
main, départ  à  4  h.  30  m.;  sommet,  7  heures.  Temps 
magnifique.  Descente  en  2  h.  20  m.  ju.squ'au  refuge. 
Guides  :  Veritier  dil  Lapin  et  Genre  Raimondo. 

l-i  septembre.  —  MM,  Vitlorio  Novarese  et  Luigi 
Baldacci.  Guides  :  Genre  Raimondo  et  son  fils. 

Petil-ifoiil-Vim  ou  Visololtii  (.■«43  m.  1.  —  22  sep- 
tembre, —  M""  lùnilia  Boyer,  MM.  Émilio  Boyer  et 
Siu-erdoto.  Ces  touristes  ont  réussi  à  atteindre  le  soni- 
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met  en  grimpant  pnr  la  crête  Est  si  escarpée.  La 
desceiite  se  fil  \e  long  de  la  (jaioi  Sud-Ouest  sur  le  ver- 
sant de  Vallanle.  Guides  :  Peratti  Claudio  et  Meirone 
Giovanni. 

nie  du  Pelms  tiu  Bric  d'Urine  (2936  m.).  —  13  août, 
—  M.  Vittorio  Novarese.  Montre  par  le  col  d'Urine 
(face  Est)  et  descente  par  la  crête  Sud-Est. 

Col  Agnel  (2609  m.).  —  20  août.—  M.  Emile  Viallet. 
Guide  :  Vérilier  <lil  Lapin. 


ITINÉRAIRES 


Coarses  de  HU.  Victor  et  Joseph  Bertrand 
et  Louis  Chauteti- 

19  aofit.  De  Grenoble  ù  Briançon  par  Le  Bourg- 
d'Oisans,  La  Grave  et  Le  I^iularel.  —  20  août.  Séjour 
à  Brinn«;on.  —  21  août.  De  Br-iançon  à  .\briès  par  le 
col  de  Malrif.  —  22  août.  Col  de  Malaure.  —  23  août. 
Col  de  la  Tniversette.  —  2i  août.  DWhriès  à  Mont- 
Dauphin  par  Aiguilles.  Ville- Vieille,  Cliùleau-Queyras, 
ta  Maison  du  Roi  et  Uuillestre. 


Conrses  de  H.  E.  Piaget. 

12  avril.  Première  ascension  Frani^'aise  de  la  Bessa- 
nèse.  —  14juillet.  Première"ascension  du  Pic  Gaspard 
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pur  le  veisuiil  sud-ouesL.  —  17  juillet.  Brèche  de  Im 
Meirlje.  —  19  juillet.  Traversée  de  La  Meidje  et  Pic 
cenlral.  --  20  août.  Première  Iravei'sée  d»  cul  de  la 
Pyramide.  —  21  doût.  Pic  eeiitral  des  Agneaux.  — 
2\  août.  Col  TOckell. 

Coarsea  de  UM.  Auguste  Reynier 
et  Claude  Verne. 

14 Juillet.  Col  delà  Coste-Houge.  —  15 juillet.  Pre- 
niiîîre  ascension  du  Pic  Gurdiner.  —  Hi  juillet.  Repos 
au  refugH^  Cézanne.  —  17  juillel.  Le  Coup  de  Sabre, 
premier  passage,  et  col  du  Séli'.  —  ISjuiltel.  Reposa 
La  liémide.  —  19  juillel.  Coucher  au  Cli&lelleret.  — 

20  juillet.  Brèche  Joseph-Turc,  premièri'  traversée.  — 

21  juillet.  Rejios  à  La  tirave.  —  22  juillet.  Le  Lauta- 
ret.  ^  23  juillet.  (joI  du  Ualibicr  etcouchpraux  chalets 
de  Gomniaiidratil,  —  2'i  Juillet.  Aiguille  centrale 
d'Arvo.s. 

Courses  de  M-  Auffuste  Reynier. 

17  août.  Col  des  Sellettes.  —  18  août.  Bivouac.  — 
1^  noiU.  Première  traversée  des  Bans.  —  20  août. 
Hepos  l'i  La  Béiarde.  —  22  aofll.  Première  ascension 
du  Plaret  par  le  versant  des  Étages.  —  23-24  anCit, 
Repos.  -  26  août.  La  Grave.  —  27  aoûl.  Première 
■  traversée  de  la  Brèche  Maxim in-tjaspard. 

Courses  de  H.  Termier. 

20  juillet.  Col   de  lu  Pousterle,   Tète   d'Oréac.  — 

22  juillet.   L'Kyglièi'e,  Salre.  —  23  juillet.   Pas  de  la 
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Cavale,  les  Borels  en  Chamyioléon.  —  â'ijiiillel.  Col 
rie  VallonpieiTC,  Le  Clôt  m  Vulgaudeiniir. —  25  juiili'l. 
Col  ilii  Loup,  Vallouise.  —  2((  juiilot,  Refudre  de  Pro- 
vence. —  27  juillet.  Le  Pelvoux,  —  0  aoûl.  Pie  de  Pieii- 
Moiilet,  Venoso.  —  7  aoftt.  Laiivîtel,  col  <lo  Piuiivinel. 
10  août.  Pic  de  la  Chalp  en  Valjoiid'i-ey,  La  Rougriy, 
I^  Saletto. —  11  aoûl.  Col  des  Vachers,  ynint-Firmin- 
cn-Valfrnudemar,  —  12  août.  Col  île  Mauvprney  ;  un 
roi  nouveau  dans  la  CpiMc  dp  l'Onis;  Les  Borels.  — 
22  août.  Aiguille  de  Morpes,  roi  de  Liuiplat,  cirque  de 
Cnipiltonze  ;  Les  Borels.  —  2.1  aoûl.  Coi  de  Mêollîoii  ; 
ridera  ;  Les  Borels.  —  24  noût.  Chaillol-Vieil,  Sainl- 
Bonnet.  —  18  seplembre.  Prorel,  Les  C^Jinbes.  — 
iO  septembre.  THc.  du  Sablier.  —  20  Bejitenibrft.  Cols 
rie  La  Condamine,  rie  La  Pisse,  des  Combes.  —  21  scp- 
lonibre.  Serre-Chpvnlier,  Brianeon.  —  2:!  septembre, 
[..a  T?te  d'Anciont,  Vallouise.  —  2i  septembre.  Pie  ries 
Bourbiers,  Vallouise.  —  2"i  se|)tembre.  Lo  Peyron  dos 
Claux,  refuge  Cézanne.  —  2fi  seplembre.  Col  de  Sé- 
gtirel-Fnran,  col  des  Grangelles,  Monêtier.  — 27  8e[>- 
lembre.  (V)]  de  l'Kychauda. 

Coursea  dd  H.  Emile  Viallet. 

27  août.  Col  de  lu  Travei-selte.  —  28  anfil .  Le  Monl- 
Viso.  —  29  août,  Col  .^gnel.  —  2  se]itembre.  Pi{: 
d'Olan. 
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mnU  ET  ASCENSIONS 

Dans  les  vallées  vaudoisee  et  dans  la  vallée  du  Ouil. 


AOUT-SEPTEMBRE   1 


Parti  de  Calais  le  14  août,  je  débnrquni  le  15  &  Lu- 
seine-Sainl-Jean,  et  m'installai  à  la  villa  Monte- Viso, 
OH  ihis  compagnons  m'attendaient  pour  une  série 
d'excursions  aux  vallées  vaudoiscs.  C'était  la  Mte  na- 
tionale (dello  Statnto)  proclamée  en  1848, 

Les  Vaiidois  célèbrent  re  jour  mémorable  avec  une 
grande  solennité,  comme  étant  l'annivei-saire  de  leur 
émancipation  définitive.  Aussi,  à  chaque  retour  de  cette 
date  sacrée,  se  réunissonl-ils  en  grand  nombre  sur  un 
jjoint  historique,  qui  varie  chaque  année.  Et  là,  à  l'abri 
des  chiUaigniei's  séculaires  (dont  lès  fruits  furent  sou- 
vent leur  unique  ressource  pendtint  les  persécutions 
qu'ils  eurent  à  subiri,  les  pasteurs,  entourés  de  leurs 
ouailles,  célèbrent  le  culte  en  jilein  air. 

Les  réjouissaficés  se  terminent  par  un  repas  cham- 
pêtre. Ces  réunions  empruntent  h  leur  cadre  pitto- 
resque un  cachet  de  véritable  originalité;  el  leur  carac- 
tère le  moins  remarquable  n'est  assurément  pa?  la 
correction  et  la  tenue  qui  s'y  observent. 

Le  18  août,  nous  Iraversons  Luserne  el  remontons 
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la  vallée  où  mugit,  profondément  encaissé,  le  lorrent 
du  même  nom. 

Quittant  la  Luserne,  nous  arrivons  à  Bontemps 
(575"  d'alt.),  où  nous  déjeunons.  Passé  le  Pont-Vieux, 
nous  laissons  ô  droite  la  route  de  Rora,  et  suivons  le 
chemin  de  Mougniva,  où  se  voient  de  vastes  exploita- 
tations  d'ardoises  et  de  pierres  de  taille. 

Il  est  dix  heures  quand  nous  arrivons  a  Scaresses 
(800°"),  d'où  nous  nous  dirigeons  vers  le  Pi.ssayas; 
puis  par  Pian-Prouler  (Plan  des  Fraises"!,  nous  attei- 
gnons la  Pala  flOSl™).  .\près  deux  journées  au  chalet 
Canton,  nous  commençons  l'ascension  du  Frioland 
(2735°'). 

Montagne  des  m.oins  accueillantes,  car,  contrairement 
à  la  loi  qui  veut  le  versant  nord  uni  et  d'accès  généra- 
lement aisé,  le  pic,  travaillé  par  les  glaciers  débou- 
chant de  trois  vallées,  ne  peut  se  gravir  facilement  que 
du  cAté  de  la  vallée  du  Pfl,  ^ar  Orussol. 

Le  côté  nord-est,  que  nous  avons  choisi,  n'est  acces- 
sible qu'à  ■400  mi^'tres  du  sommet,  vers  le  Col  des 
Porles.  11  faut  suivre  la  crête  sud-est  pour  parvenir  à 
la  cime.  Cette  montagne présenle  deux  sommets;  l'un, 
plus  haut  do  15  mètj'es,  offre  à  la  vue  une  soi1e  de 
ruine  très  curieuse,  formée  d'énormes  ilalU-s  horizon- 
tales. 

A  dix  heures  et  demie,  désireux  de  rentrer  à  la  Pala 
par  une  autre  roule  que  celle  de  l'ascension,  nous  pas- 
sons par  le  Col  des  Portes  i:.':?07"''i.  Mais  au  moment 
où  nous  nous  disposons  à  entrer  dans  le  Col  du  Vallon 
(2248'"),  nous  remarquons  qu'une  partie  de  la  crête  de 
la  montagne  s'est  éboulée  et  que  l'auti'e  tient  par  mi- 
racle. Nous  renonçons   à  cet   itinéraire  et  descendons 
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par  l'Alpage  des  Uvert,  passage  plus  sûr,  aux  pâlii- 
rages  très  peuplés.  Après  uni?  marche  pénible  d'tme 
heure,  dans  un  clapier  ans  roches  croulantes,  nous 
arrivons  à  la  Pala. 

Le  lendemain,  excursion  au  point  de  la  ciiMe  dénom- 
mé le  Cheval,  en  raison  des  formes  particulières  d'un 
énorme  rocher. 

Après  une  visite  au  glacier,  irnù  s'échappent  deux 
sources  "  les  Fontaines  Froides  »,  nous  quittons  la  Pala 
en  passant  par  les  Balmes  (l 'ilir»"').  Après  avoir  [iris  en 
route  la  vue  de  Cournour  (13~13"'),  nous  contournons  la 
montagne  par  le  Bric  de  Bécu  ;  nous  traversons  la 
Lusernc  et  arrivons  au  chemin  de  Rora,  en  dessous 
des  Fusines  (SOT™) .  Nous  jiroposnnt  de  visiter  le  village 
la  semaine  suivante,  nous  regagnons  dircclcmenl  Lu- 
serne-Saint-Jcan. 

Le  i"'  septembre,  visite  au  village  de  Rora  i'lli2"i, 
que  nous  atteignons  en  une  heure  par  un  senlier 
forestier. 

Rora,  encaissé  dans  une  gorge  bien  abritée,  a  un 
passé  historique  intéressant.  C'est  là  que,  pendai.t  les 
guerres  de  religion,  le  capitaine  Junavel  accnmplil  ses 
hauts  faits  d'armes. 

Kn  ITlXi,  le  roi  Amédéo  II  vint  s'y  réfugier  dans  des 
circonslancos  dramatiques.  Serré  de  près  par  l'ennemi, 
au-dessus  de  Luserne,  il  n'eut  d'auU'e  ressource  que 
de  prier  le  ebcf  de  la  famille  Durand-Canton  de  lui 
foui'nii'  un  déguisement  et  de  le  cacher  dans  une  botte. 
Iji  légende  veut  qu'il  ait  été  porte  dans  celle  hotte 
jusqu'au  village  de  Rora.  11  y  resta  caché  jusqu'à  ce 
que  l'ennemi  se  ffil  retiré  de  In  vallée  de  Luserne. 

Le  l'oi,  reconnaissant  du  service  signalé  qui  venait 
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de  lui  Hrc  rendu,  pria  son  sauveur  àf.  lui  dire  ce  qu'il 
désirait  en  récompense,  lui  proineltiint  dp  Ini  accorder 
loiit  ce  qu'il  voudrail.  Durand-Canton,  dans  sa  simpli- 
cité, crut  exiger  beaucoup  en  lui  demandant  l'autopi- 
sation  d" enterrer  les  morts  de  sa  famille  dans  nn  coin 
de  son  jardin. 

Cette  re([iW?te  s'explique  :  au  moment  où  elle  était 
formulée,  des  persécutions  continuelles  étaient  exei"- 
cée  contre  les  protestants,  et  leurs  sépultures  très  sou- 
vent profanées.  11  est  certain  pourtant  que  s'il  eut 
réclamé  alors  du  roi  la  franchise  municipale  et  la 
liberté  du  culte  pour  sa  commune,  Amédéc  II  les  lui 
ei'il  accordées. 

Le  roi  fit  en  plus,  à  celte  famille,  cadeau  d'un  cou- 
vert en  argent  avec  sa  coupe.  Le  couvert  se  trouve  uu 
jnuséc  de  la  Tour  fTorre  Pellice)  ;  quant  à  la  coupe,  on 
ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue. 

Nous  visitâmes  la  chambre  oii  le  roi  avait  trouvé 
refuge,  ainsi  que  la  partie  du  jardin  réservée  à  lu  sépul- 
ture de  la  famille  Durand-Caulon,  inutilisée  depuis  que 
la  liberté  du  culte  a  été  l'econnue  dans  le  pays. 

Nous  montons  de  Hora  par  I.aronne  jusqu'à  Pian- 
Pra  (Prés  plats,  1,411").  Une  heure  d'ascension. 
L'endroit  est  charmant  et  le  panorama  des  colIii.es  de 
la  Tour  et  de  Saint-Jean  ajipurait  magnifique.  Puis  par 
Bontemps  à  Roc.ca  Nera  (875"),  Course  facile,  mais  fort 
intéressante. 

Le  8  Septembre,  à  trois  heures  du  malin,  nous  nous 
mettons  en  route  jiar  un  ti-C's  beau  clair  de  lune,  et'nous 
gagnons  Saint-Second  (413").  Ce  village  est  situé  sur 
une  petite  moraine.  Nous  descendons  vers  le  Pont-Neuf 
nommé  aussi  Pont  de  Suint  Martin  (412"'),  Nous  comp- 
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lions  y  prendre  le  tramway  k  vapeur  qui  devait  nous 
conduire  à  Saint-Germain  :  après  avoir  inutilement 
pressé  notre  allure,  nous  arrivons  en  relard  de  10  mi- 
nutes, et  nous  continuons  notre  route  ù  pied  par  la 
pitloresqup  vallée  du  Cluson.  Nous  passons  par  les 
Portes,  pelit  villag:e  resserré  entre  les  parois  étroites  des 
rochers.  Nous  arrivons  à  Malanaggio.  Là,  la  vallée  se 
rétrécit  et  devient  une  gorge  profonde.  Le  Cluson  y  a 
creusé  son  lit  dans  le  roc.  Sur  le  territoire  de  ce  village 
se  trouvent  de  grandes  carrières  de  gneiss,  d'où  l'on  a 
tiré  d'énormes  monolithes  qui  ont  servi  à  l'édification 
de  divers  monuments  publies.  A  Turin,  les  gigantes- 
ques colonnes  de  la  «  Grand  Madré  di  Dio  •>  pi-ovien- 
nent  des  carrièi-es  de  Malanaggin, jadis  très  florissantes, 
mais  aujourd'hui  presque  abandonnées. 

De  Malanaggio  à  Pérouse,  la  vallée  s'élargit  de  nou- 
veau. On  y  voit  de  très  belles  prairies  et  d'excellents 
terrains  d'alluvion.  Nous  arrivons,  à  huit  heures.  A 
Saint-Germain,  sur  la  rive  droite  du  Cluson.  Importante 
lilature  cl  grand  commerce  de  graphite.  Nous  laissons 
il  notre  droite  la  belle  vallée  de  Pérouse,  et  nous  nous 
engageons  dans  celle  de  Pramol,  Pendant  quelques 
kilomètres  le  chemin  monte  beaucoup,  et  nous  conduit, 
hors  de  la  gorge,  sur  le  haut  lit  des  glaciers. 

Descente  sur  l'église  de  Lucia  Costabella  (700"},  d'où 
nous  commen(;ons  l'ascension  du  site  escaipé  de  la 
Châtpgnerain .  Nous  atteignons  vers  midi  la  Rua 
(1,150"). 

Déjeuner  et  départ  pour  la  Lazzara  ('i,600"\  vaslc 
pelouse,  rétie  par  un  soleil  ardent.  Sur  ce  sommel,  on 
remarque  un  ancien  camp  retranché  qui  eut.  jadis  une 
grande  importance  comme  clé  du  Pré-du-Tour,  berceau 
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et  suprême  fortune  des  «  Barbets,  »  Le  versant  nord 
est  riche  pn  bois  ;  l'essence  principale  est  le  mélèze . 

Ici  se  dessine  un  vallon,  large  en  haut,  étroit  à  la 
base,  et  peu  profondément  creusé,  appelé  Combe  de 
Oarin.  Le  torrent  qui  y  coule  doit  à  la  limpidité  de  son 
eaux  le  nom  de  Rio  Claret.  Du  sommet  de  co  val  se 
distingue  fnciiemenl  la  coupure  de  la  vallée  opérée  par 
le  contrefort  de  la  montagne  Cialancia,  au  midi,  el  de 
l'Albergan,  au  nord,  lesquelles  laissent  un  passage  très 
étroit  au  Pcrrier. 

Nous  descendons,  par  la  Combe  Garin,  au  village  de 
ce  nom,  où  nous  recevons  l'accueil  le  plus  gracieux  du 
digne  et  excellent  pnsleurj  M.  Mieol. 

Nous  passons  la  journi'-e  du  lundi  au  village  des 
Clos,  d'où  nous  faisons  diflërentes  excursions,  notam- 
ment jusqu'au  Perrier  (822"). 

Mon  désir  est  de  visiter  de  nouveau  Bitlsiglîa  et  la 
vallée  du  Massel.  D'un  autre  côté,  les  Treize  I^acs  nous 
tentent  ,  ce  dernier  itinéraire  l'emporte. 

Nous  nlleignons,  par  une  marche  de  nuit  le  long  de 
la  Gerraanasca,  l'entrûe  de  la  haute  et  large  vallée  de 
Pral  {i,3'i2'"].  Au  pied  des  monts  Selleto  (2,57'i'"i, 
Punla  Vergia  (2,W)0°'),  Cima  Rondel  f2,300'")  el  Punln 
Frap[>e  :3,fX)T"),  énorine  chaîne  de  montagnes  arides. 
s'ètagenl  quelques  champs  minuscules,  dont  la  lerre  est 
soutenue  par  de  petits  murs  de  pierres. 

Nous  traversons  successivement  Pral  (ii-'ilï."»  hah.), 
au  sud  du  Nid  de  l'Ours  (1,780"'),  (carrière  do  talc), les 
Pommiers,  puis  Ghigon  (l,4i5°>1.  La  vallée  se  resserre 
de  nouveau  ;  puis  s'ouvrent  en  éventail  les  valteps 
secondaires  qui  aboutissent  au  Pas  du  Longia  !2,Si2'^}, 
au  col  d'Abriès  (2,650"),  au  Pas  du  Louji    2,517°",,  au 
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Julien  {2,443"'),  et  enfin  aux  Treize  Lacs  (2,379"),  dont 
nous  atteignons  bientôt,  à  travers  une  forêt  de  mélèzes, 
les  premiei's  baraquements,  1res  confortablement  et 
solidement  construits. 

Des  Treize  Lans  au  Rous,  nous  suivons  le  pied  du 
Comon  (2,868").  Du  Rous  descendent  la  Germanasca 
et  son  affluent,  le  torrent  de  Faetto,  vers  le  nord.  IWn- 
grogne  et  le  Subiasco,  au  sud,  dans  la  direction  du 
Pellice .  ÏjCS  flancs  du  Rous  sont  si  abrupts  que  l'on  n'a 
pu  trouver  d'autre  passage  que  par  s»  cime  pour  aller 
de  Pral  h  Angrogne.  Au  point  culminant  sont  des  bara- 
quements qui  relient  le  poste  militaire  des  Treize  I^acs 
h  celui  du  Julien. 

Descente  vers  Angrogne  par  le  lar  ovale  de  la 
Selle-Vieille  (2,35i°').  Arrivée  à  l'Alp  (1,075")  ;  courte 
halle,  puis  descente  au  hiimeau  de  la  Selle  (tj'iî'"]. 
Longeant  l'Angrogne,  nous  atteignons  Prê-du-Tour 
(1,000"),  au  fond  d'une  gorge,  dont  nous  avons  déjà 
mentionné  le  passé  célèbre  dans  l'histoire  des  Vaudois. 

Nous  continuons  notre  mute,  encaissée  dans  la 
gorge  ;  au  pont  du  Moulin  nous  la  laissons  à  droite  et 
nous  nous  voyons  contraints  de  remonter  sensiblement 
pour  rejoindre  les  Serres,  village  oii  se  trouve  le  plus 
ancien  temple  des  Vallées,  consti'uit  en  1K5  et  i-éeem- 
ment  restauré. 

Nous  visitons  la  grotte  de  la  Gleysa,  délie  Tana  (non 
loin  du  lori'ent  du  Vengie)  qui  servait  de  lieu  de  réu- 
nion et  pouvait  contenir  environ  200  [«"rsonnes. 

Nous  quittons  les  Serres  à  7  h.,  nous  dirigeant  vers 
Siiint-Jean,  où  nous  arrivons  à  8  h,  3/4  par  un  chemin 
relativement  beau. 

12  Sept.,  visite  à  Fêneslrclle.  Chemin  de  fer  jusqu'à 
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Piftnei'ol  et  tramway  i  vniieur  (Je  Pig'neml  ii  Pérouse. 
Belle  route  jusqu'à  Fi-ni'sln'llc  (IBi"),  au  pied  de  l'Al- 
bergan  et  du  Bec-df-l'Aiglti.  Kxcursinn  au  Pré  Cnti- 
nat  (2,<fôl"'). 

43  Sept.,  visite  à  Termilage  du  Pelit  Saint-Bernard  ; 
traversant  Luserne  et  Lusernelte,  nous  atteignons  le 
Trou-du-Diabie.  Après  avoir  gravi  pendant  plus  dune 
heure  tes  flancs  de  la  montagne,  nous  arrivons  à.  la 
Chapelle.  De  ce  point,  panorama  ravissant,  restreint 
peul-(!'lre,  mais  très  net.  No tre-Dame-de-Ia- Neige  se 
distingue  parfaitement  sur  la  crête  qui  se  dirige  vers 
les  Pointes  de  Numela.  Pour  éviter  de  revenir  sur  nos 
pas,  nous  nous  dirigeons  vers  Bibhiana.  Le  chûleau  des 
comtes  de  Luserne  domino  le  village  ;  et,  de  ce  belvé- 
dère élevé,  se  distingnenl  Pignerol,  le  Mont  Frcidour, 
ainsi  que  les  Aiguilles  des  Trois  Dents.  Retour  à  Saint- 
Jean  parla  route  départementale. 

Le  18  Sept.,  à  4  h.  du  matin,  dépari  par  Bricheras 
pour  Pignerol.  A|irès  une  inspection  rapide  de  cette 
inléressnnce  cité,  nous  prenons  la  route  qui  conduit  à 
la  colline  de  Saint-Pierre,  et  nous  entrons  dans  la  vallée 
de  Lemina.  Nous  prenons  à  gauche  et  nous  nous  diri- 
geons vers  la  montagne  Roche-Ci>uteau(Hoccio-Cotello) 
(tiOSï'"),  dont  nous  atteignons  le  sommet  à  10  heures. 
Pignerol  nous  a])paraîl  au  pied  de  la  coihnc  de  Sainte- 
Brigitte,  Nous  distinguons  nettement  les  vallées  de 
Pérouse  et  de  Kénestrelle,  le  Bec  Dauphin,  et  au  nord- 
est  la  montagne  des  Trois  Dents.  Retour  par  Casernia 
{620").  Nous  regagnons  la  vallée  de  Lemina  et  rentrons 
à  Pignerol  par  .'\bbadia  Al|iina,  dont  l'abbaye,  mainte- 
nant détruite,  abrita  pendant  quelque  temps  Saint- 
Françeisde  Sales. 
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Le  24,  je  me  mets  en  rout<>,H  4  h.  du  matin,  en  com- 
pagnie du  ^uidc  Pressint  ;  inun  hitontiun  est  de  tenter 
l'ascension  du  Viso  en  col,  par  le  col  Valante,  tentative 
failP  à  plusieuis  reprises  en  1878,  par  les  iutiépides 
alplnUte»,  MM.  Paul  Guillennn  et  A.  Salvulur  de 
Quatrefaf^es. 

Nous  traversons  Villars  Pellice,  bàtj  le  long  de  la 
route.  Au  sud  s'ouvre  la  belle  combp  de  Linsa,  appelée 
aussi  de  Frioland,  mont  au  |iied  duijuel  elle  se  trouve. 
Nous  arrivons  à  Bobbiu,  à  6  h.  1/2.  Bobbio-Pellice 
{Ï'i2'')  est  une  commune  de  1,570  babitants,  qui  ferme 
la  vallée  Pellice.  A  l'ouest,  surplombe  le  beau  massif  de 
Bric-Biu-iont  (l,Oti'").  Bobbio  a  eu  beaucoup  à  souiïrir 
du  débordement  du  Pellice  qui,  à  ciil  endroit,  grossi 
subitement  par  la  Tonte  des  neiges  ou  jiar  des  pluies 
torrentielles,  sort  souvent  de  son  lit,  maign!-  la  belle 
digue  construite  d'après  les  instructions  et  au^  fi-uis 
d'Ulivier  Cromweli,  loi'squ'il  prit  sous  sa  jirotection  les 
Vaudois  pei-sécutés  de  toutes  ])arts. 

L'influence  du  ])ocle  Milton  fut  pour  beaucoup  dans 
l'intérêt  que  porta  aloi'S  à  c<'s  jiopulations  le  tout-puis- 
sant Pi-otecteur.  Nous  quittons  Bobbio,  à  7  h.,  et  nous 
passons  au  hameau  de  Pagaiis.  A  noti-e  droite  se  voit  le 
Bric-Bouchet  (2,098™).  Nous  prenons  à  gauche  du 
Pelliot;,  i)ar  le  village  de  Laos.  A  droite,  au  pied  du 
Bariont,  se  trouve  le  village  de  \lalpertus.  Nous  lon- 
geons la  base  de  la  montagne  Garin,  au  travers  d'un 
dernier  bois  de  chiitaigniers.  Le  Bariont  se  montre  au 
nord-ouest,  .le  remarque  que  les  rochers  de  la  cime 
qui,  vus  de  l'est,  ont  l'air  d'Atre  à  jour,  ne  sont  qu'une 
série  de  jiointcs,  ditrérant  peu  de  l'alignement,  celle  du 
centre  plus  haute  que  les  autres. 
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Nous  revenons  vers  le  Pellice,  dont  le  lit  est  mainte- 
nant entièrement  dans  le  roc.  A  notre  droite  est  le 
villaf^e  de  Gli-Argiiit,  qui  Tait  le  guet  du  haut  de  son 
rocher,  surplombant  le  torrent  au  pied  tnéme  de  Rocon 
RaymouLid.  Nous  voici  à  Maison  ;  itu-dessus  de  noua 
se  trouve  la  Bruna.  Plus  haut,  à  droite  se  trouve  le  col 
de  l'Urina  (2,537°'),  ensuite  la  Grande  Gorge  {ï,780"), 
dont  la  Crète  se  dirige  vers  Valprevaire. 

A  8  h.  1/2,  nous  arrivons  à  Villeneuve.  Nous  traver- 
sons les  ruines  du  Fort  de  Mirabouc  (Lii?").  au  pied 
des  roches  aIVreuses  de  Barricale. 

Nous  atteignons  à  10  h.  1/2  le  l*ra  (1,732™).  poste 
de  douaniers  et  restaurant.  Après  le  repas,  nous  nous 
dirigeons  vers  le  Col  de  la  Croix.  Le  soleil  chauffe  forte- 
ment ;  deux  des  carabiniers  du  jioste  nous  précèdent  ; 
nous  en  rencontrons  deux  autres  qui  me  font  quelques 
observations  sur  mon  appareil  photographique.  Nous 
rejoignons  les  deux  premiers  à  la  cabane.  &  quelques 
mètres  de  la  borne-frontière  du  Col  de  la  Crois  [2,309";. 
Après  un  moment  de  conversation,  ils  nous  souhaitent 
un  bon  voyage.  En  quelques  minutes,  nous  arrivons  au 
refuge  Napoléon.  IjO  beau  pic  de  Hochebrune  se 
détache  bien  au  nonl-ouest.  Nous  descendons  vei-s  la 
Chalp,  laissant  la  Monta  à  droite. 

Passant  devant  la  combe  et  le  torrent  Malaquesla, 
nous  nous  dirigeons  vers  la  Médille.  Nous  atteignons, 
en  une  heure,  ce  magnifique  plateau.  Autour  de  nous 
se  dressent  le  plateau  des  Gaves  et  Roches  Midi  ;  à 
droite,  les  bois  de  sapins  et  de  mélèzes  du  Pic  de  la 
Lauze,  renommé  pour  ses  chamois.  Plus  loin  se  voit 
Roche  Peyroun,  que  surmontent  le  Bric  de  l'Éperon, 
le  Bric  Coulour  et  la  crête   des  Ohabrières.  Vers  le 
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sud-ouest,  le  pic  d'Asti  el  son  g-lacier,  bien  en  vue.  Plus 
à  l'est,  le  col  de  la  Lauze.  Le  Vlso,  ainsi  eneadi-é,  ferme 
cette  longue  et  poétique  gorge,  en  élevant  sa  majes- 
tueuse pynimide  qui  domine  d'environ  800  mètres  les 
montagnes  qui  nous  entourent. 

Nous  sommes  de  retour  h  la  Ghidp  à  6  heures.  Grâce 
à  robligeance  du  maire  de  lu  Monta,  où  je  me  rends 
avant  souper,  je  puis  recueillir  dans  les  archivés  de 
luette  commune  des  renseignements  Intéressants  relatifs 
à  la  percée  du  Viso  el  au  col  des  Traversettes.  \ji\ 
Monta  (l,t5(ÎO")  fut  très  éprouvée  en  1885  par  une 
avalanche  qui.  partie  dans  la  matinée  du  18  janvier, 
emporta  quatre  maùsons  el  lil  six  victimes.  Le  miîme 
jour,  laChalp  recevait  deux  avalanches  qui  lui  emiior- 
laient  14  maisons.  Par  un  hasard  providentiel  il  n'y  eut 
pas  de  victimes  dans  ce  dernier  accident. 

Le  canal  d'irrifriilion  qui  traverse  la  Chalp  sur  un 
parcours  de  '400  mètres  est  de  construction  assez  pri- 
mitive. Construit  sur  une  jilus  grande  échelle,  il  eût  pu 
atteindre  Embrun.  Hn  fait,  il  n'a  qu'un  parcours  de  Où 
7  kilomètres  ;  il  a  coûté  80,000  fr.,  el  serait  à  refaire. 
L'agriculture  est  assez  restreinte  dans  ces  parages  ;  la 
terre  est  légère  et  noii-âlro  ;  les  pommes  île  terre  y  sont 
excellentes,  celles  qui  ont  été  arrosées  seront  ti-ès 
belles.  Le  seigle,  semé  en  août  est  déjà  vert,  et  a  levé 
d'une  façon  régulière,  malgré  la  grande  séchei-esse, 
grâce  aux  nuits  iléjr»  longues  el  franches.  Je  constate 
un  pi'ogrès  sur  la  cuisson  du  pain  qui  se  faisait  une  fois 
l'an  au  four  municipul.  Depuis  quelques  années,  on 
cuit  deux  fois,  et,  en  été,  on  va  m^me  jusqu'à  faire  des 
fournées  pour  un  mois. 

Les  maisons  de  la  Monta  et  de  la  Chalp  dont  les 
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toitures  étaient  autrerois  en  bois  de  mélèze  sont,  depuis 
la  réglementation  des  coupes,  couvertes  d'ardoises. 

Le  25,  je  dis  adieu  h  la  famille  Albert,  mes  charmants 
hôtes  de  la  Ghalp.  A  3  h.  1/2,  nous  nous  engageons 
dans  la  vallée  profonde  du  Guil.  Il  est  6  heures,  et  le 
soleil  commence  adorer  le  sommet  de  Roche  Taillante, 
lorsque  nous  arrivons  à  la  bergerie  du  Vallon  (2,372°*). 
Après  une  courte  visite  aux  ruines  du  refuge  des  Lyon- 
nais, nous  remontons  vers  le  Granero  {3,170").  Nous 
voilà  à  la  percée  du  Viso  ;  construit  en  1480,  ce  tunnel 
de  74  mètres  de  long,  se  dirigeant  de  l'est  à  l'ouestavec 
une  forte  pente' du  côté  italien,  est  dans  le  plus  mauvEÛs 
état  de  conservation  et  ne  tardera  pas,  selon  toute  pro- 
habilité, &  s'obstruer  complètement.  Nous  terminons 
notre  descente  dans  la  direction  des  Traversettes 
(3,070"").  Gomme  je  désire  aller  au  col  Valante  nous 
remontons  le  tunnel  et  redescendons  ensuite  jusqu'à  un 
petit  lac,  baptisé  du  nom  de  lac  de  Mal-Gouset  en  1877 
par  M.  Paul  Guillemin.  Me  rendant  compte  de  l'impos- 
sibilité de  passer,  soit  par  le  col  de  Valante,  soit  par 
le  passage  du  glacier  du  Triangle,  nous  nous  décidons 
à  revenir  par  le  col  de  la  Traversette . 

Reprendre  la  mémo  route  me  parait  monotone,  et 
c'est  k  travers  le  couloir  del  Porco  que  nous  essayons 
d'effectuer  notre  retour. 

Au  bout  de  plusieurs  tentatives  infructueuses  et  des 
plus  pénibles,  ce  passage  nous  parait  impraticable.  Mon 
guide  est  d'avis  de  gagner  la  Traversette  par  la  crête; 
j'insiste  pour  que  nous  dirigions  nos  efforts  d'un  autre 
côté  en  tournant  vers  la  Traversette ,  par  exemple . 
Nous  découvrons  enfm  un  couloir  qui  nous  amène  au 
Monte  di  Marte  (3,100'»).  Obliquant  toujours  vers  le 
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même  but,  nous  atteignons,  par  un  clapier  des  plus 
pénibles,  le  sentier  des  Traversettes. 

Nous  arrivons  à  la  source  du  Pfi  à  2  heures,  où  nous 
déjeunons.  Nous  partons  &  3  heures  pour  le  col  de 
Giana  où  nous  arrivons  à  4  h.  3/4,  et  par  ia  pittoresque 
et  interminable  Gorabe  des  Charbonniers  nous  abou- 
tissons aux  Granges  de  ia  Oiana  (1,751°').  Longeant 
ensuite  le  lit  du  torrent  Guichard,  nous  rejoignons,  de 
nuit,  un  beau  chemin  construit  pour  l'exploitation  des 
carrières  d'ardoises  qui  rejoint  la  route  nationale  entre 
Bobbio  et  Viliars.  A  9  h.  1/2,  nous  entrons  dans  Vil- 
lars,  et  h  11  heures,  nous  arrivons  à  Sain  t- Jean -de- 
Luserne,  passablement  fatigués  par  cette  marche 
forcée,  mais  les  yeux  pleins  du  mirage  de  cet  inou- 
bliable Viso. 

D.  Rgvel. 


3vGoo^^lc 


COURSES  ET  ASCENSIONS, 


LK  DAVPHIIIK  m  im 

Par  le  Rév.  IV.  A.  B.  COOLIDGE 


Il  y  avait  quatre  années  que  je  n'étais  pas  venu  en 
Dauphiné  quand  je  pus  y  passer  quelques  jours  au 
commencement  de  Septembre  dernier.  Les  montagnes 
étaient  les  mômes,  mais  il  y  avait  beaucoup  de  changiï- 
ments  en  fait  de  moyens  de  communication,  d'hôtels, 
de  télégraphes,  etc.,  de  sorte  que  je  demeurai  quelque 
temps  stupéfait  en  constatant  les  progrès  accomplis  en 
si  peu  de  temps.  Il  peut  donc  y  avoir  quelque  intérêt 
pour  ceux  qui  se  proposent  de  visiter  ce  pays  à  rap- 
peler brièvement  ce  qu'on  a  fait  pour  augmenter  le 
confort  des  voyageurs. 

Je  partis  de  Grenoble,  avec  mon  ami  P.  P.,  à  6  h. 
20  min.  du  soir,  par  le  chemin  de  fer,  et  gagnai  en 
28  min.  la  station  deVizille  sur  la  ligne  de  Gap.  Là  une 
première  surprise  me  fut  causée  par  le  nouveau  tram- 
way à  vapeur  (avec  voitures  meilleures  que  dans 
l'Oberland  Bernois)  qui  nous  amena  doucement  et 
coDimodément  en  2  h.  t/4  au  Bourg-d'Oisans,  nous 
oITrant  un  moyen  de  transport  bien  plus  expcdilif  et 
agréable  que  les  vieilles  et  lourdes  diligences.  A  la 
station  du  Bourg-d'Oisans,  je  fus  émerveillé  en  ne 
trouvant  pas  moins  de  quatre  omnibus  d'hôtels,  avec 
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des  portiers  criant  le  nom  de  leurs  hAtels.  Autrefois  on 
se  contentait  d'un  seul  hfttel,  et  non  des  meilleurs. 
Maintenant,  nous  allons  au  nouveau  Grand  H6tel  de 
rUisans,  avec  soixante  chambres,  juste  en  face  de  la 
station,  et  nous  y  trouvons  un  véritable  hôtel  de  pre- 
mier ordre,  tenu  par  les  gérants  de  l'Hôtel  Beaurivage 
à  Saint-Raphaël  ;  tout  y  était  très  bien  et  propre  : 
lumière  et  sonnerie  électriques,  garçons  en  uniforme, 
salons,  terrasse,  etc. 

Tout  d'abord  Je  me  crus  soudainement  transporté  en 
Suisse,  et  j'eus  quelque  peine  à  revenir  au  sentiment 
de  la  réalité,  à  savoir  que  j'étais  en  Oisans,  en  enten- 
dant parler  français  tout  autour  de  moi. 

Le  lendemain  nous  remontâmes  la  vallée  du  Venéon 
jusqu'à  la  Bérarde.  La  nouvelle  route  du  Plan  du  Lac  à 
Saint-Christophe  était  sur  le  point  d'être  achevée,  mais 
je  remarquai  avec  regret  qu'elle  avait  entièrement 
détruit  les  délicieuses  Fontaines  Bénites,  si  connues  des 
voyageurs  de  l'ancien  temps. 

A  Saint-Christophe,  nous  trouvâmes  qu'un  bureau  de 
télégraphe  avait  été  ouvert  depuis  quelques  jours,  et  il 
me  fut  impossible  de  résister  à  la  tentation  d'envoyer 
la  première  dépêche  qui  partît  de  là  pour  l'Angleterre. 

Plus  haut  dans  la  vallée  les  choses  n'avaient  point 
changé.  A  la  Bérarde,  le  chtllel-hôtel  étaitun  agréable 
séjour  comme  par  le  passé.  La  jolie  chapelle  neuve 
(bâtie  par  les  soins  des  Chartreux)  avait  été  terminée 
depuis  ma  dernière  visite,  et  s'élevait  au-dessus  du  vil- 
lage. J'allai,  comme  pour  m'acquittcr  d'un  devoir,  faire 
visite  à  l'ancienne  auberge  de  Rodier.  Rodier  était  bien 
Agé,  mais  sa  femme  était  toujours  la  même,  et  je  revis 
encore  une  fois  avec  plaisir  la  boîte  vide  de  biscuits 
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Albert,  qui  forme  maintenant  la  dernière  relique  de  la 
visite  des  Dix,  aux  temps  préhistoriques  de  1873. 

Le  jour  suivant,  avec  Christophe  Turc  pour  guide, 
nous  nous  rendîmes  à  l'Alpe  du  Villard-d'Arène  par  le 
col  du  Glot  des  Cavales.  Il  y  a  maintenant  un  sentier 
bien  tracé  depuis  la  Bérarde  jusqu'à  la  base  du  dernier 
couloir,  et  le  pont  aérien  du  côté  de  l'Alpe  a  été  conso- 
lidé. A  l'Alpe,  nous  fûmes  très  bien  traités  dans  le  nou- 
veau Refuge  Paquebot,  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
disposition  des  couchettes  superposées  comme  dons  un 
navire.  Il  y  a  un  bop  nombre  de  lits  confortables,  et  la 
nourriture  y  est  très  bien  soignée  par  les  obhgeants 
gérants,  M.  et  M""  Castillan.  En  somme,  nous  nous 
trouvAraes  si  bien  à  l'Alpe,  que  nous  y  demeurâmes  la 
matinée  pour  y  déjeuner,  et  que  nous  attendîmes 
l'après-midi  pour  nous  rendre  en  deux  heures  au  Lau- 
taret,  par  le  sentier  des  Crevasses,  étroit  chemin  qui 
contourne  le  grand  ravin  creusé  au  flanc  N.  0.  de 
Combeynot. 

De  nouvelles  surprises  m'attendaient  au  Lautaret. 
M.  Bonnabel,  le  gardien  de  l'hospice,  est  un  homme 
actif  et  entreprenant  qui  réussit  à  merveille  k  attirer 
chez  lui  les  voyageurs.  Nous  y  trouvâmes  un  artiste 
français,  un  des  collaborateurs  du  Charivari,  qui  yest 
resté  deux  mois,  et  nous  apprîmes  qu'une  famille 
anglaise  venait  de  le  quitter  après  un  mois  de  séjour. 
L'Hospice  a  été  entièrement  restauré  ;  il  y  a  maintenant 
vingt  et  une  chambres,  avec  sonneries  électriques, 
ainsi  qu'un  salon  et  une  salle  à  manger  assez  grande, 
à  laquelle  on  va  encore  construire  une  annexe.  Nous 
ne  fûmes  jamais  plus  de  vingt  à  la  table  d'hôte,  mais 
dans  le  fort  de  la  saison  on  s'y  était  trouvé  jusqu'à 
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quatre-vingts.  En  face  de  l'Hospice,  M.  Bonnabel  vient 
de  faire  construire  en  bois  une  dépendance  (vingt 
chambres,  sonneries  électriques,  etc.),  en  forme  de 
chalet  suisse,  dans  un  emplacement  tout  à  fait  agréable. 
A  un  autre  point  de  vue,  auquel  les  voyageurs  anglais 
attachent  toujours  une  grande  importance,  tous  ces 
nouveaux  hôtels  sont  absolument  irréprochables,  et  ont 
adopté  les  installations  du  confort  le  plus  moderne.  Je 
m'amusais  à  considérer  les  breaks  avec  lesquels  on 
court  maintenant  en  6  heures  -  du  Lautaret  à  Saint- 
Miche  1-de-Maurienne  par  le  col  ju  Galibier,  en  cor- 
respondance avec  les  trains  du  chemin  de  fer  P.-L.-M. 
Comme  j'aurais  désiré  qu'ils  eussent  existé  autrefois  ; 
ils  m'auraient  souvent  épargné  un  trajet  fastidieux  par 
ce  col.  On  me  raconta  même  (mais  j'eus  de  la  peine  à 
le  croire)  que  la  voiture,  en  venant  de  Saint-Michel, 
s'arrête  pour  dîner  à  l'auberge  de  Giraud,  à  Valloire, 
ce  dont  j'espère  me  rendre  compte  en  1896;  pour 
quiconque  a  connu  autrefois  la  maison  Giraud,  cette 
transformation  en  relais  de  poste  est  tout  à  fait  sur- 
prenante. 

Nous  employâmes  une  journée  agréable  en  faisant 
l'ascension  de  la  Roche  du  Grand  Galibier,  d'oil  nous 
jouîmes  d'un  panorama  merveilleux  s'étendaut  des 
Alpes  Maritimes  et  du  Viso  au  Gervin,  au  Mont-Blanc 
et  aux  montagnes  de  la  Tarentaise,  avec  la  rangée  des 
pics  duHaut-Dauphiné  directement  en  face. 

Le  lendemain,  nous  descendîmes  de  bonne  heure 
pour  assister  à  une  revue  de  10  à  12,000  hommes  qui 
venait  précisément  terminer  les  manœuvres  alpines. 
Elle  eut  lieu  dans  la  plaine  située  entre  le  Montftier  et 
le  Casset,  et  ce  fut  un  des  plus  étonnants  spectacles 
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auxquels  j'aie  jamais  assisté  que  ces  corps  d'infanterie, 
de  hussards,  ces  compag^nies  alpines,  ces  batteries  de 
montagne,  ces  télégraphistes  exécutant  leurs  évolutions 
sous  le  bleu  du  ciel,  tandis  que  le  splendide  Pic  Gardi- 
ner  se  dressait  majestueusement,  au-dessus  de  ces 
humains  rampant  à  ses  pieds. 

Nous  revînmes  pour  déjeuner  au  Lautaret,  et  de  Ik 
nous  reg'agn&mes  le  Bourg-d'Oisans  par  un  des  nou- 
veaux breaks  Taisant  le  service  entre  Briançon  et  cette 
localité. 

Il  est  bon  de  noter  que  l'on  aperçoit  les  Ecrins  pen- 
dant quelques  secondes  de  l'un  des  zigzags  de  la  route 
entre  l'Hospice  et  le  Villard  d'Arène,  ainsi  que  de  près 
du  Monêtier. 

A  la  Grave  nous  fîmes  une  courte  halte  pour  dire 
bonjour  h  nos  vieux  amis,  les  Juge.  Nous  n'eûmes  pas 
le  temps  d'examiner  les  progrès  de  leur  hAtel,  mais  on 
nous  dit  qu'ils  avaient  maintenant  une  salle  è.  manger 
capable  de  contenir  deux  cents  personnes,  et  que  la 
lumière  électrique  allait  y  être  installée  pour  la  saison 
de  1896.  Nous  y  apprîmes  même  qu'un  touriste  fran- 
çais avait  fait,  tout  seul,  en  1894  l'ascension  de  l'Aiguille 
méridionale  d'Arves  :  mais  c'est  surtout  la  Meidje  qui 
a  beaucoup  changé  aux  yeux  des  alpinistes.  L'été  der- 
nier elle  était  traversée  presque  tous  les  jours,  et 
un  jour  il  n'y  avait  eu  pas  moins  de  treize  personnes 
sur  l'arête  entre  le  Grand  Pic  et  le  Pic  Central.  Quand 
ies  Zsigmondy  réussirent  les  premiers  à  suivre  cette 
arête  en  1885,  on  avait  pensé  que  c'était  là  un  des  plus 
admirables  hauts  faits  de  l'alpinisme  qui  venait  d'être 
accompli.  Maintenant,  conime  je  m'en  suis  assuré,  plu- 
sieurs des  guides  renommés  du  Dauphiné  aiment  mieux 


3vGoo(^lc 


120  COURSES   BT   ASCENSIONS. 

descendre  par  celle  arête  que  par  la  muraille  des 
Élançons,  surtout  quand  ils  ont  à  soutenir  un  voyageur 
inexpérimenté.  Quelle  différence  I  J'appris  avec  plaisir 
que  le  chemin  de  fer  projeté  pour  la  Meidje  était  aban- 
donné en  faveur  de  celui  du  Raleau. 

Je  ne  pus  visiter  le  nouvel  hôtel  de  montagne  construit 
auprès  de  l'anoîen  emplacement  du  Refuge  de  la  Lauze 
du  Club  Alpin,  mais  on  me  dit  qu'il  était  absolument 
semblable  à  celui  de  l'Alpe,  et  dès  lors  il  doit  être  très 
confortable. 

Nouscouch&mes  encore  cette  nuit  au  Bourg-d'Oisans: 
nous  l'avions  quitté  seulement  cinq  Jours  auparavant, 
mais  ces  cinq  jours  avaient  passé  comme  un  songe,  La 
maîtresse  d'hôtel  s'enquit  gracieusement  de  la  réussite 
de  notre  campagne,  et  comme  je  lui  exprimais  le  grand 
plaisir  que  J'en  avais  ressenti,  elle  me  répondit  qu'elle 
espérait  bien  que  J'en  serais  encouragé  à  revenir  dans 
le  pays.  Quand  je  lui  dis  que  je  le  connfùssais  depuis 
vingt-cinq  ans  :  »  Alors,  vous  êtes  un  des  anciens  I  » 
s'écria-t-elle,  et  de  fait  Rip  Van  "Winkle  lui-même 
aurait  eu  de  la  peine  à  se  sentir  plus  ancien  que  je  ne 
l'étais  à  la  vue  de  tous  ces  merveilleux  changements,  au 
point  que  j'éprouvais  le  besoin  de  me  rassurer  en  réflé- 
chissant que  toutes  ces  métamorphoses  s'étaient  opé- 
rées en  trois  ou  quatre  ans,  et  que  mon  ancienneté  élait 
heureusement  plus  relative  que  réoUe. 

Nous  fîmes  ensuite  une  très  agréable  promenade  par 
la  traversée  de  la  Croix  de  Belledonne  (merveilleux 
panoroma),  d'Allemont  au  nouvel  hôtel  de  la  Pra,  que 
l'on  dit  avoir  exigé  une  dépense  égale  &  celle  de  la 
Bérarde,  mais  qui  est  beaucoup  moins  confortable. 
Nous  descendîmes  à  Uriage,  et  rentrâmes  à  Grenoble 
par  un  autre  nouveau  tramway  à  vapeur. 
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Je  ne  pus  pas  essayer  d'un  troisième  nouveau  tram- 
way à  vapeur  (celui  de  Sainl-Laurent-du-Pont,  sur  la 
route  de  la  Grande-Chartreuse),  mais  je  me  trouvai 
plus  confortablement  que  jamais  installé  à  Grenoble,  à 
l'HAtel  Monnet,  qui  a  été  beaucoup  amélioré,  et  qui 
est  maintenant  éclairé  à  l'électricité. 

W,  A.  B.  COOLIDOB, 
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TEMi  M  LA  IIGE  DE  L'EST  i  LIEST 


Incontestablement  une  petite  explication  est  néces- 
saire comme  préface  à  un  récit  d'ascensions  de  mon- 
tagnes aussi  connues  queluMei^e'  eties  Ëcrins.  Ily 
a  longtemps,  en  1885,  une  ascension  de  la  Meig;«,  pnr 
l'arête  orientale,  faite  par  l'infortuné  Zsigmondy,  était 
décrite  dans  l'Alpine  Journal  ;  tandis  que  la  traversée 
de  la  Barre  des  Kcrins  fait  déjà  partie  de  l'histoire 
ancienne  de  la  montagne.  L'auteur  du  présent  récit 
pense  cependant  que  les  circonstances  qui  ont  accom- 
pagné ces  deux  ascensions  lorsqu'il  eut  l'occasion  de 
les  faire  présentent  un  intérêt  suffisant  pour  qu'on 
puisse  les  raconter  sans  inutilité. 

Le  vendredi  30  août  1895,  M.  Sidney  Donkin  et 
l'auteur,  avec  les  guides  Clément  Zurbriggen  père  et 


'  L'auteur  écrit  Meige,  et  son  orlhographe  a  éld  respectée  au 
cours  de  son  article.  Mais  la  8.  T.  D.  n'a  rien  change  6  l'orlho- 
graphe  adoptée  par  elle,  qui  est  tieidje. 

iN.  de  la  R.) 
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(ils,  de  Saas,  campaient  sur  le  Rocher  de  l'Aigle,  à 
sis  heures  au-dessus  de  la  Grave. 

Le  Rocher  de  l'Aigle  est  un  petit  rocher  détaché 
de  l'aréte  entre  le  glacier  de  l'Homme  et  celui  de  Ta- 
buchet,  et  il  est  à  environ  deux  heures  et  demie  du  Pic 
central  de  la  Meige. 

Sur  ce  rocher,  le  Club  Alpin  Français  s'estproposé 
d'élever  un  refuge,  qui  était  commandé  tout  fait  à 
Paris,  mais  ce  refuge  arrivé  à  la  Grave,  fut  reconnu 
trop  lourd  pour  être  transporté  sur  le  point  auquel  il 
avait  été  destiné.  Le  refuge  est  à  présent  déposé,  non 
monté,  au-dessous  du  Col  Lombard,  où  on  veutl'élever 
l'année  prochaine  et  où  il  favorisera  l'ascension  des 
Aiguilles  d'Arves.  C'est  pourquoi  notrecaravane  campa, 
abrité  sous  les  tentes  de  Mummery  et  sur  des  sacs  de 
duvet,  qui  furent  rapportés  à  la  Grave  le  lendemain 
matin  par  un  porteur  supplémentaire. 

Le  31  août,  après  une  tasse  de  café  bouillant,  un 
départ,  dont  le  retard  était  très  regrettable,  avait  lieu 
h  6  heures  du  matin,  et  nous  gravissions  le  Pic  central, 
prenant  pour  but  l'aréte  à  la  seconde  dépression  Est 
du  sommet,  qui  était  atteint  à  8  heures  30  du  matin. 
Les  dents  situées  entre  le  Pic  central  et  la  Brèche 
Zsigmondy  étaient  rapidement  franchies,  et  on  discuta 
un  peu  pour  savoir  si  on  ferait  un  repas  avant  ou  après 
la  difficile  descente  sur  la  Brèche.  Par  malheur  l'avis  des 
guides  prévalut  et  nous  décidâmes  de  déjeuner  sur  la 
Brèche  où  nous  espérions  trouverde  l'eau.  La  descente 
commença  soux  la  difection  du  jeune  Zurbriggen,  l'au- 
teur le  suivant,  puisDonkin  et  Zurbriggen  descendant 
le  dernier. 

La  première  partie  de  la   descente  fut  faite  sur  la 
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face  Nord  de  la  dent  et  sauf  l'aspect  escarpé  de  la 
pente  donnant  à  droite  sur  le  glacier  de  la  Meigre,  il  n'y  a 
aucune  difficulté  enceptionnelte  dans  cette  partie.     . 

Après  une  descente  d'environ  1^0  pieds  et  une  tra- 
versée horizontale  d'environ  80,  nous  eûmes  à  gravir 
un  petit  pilier  de  rocher  d'à  peu  près  2  pieds  de  haut, 
et  en  cet  endroit  la  route  tourne  sur  la  face  Ouest 
de  la  dent.  De  ce  point  à  la  Brèche  Zsigmondy, 
les  difficultés  de  l'ascension  augmentent  énormément. 

Imaginez  un  cône  renversé  avec  un  axe  vertical  et 
une  petite  dent  de  rocher  sur  sa  face  Nord.  La  roule 
descend  lur  une  hélice  plus  grande  d'un  demi-tour, 
reliant  la  dent  au  sommet. 

Le  jeune  Zurbnggen  se  tenait  sur  la  dent  et  s'elForçait 
en  m<^me  temps  de  déplacer  son  sac  pour  en  sortir  un 
crampon.  Il  réussit  à  le  faire,  mais  pendant  qu'il  le 
remettait,  le  crochet  qui  attachait  le  coin  inférieur 
du  sac&  la  courroie  se  détacha,  et  le  sac  fut  lancé  plutôt 
qu'il  ne  roula  en  bas  à  une  distance  verticale  d'environ 
3.000  pieds  dans  l'abime  en  dessous.  Ce  sac  contenait 
absolument  loutes  nos  provisions  (le  vin  compris). 

Le  crampon  étant  maintenant  liné,  une  corde  de 
rechange  y  fut  attachée  et  le  jeune  Zurbriggen  des- 
cendit dans  la  Brèche.  L'écrivain  suivit.  L'endroit  est 
certainement  estrômemenl  difficile,  car  là  où  le  pied 
lâche  prise,  le  corps  se  balance  loin  du  cAne,  suspendu 
par  les  mains,  ayant  une  prise  tout  à  fait  insuffisante, 
une  insuffisance  àlaquelle  il  est  très  difficile  de  remédier, 
m(^me  avec  l'usage  de  la  double  corde,  car  l'inclinaison 
de  celte  dernière  à  la  verticale  est  toujours  d'envi- 
ron 45». 

Nous  fûmes  quelque  temps  à  effectuer  la  descente 
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el  Zurbriggen  n'atteignit  pas  ie  bas  de  la  Brèche  avant 
midi.  Nous  trouvâmes  de  l'eau  sur  la  face  Sud  à  quel- 
ques 20  pieds  en  dessous  de  la-  Brèche,  et  nous  fîmes 
une  halte  de  15  minutes,  pendant  laquelle  Donkin  prit 
des  photog:raphies.  Ici,  à  l'endroit  où  nous  avions  eu 
l'intention  de  déjeuner,  nous  allions  réaliser  pour  la 
première  fois  vraiment  le  fait  que  nous  aurions  à  faire 
l'ascension  du  pic  occidental  et  la  descente  de  ses  inter- 
minables rochers  en  contreforts  jusqu'à  la  Bérarde 
sans  nourriture  d'aucune  espèce,  excepté  l'espoird'une 
croûte  de  pain  que  Zurbriggen  avait  laissé  sur  le 
sommet  où  nous  avions  été,  si  elle  s'y  trouvait  encore. 
Nous  fîmes  l'ascension  de  la  face  orientale  du  pic 
occidental,  elle  ne  fut  pas  'du  tout  diiïicile,  car  les 
rochers  étaient  exempts  de  glace.  La  corde  qui  y  a  été 
fixée  par  des  touristes  en  descendantestmaintenantinu- 
tile,  étant  entièrement  pourrie  et  usée  par  le  temps. 
Lo  sommet  fut  atteint  à  1  heure  30,  mais  la  croule  de 
pain  de  ZuPbriggen  avait  disparu.  Ce  fut  là  que  nous 
commençâmes  à  sentir  les  effets  du  manque  de  nour- 
riture, et,  aucun  de  nous  ne  se  trouvait-bien  disposé  pour 
faire  la  descente  vers  ie  Glacier  Carré.  Nous  coramen- 
çàmesà  descendre  à  environ  '4  heures,  ayant  déjà  marché 
pendant  neuf  heures  sans  autre  nourriture  que  quel- 
ques sardines  sur  un  morceau  de  pain,  mangées  sur  le 
Pic  central.  La  descente  du  Pic  occidental  au  Glacier 
Carré  nous  prit  le  temps  inouï  de  trois  heures  et  demie  ; 
de  sorte  que  nous  n'arrivâmes  pas  au  Glacier  avant 
5  heures  30,  Ici  l'état  de  la  glace  nous  obligea  à  tailler 
des  pas,  et  nous  quittâmes  le  Glacier  au  coucher  du 
soleil.  Cependant  nous  espérions  parvenir  à  La  Bérarde, 
ou  au  moins  au  refuge,  par  le  clair  de  lune,  et  passant 
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le  fameux»  Pas  du  Chat»  dont  nous  avions  tant  entendu 
parler,  sans  difficulté  (il  doit  être  plus  facile  à  la 
descente  qu'àla  montée),  nous  traversions,  en  revenant 
vers  l'Est,  dessous  le  Glacier  Carré,  lorsque  les  der- 
nières lueurs  du  jour  s'évanouirent  .du  ciel.  Ainsi  nous 
nous  trouvions  encore  quelques  centaines  de  pieds  plus 
haut  que  le   niveau  de  la  Brèche  delà  Meige. 

Au  clair  de  lune  nous  continuâmes  la  descente  ;  notre 
marche  cependant  se  ralentissait  de  plus  en  plus.  Au 
sentiment  de  la  faim  avait  maintenant  succédé  celui  de 
la  lassitude,  dont  le  principal  symptôme  était  une  répu- 
gnance croissante  ù  chercher  k  prendre  pied  ou  main. 
En  bas  du  grand  couloir,  comme  la  lune  ne  donnait 
aucune  lumière  directe  sur  les  rochers,  la  marche  était 
nécessairement  très  lente.  En  sortant  du  couloir,  nous 
eûmes  do  nouveau  une  lumière  suffisante  pour  grimper, 
mais  la  lune  était  selon  toute  apparence  sur  le  point  de 
se  cacher  derrière  ii  le  Plaret  ».  Nous  nous  bâtâmes  en 
bas  de  l'arête  dessous  le  couloiravec  toute  la  vitesse  pos- 
sible et  quand  la  lune  se  coucha  à  2  heures  du  matin, nous 
n'étions  guère  qu'4  500  pieds  au-dessus  de  la  moraine 
du  Glacier  des  Étançons.  Il  était  impossible  d'avancer 
plus  loin  dans  les  ténèbres.  Ainsi  nous  nous  couchâmes 
là  où  nous  étions,  sur  les  rochers,  et  n'ayant  pas  de 
vêtement  de  surplus  avec  nous,  nous  avons  alternati- 
vement dormi  ou  exécuté  des  danses  guerrières  jusqu'à 
l'aurore,  ce  qui  n'était  pas  un  exercice  agréable  après 
21  heures  de  jeûne  forcé.  Les  énormes  contreforts  qui 
supportent  le  Glacier  Carré  étaient  encore  éclairés  par 
la  lune,  quoique  notre  lieu  de  repos  fût  complètement  à 
l'ombre,  et  de  là  où  nous  étions,  c'est-à-dire  presque 
verticalement  en  dessous,  ils  avaient  l'air  impression- 
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nanls  et  lugubres  au  plus  haut  degré.  A  4  heures  30, 
la  lumière  devint  suffîsaiite  pour  continuer  notre  des- 
cente et  nous  atteignîmes  la  butte  de  Chatelleret  à 
âheuresSO.  Là,  nous  fîmes  cuire  deux  paquets  de  soupe 
de  Gharcot  que  Donkin  avait  dans  ses  poches,  et  nous 
arrivâmes  à  la  Bérarde  à  9  heures  30,  fatigués  mais  très 
contents  de  pouvoir  de  nouveau  exercer  nos  dents  en 
mangeant  le  bon  pain  renommé  de  M.  Tairraz.  Nous 
employâmes  le  reste  de  la  journée  à  sommeiller  paisi- 
blement sous  un  des  quatre  arbres  que  l'on  trouve 
dans  le  voisinage. 

Le  soir  du  2  septembre,  notre  même  caravane  passa 
la  nuit  au  Refuge  du  Carrelet  avec  l'intention  de  tra- 
verser les  Écrins,  du  Sud  au  Nord,  descendant  jusqu'au 
-  Glacier  Blanc.  En  parlant  du  Refuge  à  1  heure  30  du 
matin,  le  3  septembre,  nous  atteignîmes  le  Col  des  Ava- 
lanches à  Q  heures  30  du  matin,  après  plusieurs  haltes, 
et  le  sommet  des  Écrins  à  H  heures  15.  La  vue  était 
exceptionnellement  belle  et  les  rangées  de  montagnes 
éloignées,  même  du  côté  de  l'Ilahe,  étaient  toutes  par- 
faitement claires,  sans  la  moindre  vapeur  ou  brume. 
Il  n'y  avait  pas  un  soufUe  de  vent  au  sommet,  et  tout, 
y  compris  un  excellent  déjeuner,  concourait  à  rendre 
notre  halte  sur  cette  cime  vraiment  féerique.  Après 
deux  heures  passées  à  admirer  et  k  contempler  des 
rangées,  des  pics  et  des  cols  de  montagnes  à  travers 
les  nuages  de  la  fumée  de  nos  cigares,  nous  commen- 
çâmes la  descente  ai  heure  15.  Après  avoir  traversé 
t'aréte  occidentale  sur  une  courte  distance,  nous 
descendîmes  la  face  septentrionale  très  escarpée  dans 
une  direction  verticale  vers  la  bergsckrund. 
Le  cAté  septentrional  de  la  montagne  consiste  entiè- 
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rement  en  neî^e  et  en  glace,  et  sa  partie  supérieure 
au  Nord  ressemble  exactement  à  une  énorme  coquille 
d'huître  renversée. 

La  descente  vers  la  grande  crevasse  fut  faite  en 
biais,  Zurbriggen  conduisant  et  creusant  les  degrés 
nécessaires  qui  servaient  alternativement  pour  poser 
mains  et  pieds.  Ayant  atteint  la  ber^schrund  nous 
trouvAmes  tous  les  ponts  fondus  et  nous  dûmes 
chacun  faire  un  saut  considérable  les  uns  après 
les  autres.  Après  que  Donkin  et  moi  nous  eûmes 
sauté,  Donkin  détacha  la  corde  pour  photographier 
le  jeune  Zurbriggen  faisant  le  saut.  Etant  tous  par- 
venus en  sécurité  sur  la  lèvre  inférieure  de  la  crevasse, 
nous  avions  allumé  nos  pipes  comme  préparatîf  pour 
descendre  la  prochaine  pente. Tout  à  coup,  sans  que  rien 
put  le  faire  pressentir,  et  là  cependant  où  une  telle 
chose  doit  être  des  plus  rares,  une  pierre  tomba  en 
silllant  à  quelques  pouces  de  ma  tête.  Instinctivement 
je  m'étendis  sous  la  lèvre  supérieure  de  )a  crevasse, 
mais  au  même  moment  une  seconde  et  plus  grande 
pierre  frappa  Zurbriggen  à  la  nuque  et  le  Ht  tomber  la 
tête  la  première  en  bas  de  la  pente. 

Je  fus  tiré  en  arrière  par  la  corde,  et  tirai  te  jeune 
Zurbriggen  après  moi.  Tous  deux  nous  fûmes  roulés 
cinq  ou  six  fois  avant  de  pouvoir  réussir  à  fixer  nos 
huches  dans  la  neige.  Nous  devons  ôtre  tombésalors  de 
300  pieds  environ,  et  puis  encore  50  pieds  sans  pou- 
voir nous  retenir.  Le  vieux  Zurbriggen  gisait  évanoui 
au  bout  de  la  corde,  ayant  été  étourdi  par  le  coup  qu*il 
avait  reçu;  Donkin  nous  surveillait  d'en  haut,  dans  un 
esprit  d'observation  scientifique,  et  son  objectif  en 
main.  Cependant,  il  descendit  bientM  avec  la  bouteille 
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d'eau-de-vie, et  Zurbriggen  se  remitsunisamment  pour 
s'écrier:  (maudite  afTaire».  Outre  sa  mauvaise  bles- 
sure sur  la  nuque,  Zurbri(j;^en  s'était  fuit  une  forte 
entorse  au  genou  gauche  ;  quant  à  moi  j'avais  les  mains 
très  entaillées  et  j'avais  été  fortement  secoué.  A 
:^ pieds  environ  au-dessous  directement  do  nous,  se 
trouvait  la  plus  grande  crevasse,  sur  le  cAté.Nord  des 
Ëcrins,  et  dedans  étaient  tombés  toutes  nos  pipes, 
nos  chapeaux  et  la  blague  à  tabac  et  la  boîte  d'allu- 
mettes de   Zurbriggcn. 

Nous  étions  naturellement  anxieux  do  sortir  de  la 
position  où  nous  nous  trouvions,  car  d'autres  pierres 
auraient  pu  facilement  suivre  celles  qui  les  avaient 
précédées.  Aussi  Donkin  reprit  sa  place  à  la  corde, 
et  nous  nous  mimes  lentement  à  descendre. 

Avec  beaucoup  de  difficulté,  Zurbriggen  parvint  à 
descendre  au  Glacier  Blanc  et  h  traverser  ses  5  kilo- 
mètres de  plateau  de  neige  jusqu'au  Refuge  Tuckctt, 
et  il  y  arriva  dans  un  état  d'épuisement  si  complet  que 
d'aller  jusqu'au  Refuge  Césanne,  environ  1  heure  plus 
bas,  était  une  impossibilité. 

Nous  pass&mes  là  une  nuit  fort  pénible,  Zurbriggen 
s'écriant  constamment  «  maudite  alTaire  !  •.  Aucun  de 
nous  ne  dormit  beaucoup  et  vers  le  matin  nous  avions 
décidé  d'amener  Zurbriggen  au  Refuge  Césanne, 
d'où  il  pourrait  continuer  sur  un  mulet  jusqu'à  Ville- 
Vallouise. 

En  conséquence,  Donkin  partit  pour  Aile-froide,  avec 
toutes  nos  h&ches  et  deux  sacs,  pour  trouver  un  mulet 
qu'il  devait  amener  au  Refuge  Césanne,  les  bétes  de 
somme  ne  montant  pas  plus  haut. 

Zurbriggen  mit  ses  chaussures  et  essaya  de  marcher 
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quelques  pas  ;  mais  il  finit  par  tomber  contre  la  porte  de 
la  hutte  avec  un  gémissement.  Son  genou  était  très 
enflé  et  enllammé  ;  et  it  était  clair  que  l'un  de  nous  ou 
quoiqu'un  d"autre  aurai  t  à  ie  porter  ou  bien  qu'il  faudrait 
le  laisser  pour  toujours  au  refuge  Tucketl.  En  con- 
séquence, nous  préparâmes  une  écharpe  pour  son  pied, 
et  le  jeune  Zurbriggen,  soutenu  par  moi,  le  porta 
jusqu'à  ce  que  nous  fussions  arrivés  à  un  endroit  sufli- 
sament  escarpe  pour  pouvoir  le  descendre  par  une 
corde,  l'un  de  nous  maniant  la  corde  d'en  haut,  pen- 
dant que  l'autre  descendrait  le  long  de  la  rampe  et 
rendrait  tout  l'aide  possible.  Quand  il  ne  fut  plus 
possible  de  le  descendre,  le  jeune  Zurbriggen  porta 
son  père  jusqu'à  l'endroit  escarpé  le  plus  proche  et  I&, 
le  procédé  fut  répété. 

Je  crois  que  cette  descente,  d'une  manière  ordinaire, 
prendrait  simplement  une  heure  et  nous  avons  fait 
cinq  heures  de  descente  continuelle  sans  aucune 
halte. 

Nous  sommes  arrivés  à  1  heure  sur  le  Pré  de 
Madame  Carie,  vis-à-vis  du  Refuge,  mais  la  rivière  était 
trop  forte  pour  que  nous  pussions  la  passer.  C'est 
pourquoi  je  me  hâtai  jusqu'au  pont,  environ  2  kilo- 
mètres plus  bas,  pour  m'assurer  d'un  mulet  venant  du 
côté  esida  torrent;  et  renconti'ant  Donkin  sur  le  pont, 
j'appris  de  lut  que  le  mulet  venait  justement  derrière, 
et  qu'il  venait  de  perdre  toutes  nos  hAches  à  glace 
dans  la  rivière.  Bravant  la  fureur  du  torrent,  il  s'était 
mis  bravement  aie  traverser  pour  atteindre  le  refuge 
et  availétéentraînè  par  la  violence  de  l'eau.  Alors  j'allai 
à  Vallouise  et  télégraphiai  pour  faire  venir  un  médecin 
de  la  Bessce.  Grûcc  à  son  traitement,  Zurbriggen  put 
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continuer  avec  nous,  le  Jour  suivant,  jusqu'au  Lautaret, 
et  de  là,  il  retourna  à  son  village  natal  de  Saas-Grund. 

Trois  semaines  plus  tard,  pendant  que  nous  étions  & 
Pralognan,  je  reçus  un  télégramme  annonçant  que  les 
haches  avaient  été  trouvées  par  un  guide  de  Vallouise. 
Apprenant  notre  perte,  il  avait  dragué  la  rivière  près 
du  refuge  et  les  avait  découvertes  toutes  les  quatre 
ensemble  dans  un  trou  profond. 

J'ai  appris  depuis  que  Zurbriggen  s'est  entièrement 
remis  de  son  entorse  (foulure),  de  sorte  qu'aucune  perte 
sérieuse  n'est  résultée  de  nos  deux  expéditions. 

E.  Russol  Clark  B. 
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NÉCROLOGIE 


Ricbard-Henri  BUDDEN 


Le  20  novembre  dernier  je  recevais,  sous  une  bande 
dont  la  grosse  écriture  m'était  familière,  un  numéro 
à'Il  Nuovo  Giomatfi,  et  dans  la  feuille  dépliée  je  trou- 
vais bien  vite  l'article  signalé  ;  Un  vétéran  ou  Club 
Alpin  Italien.  C'était  le  récit,  vibrant  encore  d'enthou- 
siasme, retentissant  des  Joyeux  brïndisis  et  des  bans, 
de  la  fête  que  la  section  de  Turin  du  Club  Alpin  Italien 
venait  d'offrir  au  cav,  R,  H.  Budden,  à  celui  que  l'on 
nommait  Vapôtre  de  l'alpinisine ,  pour  le  trentième 
anniversaire  de  son  entrée  dans  la  Direction  Centrale 
du  Club  Alpin  Italien,  pour  le  trentième  renouvellement 
de  son  mandat.  Et  je  parcourais  avec  joie  les  lignes  qui 
en  un  style  rapide  rappelaient  les  nombreux  titres  de 
Budden  à  la  reconnaissance  du  Club  Alpin  Italien  et  de 
ses  sections,  à  la  reconnaissance  de  l'alpinisme  univer- 
sel I  Et  je  croyais  voir  le  bon  vieillard,  avec  sa  figure 
rouge  sous  ses  cheveux  blancs,  acclamé,  entouré,  les 
yeux  humides  d'émotion,  serrant  toutes  ces  mains 
tendues  vers  lui  I  Je  croyais  l'entendre  de  cette  voix  si 
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chaude  et  si  sympathique  qui  avait  résonné  dans  tant 
de  Congrès,  remercier  les  collègues  qui  lui  faisaient 
Cette  ovation,  et  envoyer  —  comme  c'était  bien  de  son 
CŒurI  —  un  souvenir,  reporter  un  peu  de  cet  honneur 
à  son  vieil  ami  l'abbé  Chanoux,  le  directeur  de  l'hospice 
du  Petit-Saint-Bemard  ! 

Ironie  des  choses  humaines  !  je  n'avais  pas  encore 
achevé  la  lettre  de  félicitations  que  je  voulais  adresser 
au  héros  de  cette  fête  d'affection,  que  je  recevais  du 
Club  Alpin  Italien  la  funèbre  missive  qui  m'annonçait 
le  décès  du  pauvre  Budden,  foudroyé  par  l'apoplexie 
loin  des  siens,  mais  dans  ce  pays  qui  était  devenu  sa 
patrie  d'adoption. 

Sa  mort  inopinée  a  mis  en  deuil  le  Club  Alpin  Italien, 
la  Direction  Centrale  dont  il  était  le  doyen,  la  section  de 
Florence  dont  il  avait  été  le  fondateur  et  dont  il  était  le 
président,  la  vallée  d'Aoste  tout  entière  dont  il  était  le 
bienfaiteur  attentif.  Elle  ne  peut  laisser  indifférente  la 
Société  des  Touristes  dont  il  fut  l'un  des  premiers 
sociétaires,  et  dont  les  travaux  l'intéressaient  si  fort, 
et  c'est  à  moi  qu'il  honorait  du  nom  d'ami  qu'incombe 
le  douloureux  devoir  de  retracer  cette  carrière  si  bien 
remplie,  de  payer  au  nom  de  la  Société  un  dernier 
tribut  d'hommages  au  regrette  collègue  que  nous  avons 
perdu . 

Né  le  16  mai  1826,  à  Stocke  Newington  (Londres), 
Richard  Budden,  comme  la  plupart  de  ses  compatriotes, 
avait  ou  de  bonne  heure  un  goût  prononcé  pour  les 
'  voyages  ;  parmi  toutes  les  contrées  qu'il  avait  parcou- 
rues, l'Italie  avec  son  ciel  magnifique,  son  climat  chaud 
et  tempéré,  ses  trésors  d'art  et  de  nature,  avait  captivé 
son  esprit,  et  il  y  avait  bientôt  fixé  sa  résidence.  Ayant 
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pour  tous  les  sports,  et  particulièrement  pour  le  sport 
montagnard,  ce  goût  inné  qui  est  en  quelque  sorte  la 
caractéristique  de  la  race  britannique,  Budden,  sans  se 
livrer  à  de  grandes  ascensions,  avait  parcouru  les 
montagnes  italiennes,  les  Apennins  de  Florence  elles 
Alpes  du  Piémont,  et  sa  vive  intelligence  avait,  bien 
avant  l'cclosion  de  l'alpinisme,  saisi  ce  qu'il  y  a  de 
noble  et  d"éievc  dans  la  fréquentation  des  grands  spec- 
tacles de  la  nature.  Son  expansive  bonté  lui  avait  fait 
désirer  d'y  initier  la  jeunesse,  en  même  temps  qu'elle 
lui  faisait  entrevoir  dans  l'appel  des  riches  voyageurs 
vers  les  montagnes  un  adoucissement  aux  misères  de 
leurs  habitants. 

Sa  patrie  avait  eu  l'initiative  des  clubs  alpins  :  Il 
était  donc  tout  désigné  pour  acclimater  sur  le  continent 
et  dans  son  pays  d'adoption  les  associiilions  alpines,  et 
il  fui  i"un  de  ceux  qui  préparèrent  les  esprits,  et  qui, 
avecQuinlino  Sella  et  GastaJdi,jetèrent  les  fondements 
du  Club  Alpin  Italien.  S'il  ne  fut  pas  l'un  des  partici- 
panls  de  la  fameuse  ascension  du'MonlViso  qui  en 
aofit  1863  fut  le  prélude  de  cette  Société,  il  y  entrait 
peu  après  la  première  réunion  du  33  octobre  1863,  et 
dès  1805  nous  le  voyons  organiser  une  souscription 
pour  les  embellissements  de  Courmayeur,  et  une  autre 
pour  faciliter  l'accès  du  Cervin.  Dès  celte  m^me année, 
son  active  propagande  le  désignant  comme  l'un  des 
membres  les  plus  importants  du  nouveau  Club,  il  était 
élu  au  Comité  de  direction,  dont  il  ne  devait  sortir  que 
par  la  mort.  Budden  avait  trouvé  là  un  noble  et  géné- 
reux emploi  de  son  activité  et  de  sa  fortune. 

Laissant  h  d'autres  les  jouissances  de  l'ascension- 
niste, les  émotions  du  chercheur  de  cimes,  Budden 
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s'occupa  surtout  de  l'organisation  des  sections,  de  la 
vie  intérieure  du  Club,  de  ses  relations,  de  ses  manifes- 
tations dans  toutes  les  branches.  Imbu  de  cette  pensée 
bien  vraie  que  les  associations  quelconques  ne  peuvent 
vivre  et  prospérer  que  par  la  concorde  de  leurs  mem- 
bres, il  fut,  avec  Félice  Giordano,  le  plus  ardent  pro- 
moteur des  Congrès  alpins,  destinés  à  resserrer  les 
liens  qui  unissent  les  sociétaires,  et  à  traiter  en  com- 
mun les  questions  générales.  En  1868,  il  parvenait  k 
réunir  le  premier  Congrès,  et  depuis  lors  celte  orga- 
nisation a  été  adoptée  par  tous  les  clubs  qui  se  sont 
successivement  fondés.  Poussant  plus  loin,  plus  haut 
l'application  de  ce  principe,  Budden,  quand  l'alpinisme 
se  fut  implanté  dans  les  principaux  pays  de  l'Europe, 
avait  multiplié  les  efforts  pour  créer  des  Congrès  inter- 
nationaux périodiques  ;  mais  les  divisions  profondes 
des  nations  modernes  ne  permirent  pas  longtemps 
la  mise  à  exécution  de  cette  idée  philanthropique,  et  le 
congrès  de  Turin,  auquel  nous  assistâmes  ensemble  en 
1885,  fut  le  quatrième  et  dernier  congrès  international. 

Entre  temps,  Budden  créait  et  alimentait  de  ses 
dons  incessants  la  bibliothèque  du  Cluh  Alpin  Italien, 
il  fondait  de  ses  propres  deniers  un  prix  de  500  fr.  pour- 
1(1  commune  qui  justifierait  d'un  travail  de  reboisement, 
et  sans  s'arrêter  un  moment,  usant  des  sympathies 
qu'il  savait  si  aisément  se  conquérir,  préchant  de  la 
parole  et  de  la  plume,  il  allait  toujours  élargissant 
l'œuvre  première.  C'est  ainsi  qu'en  1869  il  fondait  la 
section  de  Florence,  et  en  1879  la  section  de  Gènes  du 
Club  Alpin  Italien. 

Membre  honoraire  de  l'Alpine  Club,  s'aflîiiant  dès 
leur  création  à  toutes  les  sociétés  alpines,  Budden  était 
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vraiment,  comme  on  l'a  souvent  appelé,  le  ministre  des 
afVaires  étrangères  du  Club  Alpin  Italien,  et  il  savait 
faire  profiler  cette  association  des  affections  et  des 
sympathies  qui  allaient  naturellement  à  sa  nature 
loyale  et  expansive.  Dès  1879,  il  se  faisait  recevoir 
membre  de  la  Société  des  Touristes,  et  depuis  lors  il 
n'a  cessé  de  suivre  son  développement  avec  le  plus 
grand  intérêt,  et  de  s'intéresser  à  ses  travaux.  C'est 
lui  qui,  dans  la  Rivista  MensUe,  donnait  chaque  année 
à  nos  collègues  d'outre-monts  une  analyse  empreinte 
de  la  plus  grande  bienveillance,  de  nos  actes,  de  nos 
projets,  do  nos  publications  '. 

Toujours  soucieux  d'améliorer  le  sort  des  pauvres 
habitants  de  la  montagne,  il  s'occupait  beaucoup  d'en- 
courager et  d'accroître  les  petites  industries  de  mon- 
tagne, et  il  avait  été  à  l'Exposition  de  Turin  de  1884  le 
plus  InTatigable  organisateur  des  multiples  rayons  qui 
appelaient  l'attention  des  visiteurs  sur  les  produits  de 
l'activité  montagnarde.  Son  but  philanthropique  était 
inscrit  dans  sa  lettre  du  17  février  1884  :  «  La  partie 
I  la  plus  intéressante  sera  celle  qui  traite  des  Petites 


■  Extrait  d'une  lettre  de  Budden  du  10  décembre  1AS2  : 
'  Je  serai  toujours  heureux  de  recevoir  de  voua  des  nouvelles 
(  sur  les  projets  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphioé,  afin 
n  de  les  foire  connaître  dans  la  itiuinJa  Alpina  Italiana  qui 
«  parait,  comme  vous  le  savez,  tous  les  mots.  Je  vous  prie  de 

•  vouloir  bien  laire  mes  félicitations   les  plus  sincères  &   la 

*  Direction  de  la  Société  sur  son  développement.  ■  Et  après 
bien  d'unires,  encore  du  t1  février  1891  :  «  Je  eerai  heureux 
t  d'apprendre  ai  votre  excellente  Société  des  Touristes  du 
1  Dauphiné  a  quelque  projet  utile  en  train  dans  l'intérêt  dos 
n  voyageurs,  afm  que  nous  puissions  en  parler  dans  la  Rivitta 
■  Mensile.  ■ 
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f  Industries  de  montagne,  telles  que  la  fabrication  des 
"  tresses  de  paille,  objets  en  bois  sculpté,  dentelles, 
'  etc.  On  espère  ainsi  faire  connaître  et  encourager 
c  les  pauvres  montagnards  italiens  pour  qu'ils  puissent 
«  gagner  leur  vie  pendant  les  longs  mois  d'hiver,  au 
«  lieu  de  devoir  émigrer  toujours  dans  les  pays  étran- 
«  gers.  »  Nous  avons  dit  combien  il  s'intéressait  au 
reboisement.  La  protection  des  plantes  alpines  eut 
aussi  en  lui  un  ardent  défenseur,  et  quand  la  Société 
des  Touristes  commença  l'organisation  de  son  Jardin 
alpin  de  Chamrousse,  Budden  qui  était  déjà  à  ce  sujet 
en  relations  avec  M,  Correvon,  de  Genève,  s'empressa 
de  nous  demander  de  nombreux  renseignements  qu'il 
se  proposait  de  mettre  en  œuvre  pour  susciter  en 
Italie  diverses  fondations  analogues.  Une  de  ses  der- 
nières préoccupations  a  été  une  souscription  pour  le 
jardin  alpin  du  Petit-Saint-Bernard .  Il  nous  livrait  sur 
ce  sujet  sa  pensée  en  ces  termes  dans  sa  lettre  du 
5  février  1892  :  «  La  Commission  pour  la  protection  de 
"  la  flore  alpine  propose  d'envoyer  des  circulaires  aux 
B  touristes,  aux  maîtres  d'hôtels  de  montagne  et  aux 
«  guides  pour  les  prier  d'empêcher  de  déraciner  les 
«  fleurs  de  montagne  en  détruisant  ainsi  l'espèce 
«  entière.  On  espère  aussi  intéresser  les  mères  de 
«  famille  et  les  maîtres  d'écoles  élémentaires  pour 
•  inculquer  dans  le  cœur  des  jeunes  enfants  l'amour 
(I  des  fleurs,  car,  à  notre  avis,  c'est  une  partie  de 
M  l'éducation  de  ne  pas  détruire  inutilement  les  dons 
"  de  ta  nature,  surtout  en  montagne,  où  ils  sont  plus 

Fondateur  de  bibliothèques  alpines,  promoteur  de 
routes,  de  sentiers  alpins,  s'occupant  d'encourager  et 
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d'amélîoi'er  les  hAtels,  Budden  fui  surtout  le  protec- 
teur de  la  vallée  d'Aoste,  dont  les  habitants  lui  ren- 
daient en  revanche  une  afTection  vraiment  filiale.  La 
municipalité  d'Aoste  l'avait  nommé  citoyen  honoraire 
de  la  ville,  son  nnmavait  été  donné  à  un  pic  du  massif  du 
Grand-Paradis,  haut  de  3,678  mètres,  à  un  col,  ainsi 
qu'au  Refuge  construit  sur  la  Becca  di  Nona,  et,  à 
l'annonce  de  sa  mort,  tous  les  journaux  de  la  vallée 
parurent  encadres  de  noir  pour  porter  le  deuil  du 
bienfaiteur  du  pays. 

Si  j'ai  fait  ainsi  compren  Ire  les  services  qu'il  avait 
rendus  h  son  pays  d'adoption,  et  l'airection  dont  il  y 
était  entouré,  j'aurai  sans  doute  plus  de  peine  à  faire 
saisir  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  connu  l'attractive  sympa- 
thie qui  se  dégageait  à  preniière  vue  de  toute  sa  per- 
sonne. Son  caractère  dominant  était  la  bonté,  et  il  était 
toujours  occupé  à  faire  plaisir  à  ceux  avec  lesquels  il 
se  trouvait. 

Deux  petits  exemples  en  témoigneront  mieux  que 
des  paroles. 

Cet  homme,  qui  maniait  également  le  français, 
l'allemand,  l'italien  et  l'anglais,  avait  remorqué  qu'une, 
écriture  défectueuse  rend  très  difficile  l'intelligence 
d'une  langue  qui  ne  vous  est  pas  extrêmement  fami- 
lière, et  pour  épargner  cet  ennui  à  ses  correspondants, 
il  avait,  dans  un  fige  avancé,  entrepris  de  réformer  son 
écriture,  et  11  était  arrivé  à  force  de  volonté  à  se  créer 
une  nouvelle  écriture  grosse,  bien  formée,  et  aussi 
facilement  lisible  que  des  caractères  d'imprimerie. 

Anglais  de  naissance,  connaissant  mieux  que  per- 
sonne la  réserve  de  ses  compatriotes  et  la  froideur  qui 
s'impose  à  une  réunion  de  personnes  qui  ne  se  con- 


3vGoo(^lc 


NÉCHOLOaiE.  130 

naissent  pas,  Budden,  qui  assistait  à  tous  les  congrès 
et  à  toutes  les  réunions  alpines,  y  passait  son  temps  à 
présenter  les  uns  aux  autres  les  participants  qui  se 
trouvaient  ensemble  pour  ia  première  fois,  et  combien 
souvent  ai-je  entendu  sa  bonne  voix  me  dire  :  «  Pré- 
n  sentez-moi  donc  Monsieur  un  tel,  pour  que  je  puisse 
'•  le  présenter  k  tous  ceux  qu'il  ne  connaît  pas  ici.  » 

J'ai  dit  qu'il  ne  s'adonnait  guère  aux  grandes  ascen- 
sions; mais  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  qu'il  n'était 
alpiniste  que  sur  le  papier.  En  1877,  lors  de  la  réunion 
de  Gressoney,  déjà  plus  que  quinquagénaire,  il  passait 
le  col  Saint-Théo  du  le,  et  sa  verte  vieillesse  ne  l'empê- 
chait point  de  prendre  part  l'année  dernière  aux 
excursions  qui  clôturaient  dans  laValtelline  le  congrès 
de  Milan,  auquel  il  m'avait  si  chaudement  convié.  Ce 
m'est  un  regret  de  plus  de  n'avoir  pu  y  assister  :  j'au- 
rais du  moins  une  dernière  fois  serré  la  main  de  mon 
vieil  ami  I 

Plus  que  bien  dos  grimpeurs,  il  appréciait  avec  com- 
pétence certains  côtés  des  installations  alpines.  Com- 
bien il  était  en  avance  sur  nous,  lorsque,  dans  sa  lettre 
du  20  août  1877,  il  me  signalait  un  industriel  qui 
construisait  des  cabanes  en  bois  démontables,  et  me 
les  recommandait  pour  remplacer  les  Refuges  :  «  J'ai 
H  cru,  m'écrivail-il  alors,  vous  faire  plaisir  en  vous 
«  communiquant  ces  observations  à  l'égard  de  ces 
M  Cabanes  en  bois,  car  en  ce  moment  tous  les  Clubs 
n  alpins  dépensent  des  sommes  considérables  pour 
«  établir  des  Refuges  qui  ne  répondent  pas  toujours 
-  a  au  but  que  l'on  se  propose,  »  C'est  seulement 
en  1893  que  le  Club  Alpin  a  adopté  cette  manière  de 
voir  pour  le  Refuge  de  l'Alpe  du  Villard-d' Arène,  et 
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depuis  pour  celui  de  Puy- Vacher.  Ses  lettres,  lon- 
gues et  bourrées  de  renseignements,  étaient  toujours 
muettes  sur  lui-même;  malgré  uue  correspondance 
très  active,  il  était  difficile  d'avoir  de  ses  nouvelles 
personnelles.  En  revanche  il  excellait  à  mettre  en 
lumière  les  mérites  des  autres,  et  s'attachait  toujours  à 
signaler  les  entreprises  de  ses  collègues,  et  surtout  à 
recommander  les  pauvres  montagnards  auxquels  il  por- 
tait un  vif  intérêt.  Aussi  l'ont-ils  bien  apprécié,  ses 
collègues  de  la  Direction  Centrale  du  Club  Alpin  Italien, 
qui  t'avaient  vu  à  l'oeuvre  depuis  si  longtemps,  quand 
ils  ont  décidé  que  le  monument  élevé  à  la  mémoire  du 
regretté  Budden  serait  la  fondation  d'un  prix  Emnuel 
au  guide  le  plus  méritant. 

Budden,  qui  était  un  travailleur  infatigable  et  qui, 
pour  la  propagande  de  l'alpinisme,  a  écrit  considcm- 
blement,  collaborant  pendant  plus  de  trente  ans  à  un 
nombre  infini  de  journaux  et  de  revues,  tant  en  Italie 
qu'à  l'étranger,  a  laissé  très  peu  d'ouvrages,  et  l'on  ne 
peut  guère  relever  sous  son  nom  qu'une  dizaine 
d'études  dans  la  collection  du  Bollettino;  ayant  rapport 
aux  Clubs  Alpins  étrangers,  aux  bibliothèques  alpines, 
à  la  pisciculture  en  montagne,  etc.  Tout  le  reste  de 
son  travail  est  éparpillé  en  articles  de  journaux,  qu'on 
ne  peut  plus  retrouver,  et  qu'il  signait  d'ailleurs  rare- 
ment. Mais  ses  efforts  n'ont  pas  été  stériles,  et  il  a  eu 
la  consolation  de  voir  avant  de  mourir  l'oeuVre  à 
laquelle  il  avait  voué  sa  vie  arriver  à  une  prospérité 
que  nul  n'aurait  pu  prévoir  aux  débuts  ;  il  a  vu  surtout 
que  son  ardent  concours  avait  été  justement  apprécié, 
et  c'est  dans  une  effusion  magnifique  de  reconnais- 
sance, dans  une  sorte  d'apothéose  comme  en  savent 
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seules  décerner  les  enthousiastes  populations  de  la 
volcanique  Italie,  que  s'est  éteint  le  vRillaot  lutteur 
sans  avoir  connu  les  revers,  sans  avoir  éprouvé  les 
amertumes  de  l'ingratitude  et  de  l'isolement. 

Budden  a  été  un  sage  et  un  heureux,  et  sa  mémoire 
survivra  longtemps  encore  dans  ce  nom  que  lui  avait 
mérité  son  zèle,  VApâtre  de  l'alpinitme. 

H.  Pbhrand, 
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ALPINE  JOURNAL 

Souvenirs  d'aventures  montagnardes  et 
d'observations  sctentlflqnes  par  les 
membres  do  Clnb  Alpin  Anglais. 

ANNÉE   lSd5. 

Rédacteor  :  H.  W.-Hartin  Couway. 


Dans  les  quatre  fascicules,  importants  et  serrés,  qui 
composent,  comme  d'habitude,  la  publicallon  annuelle 
de  l'Alpine  Club,  nous  ne  trouvons  qu'un  seul  article 
de  fonds  sur  le  Dauphinë,  et  comme  nous  en  avons 
donné  la  traduction  intégrale  dans  une  autre  partie  du 
présent  volume,  il  en  résulte  nécessairement  que  notre 
analyse  bibliographique,  ne  pouvant  suivre  nos  collè- 
gues anglais  partout  où  les  entraîne  leur  intrépide  fan- 
taisie, sera  nécessairement  très  brève. 

Février  1805.  —  N"  127  :  5«  du  17«  volume. 
Ascensions  dans  les  Selkirks  et  les  Montagnes  Ro- 
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cheuaes  voisines,  par  M.  William  Sportwood  Green, 
avec  deux  photolypies  :  Sur  le  chemin  du  Monl  Bon- 
ney  et  Le  Mont  Bonney,  vu  du  Nord. 

Le  Spitzberg,  par  M.  Gonway,  et  le  Ice  fiord,  par 
M.  Victor  Galty,  uvec  ane  carte  de  la  baie  de  Sassen, 
avec  deux  grandes  vues  de  cette  baie  et  des  (j:lacier3 
et  rochers  qui  Tenlourent. 

Les  glaciers  Ouest  de  la  Nouvelle-Zélande,  par 
M.  Arthur  P.  Harper,  avec  quatre  vues  de  ces  glaciers 
et  des  chaînes  des  Wesiland  Alps. 

Une  nouvelle  visite  à  la  Corse,  note  par  M.  Douglas 
W.  Freshfield. 

Nécrologie  :  Thomas  Stuart  Kennedy. 

L'exposition  annuelle  des  peintures  et  photographies 
alpines. 

Nouvelles  ascensions  en  1894  :  dans  les  Alpes  Grées, 
le  massif  du  Grand-Combin,  l'Oberland  Bernois,  les 
Dolomites  et  la  Norvège, 

Notes  alpines,  bibliographie  et  Actes  du  Cluh. 

Mai  1896,  —  N°  128. 

Quelques  ascensions  dans  les  Alpes,  par  feu  John 
Bail. 

Les  premières  ascensions  de  la  Yungfrau,  du  côté 
du  Valais,  par  M.  W.-A.-B.  Goolidge. 

Les  montagnes  du  Monténégro  et  de  l'Albanie,  par 
M.  W.-H.  Cozens-Hardy,  illustrées  d'une  grande  carte 
esquisse  montrant  le  trajet  suivi  par  l'auteur,  et  de 
deux  photolypies. 

Notes  sur  d'anciens  trajets,  par  M.  Douglas  W. 
Freshtleld,  souvenirs  du  Bernina,  avec  une  carte  du 
Val  Masino. 
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Une  nouvelle  ascension  dans  les  Garpathes  méri- 
dionales, par  M.  H.-A.  Gwynne. 

Relation  d'une  ascension  au  Spitzberg,  tirée  des 
mémoires  du  baleinier  Scoreaby. 

Prog:rès  des  glaciers,  par  M.  Marshall  Hall.  Le 
savant  professeur  désigné  par  le  Congrès  international 
de  géologie  pour  représenter  la  Grande-Bretagne, 
pour  l'étude  des  glaciers,  publie  des  renseignements 
importants  sur  les  glaciers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nouvelles  ascensions  en  1894  :  dans  les  Alpes  Cot- 
tiennes,  dans  le  massif  du  Rutor,  dans  la  chaîne  des 
Aiguilles  Rouges,  dans  les  Alpes  des  Grisons  et  dans 
la  Nouvelle-Zélande. 

Nécrologie  :  William  Edouard  Hall. 

Bibliographie,  Notes  alpines  et  Actes  du  Club.  Dans 
les  Notes  alpines,  il  est  question  du  chemin  de  fer 
projeté  à  la  Meidje. 

Août  18fô.  —  NM29. 

Ascensions  dans  les  Alpes  méridionales  de  la  Nou- 
velle-Zélande, par  M.  E.-A.  Fitzgerald,  Dans  cette 
campagne  exotique,  l'auteur  était  accompagné  du 
guide  Mathias  Zurbriggen,  de  Macugnaga,  qui  était 
déjà  allé  dans  l'Himalaya  avec  M.  Martin  Conway. 

Le  Gorno  Bianco,  par  M.  Claude  Wilson,  avec  une 
carte  du  massif  alpin  entre  Gressone  y-la-Trinité  et 
Alagna,  un  panorama  du  Corno  Bianco  vu  du  Nord, 
la  vue  des  Dents  de  l'arête  Nord  de  cette  cime  et  une 
belle  photogravure  montrant  le  Gorno  Bianco  vu  du 
Col  d"01en. 

Alpinisme  et  superstitions  montagnardes  dans  les 
Alpes  Japonaises,  par  le  Rév.  Walter  Weston,  avec 
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une  jolie  vue  du  .lonendake  et  une  curieuse  reproduc- 
lion  du  pèlerinage  au  ï>ommet  du  OnUike. 

Démêlés  des  guides  de  l'Ortler  avec  le  Club  Alpin 
Allemand  Autrichien. 

Ascension  du  Mont  Scaly,  en  Nouvclle-Ztiiande,  par 
M.  L,  Bari-ow, 

Météorologie  en  Nouvelle-Zélande. 

Notes  sur  d'anciens  trajets,  par  M,  Douglas  W. 
Preschfield.  Dans  les  Alpes  Bergumasques,  avec  une 
carte  du  groupe  central  de  ce  massir. 

Notes  alpines,  bibliographie  et  Actes  du  Club. 

Novembre  1895.  —  N"  laO. 

Ascension  du  Mont-Blanc  sans  guides  par  le  che- 
min du  glacier  de  la  Brenva,  par  M.  G.  Ha^stings.  Les 
trois  intrépides  touristes  qui  composaient  la  caravane 
ont  dû  bivouaquer  au-dessus  du  glacier  de  la  Brenva, 
et  ont  été  accueillis  au  sommet  par  un  vent  furieux 
qui  faillit  leur  être  funeste.  Ils  trouvèrent  un  abri  dans 
la  cabane  Valtot  et  rentrèrent  à  Chamouni  h  9  h.  45 
du  soir. 

La  chaîne  entre  la  Valpeltino  et  le  Valtoumanche, 
par  M.  Alfred-G.  Topham,  avec  deux  phototypies, 
reproduisant  cette  chaîne  vue  de  la  Dent  des  Bou- 
quetins. 

Le  Dauphiné  en  i8»5,  par  le  Rév.  W.-A.-B.  (ioolidge. 
Cet  article  est  traduit  dans  les  (ïourses  et  Ascensions 
du  présent  volume. 

Lettre  de  la  Nouvelle-Zélande,  par  G.-E,  Man- 
nering. 

Accidents  dans  les  montagnes  en  1895  :  M.  A. -F. 
Mummery,  Emile  Rey,  l'accident  du  Lotschtlial,   la 
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mort  de  Miss  Sampson  au  col  du  Trift,  la  disparition 
de  la  caravane  Schnurdreher  au  Mont-Blanc,  l'accident 
du  Mont-Viso,  l'accident  de  la  Yungfrau,  etc. 

Nécrologie  :  M.  Mummery,  l'alpiniste  bien  connu 
qui  a  perdu  la  vie  dans  l'Himalaya,  et  M""*  Seiler,  la 
fameuse  m^tresse  d'hàtel  de  Zcrmatt. 

Sous  la  rubrique  des  Nouvelles  lilxpéditions  en  1895, 
nous  trouvons  les  ascensions  mentionnées  dans  notre 
chronique  alpine  :  Pic  Gardiner,  Coup  de  Sabre, 
Brècbe  Joseph-Turc,  les  Bans,  le  Plaret,  la  Brèche 
Maximin-Gaspord,  le  Pic  Gaspard  et  le  Col  de  la 
Pyramide.  Los  autres  nouvelles  expéditions  portent 
sur  les  Alpes  Grées,  le  massif  du  Mont-Blanc,  le 
massif  d'Arolla,  celui  de  la  Valpelline,  celui  do  Mont- 
Rose,  les  Alpes  I^pontines,  l'Oberland  Bernois,  les 
massifs  du  Tœdi,  de  lAlbula,  de  la  Silvretla  et  les 
Dolomites.  On  voit  que  les  vieilles  Alpes  sont  loin 
d'être  épuisées  I 

A  mentionner  dans  les  Notes  alpines  quelques  ren- 
seignements nouveaux  sur  l'éboulement  de  l'AItels 
(près  Loèche-les-Bains). 

H.  F. 
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ECHO  DES  ALPES 

Publication  des  Sections  Romandes  du 
Club  Alpin  Suisse. 

ANNÉE  1895.  32«  ANNÉE. 

Rédacteur  en  chef:  M.  A.  Desmeoles. 


Après  une  brillante  carrière  de  trente-un  ans,  l'Echo 
des  Alpes  ajugé  à  propos  de  se  transformer  pourobéir 
&  la  loi  du  progrès  qui  en  cette  fin  de  siècle  tourmente 
toutes  les  âmes  humaines.  Le  but  de  cette  transfor- 
mation qui  a  fait  du  vieil  Echo  trimestriel  un  organe 
mensuel  a  été  de  mettre  le  Club  et  les  sections  roman- 
des en  communication  plus  immédiate  et  plus  fréquente 
avec  leurs  membres.  La  nouvelle  rédaction  s'est  appli- 
quée à  éviter  Técueil  qui  pouvait  faire  craindre  cette 
diffusion  plus  fréquente  de  l'elfort,  à  savoir  la  médiocrité 
des  articles  de  fonds,  et  elle  multiplie  les  illustrations 
pour  donner  plus  de  vie  à  sa  publication. 

Douze  fascicules  mensuels  et  un  supplément  com- 
posent l'année  18^  de  l'Écho. 

I.  —  Janvier  1895. 

Autour  du  Léman, par  0.  Nicollier,  nous  conduit  sur  le 
Signal  de  Bellevuc  fSiOiem.),  et  au  Salantin  {2,495m.). 
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Il  est  illustré  d'une  foiH  belle  phototypie  qui  montre  la 
chaîne  de  la  Dent  du  Midi,  et  les  Rochers  de  Gagnerie, 
vus  du  Salenlin.  —  Les  vipères  e.l  le  traitement  de  l'en- 
wnimalion,  par  le  D'  Ducellier,  article  fort  utile  et 
propre  à  dissiper  des  erreurs  dangereuses.  ^Chronique 
des  sections.  —  Bibliographie.  —  La  chronique  alpine 
annonce  l'ouverture  du  nouveau  Refuge  Chancel,  près 
le  lac  de  Puy- Vacher  ;  elle  donne  quelques  détails  sur 
le  projet  de  constiuction  d'un  chemin  de  fer  à  la  Ucidje, 
et  sur  la  réparation  de  la  cabane  de  l'Aiguille  du  Midi 
(rnassil'du  Mont-Blanc). 

II.  —  Février  i8!t5. 

Sous  le  titre  de  Adolphe  J'sckumi  comme  alpinUle,  la 
rédaction  paie  un  juste  hommage  de  regret  à  l'un  de 
SCS  membres,  dont  elle  nous  donne  le  portrait.  — 
M.  0.  NicolHcr  continue  ù  nous  promener  Autour  du 
Léman,  cl  nous  conduit  cette  fois  à  la  Grande-Sereu 
(2,250  ni.  env.),  dont  il  nous  montre  une  esquisse.  — 
Quelques  notes  défavorahics  sur  le  chemin  de  fer  de  la 
Yungfmu,  el  le  fascicule  se  termine  comme  toujours 
pat-  la  chronique  des  sections  et  la  bibliographie,  dont 
nous  ne  reparlerons  plus  à  moins  d'un  article  spécial  à 
meltre  en  lumière. 

m.  -  Mars  1895. 

Au  Snminel,  élégante  statuette  de  Georges  Hantz, 
est  reproduite  en  photographie,  et  chantée  en  prose 
poétique.  —  M.  J.  Guliet-  commence  un  récit  intéres- 
sant de  ses  Rj'plornliims  dons  le  mauifdu  Bietsckkom. 
—  Dans  les  lochers  de  Naye,  on  a  découvert  une 
caverne  contenant  un  glacier  souterrain,  et  M.  G.  Pfeif- 
fcr  nous  en  donne  la  descri|)tion  et  le  plan,  ainsi  que 
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deux  photolypies  de  la  Salle  des  Glaciers.  —  Soleil 
d'hiver,  poésie  par  G.  Beauverd. 

IV.  -  Avril  18<)5. 

Suite  des  Explorations  dans  le  massif  du  BieUchhorn, 
avec  une  bonne  phototypie  représentant  la  face  Kst  de 
celte  montagne.  —  iS'nHBd  an  à  la  cabane  FrtdoHn  est 
un  Jour  de  l'An  peu  banal  que  s'est  offert  M.  Jacot 
Guillermot  dans  le  massif  du  Todi,  avec  un  joli  croquis 
représentant  le  Todi  vu  de  la  cabane  de  Fridolin.  — 
UAnémone  du  printemps,  fantaisie  poétique  en  prose, 
par  M .  A.  Pugnet, 

V.  —  Mai  1895. 

Fin  des  Explnralions  dans  le  massif  du  Bielschhorn, 
illustn-esde  deux  cnKHiis,  et  d'une  phototypie  de  la  face 
Sud-Ouest  do  la  cime.  —  Un  souvenir,  par  K.  Oétan, 
accompagné  d'une  vigoureuse  phototypie  du  Porlalet 
(3,350  m.).  —  Instructions  pour  iu  levée  des  Plans 
souterrains. 

VI.  —  Juin  1895. 

Une  ascension  au  Cervin,  avec  une  vue  de  la  fière 
pointe  prise  du  Théodulhorn,  et  une  autre  vue  du  ver- 
sant italien  dominaiit  le  Breuil,  par  M.  i.  Jaccottet.  — 
L'aquarelliste  amateur  à  la  montagne,  \<ar  Ch.  Meltzer, 

—  Une  promenade  :  De  Monthey  à  Eoionnaz  par  Choex, 
Daviax,  Verossaz  et  Mex,  par  le  guide  Delez. 

VII.  —  Juillet  1895. 

Protestation  contre  le  chemin  de  fer  de  la  Yungfrau. 

—  Une  caravane  d'alpinistes  de  la  Chaux-de-Fonds  a 
fait  une  excursion  dans  nos  Alpes.  Elle  la  raconte  avec 
force  détails  intéressants  et  observations  originales, 
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SOUS  le  titre  de  £"71  Davpkinê,  par  la  plume  He  M.  Ch. 
Robert.  Le  fractionnement  de  l'Écho  en  fascicules 
mensuels  oblige  celle  élude,  comme  lout  travail  d'un 
peu  longue  haleine,  à  se  répartir  en  plusieurs  numéros. 
Dans  le  présent  qui  porte  en  tête  une  vaporeuse  pholo- 
typie  de  la  Meidje,  prise  des  plateaux,  de  Paris,  l'auteur 
décrit  le  trajet  du  Col  du  Galibier  avec  une  radieuse 
impression  de  la  vue  féerique  dont  les  voyageurs  ont 
joui  sur  les  cimes  de  i'Oisans,  l'ascension  du  Pic  de 
Combeynot,  et  celle  de  l'Aigiiille  du  Goléon.  —  Quet- 
ques  renseignemenU  sur  Rn>ida,pHs  Zermall,  par  Ch. 
de  la  Harpe,  sont  illustrés  d'une  vue  de  Randa,  d'un 
croquis  de  chalet,  et  d'une  vue  d'ensemble  du  Genin  et 
du  Breithom.  —  Compte  rendu  do  la  Course  des  sections 
romandes  à  Jaman,  les  8  et  \)  juin  1895.  —  Itinéraire 
d'une  excursion  à  la  Croix  de  Javemaz. 

Vm.  —  AoCit  18^. 

En  Daupkiné,  précède  d'une  magnifique  photolypie 
desÉcrinsau  fond  du  Cirque  der  la  Bonne  Pierre,  décril 
le  passage  de  la  Brèche  de  la  Meidje  (3,369  m.), 
l'arrivée  à  la  Bérarde,  la  promenade  à  la  Tétc  de  la 
Maye  (2,522  m.),  et  la  nuit  au  Refuge  du  Carrelet.  — 
A  la  Blumlisaip,  [lar  Jules  Repond,  est  accompagné 
d'une  gracieuse  image  de  la  Blumlisaip  vue  de  Thoune. 
—  Chants  el  coranies  de  la  Gruyère.  —  Jiouladfi  A  propos 
des  dernières  prouesses  déjeunes  alpinistes.  —  Dans  'la 
chronique  alpine,  nous  relevons  quelques  détails  sur 
l'inondation  du  Glacier  de  Crctasèche. 

IX.  —  Septembre  18)©. 

La  troisième  partie  do  En  Daupkiné,  avec  une  belle 
vue  de  la  Pointe  de  In  Pilatte  et  des  Bans,  prise  du  Col 
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du  Sélé,  nous  décrit  d'abord  la  traversée  du  Col  de  la 
Temple  {3,283  m.),  puis  Ville -Vallouise  et  Briançon, 
accompagné  d'une  phololypie  de  la  Grave.  —  Une 
intéressante  étude  d'art  alpestre  est  faite  par  M.  Henry 
Cuénot  sous  le  titre  de  Les  Alpet  Suisses  et  les  Artistes 
au  Salon  de  Paris  de  iS95,  et  menlionne  quelques 
toiles  du  Dauphiné.  —  Inauguration  du  monument 
Javelle.  Dig^e  de  ce  dilettante  de  la  montagne,  le 
monument  ne  gâtera  pas  le  paysage  :  c'est  une  simple 
inscription  sur  la  grande  paroi  du  Rocher  d'Orny.  — 
La  chronique  alpine  mentionne  la  400".  ascension  de  la 
Haute-Cime  de  la  Dent  du  Midi  faite  par  le  guide 
Adrien  Grenon,  deChampéry. 

X.— Octobre  1895. 

La  fin  de  En  Dauphiné,  illustrée  d'une  vue  grandiose 
de  l'Ailefroide  prise  du  Glacier  Noir,  part  de  la  Cabane 
Lemercier  (2,724  m.  —  ancien  Refuge  de  Provence) 
monte  au  Pelvoux  (3,954  m.)  dont  l'admirable  pano- 
rama surprend  nos  collègues,  passe  le  Col  du  Sélé 
{3,302  m.),  rentre  à  Grenoble  par  la  Bérarde,  et  visite 
Grenoble  et  la  Grande-Chartreuse,  en  témoignant  de  . 
l'heureuse  impression  faite  sur  tes  alpinistes  suisses  par 
notre  beau  pays.  —  Le  Club  Alpin  Suisse  n  l'Exposition 
nationale  de  Genève  en  1 896  est  un  exposé  des  projets 
faits  pour  cette  fête  de  l'industrie,  avec  une  vue  avant 
la  construction  du  pavillon  du  Club  Alpin  Suisse,  le  tout 
dû  à  l'activité  de  M.  A.  Bernoud. 

XI,  —  Novembre  1895. 

Une  Varappée  à  5  métrés  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  par  M.  E.  ViolHer,  amusante  pochade  sur  Heigo- 
land,  avec  deux  croquis.  —  L'Armoise  des  l^onls, poésie 
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par  M.  G.  Beauverd.  —  La  27°  Assemblée  Générale  et  la 
fête  du  Club  Alpin  Suisse  à  Schwjtz,  les  8  et  9  septem- 
bre 1895,  par  M.  Alfred  Piclel,  dont  nous  retrouvons 
avec  plaisir  la  plume  alerte  et  spirituelle.  — Ait  Gorner- 
gral,  protestation  contre  les  spéculateurs  qui  viennent 
d'enlaidir  ce  splendide  bcivéder  pai"  l'imposition  d'un 
grand  hôtel.  —  Inauguration  du  monument  Adolphe 
Tschumi. 

XII.  —  Décembre  1895. 

Le  frontispice  de  ce  fascicule  nous  offre  une  grandiose 
vue  du  Massif  du  Weisshorn,  depuis  le  haut  de  la  val- 
lée de  Tourtemagnc.  Cette  vue,  ainsi  qu'un  croquis  du 
village  de  Gruben,  illustre  Quatre  jours  danx  la  vallée 
de  7'(nirlema;/ue,  par  M.  L.  Hahn.  —  Une  premU^re 
ascension  à  ta  Haute  Civied^.  la  Dent  du  Midi(3,S60m.), 
par  le  Doigt  de  Salanfe,  côté  Nord-Ouest,  par  le  guide 
Frédéric  Cnquoz.  —  Un  nouveau  passage  du  Weîssens- 
teiu  li  Bemrs,  dans  l'Engadine,  par  M.  de  la  Harpe.  — 
La  chronique  alpine  donne  des  renseignements  sur  les 
tristes  inondations  du  13  novembre  1895,  en  Valais, 
.  ainsi  que  sur  un  projet  d'ascenseur  au  Mont-Blanc. 

A  ce  fascicule  est  joint  un  Supplément  qui  contient 
l'intéressant  récit  d'un  Voyage  au  Caucase  fait  en  1894 
par  M.  Nicolas  Albolf. 

H.  F. 
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ALPINA 

Bulletin  officiel  du  Club  Alpin  Suisse. 

3«  Année.  —  1895. 
Rédacteur  :  D'  E.  Walder. 


(jc  rftie  principal  de  cette  publication  étunl  de  rrm- 
I»lacer  les  circulaires  spéciales  f[ui  étaient  auparavant 
envoyées  il  chacpu^  sociétaire,  elle  renferme  bien  peu 
d'orticles  d'înlérét  yénérai  que  nous  ayons  à  signaler., 

N"  1,  —  1"  Janvier  18!&.  -  0)mTnission  |iour  l'Expo- 
sition alpine  à  Genève. 

N"  3.  —  1"  Février  1895. —  Procès-vcrbu!  de  l'Assem- 
blce  lies  (icléguês  du  Club  Alpin  Suisse,  tenue  au 
Kursaal  de  Baden,  le  15  octobre  189i. 

N'  4.  —  I*'  Mars  1895.  —  Kxposition  nationale  Suisse 
de  Genève.  ^ 

N"  6.  —  1"  Mai  18!fô.  —  Pavillon  du  Club  Alpin 
Suisse  à  TExposilion  de  Genève. 

N«9, 10, 11.  —  15  Juin,  1"  et  15  Juillet  1805.  — 
Excursion  de  vacances  autour  du  Mont-Blanc,  par 
A.  Pfrunderfen  allemand).  —  L'Alpc  de  Gœsclienen. 
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—  L'Hôtel    des  Neufchàtelois   (en  allemand),  par  le 
LK  A.  Bahler. 

N»  12.  —  1"  Août  1805.  —  Programme  de  la  fSte  du 
Club  Alpin  Suisse  &  Schwytz,  les  7,  8  et  9  septembre 
1895.  —  Le  nouveau  Refuge  de  la  section  de  Berne  à 
Urnenalp  dans  rUrbachtbal  (en  allemand),  par  le 
D'  Dubi. 

N»  15.  —  1"  Septembre  1895.  -  De  Ried  à  Belalp 
par  un  nouveau  Col;  première  ascension  du  Breitlani- 
born  {3,663  m.),  par  le  versant  Sud  ;  première  ascen- 
sion du  Krittighorn  (3,013  m.),  par  M.'J.  GalleU 

N"  17.  — l*'  Novembre  1895.  —  Le  nouveau  Refuge 
au  Mutthorn,  Oberland  Bernois,  par  le  D' Aug.  Walkcr 

(en  allemand). 

N"  18.  —  15  Novembre  1895,  —  Procès-verbal  de  la 
330  Assemblée  des  délégués  du  Club  Alpin  Suisse, 
tenue  le  samedi  7  Septembre  1895,  k  l'Hôtel-de-Ville 
de  Schwytz.  —  Appel  en  faveur  des  viclimes  de  la 
catastrophe  de  l'Altels. 

N"  19.  —  1"-  Décembre  1895.  —  Le  Platthoni 
(3,249  m.),  par  J.  Gallet.  — Appel  du  professeur  Porel 
aux  observateurs  des  Glaciers. 

H.  P. 
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La  section  Chaux-de-Fonds  du  Club  Alpin  Suisse, 
une  des  plus  actives  en  alpinisme  peut-être  parcequ'ellc 
a  son  siège  sur  les  plateaux  du  Jura,  publie  depuis 
l'année  180*.^  un  bulletin  spécial  annuel  qui,  outre  les 
actes  officiels  de  la  section,  contient  toujours  un  certain 
nombre  de  récils  d'ascensions.  Rappelons  que  pour 
payer  sa  dette  envers  les  Grandes  Alpes,  but  ordinaire 
de  ses  ascensions,  et  pour  collaborer  matériellement  à 
l'œuvre  du  Club  Alpin  Suisse,  cette  section  a  construit 
et  entretient  à  ses  frais  la  Cabane  Ober-Aletsch 
(2,670  m.),  dans  le  Valais,  au  pied  de  l'Aletscbhorn 
(4,182  m.),  refuge  qui  a  été  inaug-uré  les  12,  13  et 
U  juillet  1800. 

La  plupart  des  excursions  mentionnées  dans  les 
Bulletins  de  la  serlion  Chaux-ile-Fonds  portent  sur  les 
grandes  cimes  de  la  Suisse,  et  sur  des  montagnes  qui 
échappent  aux  limiles  de  notre  puhliciilioh  essentiel- 
lement dauphinoise.  Il  faut  cependant  mentionner  au 
Bulletin  n"  2  {181)3)  une  fort  belle  phototypie  de  la 
Grivola  (3,969  m.),  sortie  des  presses  de  G.  Wolf  à 
Bflle,  d'après  un  cliché  de  M.  Emile  Courvoisier,  et 
dansleBulletinn"  3(1894)  une  imposante  vue  du  Dolent 
(3,830  m .  ),  prise  du  Mont  Rouge  du  Triolet  (3,380  m.), 
même  phototypie,  d'après  un  cliché  de  M.  H.  PUeckel. 
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Le  Bulletin  n"  4  (1895)  est  illustré  d'un  splendide 
panorama  do  la  Ctibane  Uberaletsch,  parfaitement 
réussi  malgré  ses  grandes  dimensions,  par  G.  Wolf, 
d'après  des  clichés  de  M.  Emile  Coorvoisicr. 

Il  runferme  d'abord  un  compte  rendu  sommaire  des 
dix  courses  de  la  section  en  1805,  toutes  elTccluées  en 
dehors  de  notre  région,  et  du  banquet  annuel.  Snus  le 
titre  suggestif  de  Deux  Souvenirs  de  la  Haule-A  Ipr,  on 
y  trouve  le  récit  d'une  asconsion  au  Weisshorn 
(4,513  m,),  et  d'une  excursion  en  Valsavaranche  cou- 
ronnée par  une  visite  à  la  Grivola,  par  M.  Julien  Gal- 
let.  M.  Emile  Oourvoisicr  y  raconte  ses  Vacance*  de 
■1895,  admirablement  employées  dans  les  hauts  mas- 
sifs de  l'Oberland,  et  conduit  le  lecteur  de  l'ICggishorn 
(2,103  m.),  tt  la  Cabane  de  la  Concordia  (2,847  m.),  au 
sommet  du  Kinslcraarhorn  (4,275  m.),  puis  au  Grimscl, 
à  la  Handeck,  à  Grindelwald,  ii  la  Cabane  Schwurtzegg 
(2,520  m.),  et  au  Grand  Schreckhorn  (4,080  m  ).  I-e 
petit  volume  se  termine  par  le  programme  des  courses 
de  la  section  pour  1806  et  la  liste  des  membres. 

H.  F. 
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BOLLETTINO 

Del  Club  Alpino  Italiano,  pbr  l'anno  1894. 
Volume  xxvm.  —  N"  61. 


Honneur  aux  morts  !  Telle  est  la  pensée  généreuse 
dont  s'inspirent  nos  collègues  d'outre-monts  en  inscri- 
vant en  léte  de  leur  Annuaire  la  notice  nécrologique  du 
Padre  Dcnzn.  Un  dessin  &  la  plnmcdc  C.  Ghessa  fait 
admirablement  ressortir  les  traits  accentués,  le  masque 
énergique  de  l'illustre  astronome  qui  avait  avec  tant 
d'ardeur  poussé  le  Club  .4lpin  Italien  dans  la  voie  des 
observations  météorologiques,  et  lui  a  fait  établir  tant 
d'observatoires  de  montagnes.  Fondateur  de  l'Obser- 
vatoire météorologique  de  Moncalieri,  directeur  de 
l'Observatoire  astronomique  du  Vatican,  membre 
depuis  très  longues  années  de  la  Direction  Centrale 
du  Club  Alpin  Italien,  le  Padre  Denza  était  un  homme 
émtnent  et  un  savant  illustre  dont  la  perte  est  un 
deuil  pour  son  pays,  pour  la  science  et  pour  l'alpi- 
nisme italien. 

La  caUfie  de  Saitit-Bartk^temi/,  un  recoin  oubli''  des 
Alpes  Pennines,  par  MM.  Canzio  et  Mondini,  est  une 
très  attrayante  et  très  instructive  monographie  con- 
sacrée par  ces  deux  jeunes  alpinistes  à  la  région  qui 
s'étend  à  côté  de  la  vallée  de  Valtournunche.  Une  pie- 
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mière  partie  donne  sur  cette  vallée  les  idéea  générales, 
histoire,  population,  produits,  bibliographie  et  carto- 
graphie, description  et  itinéraires,  cimes  et  cols  ;  une 
seconde  décrit  les  ascensions  exécutées  par  les  au- 
teurs :  Becca  di  ÏAiseney  (3506'°),  Becca  d'Arbiera 
Sud  (3420'"),  le  Monte  Pisonet  (3215"'),  lu  Becca  d'Ar- 
biera Nord{3'i42")  el  la  Becca  del  Merlo  (3245°'>,  la 
cima  di  Livournea  (3207")  et  le  Col  del  Merlo  (3020*). 
De  nonabreuses  phototypies  et  dessins  illustrent  cette 
élude  :  Vallon  de  Breva,  —  le  Monte  Pisonel  et  les 
Denti  di  Vessona,  —  la  Becca  del  Merlo,  Becca  di 
Luseney,  Becca  d'Arbiera,  —  les  montagnes  de  la 
vallée  de  Saint-Barthélémy  vues  du  Château  des 
Dames  (Val tourn anche),  —  le  Monte  Pisonet  vu  du 
Sud,  —  le  Monte  Pisonet  el  la  Becca  del  Merlo  vus  du 
Sanctuaire  de  Cunei,  A  Champ  Plaisant.  —  la  Becca 
del  Merlo  vue  du  Nord,  —  le  village  de  Lignan,  etc., 
que  vient  éclairer  une  carte  de  la  région  extraite  des 
minutes  de  l'Ëlut-Major  italien,  et  munie  des  rectiHca- 
tions  des  auteurs. 

Dans  les  monls  de  Dévero,  par  Bicardo  Gerlà,  est  aussi 
une  monographie  consacrée  h  une  partie  de  la  haute 
vallée  de  l'Ossola,  près  du  Val  Formazza.  Nous  sommes 
de  suite  charmes  par  une  gracieuse  phololj-pie  :  Che- 
min de  l'Aipe  Dévero,  suivie  de  sites  plus  grandioses 
le  lac  de  Geisspfad  et  la  Punta  délia  Hossa  ou  Roth- 
horn,  —  les  pics  de  Boccnreccio  et  les  cols  de  Forna- 
letti,  —  la  chaîne  frontière  du  Dévero,  prise  du  Mon( 
Cistella,  —  la  Punta  d'Arbola  et  le  lac  de  Dévero 
Au  cours  de  l'article,  nous  trouvons  les  descriptions 
d'ascensions  de  nombreuses  cimes  peu  connues,  el 
notamment  de  rilelsenhorn  {3239"),  ou  Boccareccio, 
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du  Cervandone  (."SU")  et  de  la  Punta  d'Arbola  ou 
Ofenhopn  (3237-). 

Bans  les  monts  du  Val  Sregaglia,  M,  Anton  Von 
Rydzewsky  nous  décrit  la  première  ascension  du  (len- 
galo  par  la  face  Nord  (Massif  de  la  Disgrazia)  et  dans 
une  élégante  phototypie  il  nous  montre  ie  versant  Nord 
du  Gengalo  et  du  Badile, 

Le  Massif  de  l'Adamello,  entre  le  Val  Gamonica  et  le 
Trenlin,  est  encore  une  importante  étude  consacrée 
par  M.  Paolo  Prudenzini  à  une  région  montagneuse 
peu  connue  des  touristes  français.  Après  une  introduc- 
tion, qui  nous  met  notamment  au  courant  de  la 
bibliographie  et  de  la  cartographie  de  cette  région,  et 
des  notions  générales  qui  nous  font  connaître  l'aspect 
du  pays,  l'auteur  divise  son  étude  en  trois  chaînes  :  la 
chaîne  occidentale  ou  Adamello-Mandrone,  dont  les 
pics  les  plus  connus  en  dehors  de  ces  deux  sont  le 
Corno-Bianco  et  le  Corno-Miller,  la  chaîne  centrale  où 
se  trouvent  la  Lobbia,  la  Oresta  dalla  Croce,  le  Dosson 
di  Genova,  le  Monte  Fiumo,  et  la  chaîne  orientale 
marquée  par  la  pointe  Menecigolo,  ie  Crozzon  di  Lares 
et  le  Garé  Alto  ;  il  nous  l'explique  par  une  belle  carte- 
esquisse  au  40,000*,  et  achève  de  nous  la  rendre  fami- 
lière par  des  phototypies  représentant  l'Adamello 
(3554"}  et  le  Refuge  Garibaldi  {2541"),  dans  le  Val 
d'Avio,  —  le  fond  du  Val  Narcane  au  Sud-Est  de  Pon- 
tedilegno,  —  et  le  lac  de  Mandrone  (2410°')  avec  la 
Cresta  délie  Lobbie, 

Paul  Gastaldi  nous  ramène  sur  les  confms  de  notre 
Dauphiné,  avec  son  ascension  à  VAiguiUe  de  Ckatn- 
beyron.  Après  une  revue  alpine  de  cette  belle  cime,  il 
nous  y  décrit  ses  escalades,  la  première  ascension  de 
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la  pointe  Est,  le  3  août  1893,  et  la  première  Hsccnsion 
de  la  pointe  Ouest  par  le  versant  Sud,  le  22  août  1894, 
au  départ  des  chalets  de  Ohiapera.  Trois  photolypies 
d'après  ses  clichés,  le  versant  Nord  de  l'Aiguille  de 
Cliambeyron,  —  le  versant  Kst  du  Brec  ou  Mont 
Chambeyron,  —  et  surtout  le  versant  Sud  de  l'Aiguille 
de  Chamheyron,  illustrent  ce  récit  toutpalpilantdénei^ 
gie  alpine. 

L'intrépide  alpiniste  Giovanni  Bobbaqui,  dans  quel- 
ques Annuaires  précédents,  avait  étudié  en  détail  la 
chaîne  frontière  franco-italienne,  s'est  attaqué  celte 
année  au  massif  central  des  Alpes  Italiennes,  et  son 
article.  Autour  du  Grand  Paradis,  est  une  étude  aussi 
instructive  qu'attrayante  sur  ce  massif,  à  la  visite 
duquel  nous  conviait  naguère  M.  Goolidge.  Il  nous  y 
décrit  enti-c  autres  ses  ascensions  de  la  Grande  et  de 
la  Petite  Uja  di  Ciardoncy  (;i332  ^i  3328°'),  des  Punte 
di  Valeille  (:«28,  3311  et  '■ômi'"),  du  Bec  Central  de  la 
Tribulation  {IWld™),  du  Bec  Nord,  de  la  Punta  del  Tuf 
(3420").  de  la  Tresenta  (3609"»),  du  Ciarforon  (3fflt5") 
et  de  la  Pointe  du  Breuil.  De  nombreuses  illustrations 
cclaii-ent  la  topographie  de  cet  article  :  la  chaîne  de  la 
Granile  Uja  di  Ciardoney  (dessin),  —  le  versant  Est 
des  Becs  de  la  Tribulation  Iphototypie),  —  le  cirque 
termiiud  de  Valeiiie  (dessin),  —  le  versant  oriental  des 
Becs  Méridional  et  Central  de  la  Tribulation  (pholo- 
typie),  —  le  glacier  de  la  Tnbuhition  (dessin),  —  le 
col  de  Mnntandeni  ou  du  glacier  de  Montandeni  (des- 
sin), —  et  In  paroi  Sud  du  Grand-Paradis  (dessin). 

Notre  ami  Luigi  Gibrario  donne  ensuite  une  mono- 
graphie détaillée  de  la  Bessam»e  (3032°),  qui  vient 
faire  suite   à  ses  descriptions  du  Rochemelon  et  de 
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Charbonnel,  publiées  dans  de  précédents  Annuaires. 
De  Balme,  en  compagnie  d'un  autre  ami,  Luigi 
Vaccarone,  et  sous  la  conduite  des  guides  Boggiatlo 
et  Rey  (Florentin),  il  est  monté  au  Refuge  QasUtldi, 
d'où  négligeant  le  détour  par  le  col  de  la  Besscmese,  il 
s'est  élevé  directement  par  un  des  couloirs  de  ta  face 
orientale  pour  atteindre  la  crête  à  peu  de  distance  au 
Nord  du  point  culminant.  La  descente  se  fit  sur  le  ver- 
sant français  par  le  glacier  d'Arnas,  le  village  d'Averole 
et  Bessans,  d'où  nos  deux  grimpeurs  allaient  ensuite 
par  le  col  d'Iseran  se  promener  sur  la  Grande-Motte. 
Une  belle  pholotypie  du  versant  oriental  de  la  Bessa- 
nese  est  de  nature  à  nous  inspirer  plus  de  respect 
encore  pour  l'exploit  si  bien  réussi  par  nos  amis. 

L'ingénieur  Alfred  Gaiassini  explique  avec  force 
calculs  et  détails  techniques  une  Méthode  pour  l'élude 
des  horizons. 

Le  président  de  la  section  de  Turin,  F.  Gonella,  qui 
semble  avoir  été  le  précepteur  iilpin  du  prince  Louis- 
Amédée  de  Savoie,  nous  raconte  encore  une  fois  Les 
Ascensions  dit  duc  des  A  brunes,  et  cette  seconde  campa- 
gne ne  fait  point  mauvaise  figure  auprès  de  la  première. 
Les  noms  seuls  des  cimes  escaladées  suffisent  à  mon- 
trer la  hardiesse  des  entreprises  :  l'Aiguille  du  Moine 
(3418"),  la  traversée  des  Aiguilles  des  Charmoz  (3410") 
le  Petit  Dru  ou  Pointe  occidentale  de  l'Aiguille  du 
Dru  (3795"),  la  traversée  de  l'Aiguille  du  Grépon 
(3442"),  la  Dent  Blanche  (4364'"),  le  Rothhorn  de  Zinal 
(4223-),  la  traversée  de  la  Pointe  Dufour  (4035"),  et 
l'ascension  de  la  Pointe  Gnifetti  (4^9™),  au  Mont 
Rose,  et  comme  bouquet  le  Cervin  par  la  crête  Nord- 
Uuest  ou  arête  de  Zmutt.  Une  série  de  pbototypies  des 
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•  mieux  réussies  nousmontre  les  objets  de  cesprouesses  : 
le  Petit  Dru  vu  du  Montanvers,  —  le  versant  Sud 
des  Aiguilles  du  Dru,  ~  quelques  positions  d'ascen- 
sionniste au  Grépon,  —  la  pointe  la  plus  basse  du 
Grépon  vue  de  la  pointe  la  plus  haute,  —  l'Aiguille 
du  Qrépon,  vue  de  l'Aiguille  des  Charmoz,  —  la  Dent 
Blanche,  vue  prise  de  la  Dent  d'Hérens,  au-dessus  du 
glacier  de  Tienfenmalten,  —  le  Gervin  vu  de  la  Dent 
Blanche  (versants  Nord  et  Ouest). 

Le  volume  se  termine  par  un  article  bumourisUque 
de  Guido  Rey,  la  Mort  de  Tartarin. 

Une  analyse  bibliographique  ne  peut  donner  une 
idée  juste  de  la  quantité  de  renseignements  alpins  que 
contient  un  petit  Annuaire  :  il  faudrait  le  lire  en  entier. 
Nous  ne  pouvons  que  féliciter  le  Club  Alpin  Italien  de 
trouver  parmi  ses  membres  des  ascensionnistes,  des 
observateurs  et  des  rédacteurs  pareils  à  ceux  dont  les 
efforts  réunis  ont  formé  ce  volume.  Son  éloge  est  d'ail- 
leurs en  un  mot  :  le  Bolletlino  61  est  digne  de  ses  aines. 
H.  P. 

Rlvista  Menstle 

Revue  mensuelle  puMUe  par  les  soins  de  la  Direction 
Centrale. 

Rédacteur  :  ProfesBeur  Oarlo  RattL 

VOLUME   XIV.  —   ANNÉE  iSte. 


Comme  d'ordinaire,  à  côté  des  actes  do  Club,  de  la- 
chronique  des  sections,  de  la  bibliographie  et  des  ren- 
seignements sur  les  autres  Clubs  ou  Sociétés  sportives. 
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la  Riviata  MensUe  renferme  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles de  fonds  très  intéressants.  Le  Bollettino,  qui 
s'intitule  modestement  Supplément  à  la  Revue  Men- 
suelle, est  réservé  aux  travaux  de  longue  haleine  et  de 
mérite  spécial,  et  le  Recueil  des  fascicules  mensuels  a 
pour  l'alpinisme  une  importance  au  moins  égale.  Il  est 
bien  entendu  que  nous  n'y  signalons  que  les  articles 
qui  se  recommandent  à  notre  attention  comme  tou- 
chant à  notre  Dauphiné  ou  à  la  Savoie  ou  à  des  cimes 
connues  de  tous  les  alpinistes. 

N"  i.  —  Janvier  1895.  —  Aiguille  du  Dru  et  Col  des 
Grandes  Jorasses,  par  M.  Èvan  Mackensie.  —  Agran- 
dissement de  la  cabane  Gnifetti  au  Mont  Rose. 

N»  2.  —  Février  1895.  —  Pic  de  Rochebi-une  (3324°'), 
première  ascension  par  la  face  Est  et  la  crête  Sud, 
sans  guides,  par  N.  Vigna.  Partis  d'Oulx,  par  Bousson, 
les  alpinistes  ont  atteint  le  col  Bousson  ou  col  Bourget 
et  sont  venus  rejoindre  te  chemin  qui  monte  de  Cer- 
vières  et  ensuite  le  col  Péas  ;  puis,  en  tournant,  ils  se 
sont  élevés  sur  la  face  Est  et  ont  atteint  l'arête  un  peu 
au  Sud  du  sommet,  qu'ils  ont  gravi  sans  trop  de  peine. 
—  Projet  de  restauration  de  la  cabane  de  l'Aiguille  du 
Midi.  —  Bibliographie  :  Atlas  des  lacs  français,  par 
M.  A.  Delebecque. 

N°3,  —  Mars  1895.  —  Dans  la  chronique  alpine, 
nous  relevons  une  mention  de  l'ascension  d'hiver  de 
M.  Stéphane  Juge  au  Grand-Galibier,  d'après  la  rela- 
tion publiée  par  cet  écrivain  dans  le  journal  le  Temps 
des  6,  7,  9  et  15  mars.  —  On  y  parle  aussi  du  futur 
Refuge  au  Rocher  de  l'Aigle  (Massif  de  la  Meidje). 
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N"  4.  —  Avril  1805.  —  Traversée  du  Lyskamm 
(4529"),  montant  par  l'arête  Sud-Ouest  et  descendant 
par  l'arête  Orientale,  par  M.  Agostino  Ferrari.  — 
Rapport  de  la  Oominission  sur  les  signaux  en  monta- 
gne en  cas  d'accidents.  —  Dans  la  chronique  alpine  : 
Levanna  Orientale,  par  Lorenzo  Bozano  ;  —  Pointe 
de  la  Muande,  les  Rouies,  par  l'arête  Sud,  par 
M.  Reynier  ;  —  Dent  Parrachée  par  la  face  Est,  Mont 
Pourri  parla  face  Est  et  Grande-Casse  par  la  face  Sud- 
Est,  par  le  lieutenant  Messimy.  —  Aiguille  méridionale 
de  la  Glière,  parDulong  de  Rosnay.  —  Pic  Lamartine.  — 
On  y  signale  aussi  le  chalet-hôtel  Ëvariste  Ghancel,  au- 
dessus  de  la  Grave,  l'agrandissement  de  l'hôtel  Gimaz, 
&  Bessans,  la  construction  d'un  chaiet-hàtel  à  Bonne- 
val-sur-Arc  et  d'un  hôtel  au  sommet  du  Gornergrat. 

N"  5.  —  Mai  18^.  —  Programme  du  Congrès  de 
Milan.  —  Une  ascension  au  Rolhhorn  de  Zinal  ou 
Moming  (4223"'),  par  Albert  Pelloux.  —  Ascension 
d'un  Mont  Tabor  de  221S  m.  près  du  lac  de  Gôme.  — 
A  la  Un,  une  notice  sympathique  sur  l'état  et  les  tra- 
vaux de  notre  Société. 

N»  6.  —  Juin  1895.  —  Rapport  de  la  Commission  sur 
le  mouvement  des  glaciers.  —  Services  de  voitures 
pour  Vorrôs,  Brusson,  Ayas  ;  pour  Valloumanche  : 
d'Auronzo  à  Misurina. 

N"  7.  —  Juillet  18^.  —  Services  de  voilures  dans  la 
vallée  d'Aostc,  dans  le  Val  Brembonaet  dans  la  Vaitel- 
line.  —  Avancement  de  la  carte  de  l'Institut  militaire 
italien. 

N"  8,  —  Août  1895.  —  Chronique  alpine  :  ascensions 
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du  Chaberlon  (BlâS")  et  de  la  Punta  Nera  (3040"); 
ascensions  de  la  Roche  d'Ambîn  (3377"),  de  la  Pointe 
d'Amas  (3540")  et  de  la  Bessanese  (3632"»}  ;  ascension 
de  l'Aiguille  du  Glacier  (SSi?").  Ascensions  dans  la 
chaîne  du  Monl-Blanc,  par  Gorrà  ;  ascensions  du  Cer- 
vin,  du  Pic  Bernina,  etc.  —  Ascension  d'une  caravane 
scolaire  turinoise  à  la  Tête  du  Rulor  (3486").  —  Nou- 
velles cordes  placées  au  Gervin.  —  La  mort  d'Emile 
Rey  ù  la  Dent  du  Géant.  —  I-a  bibliographie  renrerme 
une  sympathique  analyse  de  notre  Annuaire  19. 

N'  9.  —  Septembre  18^.  —  Compte  rendu  du  Con- 
grès de  Milan  et  eitcursions  dans  la  Valtelline.  — 
Chronique  alpine  :  ascension  d'une  dame  au  Visolotto 
(3;i43'")  par  un  nouveau  chemin  ;  nombreuses  ascen- 
sions sur  la  frontière  dauphinoise  et  savoyarde,  et 
notamment  ascension  de  l'Aiguille  méridionale  d'Ar- 
ves,  le  30  juillet  1895,  par  l'ingénieur  Agostino  Fer- 
rari, et  du  Pic  du  Tabor  le  20  septembre  par  l'ingé- 
nieur Giordana.  Nous  y  relevons  que  la  Bessanese, 
belle  cime  jusqu'alors  rarement  fréquentée,  a  été 
escaladée  par  neufcaravahes  en  1895. 

N"  10.  —  Octobre  1895.  —  La  chronique  alpine 
mentionne  de  très  nombreuses  ascensions  dans  les 
Alpes  Cottiennes  et  Graies,  sur  les  frontières  du  Dau- 
phiné  et  de  la  Savoie,  ainsi  que  dans  les  massifs  du 
Mont-Blanc  et  du  Mont-Rose.  —  Inauguration  du 
,  chalet  de  Bonne  val-sur-Arc. 

N°  11  —  Novembre  1805.  —  Ce  fascicule  renferme 
la  chronique  de  très  nombreux  accidents  de  montagne 
et  le  récit  de  la  fêle  fraternelle  qui  fut  faite  le  16  no- 
vembre 1895  à  notre  collègue  et  amiR.-H.  Budden 
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pour  Téter  la  trentième  année  de  sa  réception  dans  le 
Club  Alpin  Italien. 

N*  12.  —  Décembre  1895.  —  Oraison  funèbre  de  ce 
même  Budden  que  l'on  fêlait  au  précédent  fascicule. 
—  Quatre  jours  dans  les  Alpes  Maritimes,  par  Alberto 
Viglino,  récit  intéressant  h  consulter  sur  des  monta- 
gnes peu  connues.  —  Chronique  alpine  :  Nouvelles 
ascensions  dans  les  Alpes-Occidentales,  avec  une  recti- 
fication à  l'article  du  Bolleltino,  ci-dessus  analysé,  sur 
l'Aiguille  de  Chambeyron.  —  Mort  de  l'alpiniste  Mum- 
mery  dans  les  montagnes  de  l'Himalaya. 

En  appendice,  au  n'  6,  la  BioUta  a  publié  la  liste 
complète  des  guides  brevetés  par  le  Club  Alpin  Italien, 
ainsi  que  ta  bibliographie  des  guides  des  Alpes  Ita- 
liennes et  des  Apennins. 

H.  F. 
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ANNUAIRE  DU  CLUB  ALPIN  FRANÇAIS 

XXI*  ANNÉE.  —  1894. 


Cette  anDée,  le  Comité  de  rédaction  semble  avoir 
fait  un  sérieux  efTort  pour  revenir  à  l'alpinisme  et  cesser 
sa  concurrence  au  Tour  du  Monde.  On  peut  noter  aussi 
un  nombre  un  peu  plus  ^and  de  phototypies  qui 
essaient  timidement  de  se  substituer  aux  éternelles 
gravures  sur  bois  dont  cette  publication  est  parmi  les 
Revues  Alpines  le  dernier  refuge.  Un  bon  point  donc 
au  vingt  et  unième  volume,  et  souhaitons  que  le  vingt- 
deuxième  marche  d'un  pas  plus  décidé  encore  dans 
cette  voie  deprogrès.  Avec  les  fonds  considérables  que 
le  Club  consacre  à  sa  publication,  il  ne  lui  serait  pas 
difficile  de  lui  donner  plus  complètement  ce  cachet  de 
sincérité  qui  résulte  de  la  reproduction  photographique, 
et  les  spécimens  qu'il  nous  a  montrés  quelquefois  des 
oeuvres  de  Bertaud  sont  de  nature  à  prouver  que  Paris 
peut  en  cette  matière  comme  en  tant  d'autres  rivaliser 
heureusement  avec  Genève,  Vienne  et  les  autres  villes 
d'où  sortent  pour  les  Revues  alpines  étrangères  de  si 
admirables  phototypies. 

En  tête  des  Courses  et  Ascensions,  MM.  Joseph  et 
Henri  Vallot  fournissent  une  Deuxième  note  sur  la 
carte  du  massif  du  Mont-Blanc  à  l'échelle  du  20,000*. 
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Cet  article,  considérable  h  tous  les  points  de  vue,  est  la 
suite  de  celui  *]ue  ces  savants  intrépides  avaient  déjà 
donné  à  l'Annuaire  de  1892  sur  les  travaux  si  appro- 
fondis qu'ils  poursuivent  relativement  au  massif  du 
Mont-Blanc.  Après  quelques  mots  sur  l'état  d'avance- 
ment de  leur  carte,  ils  font  l'historique  des  Aiguilles 
de  Chamonix,  de  leur  cartographie,  et  s'attachent  tout 
particulièrement  àlëtude  détaillée  de  ces  innombrables 
clochetons  de  granit  dontla  chaîne  s'étend  de  l'Aiguille 
du  Midi  à  l'Aiguille  des  Charmoz.  Une  esquisse  minu- 
tieuse nous  indique  les  divergences  entre  les  véritables 
places  des  points  marquants  de  cette  chaîne  et  celles 
que  leur  assignait  la  carte  de  l'Etat-Major  :  l'article  se 
termine  par  une  discussion  fort  intéressante  sur  la 
véritable  orthographe  du  Montanverl. 

Vient  ensuite  une  ^jcenîton  de  V Aiguille  des  Glaciers 
(3,834  m.),  par  M.  Paul  Helbronner,  faite  en  une  jour- 
née aller  et  retour  du  chalet  des  Mottets  au  pied  du 
Col  de  la  Seigne,  avec  une  vue  de  cette  extrémité  méri- 
dionale du  massif  du  Mont-Blanc. 

Dans  les  cimes  de  la  Tarentaise;  notre  collègue 
M.  Dulong  de  Rosnay  a  fait  la  première  ascension  de 
VAiguilte  Méridionale  de  la  Gli^re  (3,313  m.),  et  une 
tentative  au  Pic  Sans-Nom  du  Col  de  la  Grande-Casse 
(3,433  m.).  Sa  description  intéressante  pour  les  fami- 
liers de  ces  montagnes  est  illustrée  d'une  phototypie 
de  la  Grande-Casse  et  des  Aiguilles  de  la  Glière,  vues 
du  Fond  de  Choliière. 

Le  Var  et  les  Basses-Alpes,  étudiés  dans  un  de  leurs 
recoins  les  plus  pittoresques  par  M.  A.  Janet,  nous 
donnent  dans  Compu  et  le  Vallo»  de  VA  rliiby,  une  série 
de  paysages  vigoureusement  colorés  par  le  chaud  soleil 
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de  la  Provence,  et  pour  qui  se  prend  au  charme  de  ces 
pages  imprégnées  de  l'odeur  de  la  Gueuse  parfumée, 
un  regret  vient  au  cœur  d'avoir  trop  dédaigné  les 
environs  de  Draguîgnan.  ' 

Deux  réunions  du  Club  Alpin  Français  ont  eu  pour 
théâtre  la  belle  vallée  du  GilTre,  Sainoëns  et  Sixt,  et 
ont  rendu  familiers  aux  yeux  de  nos  collègues  les 
admirables  escarpements  du  Fond  de  la  Combe,  du 
Fer  à  Cheval  et  du  Pic  de  Tenneverge.  M.  A.  Guéry 
ne  s'est  pas  contenté  de  les  contempler  à  distance,  et 
sous  la  conduite  de  deux  guides  un  peu  improvisés, 
sa  caravane,  dont  une  dame,  a  gravi  les  passages 
dangereux  du  Pas-Né  et  de  la  Croix-Moccand,  et  est 
allée  franchir  le  Col  de  Tenneverge  (2,497  m.).  Mis  en 
appétit  par  cet  exploit,  les  alpinistes  vont  ensuite  gravir 
la  Cime  de  l'Est  de  la  Dent  du  Midi  (3,185  m.),  et  leurs 
impressions  sont  illustrées  d'une  photolypie  de  la  Dent 
du  Midi  prise  des  pAturages  de  Salanfe,  et  de  deux 
croquis   en  faisant   ressortir  les  principales  pointes. 

Par  ses  Excunions  dans  le  Binnentkal,  M.  Henry 
Cuenot  nous  entraîne  près  des  sources  du  RhAne  dans 
une  partie  de  la  Suisse  peu  fréquentée  par  ie  courant 
ordinaire  des  touristes.  Une  phototypîp  de  Binn  et  de 
rOfenhopn  nous  donne  une  idée  de  la  grâce  de  ces 
paysages. 

La  Bébdde  du  SU  Juin  1894  dans  te  Val  de  Bagne», 
par  M.  Charles  Bioche,  est  une  élude  documentée  et 
fort  sérieuse  de  l'inondation  du  glacior  de  Crète-Sèche. 
Une  phototypie  de  l'oridce  d'écoulement  montre  la 
grande  analogie  qui  existe  entre  cet  accident  et  celui 
du  glacier  de  Tête-Rousse  qui  entraîna  la  catostrophe 
de  Saint-Gervais. 


3vGoo(^lc 


170   REVUE   DES   PUBLICATIONS   PERIODIQUES   ALPINES. 

SoKs  Terre,  septième  campagne,  î894,  nous  prouve 
que  l'intrépide  Martel  n'a  pas  abandonné  le  grottisme, 
bien  qu'il  lui  ait  Tait  une  brillante  infidélité  dans  la 
Traversée  du  Col  de  la  Casse  Déserte.  Il  nous  excusera 
de  passer  rapidement  sur  la  première  partie  de  son 
travail,  malgré  l'intérêt  que  présente  lexploration  des 
igues  du  Lot,  de  la  grotte  du  Roc  d'Àncor,  des  grottes 
de  Cravanche  près  Belfort,  etc.,  pour  arriver  de  suite 
i(  laseconde.il  y  est  monté  de  l'Alpe  du  Villard -d'Arène, 
qu'il  appelle,  je  ne  sais  pourquoi,  l'Alpe  de  la  Haute- 
Romanche,  et  après  avoir  physiquement'  et  artistique- 
ment soulFert  des  moraines  interminables,  il  se  déclare 
enchanté  de  la  traversée  du  Glacier  de  la  Casse-Déserte 
et  de  l'escalade  du  couloir  final.  Sa  description  est 
superbement  illustrée  d'une  photocollographie  sortie 
des  presses  de  Berlaud  et  montrant  le  PicBourcet  et 
le  Col  de  la  Casse-Déserte  d'après  un  cliché  de  Viltorio 
Sella,  Il  termine  en  disant  que  t  Comme  les  Causses 
«  et  les  Monts  île  Provence,  l'Oisans  pleure  ses  forêts 
«  mortes.    •> 

Autour  du  Lioran,  par  M.  Monmarché,  est  une  notice 
consacrée  au  Cantal  et  à  ses  burons. 

M.  le  comte  de  Saint-Saud  qui  poursuit  avec  une 
patriotique  ténacité  et  une  compétence  hors  ligne  due 
à  vingt  années  d'explorations  la  reconnaissance  des 
Pyrénées  espagnoles,  a  réuni  sous  le  litre  cfOoiedo  à 
Santander^  sa  traversée  du  Col  de  Pajares  et  ses  pro- 
menades à  Covadonga  et  sur  la  cAte  Cantabrique. 

Les  Batuecas  et  les  Jurdes,  districts  quasi  sauvages 
de  l'Espagne,  auprès  de  la  frontière  portugaise,  étudiés 
par  M.  Ludovic  Beauchet,  l'Ile  de  Lemnos,  par  M.  de 
hàunay,  La  Traversée  du  glacier  du  Josledal{Norv/ège), 
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par  M""  Aline  Marte),  et  Un  tour  en  Norwège,  par 
M.  Eugène  Gdlois,  ne  devraient  pas  être  compris  sous 
la  rubrique  de  Courses  et  Ascensions.  C'est  la  section 
géographique  de  l'Annuaire  qui  remplace  maintenant 
les  Miscellanées  disparues. 

Les  «  Sciences  et  Arts  »  débutent  par  un  important 
travail  de  M.  A.  Julien,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Glermont-Ferrand  sur  les  Anciens  glaciers 
de  ta  période  houilUère  dans  le  plateau  central  de  la 
France-  Vient  ensuite  une  étude  très  intéressante  de 
M.  Fr.  Schrader,  Sur  l'étendue  des  glaciers  des  Pyré- 
nées. Le  savant  géographe  y  constate  une  forte  dimi- 
nution en  épaisseur  dans  les  masses  glaciaires  de  la 
chaîne  des  Pyrénées  depuis  les  premières  observations 
sérieuses,  mais  il  pense  que  la  situation  particulière 
de  ces  glaciers  rend  bien  moins  importantes  que  dans 
les  Alpes  leurs  variations  en  étendue. 

M.  Emile  Betloc  a  fait  de  longues  et  laborieuses 
Recherches  et  explorations  orographiques  et  làcugtres 
dans  les  Pyrénées  Centrales,  qu'illustrent  une  carte  du 
tac  d'Oo  et  un  certain  nombre  de  pholotypies.  Très 
détaillé,  ce  travail  demande  une  lecture  attentive,  et  ne 
peut  guère  être  analysé.  L'auteur  semble  avoir  fait 
pour  les  lacs  des  Pyrénées  une  étude  analogue  à  celle 
qu'a  poursuivie  pour  les  lacs  des  Alpes  notre  distingué 
collègue,  M.  Delebecque,  et  dont  il  nous  donnait  une 
partie  dans  notre  Annuaire  de  1892. 

Un  alpiniste  des  plus  mililants  de  la  section  du  Sud- 
Ouest,  M.  Lourde-Rocheblave,  s'est  occupé  des  Neiges 
damlei  Pyrénées  en  Janvier  1895.  Après  un  automne 
très  beau,  la  région  pyrénéenne  s'est  trouvée  au  mois 
de  janvier  ensevelie  sous  une  extraordinaire  quantité 
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de  neig-e  :  l'auteur  qui  a  visité  les  villages  enfouis, 
indique  une  hauteur  générale  de  deux  mètres  de  neige, 
et  nous  montre  par  deax  phototypies  les  tranchées 
qu'il  fallut  pratiquer  pour  rouvrir  les  communica- 
tions. 

Notre  collègue  et  ami,  Paul  Guillemin,  a  consacré  un 
humouristique  article  à  la  bibliographie  de  la  Meidje 
dam  l'image,  avec  trois  attractives  reproductions  de 
dessins  ou  d'eau-forte.  Très  curieux  les  216  numéros 
qui  de  l'année  1799  au  5  avril  1895  nous  font  suivre 
dans  le  siècle  l'iconographie  de  la  bizarre  montagne, 
souvent  défigurée  dans  sa  forme  et  dans  son  nom. 
Mont  d'Arcines,  Grand -Pelvoux,  Aiguille  du  Midi,  Pic 
de  la  Fare,  sont  les  principaux  noms  cités  par  notre 
collègue  avant  les  préliminaires  de  l'alpinisme.  Les 
Anglais  les  premiers,  qui  en  elTet  dons  leur  langue 
prononcent  dj  le  J,  ont  publié  l'orthographe  Meije 
depuis  malencontreusement  adoptée  par  la  carte  de 
l'Etat-MaJor  et  un  certain  nombre  de  publications 
importantes. 

Vient  ensuite  une  notice  de  M,  Emile  Camau  sur 
Z,e*  Troupes  italiennes  de  montagne.  L'auteur  qui,  dans 
le  précédent  Annuaire,  avait  consacré  un  article  impor- 
tant aux  troupes  françaises  de  montagne,  rend  un 
hommage  mérité  à  l'entraînement  et  aux  qualités 
d'endurance  de  nos  voisins. 

L'Annuaire  se  termine  comme  d'ordinaire  par  le 
rapport  annuel  sur  l'état  et  le  développement  du  Club, 
Cette  analyse  due,  cette  fois,  à  la  plume  de  M.  André 
Laugier,  forme  le  résumé  des  travaux  des  diverses 
sections.  Nous  y  retrouvons  avec  plaisir  un  sommaire 
des  excursions  de  la  Section  de  l'Isère,  et  même  une 
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mention  de  ce  quatrième  pic  de  Belledonne  qui  par  les 
prêtres  du  nouveau  culte  a  été  consacré  &  Lamartine, 
et  nous  félicitons  avec  l'auteur  de  l'absence  de  tout 
accident  dans  nos  montagnes  françaises  pendant 
l'année  189'i. 

H.  F. 
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BOILÊÎIN  ÏEiOEL  DO  CLi  EPIN  FUiCilS 


Dans  les  neuf  fascicules  de  l'année,  notre  Revue 
néglige  nécessairement  les  communications  de  la 
Direction  Centrale  et  les  actes  de  la  vie  des  sections 
que  cette  publication  a  pour  principal  objet  de  porter 
à  la  connaissance  des  membres  du  Club.  Nous  ne  pou- 
vons que  mentionner  les  rares  articles  qui  sortent  de 
ce  cadre  réglementaire. 

N"  1 .  —  Janvier  1895.  —  Le  Pic  Lamartine,  descrip- 
tion et  escalade. 

N"  2.  —  Février  1895.  —  Course  d'hiver  au  ballon 
d'Alsace  par  Henri  Boland,  pour  qui  cette  charmante 
excursion  avait  été  organisée  lors  d'une  conférence 
qu'il  était  allé  faire  ft  Belfort. 

N"  3.  —  Mars  1895.  —  Musée  des  photographies 
documentaires. 

N"  4.  —  Avril  1895.  —  Programme  de  la  réunion 
générale  de  Pentecôte,  dans  le  Chablais  et  le  Pauci- 
gny.  —  Caravane  scolaire  d'Auvergne;  excursion 
scolaire  organisée  par  la  section  de  Florence  du  Club 
Alpin  ItJtlicn. 
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N»5.  —  Mai  1895.  ~  M.  Oharlea  Durier  est  élu 
président  de  la  Direction  Centrale.  —  Annonce  du  con- 
grès d'Albertville.  —  Caravane  scolaire  dans  les  mon- 
tagnes du  Forez  et  de  l'Auvergne,  par  L.  Richard, 
récit  détaillé  de  l'excursion  annoncée  dans  le  numéro 
précédent.  —  La  peinture  alpestre  au  Palais  des 
Champs-Elysées  et  du  Champ-de-Miu^,  revue  des 
Salons,  par  G.  D.  Le  Dauphiné  y  est  représenté  par 
Ch,  Bertier,  Hareux,  Reymond,  Albertin,  Jourdeuil, 
Wuhrer,  Bouillet.  —  Les  fleurs  alpines  ô  Paris,  jardin 
alpin  installé  b  l'exposition  d'horticulture  par  M.  H. 
Correvon. 

N"  6  et  7.  —  Juin-Juillet  1895.  —  La  réunion  de 
Pentecôte  en  Haute-Savoie.  —  Les  touristes  carolans, 
caiavane  scolaire  organisée  par  un  instituteur  de 
Latour-dc-Carol  (Pyrénées-Orientales).  —  I^es  étangs 
de  Nohèdes  (3  Juin  181fô,  Pyrénés-Orientales). 

N"  8, 9  et  10.  —  Août-Septembre-Octobre  1895.  — 
Compte  rendu  du  congrès  du  Club  Alpin  Italien, 
à  Milan,  par  Francisque  Gabet.  —  Chronique  alpine  : 
troisième  ascension  de  M.  Janssen  au  Mont-Blanc; 
traversée  de  glaciers  (col  de  la  Temple)  par  des  chas- 
seurs alpins;  le  Refuge  de  Tuquerouye  ;  la  catastrophe 
de  l'Altels  (Louèche);  accidents  dans  les  Alpes.  — 
Caravane  scolaire  en  Dauphiné  et  en  Savoie.  -  Une 
arrestation  en  Italie,  récit  de  In  mésaventure  arrivée  à 
M.  Pierre  Puiseux  et  à  son  ami  Edouard  Michelin,  mis 
en  état  d'arrestation  à  Saint-Vincent-d'Ayas  par  la 
maladive  suspicion  de  nos  voisins  d'outre-monts.  L'au- 
teur voit  à  juste  titre  dans  cette  détention  vexatoire 
une  manifestation    d'une    véritable   interdiction   aux 
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paisibles  alpinistes  de  circuler  sur  le  sol  italien.  Jointe 
h  plusieurs  autres  du  même  g^nre,  elle  devrait  for- 
tement engager  tous  les  promeneurs  à  s'abstenir  d'aller 
dépenser  leur  argent  dans  un  pays  aussi  hospitalier.  — 
Course  d'hiver  dans  les  Vosges,  par  E.  Maire,  —  Une 
excursion  à  l'Etna  et  au  Vésuve  en  Septembre  18^: 
notes  pratiques  pour  les  voyageurs,  par  M.  Vasnier. 

N"  H,  —  Novembre  1895.  —  Congrès  du  Club  Alpin 
Français  en  Savoie  du  6  au  IS  août  1895,  et  fête 
d'inauguration  du  chalet-hAtel  de  Bonneval  du  13  au 
18  août  1895,  par  M.  Tb.  Salomé.  —  Chronique  alpine  : 
accident  à  la  Brèche  de  la  Meidje  (M.  D'Orléans,  avec 
les  guides  Joseph  et  Florentin  Pic);  —  nouvelle  explo- 
ration du  puits  de  Padirac,  par  Martel.  —  Nécrologie  : 
James  Jackson,  Emile  Rey. 

N'  12.  —  Décembre  1895.  —  Chronique  alpine  :  Le 
Buet  par  un  chemin  nouveau.  —  Mort  de  M.  H. 
Budden.  —  Exposition  d'aquarelles  de  Miss  K.  Ri- 
chard son. 

H.  F. 
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MïBEilPl  lumiiïomisE 


Plusieurs  sections  du  Club  Alpin  Pranij^ais  publienl 
un  bulletin  spécial  indépendant  des  publications  de  la 
Direction  centrale  :  telles  sont  par  exemple  l8s  sections 
du  Sud-Ouest,  des  Alpes-Maritimes,  de  l'Auvergne, 
de  la  CAte-d'Or,  du  Jura,  de  la  DrAme,  etc.  La  section 
lyonnaise,  après  avoir,  à  intervalles  irréguliers,  publié 
huit  bulletins  fort  remplis  et  fort  intéressants,  s'est 
décidée  à  entreprendre  une  publication  mensuelle, 
qui,  sous  le  nom  de  Reoue  Alpine,  constitue  une  véri- 
table chronique  de  la  montagne  du  Sud-Est,  et  elle  a 
édité  pour  l'année  1805,  en  dix  fascicules,  un  charmant 
volume  aussi  luxueusement  imprimé  et  illustré  que 
savamment  nourri.  Les  jeunes  gens  actifs  et  entre- 
prenants qui  se  sont  chargés  de  cette  publication  ont 
mené  à  bien  leur  entreprise,  et  la  Revue  Alpine  a  pris 
rang  du  premier  coup  parmi  les  organes  les  plus  im- 
portants de  l'alpinisme.  Dans  tous  les  principaux  cen- 
tres alpins  ils  se  sont  créé  des  correspondants,  et 
l'organisation  de  chaque  fascicule  comporte  générale- 
ment, après  un  article  de  fonds,  la  chronique  de  la 
section  et  la  bibliographie,  un  ensemble  de  renseigne- 
ments qui  constituent  un  véritable  état  général  de  la 
montagne,  fort  utile  ppur  les  grimpeurs.  Cette  publi- 
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cation  du  nos  voisins  s'occupe  nécessairement  beau- 
coup de  nos  Alpes  dauphinoises,  et  analysés  comme  il 
convient,  chacun  des  très  intéressants  articles  qu'elle 
leur  consiicre  nous  entraînerait  à  donner  à  cette  étude 
(les  dimensions  exagérées.  Nous  nous  contenterons 
donc  de  les  indiquer  en  renvoyant  à  l'ouvrage  lui- 
même  les  curieux  de  renseignements,  qui  n'en  seront 
cei'tainement  pas  dôi^us. 

N*  1.  —  Novembre-Décembre  1894,  —  Aiguille  des 
Charmoz  (;H10"'),  par  Théodore  Camus,  avec  une 
émouvante  pholocollographie,  cliché  Pîagel,  inijires- 
sion  Bellotti  fSaint-Étienne}.  —  Excursion  de  la  section 
lyonnaise  à  In  Pointe  de  Fréjus  (2944"'),  par  F,  Hegaud. 
—  Le  chalet-hôtel  de  Bonneval. 

N"  2.  —  Jacivier  1895.  —  Le  Grand  Pic  de  BeUedonnt 
(2081'"),  sensations  alpestres  d'une  course  sans  guides 
faite  le  24  juin  1894  par  M.  Maurice  Paillon,  récit  plein 
de  poésie  el  de  détails  intéressants.  —  Excursion 
ffénérale  nu  Col  de  la  Muzelle  (ffiÛO'»)  les  14  et  15jull- 
Ict  ISSVi. 

N»  8.  —  Féviier  1895.  —  U  Pic  orirnlal  de  la  Meidje 
(;iyil"'),  monographie  par  .Vt"""  Mary  Paillon,  avec  une 
très  belle  vue  du  lie  tlcntral  de  la  Meidjo,  dit  le  Doijcl 
de  Dieu,  photoiollographie  de  Bellotti,  d'après  une 
aquai-ellcde  Miss  K.  Richardson.  —  Chronique  alpine. 

N'4.  —  Mars  1805.  —  La  Dent  Pnrrachée  (3712'"). 
revue  historique  et  voies  d'accès,  par  H.  Fcrrand,  avec 
une  fort  belle  vue  de  la  Dent  prise  de  I.ianslebom'g.  — 

Lu  Pointe  de  rUuill(Hi{2i;-î'>"'),  snuvenii-s  de  l'e.vcui-sion 
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générale  de  la  srction  lyonnaise  le  1!  novembre  1894, 
par  CI.  Regaud. 

N"  5.  —  Avril  18115.  —  La  Ciamnrctla  (8670"'),  de 
Bessans  fi  Bonnevni,  par  une  haute  route,  par 
M.  Achille  Escudié,  avec  une  pholqcollographîe  de  la 
Ciamarella,  prise  du  sommet  de  l'Albaron,  cliché 
H.  Ferrand,  impression  Bellotti.  —  Les  cols  de  Va- 
lestrèche  et  des  Berches,  par  MM.  A.  Gamet  el  S. 
Hochet.  —  Cima  del  Gran  Vallone  (3158™),  par  M.  Cl. 
Rebout.  —  Chronique  alpine. 

N"  6.  —  Mai  1895.  —  Deux  premières  ascensions 
dans  la  Tarcnlaise  :  la  Pointe  de  la  Glière  (3.'J86")  el  le 
Dôme  de  Val-d"Isèrc  (3033™),  article  qui  respire  la 
précision  et  la  sobriété  de  notre  collaborateur  le 
Rév.  W.-A.-B.  Goolidffc.  —  Le  MonlTondu  (SigO"). 
par  M.  K.  HuUer,  avec  une  intéressante  photocollo- 
g-raphie  <■  sur  le  Glacier  de  Tré-Ia-Téte  »,  cliché  lluttcr, 
—  Chronique  alpine. 

N"  7.  —  Juin  1895.  —  La  Pointe  d<:  In  Munndi'.  et  les 
/loii'ies  pur  t'arâtc  màritlionale,  deux  courses  nouvelles 
le  même  jour  (18  juillet  ISO'i),  par  M.  Auguste 
Rcynier.  —  L'illustration  du  fascicule  représente  les 
Aiguilles  Méridionale  et  Centrale  d'.'Xrves,  phototypic 
d'après  un  cliché  de  M.  Piaget.  —  Exposition  de  poin- 
ture alpestre  de  M.  .\lbert  Gos,  de  Genève,  par  Th. 
Camus. 

N"8.  —  Juillet  1895.  —  Le  Mont  Pourri  (:î788'"), 
monographie  très  complète  et  très  étudiée,  par 
M.  Maurice  Paillon,  accompagnée  d'une  carie  de  la 
région  du  Pourri  et  de  deux  esquisses  du  massif,  prise 
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l'une  de  Lancebranlette,  l'eutre  du  Mont  Jovet.  Cette 
étudFt,  tr&s  consciencieuse,  fera  faire  un  grand  pas  à.  la 
connaissance  d'un  massif  alpin  compliqué  et  peu 
connu,  mais  elle  pourra  être  discutée  sur  quelques 
points,  et  notamment  sur  l'appréciation  nouvelle  qui 
cojisislerail  à  distinguer  un  Mont  Pourri  de  3788"  et 
unMontThuria  de  3615".  —  Bonneval-sur-Arc  et  le 
Monl  Iseran,  par  M.  Tavernier. 

N*  9.  —  Novembre  ISffi.  —  La  Dent  du  Oéanl 
(401O"),  par  Th.  Camus,  illustrée  par  une  splendide 
vue  panoramique  prise  de  la  Dent  elle-même  par  l'in- 
trépide Piapel  el  reproduite  par  la  maison  Berlbaud 
(Paris).  —  Nécrologie  :  Emile  Rey.  —  Inauguration 
du  dialet-hôlel  de  Bonnoval-sur-Arc  (15  août  1895), 
par  M.  Tavernier.  —  Chronique  alpine. 

N"  10.  —  Décembre  1895.  —  Autour  de  Chamonlx, 
|)ar  A.  Doix-Mutaton,  série  d'escalades,  illustrée  d'une 
photocollngraphie  de  Berlhaud  représentant  les  Cour- 
tes, la  Tour  des  Courtes,  le  Col  des  Droites,  les  Droites 
et  l'.'Mguillc-Verte,  prises  du  Col  d'Argentière  (cliché 
Mulalon),  et  d'une  phototypie  reiirésentant  le  versant 
Nord  de  l'Aiguille  du  Chardonnet,  prise  de  la  base  du 
Glacier  du  Tour.  —  Chronique  alpine.  —  Note  sur  un 
abus  du  Bureau  des  guides  à  Chamonix. 

H.  F. 
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Mnaire  de  la  MM  ta  Alpinistes  daipUBOls 

Annéb  1895.  —  Volume  IV. 


Avec  son  quatrième  Annuaire,  la  Société  des  Alpi- 
nistes dauphinois  poursuit  le  cours  de  ses  succès 
bibliographiques,  et  son  volume  se  maintient  comme 
fond  et  comme  forme  au  rang  très  honorable  qu'il  s'est 
conquis  parmi  tes  publications  alpines.  Avec  une  sou- 
plesse merveilleuse,  l'Annuaire  a  dépouillé  l'allure  un 
peu  naïve  de  ses  premières  années,  où  il  se  composait 
seulement  des  récits  des  ascensions  collectives  de  la 
saison,  dus  li  la  plume  un  peu  inexpérimentée  des 
novices  grimpeurs.  Sous  une  direction  aussi  avisée 
que  prudente,  les  écrivains  se  sont  formés,  la  publica- 
tion a  pris  de  l'ampleur  et  de  la  cohésion,  et  sa  lecture 
procure  un  véritable  plaisir  mCme  k  cou\  qui  n'y 
viennent  pns  puiser  les  renseignements  précis  et 
détaillés  dont  il  est  rempli. 

Une  première  partie,  consacrée  au\  Imprensions  de 
montagne,  débute  par  une  Ascension  au  Bonnet  Cari'é 
(2868°),  qui  nous  entraîne  un  peu  loin  du  Dauphiné, 
dans  la  haute  vallée  de  la  Tinée  (Alpes-Maritimes),  où 
M.  Chabert  est  allé  en  soldat  au  cours  des  manœuvres 
alpines.  M,  Flusin  décrit  ensuite  un  massif  fort  inté- 
ressant,  mais  peu   fréquenté  de   l'Oisans,    te   Grand 


3vGoo(^lc 


182   REVUE   DES   PUBLICATIONS   PÉrtlODIQUES  ALPINES. 

Hochail  (SOTO")  ;  puis  c'est  à  côté  de  Chalais,  la  gra- 
cieuse terrasse  de  CharmineUe,  qui  a  insjiiré  M,  Gigay, 
Notes  brève»  sur  Monlaud,  par  M.  Morel-Couprie, 
reporte  nnlre  attention  sur  l'un  des  premiers  plateaux 
des  montagnes  du  Villars-de-Lans.  Avec  M.  Paris, 
nous  abordons  la  haute  montagne,  la  plus  haute  même 
du  Dauphiné,  la  Baire  des  Escrins  (4103°'),  qu'il  a  gra- 
vie par  l'itinéraire  ordinaire,  dit  ta  face  Nord,  sous  la 
conduite  du  guide  Reymond,  et  qu'il  illustre  d'une  fort 
jolie  phototypie,  d'après  un  cliché  de  V.  Hella,  repré- 
sentant la  Barre  des  Escrins  vue  du  Pic  Coolidge. 
Entin,  dans  Une  Promenade  en  Oisans,  M.  0.  Vizioz 
nous  conduit  avec  un  doux  optimisme  dans  la  vallée  du 
Vcnéon,  au  glacier  de  laPilatleet  augrandPic  du  Says 
(3472'°),  et  nous  donne  une  vue  du  glacier  de  la  Pilatte 
d'après  un  cliché  de  l'auteur  forlemenl  contrarié  par 
'es  brouillards. 

Dans  une  deuxième  partie,  Variétés,  nous  mention- 
nons des  iVotes  pnur  facililcr  les  reconnaissances  en 
montagne,  par  M.  Duhamel,  et  une  étude  sur  la  Flore 
alpestre  par  M.  Roux,  éclairée  d'une  splendîde  photo- 
graphie isochromatique  de  fleurs,  duc  à  M.  Vizioz, 

La  troisième  partie.  Zigzags  dans  les  Alpes  fiauphi- 
niiisc»,  s'annonce  par  un  article  des  plus  humou- 
ristiques,  dû  ft  la  plume  du  distingué  président  de  la 
Stmiété,  M.  Bélhoux,  qui,  dans  Puy  Gris  (2960-), 
détaille  avec  une  verve  charmante  une  des  plus  pitto- 
resques excursions  du  massif  d'AlIevard.  Une  nuit  à 
l'hiUel  de  la  Dell"  Etoile,  sert  de  prétexte  à  l'auteur  de 
CCS  lignes  pour  raconter  si-s  mésaventures  dans  une 
méchante  traversée  du  Col  du  Clol  des  Cavales.  Sous 
le  litre  le  Chemin  Heijnier,  qui  est  un  délicat  hommage 
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au  uollègrue  intrépide  qui  a  le  premier  ouvert  cette 
voie,  M-  Plusin  décrit,  avec  phototypie  et  dessin  à 
l'appui,  l'asceosion  de  la  crête  de  Belledonne,  par  le 
versant  Nord-Ouest,  lac  Blanc  et  g-lacier  de  Freydane. 
M.  Paris  a  escaladé  le  Pic  des  Agneaux  (SUeO""),  à 
l'extrôme  limite  du  massif  du  Pelvous  et  nous  raconte  ses 
prouesses,  qu'il  illustre  d'une  vue  de  ce  beau  pic,  prise 
du  sommet  du  Pelvoux  (cliché  V.  Sella).  Une  montagne 
de  peu  d'élévation  (liJOB"'},  mais  d'une  difficulté  spé- 
ciale, et  sur  laquelle  sa  proximité  de  Grenoble  attire 
encore  l'aUention,  le  .Veron,  est  déci'it  sur  toutes  ses 
faces  et  jiar  tous  ses  itinéraires,  par  le  sympathique 
président  du  Rocher  Club,  M,  E.  Thorant,  qui  y  a  fait 
ses  premières  armes.  Cette  partie  se  termine  par  une 
monographie  du  Mont-Aiguille  (écrit  Mont-Éguille 
par  une  inexplicable  déférence  aux  fantaisies  ortho- 
graphiques de  l'Élat-Major),  due  aux  labeurs  et  aux 
ascensions  de  M.  0.  Vizioz,  qui  l'éclairé  d'un  dessin 
représentant  le  chemin  ordinaire,  la  route  d'ascension 
et  de  trois  phototypies. 

Une  quatrième  et  dernière  partie  donne,  mélangés 
aux  annonces  commerciales  dont  le  produit  défraie 
l'Annuaire,  des  plans  de  courses  classiques  fort  bien 
étudiés  dans  les  environs  de  Grenoble. 

Telle  est,  très  succinctement  analysée,  l'œuvre  de 
nos  jeunes  amis,  qui  forme  un  joli  volume,  et  qui 
mieux  est.  un  volume  fort  utile  à  consulter  pour  ceux 
qui  aiment  à  parcourir  notre  beau  Dauphiiiû  et  dési- 
rent rencontrer  des  documents  sûrs  et  précis  pour  leur 
en  faciliter  l'accès. 

H.  P. 
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LISTE  DES  OUVRAGES 

ACQUIS  k  LA  SOCIÉTÉ  DES  TOURISItS  Dll  DAUPHINt 
PENDANT  L'ANNÉE  1895-1896 


Ces  ouvrage*  pourront  être  prAMa  A  oeux  des   Bocltftafrsi 
qui  en  feront  la  demande  A  H.  le  Prdaldent. 


Alpina,  Bulletin  officiel  du  Club  Alpin  Suisse,  1895. 

—  Don  du  C.  A.  S. 

Alpinr  Journal,  1895.  —  Don  de  l'Alpine  Club. 

Annuaire  du  C.  A.  F.,  1894.  —  Don  de  la  Diroctiun  cen- 
trale du  C.  A.  F. 

Annuaire-Guide  de  la  Sociëtê  des  Alpinistes  Dau- 
phinois, 1804-1895.  —  Don  de  la  Société. 

Annuario  della  Sezione  di  Milano  drl  Club  Au>ino 
Italiano,  année  Vllt,  1895  —  Don  de  cette  Section. 

Appalachia,  1^-  —  Don  de  l'Appalachian  Mountain  Club. 

BoLLETTiNO  DEL  Club  Ai.pino  Italiano,  1894.  —  DOR  de 
celte  Société. 

Bulletin  de  l'Association  pour  i,a  protection  des 
Plantes,  18!fô.  —  Don  de  la  Société. 

Bulletin  de  la  Skction  des  Alpes  Maritimes  du 
G.  A.  F.  n"  15.  —  Don  de  cette  Section. 

Buf.LETIN  DE  LA    SKCTION  D'AUVERGNK  DU  C  A.  F.  D*  20. 

—  Don  lie  cette  Société. 
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Bulletin  de  la  Société  Neuchateloibe  de  GËOûHApaiE.. 

—  Don  de  celle  Section. 
Bulletin  du  Club  Alpin  Beloe,  —  Don  du  Club. 
Bulletin  du  Club  Alpin  de  Crimée,  1895.  —  Don  du 

Club. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  Voscienne  du  C.  A.  F., 

1895.  —  Don  de  cette  Section. 
Bulletin  mensuel  du  C-  -\.  F.  —  Don  de  la  Direction 

centrale  du  C.  A.  F. 
Bulletin  de  la  Société  d'Ëtude  des  Hautcs-Alpes,  — 

Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographia:, 

1895  —  Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  1895. 

Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de  l'Union  qéoorafhique  du  Nord  de   la 

France,  1895.  —  Don  de  cette  Société- 
CHABERT  (Dr  ALFRED).—  De  l'emploi  populairedes  plantes 

alpestres  en  Savoie, 
Comptes    Rendus     des    séances    de   la    Société  de 

GÉOGRAPHIE  DE  Paris,  1895.  -  Don  de  cette  Société. 
ÉCHO  {l')  des  Alpes,   publication   des  Sections  ro- 
mandes DU  Club  Alpin  Suisse,  1895. 
Guida  di  Gourmayeub.   —  Don  de  la   Section   d'Aosle 

du  G.  A-  I. 
Guide  de  la  ville  d'Aoste.  —  Id. 
Guida  di  Pbé  Saint-Didieb.  —  Id. 
Jahbbucb  des  Schweitzer  Alpen-Club,  18^. 

JUBILŒUHSGABE  DER  SECTION  NuNCHEN,  1895.  —   Don  dU 

Club  Alpin  Allemand  Autrichien. 

HiTHElLUNGEN  DES  DeUTSCHEN    tlSO  ŒSTEBREICHISCHEN 

Alpenvereins,  1895.  —  Don  du  Club  Alpin  Allemand 
Autrichien. 
ŒSTERREicuisCHEN  Alpen  Zeitung,  1895. —  Don  du  Club 
Alpin  Autrichien- 
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ŒSTERREICHISCHE  TOURISTEN  ZEITUNO,  1895. 
POLYBIBLION,      ReVUE      BIBLIOGRAPHIQUE 


Revue  géographique  internationale,  18^-  —  Don  de 
M,  Renaud. 

RiVISTA  MENSILE    DEL   ClUB  ALPINO  !tAL1AN0.  —  DOQ  de 

la  Direction  centrale  du  G.  A.  I. 
TumsTAK  Lapja.  i895.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
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CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 


ErPECTIF   DES   MEMBRES 

Au  i<"  mars  1897 


Eiïectif  des  Membres  au  1"  mars  1890  (Sei-lion  de 

Paris  comiirise) 579  membres. 

Admis  depuis i:i  — 

Total oiU  membres. 

Décès  ou  démissions '^  — 

Effectif  au  1"  mars  185)7 50.f  membres. 
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COKSEIL  S'ADIlKISTaATtOK  DE  U  SOCI^  POUR  1S97 


M.  Henri  FerhaNd,  avocat,  cours  Berriat,  2,  prfgideiil. 
M.  Jean  Collkt,  professeur  â  la  FacultË  des  j 

Science?,  rue  Déranger,  4.  f    ,,  -ai 

M.  Josepii  PisQN,  inspecteur  des  Foréis,  rue  \ 
de  la  Liberté,  5,  ' 

,M'  Victor  BEiiiTiiAND.  avoui' à  la  Courd'nptiH,  piacede  In  Con»- 

titntion,  4,  iferétaire  générai. 
M.  Jules  (lAUiHiER,  (llrecleur  du  MimilniT  Davpkinoi»,  rue  de 

Biinne,  is,  itecrélaire-adjoint. 
M .  Joseph  BERTitANn,  doclenr  en  médecine,  place  i\o  l'Ktoile.  3. 

aeerélaiff  itex  ^léiincen. 
M.  I^iiis  BÉTHoux,  sotTélaire  général  dea  Hospices,  Irénorier. 
M.  Cenrgcs  Fll'kin,  iiréparaleur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue 

lie  Bonne,  3,  hihtiothfcaire. 
M.  Armand  CiiAiinANn, avocat,  rueCasiniir-Perier,  *,  arrhieiile. 
M.   Joseph  Allemand,   directeur  du   Jardin    < 

Botanique,  au  Jardin  des  Plante», 
H.  Lucien  BounnoN,  avoué  honoraire  à  la 

Cour  d'appel,  rue  l.esdiguiéres,  ïS, 
M,  Gaiffe,  lieutenant-colonel  d'art,  comman- 
dant les  batteries  alpines,  rue  des  Alpes,  i, 
M.  Léon  DE    Lauotke,    colonel,    diret-leur 

d'artillerie  à  Alger, 
M.  Lerrun,  capilaine  d'arllllcric  aux  batte-  \  admini§trateiirs 

ries  alpines,  rue  Voltaire,  », 
M.  AdolptieMASiM>iER'r,avocat,rue  Bajrard,!.  1 
H.  Wiirrid  KiLCAN,  professeur  à   la  t'acullé   | 

dns  Sciences,  boulevard  Gambella,  7, 
M.  PRFHAT,  ingénieur  duii   Minos,  boulevard 

de  Bonne,  3. 
M.  Joseph  Seiiki.ik,  cnlfeprcneur  de  travaux    | 

publics,  rue  Coiidlllac,  4,  , 

M.  Emesl  Duiiir,   doven  de   la  Faculté  des 

Lettres,  boulevard  Gambetta,  9, 
M,  Maurice  Meri^ehon,  IriKénicur  dea  Ponts  i 

et  Chaussées,  rue  Béranger,  4.  \ 


M.   Saint-h 
Paix,  4, 
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C0.1ISKIL  D'ADHIMSTRATIDN  DE  LA  S8CTI0K  DR  PAKiS 
l>OUR  4897 


M.  âAiNr-KoMMB,  sénateur  d<t  l'Itère,  rue  Sainte-Beuve,  6,  à 

Paris,  prénideiU. 
M.  Hevhaud,  matlre  des  requt^te^^  ttu  Conseil    \ 

d'Klal,  rue  de  Hiromesnil,  66,  il  l'arls,  1 

M.  RcDiN,  sculpteur,  président  de  la  fiociélû   ,■  via-pi-éiiideiUt. 

livi  Enfanls  de  l'Isèru,  rue  de  Vau^^raril,  \ 

113.  à  Paris,  ' 

M.    Georges  Mol'tahu,    boubvard    llaussniaiin,   i 

efcré  taire. 
M.  KJdmond  Baïahd,  rue  do  l'ociiuevllle,  '27,  à  l>a 
M.  le  Pilnce  Roland  Bonaparte,  avenue 

d'Iéna,  10,  a  Paris,  i 

M.  Jules  BoHi'ARn,  boulevard  Malesherbes,  ( 

laa,  à  Paris, 


Paris, 


f  adminulraleiii-s 


M.  Charles  Habot,  avocal-à  la  Cour  d'appel, 
rue  Détaille,  9,  à  Paris, 
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i   LA   SOCIÉTÉ. 


MEMBRES  AI>MIS  DEPUIS  LE  f  UltS  i89S 


UeBTRAND  [Uidorc),  ancien  imprimenr  à  Bar-le-I>ue. 

Blanc  (Henri),  courB  de  ta  Liberté,  10,  A  Lyon. 

Cessole  (le  chevalier  Victor  de],  villa  Henrj,  i  &Hlnt-Barlli6- 

lemy-Nice  (Alpes-Marilimes). 
IJODO  (Henri),  maniiraclurler  à  Domëne  (laère). 
JOBEBT  (Henri),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  Bajard,  3,  a 

Grenoble. 
Jouv[N  (Hugues),  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  rue  La- 

kana),  %  à  (irenoblH. 
-KEnDREL(nE),  lieulenanl  au  2—  d'artillerie,  rue  Villars,  9,  a 

<1  renoble. 
Laeargb  (de),  propriétaire  à  Viviers  (Ardèche). 
MicHOUD  (Uctave),  place  Viclor*Hugo,  7,  à  Grenoble. 
l'ouLAT  (LncienJ,  rentier  à  la  Tronche,  prAe  Grenoble, 
BiCRi  (Joaepli),  docteur  en  médecine  à  la  Terrasse  (Isère). 
ViDALON  (Angiiste),  avocat,  Cercle  du  Daupliiné,  i  Grenoble. 
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Assemblée  générale  du  29  mal  1896. 


PRESIDENCE  DE  H.  Henhi  FERRAND,  PRESIDENT 


La  Sociale  des  Touristeei  se  nSiinit  le  SB  mai  1SV6,  au  siège 

MM.  Ferrand,  présidenl  ;  Collel,  vioe-prêsidenl ;  Bertracid, 
secréUii'c  .général;  Masimbert,  trésorier;  Payerne  bibliothé- 
caire; Flandrln,  archiviste;  Dourron,  Chabrand,  GaifTe  el  Pri- 
mat, administra  leurs,  prennent  place  hu  hirreau. 

M.  le  Secrétaire  RéDéral  donne  lecture  du  procès- vei' bal  de 
l'Assemblée  giJnéraie  du  59  janvier  18%  ;  ce  procès- verbal,  mis 
au.t  voix,  est  adopté  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  prononce  l'alloculion  suivante  : 

Messieurs  et  chkhs  (îuLLtaUEs, 

L'Assemblée  génénilo  de  mni,  consacrée  d'après  nos 
statuts  à  l'exHmen  des  pmjels  de  truyaux  élaborés  par 
le  Conseil,  est  devenue  de  moins  en  moins  importante 
à  mesure  que  s'est  consacrée  l'habitude  de  vous  sou- 
mettre déjà  ces  projets  h  l'Assemblée  de  janvier,  et  la 
pensée  de  la  supprimer  aurait  d'ores  et  déjà  été  agitée 
s'il  n'était  nécessaire  de  lu  conserver  comme  un  lien 
de  plus,  one  occasion  utile  de  contact  entre  la  Société 
et  ses  administi'aleurs.  Nous  devons  donc  nous  elTorcet- 
de  lui  donner  ce  coraclùie  familial,  el  sans  soumettre 
doctrinalement  à  vos  sulTrages  telle  ou  telle  mesure, 
sans  vous  demander  un  vote  ou  une  décision,  je  vais 
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VOUS  <^x|)Oser  bien  simplement  ce  que  nous  avons  fait. 
ro  que  nous  nous  proposons  dnehever,  et  nous  pourrons 
ensuite  jetei-  ensemble  un  roup  d'reil  sur  nos  dexiderala 
el  nos  projets  d'avenir. 

L'hiver  I8'.tô-I896  nous  u  vus  nous  livrer  à  quelques 
travaux  nouveaux  ;  il  a  pu  noter  également  l'abstention 
lie  quelques-uns  de  nos  moyens  d'action  ordinaires,  et 
Je  ne  veux  pas  attendre  davantage  pour  vous  exposer 
les  raisons  qui  nous  ont  amenés  k  ne  donner  i-etle 
année  aucune  de  oes  confi^rences  qui  vous  altiraicnt  en 
si  grand  nombre.  La  raison  principale  de  cette  abslen- 
tion  est  le  manque  actuel  de  local  propice  à  ce  genre 
de  réunion  :  la  salle  de  la  place  de  In  Halle,  qui  nous 
avait  si  souvent  oiTert  une  hospitalifé  rudimenlaire. 
mais  en  somme  assez  commode,  u  été  aliénée  par  In 
Municipalité  en  faveur  de  la  Boui-se  du  Travail,  el 
n'est  plus  guère  disponible;  la  salle  de  la  rue  Lakanal 
nu  celle  du  Théâtre  ne  soni  concédées  que  moyennant 
une  location  fort  élevée  et  ()ui  grèverait  d'une  façon 
par  ti-op  désastreuse  noire  modeste  luidgel  ;  la  salle 
du  Gymnase  municipal,  outre  des  incouvénicnls  lia- 
grants  au  point  de  vue  auditif  et  visuel,  exige  une 
installation  non  moins  coûteuse.  Il  nous  a  donc  paru, 
et  vous  aurez  sans  doute  remarqué  que  le  Club  Alpin 
a  pensé  de  même,  qu'en  attendant  la  constniction  pm- 
jelé  dun  Palais  des  Fêles  ou  de  tout  auli*  lieu  de 
réunion,  il  étail  inutile  de  s'appliquer  h  résoudre  les 
difficultés  que  comporlnient  ta  itésignalion  d'un  confé- 
rencier que  vous  neussiei!  pus  encore  Irop  entendu  on 
le  choix  d'un  sujet  attractif  et  non  rebatiu.  et  nous 
avons  dû,  à  noire  grand  regret,  renoncer  à  organiser 
une  de  ces  soirées  qui  paraissaient  si  goûtées. 
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Nous  nous  sommes  appliqués  en  revimche  à  des 
Iravaus  moins  hnllanls,  mais  dant  le»  totiristfs  prati- 
•  liiants  nous  seront  peut-i'lre  |i!iis  recoiinaissunts.  La 
Table  des  vingt  années  et  le  (Intalogne  île  la  bibliothè- 
que que  nons  vous  annoncions  à  l'Assemblée  de  jan- 
vier, sont  aujourd'hui  chose  faite  ;  les  manuscrits  sont 
aux  mains  de  l'imprimeur,  le  tirage  plus  d'à  moitié 
aclicvé.  et  vous  recevrez  sons  peu  ce  guide,  que  nous 
nous  plaisons  h  croire  utile  pour  coordonner  et  com- 
pulser nos  ti-avaux.  Par  les  soins  iic  notre  dévoué 
collègue,  M.  Bourron,  l'organisation  des  muletiers  est 
venue  s'ajouter  à  celle  des  guides  et  porteurs,  et  un 
nouveau  carnet,  contenant  les  tarifs  refondus,  les 
règlements  et  l'indication  des  guides,  porteurs  et 
muletiers  de  ta  Société,  va  vous  être  distribué  dans 
quelques  jours.  Vous  pourrez  donc,  dans  les  excursions 
que  retarde  seulement  lui  printemps  trop  capricieux, 
jouirdes  précieux  renseignements  réunis  et  collationnés 
par  notre  patient  collègue. 

Parmi  les  excursions  collectives  dont  vous  aviez 
approuvé  le  projet,  un  concours  fâcheux  de  circons- 
tances nous  a  obligés  de  reporter  ù  l'année  prochaine 
l'excursion  an  lac  d'Aigiicbelelte,  mais  la  seconde, 
l'ascension  des  Cinq  Créts,  à  laquelle  ont  pris  part 
vingt  et  un  touristes,  a  été  im  encourageant  succès 
d'entrain  et  de  gaieté.  Nous  sai.sissons  celte  occasion 
jiour  remercier  à  nouveau  M.  l',harles  Pinal.  directeur 
des  forges  et  hauts-founienu\  d'-Vlleviud,  qui  s'est  mis 
à  notre  disposition  avec  une  bonne  gi-ftce  i^arfaile  pour 
nous  faire  visiter  les  merveilles  imluslrielles  de  l'usine 
et  les  beautés  pilloresrjues  du  Bout-du-Monde,  et 
M.  Dufresne,  aotaiie  à  Allevard,  qui  avait  bien  voulu 
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s'occuper  des  détnîls  matériels  lie  notre  réception  gas- 
tfonomiqui!  à  i'Hftteldu  Commerce. 

L'excursion  à  Roche-Bérenffcr,  projetée  pour  le 
mois  prochain,  seia  ruciiilée  par  les  soins  de  notre 
nouveau  ^r»nt,-  M.  Couttet,  qui,  installé  au  chalet 
pour  les  rétes  de  Penlecôle,  y  a  subi  le  dernier  retoui' 
offensif  des  frimiis  ;  et  les  premières  ébauches  d'orga- 
nisation de  iioti'e  f^le  alpine  au  Périer  nous  font  entre- 
voir que,  tnal^c  la  très  r6|>Tetlftble  suppression  du 
service  de  voitures  que  le  Syndicat  d'initiative  avait 
installé  par  le  col  d'Ornon,  le  concoui's  général  des 
bonnes  volonlt-s  locales  nous  permettra  de  mener  à 
bien  notre  tûche. 

Parmi  les  fpuvres  que  nous  Hvons  créées,  il  en  est 
une  qui  nous  lient  particulièrement  à  cœur,  c'est 
le  Jardin  alpin  de  Chnmrousse,  pour  leipiei  nous  avons 
recueilli  et  recueillons  encore  journellement  de  pré- 
cieux encouragements.  Accaparé  par  ses  travaux  et 
ses  recherches,  l'éminent  professeur  de  botanique  de  i« 
Faculté  des  Science.s  de  notre  ville,  M.  Liichnmnn. 
n'a  pu  cïonlinuer  à  en  assumer  la  complète  resjionsabi- 
lité.ll  conserve  ladirection  scientifique  des  importantes 
expériences  de  végétation  à  hautes  altitudes  qu'il  y 
avait  inaugurées,  mais  nous  avons  di")  confier  la  direr- 
tion  des  travaux  du  Jaitlin  alpin  proprement  dit  k 
\].  Allemand,  le  sympathique  directeur  du  Jardin 
botanique  de  Gi-enoble,  donl  le  zèle  et  le  dévouement 
bien  connus  nous  stjnl  de  sûrs  garants  de  l'avenir  et 
de  la  pTOSiiérité  de  notre  œuvre. 

L'Annuaire  de  1895,  dont  l'impression  va  commen- 
cer et  qui  inaugurera  une  nouvelle  série  de  nos  publi- 
cations, sera  beaucoup  plus  fourni  d'illustrations  que 
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ses  devanciers,  grâce  à  la  libéralité  de  l'un  des  collabo- 
rateurs, M.  Revel,  de  Calais,  qui  a  bien  voulu  supporter 
les  frais  nécessaires  à  la  reproduction  en  photolypie 
d'un  certain  nombre  de  clichés  faits  par  lui-même  et 
destinés  à  illustrer  un  intéressant  article  qu'il  nous  a 
fourni.  Vous  me  permettrez  de  lui  en  renouveler  ici 
nos  remerciements. 

Vous  le  savez,  Messieui-s  et  chers  Collègues,  l'état 
de  nos  finances  est  des  moins  brillants,  et  c'est  à  coup 
sur  un  poste  ingral  que  celui  de  noire  prudent  trèso- 
lier,  obligé  d'enrsyer  par  son  cri  d'alai-me  nos  élans  et 
nos  enthousiasmes.  Mais  parfois  nécessite  commande, 
el  c'est  ainsi  que  nous  avons  i(ù  nous  résigner  à  l'im- 
IJortante  dépense  qu'entraîne  la  réfection  presque 
lotale  de  la  toiture  de  notn'  i^halet  des  Bept-Laux.  Sa 
irouverture  en  axandol-'x  a  fait,  au  milieu  des  loui"- 
mentes  et  des  écarts  de  température  si  siiudains  à  de 
[tareilles  altitudes,  quatoi7,e  ans  de  bons  el  loyaux 
services.  Nous  y  avons  vu  nue  nouvetlt'  consécration  de 
la  solidité  de  ce  genre  de  toiture  universellement  adopté 
I>ar  l'expérience  de  nos  monlagnai-ds ,  et  c'est  en 
essandoles  encore  que  nous  faisons  couvrir.  Si  elles 
durent  autant  que  les  précédentes,  elles  nous  amène- 
ront à  la  lin  de  notre  bail,  el  c'est  lout  ce  que  nous 
pouvons  demander.  L'instabililé  de  notre  établissement 
dans  cette  région,  pourlant  si  fiéqueulée  des  touristes, 
a  dû  forcément  nous  faire  écarter  lexamen  de  nom- 
breuses améliorations  demandée.^. 

Si  le  trésorier  s'oppose  énergiquement  à  toute 
dépense,  il  ne  nous  défendra  pas  de  pailer  un  peu  de 
nos  projets,  et  de  tromper  la  pauvreté  présente  en 
nous  oci"u(>ant  entre  nous  de  ve  que  nous  ferions  si 
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I  lous  étions  riches.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  ne  pas 
perdre  de  vue  le  projet  depuis  lonffleni|)s  envisagé  de 
l'édification  d'un  refuge  dans  la  partie  septentrionale 
du  massif  de  Belledonne.  Des  pourparlers  ont  été 
engagés  à  i:g  sujet  avec  le  propriétaire  de  chalets 
situés  au-dessus  des  cascades  Boulon,  o'est-à-dire  en 
un  point  bien  (rentrai  pour  ce  massif,  à  portée  du 
Grand-Replonil>,  du  Ferrouillet,  de  Sommel-Colomlj, 
etc.,  et  suffisamment  éloigné  des  villages  de  Uival  ou 
de  Saiiit-Mury  pour  que  le  départ  en  constitue  une 
avance  importante.  Nous  essaierons  d'obtenir  qu'une 
chambre  soit  réservée  dans  un  de  ces  chalets  pour  être 
alfectée  aux  touristes,  et  peut-être  arriverons-nous  à 
pouvoir  nous  limiter  à  une  dépense  si  faible  qu'elle 
nous  sera  permise  )>ai'  l'état  de  la  caisse. 

Nous  n'avons  pas  oublié  que  plusieurs  amateurs  des 
grands  spectacles  de  la  nature  nous  ont  deniundé  de 
leur  faciliter,  par  uii  léger  nbri  au  sommet  de  la  Dent 
lie  Cmlles,  la  contemplation  îles  levers  et  courbei's  de 
soleil  du  haut  de  ■:<'  magnifique  helvéder.  Le  programme 
des  travaux  que  iiiius  maijiti-nons  à  l'élude  coiu[K>rte 
aussi  rétablissement  d'un  refuge  sur  le  versant  méri- 
dional du  massif  <iu  Pelvoux,  dans  le  Valgaudemar,  et 
raménagerncnt  d'un  abri  dans  les  chalets  du  lac  Lau- 
vilel.  Il  y  a  bien  encore  d'antres  travaux  dont  nous 
nous  sommes  jadis  entretenus,  mais  je  m'arrête.  Mes- 
sieurs, (levimt  liionie  de  |>liis  en  plus  amère  de  notre 
liésorier.  Commenf  t'erez-vons  tout  cela,  me  dit-il, 
alors  i|uc  rcmijruiit  de  la  Bérarde  n'est  |»as  encore 
i'Oin|ilèteinenl  remboursé? 

La  ré|)onse  est  bien  simple,  car  tout  cela  serait  facile 

II  faire,  l'eni|iriiiit  de  In  Bérarde  serait  bien  vite  rem- 
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bourse  31  nous  apporlions  Lous  un  concours  suffisam- 
ment  dévoué  à  l'œuvre  de  noire  chère  Société.  Kl  ici, 
permettez-moi,  mes  chera  Collègues,  d'useï'  de  l'au- 
torité que  vous  m'avez  confiée  pour  vous  gronder, 
vous  morigéner  aussi  vivemeni  que  possible  de  l'apa- 
thie dans  laquelle  vous  vous  enfermez  trop  souvont- 
Voua  avez  élu  iiu  Bureau  des  personnes  que  vous 
avez  jugées  dignes  de  votre  contiance,  et  vous  vous  en 
rapportez  à  elles  seules  ilu  soin  de  faire  marcher  la 
Société.  Vous  tes  soutenez  de  vos  voles  h  chaque 
assemblée,  vous  approuvez  ce  que  vous  propose  votre 
Conseil  dadrainistration,  et  vous  croyez  en  avoir  assez 
fait  pour  inonlrei'  votre  dévouetnenl  à  liruvri-  entre- 
prise el  à  notre  cher  pays,  Eh  bien  !  non,  ce  n'est  pas 
assez  !  La  So<wlé  vous  denxnide  de  lui  taire  autour 
de  vous  une  active  propagande,  de  lui  recmler  des 
adhérents,  de  lui  amener  toujours  el  toujours  de  nou- 
veaux membres.  Soyez  les  apôtres  de  la  foi  monta- 
gnarde, faites  connaître  notre  neuvre,  l'utilité  du  but 
poursuivi  a:\cc  palience  depuis  plus  de  vingt  aimées, 
l'importance  des  lésulluts  acquis,  surtout  celle  des 
résultats  il  acquérir  encore  :  secouez  celte  indifférence 
cjui  est  Irop  la  maladie  de  notre  époque.  Depuis  plus 
de  dj\-huit  ans,  le  chllfre  de  nos  sociétaires  ne  fait  que 
se  maintenir.  Dans  une  ville  de  60,Û(M>  rtmes,  nous 
ne  sommes  qn<'fM)(),  un  poui'  cent,  tiloi's  que  tous  ont 
accès  dans  nos  rangs,  qui  ne  se  ferment,  jiar  un 
scrupule  éminemment  respectable,  (pie  devant  les 
hAteliers,  les  entri'jireneurs  de  transports,  les  guides, 
et  en  général  tous  cen\  qui  ont  nn  intérêt  matériel  et 
immédiat  à  être  recommandés  par  la  Société. 
Augmenter  noire  phalange,  par  suite  alimenter  la 
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iTaisse,  la  grossir  al  permettre  les  grandes  entreprises, 
voilà.  Messieurs  el  chefs  (ijllègues.  l'œuvre  qui  vous 
incombe.  Elle  est  intéressante  et/éconde;  ne  négligez 
personne,  mais  adressez-vous  surtout  h  la  jeunesse  ; 
tâchez  de  faire  comprendre  el  iiimer  par  la  jeune 
génération  l'œuvre  qui  nous  a  passionnés  au  lendemain 
du  brusque  réveil  de  1870.  C'est  un  spcclacle  gracieux 
el  consolant  de  voir  les  Ijiut  jeunes  gens,  les  enfants, 
prendre  pari  à  nos  excursions  collectives,  entrer  en 
communion  avec  les  larges  hoi-izons,  les  grands  spec^ln- 
cles  de  la  nature,  qui  rrapj>enl  el  émeuveiil  davantage 
l'.es  jeunes  Ames,  les  préparent  à  mieux  connallre  el, 
partant,  à  aimer  plus  encnrf  leur  pays,  f^r  il  faut 
entrevoir  l'image  de  la  Patrie  au  travers  du  but  moral 
et  matériel  de  notre  Sociélé.  Les  grands  savants,  les 
grands  industriels,  lesarlistes  font  rayonner  uu  dehors 
In  gloii-e  pacilique  de  lu  France  ;  dims  notre  sphère 
plus  humble,  mettant  en  relief  les  beautés  pittoresques 
de  noli'e  Dauphlné,  en  facilitant  la  pénétration  el 
l'accès,  y  amenant  les  visiteurs,  jious  en  augmentons 
la  vitalité  et  la  licliesse,  et  plus  noire  nombre  sera 
grand,  plus  sera  puissant  le  levier  que  nous  mêlions 
au  service  de  la  prospérité  de  notre  pays.  Courage 
donc.  Messieurs  et  chers  Collègii es,  redoublez  d'eflbrts. 
et  si  par  vos  soins  le  nombre  de  nos  adhérents  pouvait 
doubler  et  tripler,  dites-vous  bien  que  vous  auriez 
1-endus  plus  féconds  et  plus  faciles  nos  travaux  et  les 
vôtres  [lour  le  bien  de  nob-e  rhère  Fronce. 


M.  le  Président  présenUt  à  TAssemblAe  les  premiers  reuillel» 
lires  de  la  Table  des  ïmijîI  prciiiitM-B  Annuaires  de  la  SocjiitiS. 
II  oxiiosi-  pti!iiiLLe   le   pri>f;rRiiiJiK'  dt  la   (course  i-ollt^'livc  ilc 
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Roche- Béranger  fixée  au  ii  Juin,  et  dé  lu  Fêle  Alpine  bisan- 
nuelle fixée  au  1S  juillet,  au  Périer-en-Vnljouirrey. 

Sur  l'invitallon  de  M.  le  Président,  M.  Gourron  communique 
à  l'Assemblée  le  plan  du  nouveau  Dullelln  des  Guides,  Porteurs 
et  Muletiers,  et  des  Règlements  et  TarlB  actuelleroenl  sous 

Cet  ouvrage  réunit  en  un  seul  volume  les  deux  publications 
actuelles  et  comprend  trois  parties  : 

l"  Partie.  —  Tarifs  des  guides  et  porteurs  inie  â  Jour  et  con- 
tenant les  derniers  tarifs  âdilës  pour  le  Bon rg-d'Oi sans  et  Huez. 

3"  Partie.  —  Règlement  et  Tarifs  des  muletiers  munis  d'un 
livret  par  la  Sociale.  En  l'état,  Il  y  a  environ  douze  localités  où 
les  muletiers  sont  tarifés,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  :  Itourg- 
d'Aru,  Bourg-d'Olsans,  La  Grave,  Vallouise-Pelvoux. 

jna  Partie.  —  Notice  sur  tous  les  Cbaleta  et  Refuges  du  Dau- 
pbiné,  dus  soit  à  la  Société,  soit  au  Club  Alpin,  soit  à  l'initiative 
privée;  cette  partie  était  comprise  dans  l'ancien  Bulletin  indica- 
teur des  Guides,  Porteurs,  Gbalets  et  Refuges,  édité  par  la 
Société  en  tsas. 

ËnQu  il  existe  une  Table  générale  de  la  brochure  par  ordre 
alphabétique. 

M.  Collet  donne  quelques  explications  sur  l'élude  des  glaciers 
que  la  Société  poursuit  depuis  trois  ans. 

Celte  élude  organisée  par  MM.  Killan  et  Collet  a  été  mise 
sous  ia  direction  spéciale  de  M.  Kilian. 

l'Jlle  a  nécessité  au  début  des  dépenses  assez  considérables 
pour  l'achat  du  malériel  et  des  instruinents  d'observation,  mais 
elle  se  continuera  maintenant  sans  grever  sensiblement  notre 
budget. 

Cette  élude  a  été  facilitée  par  les  documents  précieux  mis  à 
la  disposition  de  la  Société  par  M,  le  Gouverneur  miliUlre  de 
Ljon, commandant  le  14*  corps,  et  notamment  les  observations 
prises  dans  les  stations  militaires  élevées  des  Alpes. 

Aujourd'liui  les  études  préliminaires  sont  achevées,  et  les 
repères  en  place;  Il  ne  reste  plus  qu'à  continuer  les  observations 
commencées;  plusieurs  de  nos  guides  choisis  parmi  les  plus 
intelligents  sont  chargés  de  cette  mission;  aussi  le  prochain 
Annuaire  ne  conliendrs-t-il  pas  d'arllcle  sur  ce  sujet. 
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Parallèlernsnl  à  re  Iravail,  it  a  été  fait  une  étude  sur  l'enoei- 
Kement  des  montagnes,  iid  nivoméire  roncllonne  l'i  la  Grave,  et 
lies  résultats  tr^s  intËreasants  ont  été  obtenus. 

M.  KiKan.  resté  seul  ctiargé  de  ce  service,  a  accompli  sa  tActie 
avec  la  plus  grande  compéLenc6  et  un  dévouement  sans  égal. 

M.  Flandrin,  chargé  de  la  rédaction  de  l'Annuaire,  donne 
quelques  renseignements  sur  les  articles  qni  le  composeront. 

Il  cite  un  article  sur  la  traversée  des  arêtes  de  la  Meije  par 
H.  Russel  Clarke  et  un  article  de  notre  collègue,  M.  Bevel,  sur 
les  vallées  Vaudolaes.  M.  Revel  a  bien  voulu  se  charger  de  la 
dépense  des  pliololypies  qui  accompagneront  son  très  intéressant 

L'Annuaire  renferme   comme   d'habitude  une  chronique  des 

Coui'S<'s  et  .^scansions  et  une  revue  bibliographique  dof  publl- 
lalionsdesSociélé''  Alpines. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Assemblée  générale  tla  29  Janvier  ISt)?. 


PBKSIDI:NCE  de  m.  Hknui  ferband,  phésidbnt. 


La  Sociale  des  Touristes  se  réunit  le  29  janvier  1897,  au  siège 

MM.  Perrand,  président;  Collet  et  Pison,  vicc-présidenls: 
Viilor  Bertrand,  secrélaire  général  ;  Gauthier,  faisant  fonctions 
de  secrétaire -ad]  oint,  Joseph  Bertrand,  faisant  fonctions  de 
secrétaire  des  séances,  Masirnbert,  Irésorier,  Plusin,  faisant 
fonctions cte  bibliothécaire,  Clmbrand, archiviste,  Béthoux,  Rour- 
ron,  Killan,  de  I.amothe  et  Lebrun,  adminii'irateui's,  prennent 
pince  au  bureau. 

M.  le  Secrétaire  générai  donne  lecture  du  prooè»- verbal  de 
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l'Assemblée  générale  du  sg  mni  1896  ;  le  pri>ci's-verl)Bi,  mlii  au\ 
voix,  est  adopté  à  l'unanlmilé. 
M.  le  Président  prononce  l'allocnlion  siiivanle  : 

Messieurs  wt  chers  Coll^ouës, 

Si  l'an  dernier  à  pareille  époque  mon  exposé  de  notre 
situation  vousparaissaitimhu  d'un  certain  pessimisme, 
ce  nesl  certes  pas  encore  un  chanl  de  victoire  que  je  puis 
entonner  aujourd'hui.  Depuis  qu'est  ouvert  dans  nos 
'Alpes  le  livre  de  l'alpinisme,  il  n'est  peut-être  pas  pire 
année  à  y  inscrire  que  celle  qui  vient  de  se  clore,  et 
dans  l'ensemble  des  revers  qu'elle  u  apportés  à  toute  la 
population  de  la  monlugne,  nos  mécomptes  seraient 
bien  peu  de  chose,  s'il  ne  s'y  mêlait  le  souvenir  de 
deuils  cruels,  les  plus  importants,  les  plus  graves  que 
nous  ayons  jamais  subis  depuis  notre  fondation. 

Vous  sentez  que  je  pense  en  ce  moment  surtout  au 
terrible  accident  de  la  Meidje,  ù  cette  funeste  tour- 
mente qui  est  venue  jeter  au  pied  du  grand  couloir 
les  cadavres  de  deux  collègues  renommes  parmi  les 
plus  adroits  et  les  plus  forts,  Thorant  et  Payerne  1 
deux  noms  glorieux  ù  inscrire  au  martyrologe  de  nos 
Alpes  qui  jusqu'à  présent  s'étaient  montrées  parcimo- 
nieuses d'hécatombes  humaines.  Et  en  reportant  ma 
pensée  vers  ce  petit  cimetière  de  Saint-Christophe,  où 
gît  ce  pauvre  Thorant  auprès  de  lu  tombe  de  Zsig- 
mondy,  je  ne  puis  m'emp^cher  de  voir  là  une  nouvelle 
similitude  de  ce  centre  de  notre  Pelvoux  avec  le 
Zermalt  tant  renomme  de  la  Suisse  vaintsanne.  Là 
aussi,  dans  une  vallée  sans  autre  issue  que  des  cols  de 
glace,  autour  d'une  inodesie  éji'lise  de  village,  sont 
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couchés  les  héros  de  la  montagne,  ceux  qui  sont 
tombés  victimes  de  leur  sublime  idéal,  et  le  soin  pieux 
dont  s'environne  leur  dernière  demeure  est  un  avertis- 
sement à  leurs  émules.  Comme  le  disait  si  bien 
Whymper  :  Vous  qui  vous  lancez  à  l'assaut  des  hautes 
cimes,  songez  à  ceux  qui  vous  aiment  ! 

Payerne  et  Thorant,  Emile  Zsigmondy,  Henri 
Cordier,  tous  nous  ont  été  pris  par  celte  funeste 
vallée  des  Ëtançons,  déjà  quatre  fois  juircourue  par  les 
porterii-s  de  cadavres.  Gény  aux  Aupillous,  le  professeur 
Bergaigne  sur  les  rochers  en  face  de  la  Grave,  avaienf* 
déjà  contribué  à  faire  avec  eux  au  massif  du  Pelvoux 
une  sanglante  auréole. 

Mai);  ce  n'était  point  assez  dé  ces  deux  victimes 
pour  la  sombre  année  1896;  comme  si  elle  eût  pris  à 
lâche  de  nous  démontrer  que  In  haute  montagne 
n'est  point  seule  redoutable,  elle  glanait  encore  sur 
les  lianes  du  Hachais,  un  de  nos  concitoyens,  M.  Faure, 
en  simple  promenade  avec  sa  famille,  et  elle  allait 
étouffer  sous  un  amas  de  boue,  dans  l'obscure  gorge 
de  la  Vence,  la  brillante  destinée  de  M.  Poulat,  le 
nouveau  maire  do  Grenoble. 

Deuils  sur  deuils,  vous  disais-jc;  et  nous  n'avons 
point  eu  à  déplorer  seulement  ces  morts  dues  aux 
caprices  de  la  violente  nature.  Dans  notre  Bureau,  un 
de  nos  plus  jeunes  membres,  plein  d'avenir,  a  été 
fauché  par  la  mort  brutale  en  pleine  sève,  et  tout  à 
l'heure  nous  vous  demanderons  de  nommer  un  nouvel 
adminisirateur-  en  remplacement  de  Louis  Flandrin. 

Il  était  de  mon  devoir.  Messieurs,  de  payer  tout 
d'abord  un  légitime  tribut  de  regrets  à  ces  morts, 
mui:j  Je  ne  veux   pds  m'iijipesanlir  davantage  sur  ces 
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funèbres  souvenirs,  et  par  un  singulier  contraste,  je 
dois  constater  qu'en  cette  année  si  pluvieuse,  nos 
excursions  collectives  ont  loutes  été  ravorisêes  d'un 
temps  merveilleux  et  d'un  soleil  splendide.  Tout  à 
l'heure,  M.  le  Secrétaire  général  vous  les  rappel- 
lera en  détail,  mais  il  m'appartient  d'insister  tout 
particulièrement  sur  l'agréable  et  gastronomique 
réception  que  nous  avait  préparée  à  Roche-Béranger 
notre  nouveau  gérant  de  ce  chalet,'  M.  Joseph  Gouttel, 
déjà  si  pleinement  apprécié  comme  gérant  de  l'hôtel 
de  la  Pra. 

Les  intempéries  incessantes  de  l'année  ont  sévi  sur 
ce  chalet  comme  sur  les  autres  installations  alpestres; 
mais  malgré  ces  condilions  défavorables,  les  avantages 
delà  nouvelle  gérance  n'ont  pas  manqué,  comme  nous 
nous  y  attendions  bien,  de  faire  vivement  ressortir  son 
insuffisance,  et  votre  Bureau  a  dû  commencer,  auprès 
des  quatre  communes  co-propriétaires  de  la  montagne, 
les  instances  nécessaires  pour  obtenir  d'elles  la  ron- 
cession  d'un  terrain  propice  h  l'édification  d'un  chalet- 
hôtel.  Ces  démarches  n'ont  pas  encore  abouti,  mais 
elles  sont  en  bonne  voie,  el  nous  pouvons  espérer  être 
bientôt  en  mesure,  sinon  de  construire  nous-mt^mes, 
du  moins  de  provoquer  la  construction,  en  ce  lieu  si 
bien  choisi,  d'un  hôtel  de  montagne  qui  deviendrait 
bien  vite  une  station  fréquentée. 

Au  cours  d'une  visite  à  la  Bérarde  amenée  par 
l'étude  de  jjrojets  d'amélioralion  de  ses  abords,  votre 
Bureau  s'est  aperçu  que,  malgré  les  soins  du  gérant, 
l'état  de  la  bibliothèque  de  celte  station  exigeait  impé- 
rieusement la  confection  d'une  armoire  vitrée  pour  en 
assurer  la  conservation,  et  ce  meuble  contribue  main- 
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tenant  h  rornement  du  salon.  Nous  nous  sommes 
égaletnenl  assurés  de  l'élal  d'avancement  des  travaux 
de  la  route  de  Saint-Christophe,  et  nous  en  avons 
rapporté  la  conviction  qu'avant  la  clôture  de  la  cam- 
pagne 1897,  les  voitures  arriveraient  enfin  dans  cette 
capitale  du  Pelvoux.  Toujours  dévouée  aux  inténîts  de 
nos  régions,  la  Compagnie  Pari  s- Lyon -Méditerranée 
a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  assurer,  aussitôt 
que  la  route  sera  livrée  à  la  viabilité,  le  bon  fonctionne- 
ment d'un  service  de  voilures  qui  ne  contribuera  pas 
peu  à  favoriser  l'augmentation  des  visiteurs  de  la 
Bérarde. 

Précieux  indice  du  mouvement  qui  se  dessine  de 
plus  en  plus  vers  nos  montagnes  !  Un  Journal  politique, 
le  Lyon-Mèpublicfiin,  est  venu  apporter  sa  contribution 
ti  l'œuvre  patiemment  poursuivie,  et  ]>ar  ses  soins,  un 
grand  refuge  a  été  installé  dans  le  vallon  Lombard,  au 
pied  du  col  Lombard,  facilitant  l'accès  du  Signal  de 
Goléon,  des  .Aiguilles  d'Arves  et  des  Aiguilles  de  la 
Saussaz.  Un  des  membres  de  notre  Bureau  a  été 
délégué  pour  vous  représenter  aux  fêtes  d'inauguration 
de  ce  nouveau  Befuge,  qui  eurent  lieu  le  i(>  août 
dernier. 

Je  ne  saurais  passer  sons  silence  les  fêtes  données 
au  mois  d'août  lors  de  l'inauguration  de  l'ficole  de 
Médecine  et  du  monument  Doudart  de  Lagrée,  à 
l'occasion  desquelles  la  ville  de  Grenoble  pensa  si  jus- 
tement ne  pouvoir  mieux  satisfaire  les  visiteurs  qu'en 
leur  offrant  queicpies  excursions  au  travers  des  princi- 
paux sites  de  notre  pays.  Notre  Société  a  été  appelée 
en  la  jiersonne  des  membres  de  son  Bureau  ù  con- 
tribuer à  la  désignation  et   à  l'organisation  de  ces  pro- 
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menades.  Votre  président  a  coopért'i  h  la  direction  do 
In  course  de  la  Chartreuse,  et  M.  Bourron  à  celle  du 
Laularet  et  du  Galibier.  Jf  dois  rappeler,  Messieurs, 
l'awueil  tout  particulièrement  sympathique  dont  les 
Révérends  Pères  Chartreux  honorèrent  notre  cara- 
vane, et  les  vifs  sentiments  d'admiration  par  lesquels 
les  \o^ageui-3  noua  ont  confirmé  l'heureux  choix  des 
excursions  II  m  est  encore  bien  doux  de  mentionner 
que  presque  tous  nos  visiteurs,  de  retour  chez  eux, 
ont  leconnu  par  des  lettres  flatteuses  de  remercie- 
ment-) les  soms  que  les  orjifanisateurs  s'étaient  donnés 
pour  assurer  leur  plaisir  et  leur  hien-^tré.  et  que 
l'heureuse  pensée  de  la  Muuicipatilé  a  certainement 
porté  ses  fruits  :  la  reconnaissance  et  l'admiration  de 
ces  voyageurs  constitue  pour  nos  montagnes  la  meil- 
leure propagande;  ils  reviendront,  et  en  compagnie. 
nous  pouvons  en  fitre  assurés.  Je  manquerais  à  mes 
devoirs  si  je  ne  saisissais  cette  occasion  pour  rendre 
hommage  k  la  largeur  de  vues  et  à  l'afTabilité  toute 
particulière  qu'une  collaboration  de  quelques  jours 
nous  avait  fait  apprécier  chez  le  regretté  Maire  de 
Grenoble. 

Il  est  bien  temps  que  je  vous  parle  un  peu  de  nos 
utiles  auxiliaires,  les  guides  et  porteurs  de  la  Société. 
Cette  année,  ils  se  sont  tenus  l'i  la  hauteur  de  la  répu- 
tation qu'ils  ont  su  acquérir,  et  en  dépit  des  soudaines 
et  fréquentes  intempèiiesqui  ont  désolé  la  saison  des 
excursions,  aucune  disgnlco  n'est  venue  atteindre  les 
caravanes  confiées  à  leur  prudente  direction.  Ce  nous 
est  une  bien  agréable  constatation  à  faire  que  depuis 
les  vingt  années  auxquelles  remonte  leur  organisation, 
en  dehors  de  l'accident  Gény  dfi  à  des  circonstances 
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bien  particulières,  aucune  catastrophe  n'est  venue 
afflig'er,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  les  guides  et 
porteurs  brevetés  par  la  Société  des  Touristes.  C'est  là. 
Messieurs,  un  résultat  que  peuvent  malheureusement 
nous  envier  la  plupart  des  autres  compa^ies  de 
guides,  et  qui  est  dû  aux  excellentes  leçons  que  nos 
prédécesseurs  ont  données  aux  premiers  guides,  aux 
épreuves  d'expérience  par  lesquelles  un  règlement 
bien  compris  les  fait  passer,  et  aux  garanties  dont 
s'entoure  votre  Bureau  dans  leur  nomination,  aussi 
bien  qu'à  l'adresse  et  à  l'esprit  de  prudence  réfléchie 
de  nos  montagnards. 

Je  ne  puis  parler  des  guides  sans  parler  d'un  point 
de  leurs  devoirs  qui  a  très  vivement  occupé  les  sociétés 
e(  les  publications  alpines  en  l'année  1896.  L'attention 
du  monde  alpiniste  fut  appelée  sur  ce  fait  que  M.  Ro- 
bcrts  arrivant  à  la  cabane  du  Géant  peu  de  temps  après 
la  chute  de  son  guide  Emile  Rey,  et  implorant  du 
secours  pour  lui,  s'était  heurté  au  refus  des  voyageurs 
alors  présents  dans  la  cabane  de  laisser  leurs  guides  se 
porter  à  la  recherche  de  la  malheureuse  victime  et  à  la 
regrettable  inertie  de  ces  montagnards.  Avec  une 
ardeur  puisée  dans  sa  généreuse  indignation .  la 
Hevve  A  Ipine  lyonnaise  posa  par  la  plume  de  l'une  de 
ses  plus  sympathiques  collaboratrices  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  la  montagne  la  question  de  savoir  quel 
est  en  pareil  cas  le  devoir  des  guides.  Votre  Bureau 
n'a  point  voulu  se  dérober  nu  devoir  qui  lui  incombait 
de  se  prononcer  sur  une  telle  question,  et  tout  en 
espérant  que  l'humanité  sera  toujours  assez  forte  dans 
le  cœur  des  voyageurs  et  des  gruides  pour  qu'un  règle- 
ment soit  chose   superflue  en  pareil  cas,   il  n'a  pas 
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hésité  à  décider  que  l'obéissance  du  guide  au\  ordres 
du  voyageur  devait  lléchir  devant  le  grand  et  pri- 
mordial devoir  d'humanité,  et  s'inspirant  decetaxiome 
que  celui  qui  commande  une  chose  mauvaise  devient 
indigne  décommander,  il  a  répondu  que,  à  moins  que 
sa  présence  réelle  el  effective  »e  fût  indixpentable  à  la 
sécurité  de  ton  voyageur,  le  guide  devait  tout  laisser 
pour  voler  au  secours  de  l'homme  en  danger  dans  la 
montagne.  Notre  décision,  insérée  à  la  Revue  Alpine, 
a  été  la  première,  et  jusqu'à  présent  In  seule,  émanée 
d'une  Société  alpine.  Nous  sommes  assurés  qu'avec 
nos  dévoués  montagnards  dauphinois,  elle  était  abso- 
lument inutile,  et  nous  espérons,  pour  l'honneur  de 
l'humanité,  qu'elle  n'aura  jamais  à  recevoir  de 
sanction. 

Je  devrais  vous  entrelenii-  de  nos  pi'ojels  pour 
l'année  1897,  Mais  les  ressources  destinées  à  y  faire 
Tace  diminuent  d'année  en  année  par  le  concours  des 
deux  extrêmes  :  l'augmentation  de  nos  charges  et  la 
diminution  de  nos  ressources.  Une  longue  période 
d'usage  et  d'intempéries  a  déjà  passé  sur  nos  chalets  el 
refuges:  leurs  réparations  de  plus  en  plus  importantes 
sont  pour  certains  de  vérilahles  réfections  partielles, 
et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  quand  on  songe  que  ces 
constructions  passent  chaque  année  plus  de  six  mois 
absolument  abandonnées  dans  des  régions  où  les  élé- 
ments ont  une  puissance  de  destruction  bien  supé- 
rieure h  celle  que  nous  leur  connaissons  dans  la  plaine. 
Notre  acliviLé  ne  pourra  guère  avoir  d'autre  champ 
cette  année.  Nos  ressources  diminuent  ;  à  ipioi  ser- 
virait de  le  cacher?  Quand  un  mal  est  grave,  il  vaut 
bien  mieux  le  signaler  pour  lùchei-  d'y  porter  remède. 
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C'est  |iar  la  diminution  de  nos  membres  que  diminuent 
nos  ressources.  L'an  dernier  nous  étions  rétro^adcs  à 
six  cents  ;  maintenant  nous  ne  sommes  plus  six  cenis, 
les  admissions  plus  rares  ne  compensent  pas  les  vides 
causés  par  les  morts  et  les  départs.  Nous  mulUplions 
aiitiint  que  possiMe  les  moyens  de  propa^nde,  mais 
c'est  H  vous,  Messieurs  et  chers  collègues,  qu'il  appar- 
tient surtout  de  chercher  dans  vos  proches,  duns  vos 
amis,  daiis  vos  connaissances,  des  néophytes  pour 
l'alpinisme  et  pour  ia  Société.  Vous  trouverez  sans 
doute  que  je  me  répète,  mais  je  ne  puis  m'adresser 
qu'à  vous  pour  conjurer  le  mai  qui  nous  ronge.  Faites 
du  prosélytisme  ardent;  si,  comme  je  le  pense,  vous 
<^tcs  assurés  que  nous  Taisons  du  bien  »  noire  i>ays. 
vous  ferez  œuvre  de  bon  et  éotairé  palHotisme  en 
augmentant  notre  nombre  el  nos  moyens  d'action, 
Une  des  bonnes  méthodes  de  recrutement,  cest, 
comme  vous  y  convie  chaque  lelU'e  d'avis,  d'amener 
vos  amis  iï  nos  excursions  collectives.  Cinq  excursions, 
dont  le  programme  vous  seni  donné  tout  à  l'heure, 
seront  ofllciellement  organisiies  cette  année;  nous 
tAcherons  d'en  faire  un  plus  grand  nombre  qui  seront 
portées  à  votre  connaissance  simplement  par  la  voie  de 
ia  presse,  et  sans  hixe  d'organisation.  Amenez-y  ceux 
de  vos  amis  qui  sont  encore  étrangers  à  l'alpinisme; 
la  montagne  les  charmera,  les  captivera,  et  reconnais- 
sants de  l'initiation  que  nous  leur  aurons  procurée,  ils 
seront  bien  vile  des  membres,  cl  des  membres  ardents, 
de  notre  Société. 

Je  ne  puis  clore  ce  rapport,  sans  envoyer,  au  nom 
du  Bureau  dont  ils  ont  longtemps  fait  partie  et  qui 
leur  est  reconnaissant  des  services  rendus,  un  adieu 
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sympathique  aux  amis  qui  nous  ont  quitlês  par  démis- 
sion ou  que  leur  état  dé  santé  oblige  à  ne  pas  accepter 
le  renouvellement  de  leur  mandai.  Retenus  par  leurs 
occupations,  leurs  travaux  plus  importants  chaque 
jour,  MM.  l.izambert  et  Dodero,  (pii  pendant  plusieurs 
années  s'étaient  chargés  du  pénible  labeur  de  la 
Revue  Alpine,  et  dont  l'activité  nous  était  bien  pré- 
cieuse, ont  été  obligés  de  se  séparer  de  nous.  Notre 
ancien  trésorier,  M.  Pages,  qui  avait  dû  déjà,  il  y  a 
trois  ans,  résigner  ses  trop  lourdes  fonctions,  est  allé 
demander  au  climat  plus  doux  du  Midi  le  rétablisse- 
ment d'une  santé  chère  à  tous  ses  amis.  Nous  leur 
envoyons  à  tous,  en  votre  nom,  les  remerciements  de 
la  Société  qui  a  dû  à  leur  utile  collaboration  line  partie 
de  sa  prospérité. 

Il  me  reste  encore  un  adieu  à  formuler,  et  celui-là, 
mes  collègues  du  Bureau  et  moi,  nous  sommes  à  peu 
près  seuls  à  en  éprouver  la  [leine  :  c'est  l'adieu  qu'il 
convient  d'adresser  au  local  dans  lequel  nous  vous 
réunissons  aujourd'hui  pour  la  dernière  fois.  Nous 
aurons  sans  doute  ((uelque  difficulté  à  trouver  une 
situation  aussi  favorable  et  une  installation  aussi  com- 
mode. .-Videz-vous,  mes  cbers  collègues,  dans  la 
recherche  du  toit  hospitalier  qui  devra  à  l'avenir  abriter 
la  S.  T.  D.  et  sa  fortune. 


M.  le  SecréUiire  gânérni  donne  Icclure  île  son  rapport  s 
travaux  de  l'année  écoulËe  : 
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au  Bureau  d'entreprendre  pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler  des  constructions  nouvelles  en  montagne  ; 
notée  budget,  toujours  hélas  trop  modeste,  nous  a  seu- 
lement mis  à  nH'me  d'eflecluer  les  réparations  et  amé- 
liorations urgentes. 

Je  dois  citer  loutd'al>ord  la  réfection  totale  de  la  toi- 
lure  du  chalet  des  Sept-Laux.  —  Sous  l'intelligente 
direction  de  notre  gérant,  M.  Baroz,  le  clialcl  a  été 
recouvert  en  essandoles,  ce  mode  de  couverture  ayant 
donné  jusqu'à  présent  les  meilleurs  résultat»  :  la 
dépense  n'H  jias  cependant  dépassé  300  Trancs. 

Sur  la  demande  de  M.  Couttet,  le  sympathupie 
gérant  du  chalet  de  Roche-Bèranger,  nous  avons  dû 
procéder  à  un  achat  assez  important  de  linjfc  et 
d'objets  mobiliers  ;  ce  qui  nous  a  occasionné  une  nou- 
velle dépense  de  300  francs. 

La  buanderie  existant  à  cûlc  du  chalel-hdtcl  de  la 
Bérarde  tombant  en  ruine,  le  Bureau  a  chargé 
M.  Tairraz  de  procéder  àsa  reconstruction,  cfi  limiUinl 
toutefois  la  part  contributive  de  la  Société  à  (iO  francs 

Si  au  point  de  vue  des  travaux  entrepris  notre  œuvre 
a  été  modeste,  le  Bureau  a  pu  donner  suite  dans  un 
autre  ordre  d'idée  à  un  projet  des  plus  utiles  au  poini 
de  vue  de  la  publicité  si  nécessaire  pour  une  société 
telle  que  la  nôtre,  je  veux  parler  de  la  refonte  du 
Tarif  et  du  Bulletin  indicateur  de  la  Société. 

Grâce  au  dévouement  de  M.  Boiirron  qui  a  donné 
le  plan  de  ce  travail  à  l'Assemblée  générale  du  20  mai 
dernier,  noire  nouvelle  brochure  contenant  les  règle- 
ment et  tarif  des  guides,  porteurs  et  muletiers,  ainsi 
qu'une  notice  sur  les  chalets  et  refuges  do  Dauphiné.  a 
été  publié  el  distribué  au  mois  de  juin  dernier.  Nous 
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espérons  que  ce  pelit  ouvi'oge  seia  très  util»  pour 
les  touristes  voulant  Taire  des  ascensions  ilans  notre 
pays. 

Je  dois  mentionner  aussi  la  nouvelle  couverture  de 
notre  Annuaire  ;  c'est  la  reproduction  d'un  dessin  inédit 
du  regretté  abbé  Guétal  et  que  nous  devons  à  la  géné- 
rosité d'un  de  nos  collègrues,  M.  l'abbé  Douillet,  pro- 
fesseur au  Petit-Séminaire'  du  Rondeau. 

Le  service  des  guides  et  porteurs  n'a  donne  lieu 
cette  année  à  aucune  réclamation  de  la  part  des  tou- 
ristes, c'est  vous  dire  qu'ils  se  sont  montrés  ù  la  bau- 
leur  de  leur  tâche  ;  le  Bureau  se  fait  un  devoir  de 
signaler  le  dévouement  de  .lean-Bapti^te  Rodier, 
Josepb  et  Christophe  Turc  qui  ont  accompagné 
MM.  Spencer  et  Stutlield  dans  la  recberche  des  corps 
de  MM.  Thorant  et  Payerne,  nos  regrettés  collègues, 
lors  du  terrible  accident  qui  causa  leur  mort  à  la  des- 
cente de  la  Meidje. 

Quelques  nouvelles  promotions  de  porteurs  ont  été 
faites.  Celte  année,  comme  les  années  précédentes,  la 
Société  avait  oiganisé  diverses  coui-ses  collectives  qui 
ont  leur  succès  habituel .  Toutes  ont  été  favorisées  pai' 
le  beau  temps,  chose  à  remarquer  élanl  donné  l'été 
exceptionnellement  pluvieux  et  froid  de  l'année  1890, 
l<a  première,  (ixée  au  17  mai  et  que  l'on  peut  intituler 
course  de  printemps,  avait  pour  objectif  le  col  de 
Bariotqui  fait  communiquer  le  gracieux  plateau  de 
Theys  avec  la  vallée  de  Saint- Pierre-d'Allevard. 

La  caravane,  composée  d'une  trentaine  d'adhérents, 
partie  de  Grenoble  par  le  premier  train  de  Uhambéry, 
arriva  à  Theys  à  sept  heures;  et  après  un  premier 
déjeuner  atteignit  le  col  de  Bariot.  pur  un  bon  chemin 
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Iiassanl  au  milifu  fJps  vergers  en  Heurs  ;  les  plus  inlK-- 
pides,  (lu  col  gagnèrent  les  Cinq  Cr^ts,  sommets  iJonii* 
rinnt  In  vallée  du  Graisivaudan  ;  le  reste  de  la  lfoii|ie 
descendit  modestement  à  Sainl-Piei-re-dAllevard, 
point  de  ralliement  pour  les  deux  colonnes  ;  de  là  un 
car-alpin  nous  eonduisit  en  peu  de  temps  àAllevard 
où  un  plantureux  déjeuner  dans  lequel  figurait  le  clas- 
sji^ue  cuissot  do  chamois  nous  attendait  à  l'hôtel  du 
Commerce. 

Dans  l'après-midi,  notre  collègue,  M.  Pinat,  le  sym- 
pathique directeurdes  forges,  nous  faitvisilerriisine  el 
(issislcr  à  une  coulée  réservée  ft  notre  intention  el  les 
curieuses  gorges  du  Boul-do-Monde  ;  qu'il  reçoive 
ici  tous  nos  remerciements  pour  son  inaltérable  obli- 
geance. 

De  l'usine  nous  nous  dirigeons  rapidement  vers  la 
gare  du  nouveau  tramway  ;  et  dans  un  wagon  que  ta 
Compagnie  nous  a  obligeamment  réservé,  nous  rega- 
gnons Pontcharm  en  admirant  le  i)ittoresque  tracé  suivi 
'  par  celte  nouvelle  ligne  et  île  là  Grenoble  où  nous  arri- 
vons à  sept  heures,  ravis  de  celte  première  promenade. 

La  deuxième  course  de  l'année  avait  comme  but  le 
chalotde  Roche-Béranger,  Mais  au  lieu  d'y  accéder 
par  la  route  classique  de  Prémol,  nous  avions  pris 
comme  point  <le  départ  Rioupéroux,  dans  la  vallée  de 
la  Romanche. 

Séduit.-^  pai'  la  nou\eautê  de  l'itinéraire  choisi,  plus 
de  50  luurisles  avaient  répondu  à  notre  appel,  et  c'était 
un  spectiide  lissez  curieux  de  voircelte  longue  cai'avane 
suivi'c  sous  un  chaud  soleil  de  juin  le  sentier  facile, 
mais  rapide,  de  Salignière,  qui  en  trois  heui'es  nous 
conduisit  aux  délicieuses  prairies  des  Arselles,  îi  cette 
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époque  de  l'année  tout  émnillées  des  pi-eiiiières  fleurs 
alpines.  La  vue  de  ce  site  pittoresque  effaça  en  un 
iiislanl.  l'impression  quelque  peu  pénible  d'une  rude 
montée  en  plein  soleil.  Et  à  midi  et  demi,  toute  iH  cara- 
vane Taisait  honneur  à  l'excellent  repas  préparé  par  les 
soins  de  notre  attentif  gérant,  M.  Couttet.  A  trois  heu- 
res, la  majeure  partie  des  touristes  reg^agnail  Séchi- 
lienne  par  les  Arselles  et  le  lac  Luitel,  où  après  une 
collation  bien  méritée,  nous  montions  dans  le  tramway 
du  Bourg-d'Oisans  pour  regagner  Vîzille  et  de  là 
Grenoble. 

L'eKr-ursion  i-ollective  de  juillet  se  confondait  cette 
année  avec  la  fête  alpine  que.suivantles  tradilioiisiéta- 
lilies,  nous  organisons  tous  les  deux  ans. 

I^e  Bureau  avait  choisi  cette  année  comme  lieu  de 
réunion  une  localité  encoi-o  hien  ignorée  des  touristes 
et  mt'me  des  Grenoblois,  le  pittoresque  village  du 
Périer  en  Valbnnnais,  sur  la  route  du  col  d'Ornon.  Kile 
avait  préparé  pour  le  lendemain  une  course  à  la  Brèche 
du  Périer  i  ^i^tW")  qui  Fait  communiquer  ta  vallée  de  la 
Malsanne  avec  la  vallée  du  Vénéon, 

Le  12  juillet,  par  un  temps  magnifique,  les  membres 
de  ta  Société  auxquels  s'étaient  joints  six  membres  de 
la  section  de  Valence  du  Club  Alpin  qui  avaient  bien 
voulu  accepter  notre  invitation,  et  plusieurs  membres 
de  la  section  de  l'Isère  gagnaient  1^  Mure  par  le 
chemin  de  fer  si  intéressant  el  si  haidi  uui  suit  la  val- 
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banquet  fort  bien  préparé  nous  attend  à  l'hAtel  des 
Alpinistes  tenu  par  Siaud.  Au  dessert,  ies  bouchons  de 
champagnesautent  et  les  toasts  éclatent;  toast  de  notre 
président,  de  M.  Ruzan,  président  de  la  Section  de  la 
Drdme,  de  M.  de  Maisonville,  délégué  de  la  Section 
de  l'Isère.  Mais  toute  médaille  a  son  revers  ;à  trois  heu- 
res, nous  faisons  nos  adieux  à  ceux  de  nos  collègues 
qui,  par  le  col  d'Ornon,  doivent  le  jour  même  regagner 
la  Paute  et  de  là  Grenoble. 

Les  touristes  inscrits  pour  la  Brèche  du  Périer 
occupent  leur  après-midi,  les  uns  à  faire  une  partie  de 
boules,  Jeu  cher  aux  Dauphinois,  les  autres  à  visiter 
l'ancienne  église  et  à  prendre  maintes  vues  de  ce  gra- 
cieux pays. 

Après  le  souper,  deux  de  nos  collègues  nous  font  U 
gracieuse  surprise  d'un  feu  d'artifice  qui  remplit  de 
joie  les  habitants  rassemblés  sur  la  place  du  village. 

Le  lendemain  13  juillet,  h  quatre  heures  du  matin, 
Hanqués  d'un  mulet  |Xirtant  nos  provisions,  d'un  guide 
et  de  plusieurs  poiteurs,  nous  quittions  le  Périer,  nous 
dirigeant  vers  les  chalets  de  la  Setle. 

Nou»  admirons  au  passage  la  superbe  cascade  de 
Gonfolens,  et  traversons  successivement  Confolens  d'en 
bas  et  Confolens  d'en  haut,  et  les  rapides  de  la  Selle, 
et  pur  un  bon  chemin  muletier  aménagé  pour  le  ser- 
vice des  reboisements,  nous  atteignons  à  huit  heures 
les  chdlets  de  hi  Selle,  confortable  rendez-vous  de 
(ihasse  d'une  société  particulière. 

Api-ùs  une  halte  dune  heure  consacrée  à  un  solide 
i'e|)as,  nous  gagnons  lentement,  et  sous  un  soleil  brû- 
lant, dans  des  éboulis  assez  raides,  la  Brèche  du  Pé- 
rier, appelée  dans  le  puys  Brèche  de  Planvinet,  d'où 
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l'on  découvre  un  assez  beau  panoramu,  d'un  côtij,  sur 
te  chemin  que  nous  venons  de  pansourir,  do  l'autre, 
sur  le  versant  de  l'Oisans,  où  nous  admiions  à  nos 
pieds  le  petit  lac  de  Planvinet,  et,  plus  bas,  le  sévère 
Lauvitel. 

Par  une  descente  assez  raidc,  nous  (gagnons  leurs 
rives,  non  sans  quelques  contre-marches,  et  arrivons  aux 
Ougiers,  où  lu  caravane  dispersée  se  rallie  autour  de 
quelques  rafraichissements. 

Mais  le  temps  presse  si  nous  voulons  arriver  à 
temps  pour  le  dernier  train  du  Bourg-d'Oisans,  nous 
santons  dans  nos  véhicules,  et,  en  deux  heures  à 
peine,  nous  atteignons  le  Bourg-d'Oisans,  notre  der- 
nière étape. 

Ainsi  que  vous  te  savez ,  la  saison  1896  a  été  désas- 
treuse pour  les  touristes  ;  aussi  avons-nous  dû  constater 
une  diminution  assez  considérable  du  nombre  des  tou- 
ristes et,  par  suite,  des  ascensions,  due  uniquement  au 
mauvais  temps  persistant. 

Cependant  quelques  ascensions  nouvelles  ont  été 
encore  faites  cette  année  dans  le  massif  du  Pelvoux, 
notamment  l'ascension  de  Roche-Méane,  par  la  face 
Nord-Ouest;  celle  des  Jumeaux  do  Roche-Méane, celle 
du  Pic  du  Dragon,  situé  près  du  pic  de  Neige-Cordier, 
uar   M.   d'Aiiruebelle  ;   l'ascension   des  Bans,   nar   le 
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J«  rlois  signaler  aussi  quelques  ascensions  d'hiver  : 
une  tentative,  le  15  février,  au  Pic  central  de  laMeidje, 
par  M.  Eugène  Motlard;  le  17  février,  la  traversée  des 
Trois  Pics  de  Belledonne,  par  MM.  d'Aiguebelle,  Bou- 
chayer  et  Thorant,  et  où  les  touristes  durent  passer  la 
nuit  lï  la  hauteur  du  câble  inférieur;  les  20  et  21  jaa- 
ïier,  l'ascension  du  Signal  de  Goléon  et  de  la  Roche 
ilu  Grand-Gnlibier,  par  M.  d'Aiguebelle,  et  lescui-- 
sion  collective  de  la  Section  de  l'Isère,  en  raquette,  & 
Taillefer,  les  8  elOfévrier. 

Nos  relations  avec  les  Sociétés  alpines  de  la  France 
et  de  l'Étranger  continuent  à  éli-e  des  plus  cordiales 
et  séteudent  do  jour  en  jour  ;  c'est  ainsi  que  nous  (ai- 
sons  l'échange  de  nos  publications  avec  deux  nouvelles 
sociélés  :  le  Club  des  Touristes  de  lAgenais  et  la  So- 
ciété Alpine  méridionale,  dont  le  siège  esta  Naples; 
nous  avons  même,  sur  sa  demande,. cédé  à  cette  der- 
nière la  collection  de  nos  Annuaires. 

Je  dois  en  outr«  mentionner  que  MM.  Perrand  et 
Masimbert  nous  ont  représentés  à  la  F^te  alpine 
annuelle  de  la  Section  lyonnaise  du  C.  A.  F.; 
MM.  Bourron  et  Masimbert  ont  assisté  à  l'excursion 
organisée  par  la  mt'me  Section,  au  bois  de  Paiolive  et 
dans  la  vallée  de  l'Ardèche;  M.  Chabrand  a  été  délé- 
gué A  In  r<^le  d'inauguration  du  refuge  du  Lijon-Répu- 
ùlicain  an  col  LonihiiT-d.  organisée  pur  la  Section  de 
Briani.on  du  Club  Alpin;  enfin,  MM.  Bourron  et  Ma- 
simbert ont  assisté  au  banquet  annuel  de  la  Section  de 
la  Uiùme  du  Club  Alpin;  il  est  superflu  d'ajouter'que, 
partout,  nos  délégués  ont  reru  l'accueil  ie  plus  em- 
pressé. 

La  Société  de  géographie  de  Bar-le-Duc,  sur  l'ini- 
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tiative  d'un  de  ses  membres,  Dauphinois  d'origine, 
mais  Barrisien  d'adoption,  a  eu  l'heureuse  idée  d'or- 
graniser  dans  cette  ville  une  conférence  sur  le  Dau- 
phiné;  nous  avons  adi'essé  à  ce  confércnciei'.  M,  Ber- 
trand, un  de  nos  collègues,  la  collection  de  nos  clichés: 
M.  Bertrand  a  successivement  décrit  et  montré  à  ses 
auditeurs  Saint-Marceliin,  Saint- An  toi  ne,  Sassenage, 
les  Gorges  d'Engins,  de  la  Bourne,  etc.  Cette  confé- 
rence a  obtenu  un  plein  succùs,  et  M,  Berti'und  a  l'in- 
tention de  renouveler  sa  tentulivo  dans  d'autres  villes 
de  l'Est;  nous  le  remercions  ici  de  ses  générev-x  elTorls 
pour  faire  connaître  notre  beau  jiays;  Bar-te-Duc 
n'est  pas  si  loin  de  Grenoble,  et  nous  espérons  bien 
que,  dans  la  campagne  prochaine,  bon  nombre  de  ses 
habitants  déserteront  les  Alpes  de  Suisse  et  d'Italie 
pour  visiter  les  Alpes  dauphinoises. 

La  Société  lu  Piolet,  de  Genève,  nous  a  demandé  un 
programme  de  courses  en  Dauphiné.  Notre  Président 
s'est  empressé  de  faire  droit  à  sa  demande  ;  enfin, 
qu'il  nous  soit  permis  d'adresser  publiquement  nos 
remerciements  h  une  sœur  cadette,  la  Société  des 
Grimpeurs  des  Alpes,  qui  vient  de  décider  que  ces 
excédents  de  recette  seraient  partagés,  par  égale  part, 
entre  la  Société,  la  Section  de  l'Isère  et  le  Syndicat 
d'initiative. 

La  ville  de  Grenoble,  le  Conseil  général  de  l'Isère 
et  la  Société  horticole  continuent  f'i  témoiemcr  à  nntre 
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foudroyante  et  imprévue  de  nos  regrettés  collè^rues 
MM.  Ftandrin  et  Payerne,  à  qui  le  Bureau  adresse  ici 
un  dei'iiier  adieu  ;  et  ta  démission  de  MM.  Dodero, 
I.izambert  et  Pag^s,  que  leurs  occupations  ou  leur 
santé  retiennent  loin  de  nous.  Nous  les  prions 
d'agréer  les  remerciements  de  la  Société  pour  le 
zèle  qu'ils  avaient  déployé  pour  sa  prospéHlc,  el 
l'expression  do  nos  regrels  poui'  une  retraite  qui,  nous 
l'espérons  bien,  ne  sera  pas  définitive. 


EXERCICE    1896 

RECETTES 

Encaisse  au  31  déi^emhre  1805 1 .0^»0  80 

Ô13  cotisations 5.  VM  05 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble 500    • 

—  du  Conseil  général  de  l'Isère  400    » 
Location  des  Sept-Laux 150    n 

—  de  Hoche-Béranger 300     » 

—  de  la  Bérarde 400    » 

Ventes  il' Annuaires,  insignes,  tarifs. . .  '27  20 
Jaidiii  alpin.  Subvention  de  la  ville  de 

Grenoble 200     » 

—  Subvention  de  la  Société 

horticole  dauphinoise. .  200     ■> 

Produit  des  entiées  au  Jardin  alpin 13    » 


A  reporter. . 


8.341  65 
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Report...        8.341  65 
Bonincalion    d'JQtéret    par    le    Crédit 
Lyonnais 5  ^ 

Total 8.347  20 

DÉPKNSRS 

Administralio»  générale. 

DftPENSES   ORDINAIRES. 

Frais  de  bureau  (correspondance,  im- 
primes divers,  envoi  de  r.4  «nuniVc,  assem- 
blées générales) ^3  85 

Siège  social  (impositions,  loyer,  chauf- 
fage, éclairage,  service) 508  SK5 

Frais  de  recouvrement  des  cotisations.  133  90 

Annuaire  n»  20,  ISg-i  (acompte) 1.000    » 

Annuaire  n"  21,  1895  (acompte) 100     « 

Total.  ,; 2.396  70 


DÉPENSES    EXTRAORDINAIRES 

Intérêts  dus  pour  18^ 255     " 

Remboursement  sur  l'emprunt  de  la 
Bér.irde 500    » 

Télégraphe  de  Saint-Chriatophe  (2""  et 
dernière  annuité) i  .2;S    » 

Transport  des  poteaux  et  du  matériel 
du  télégraphe 303  65 


A  reporter. ,        2.293  65 
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Reporl...        2.393  te 

Roniboursement  à  la  commune  d' Aile- 
mont  pour  le  lûlégraphc  ci-<Jessus 220    t 

Indemnité  à  la  jrêrnnte  du  télégraphe.  100    » 

Subvention  pour  la  messe  dite  à  quatre 
heures  à  Saint-Louis 33    » 

Achat  do  dépliants  de  l'Oisans. 62  50 

Total 2.709  i5 

CHALETS  ET  hefiioes  (conslmction  et  entretien). 
Chalet  des  Sept-Latix. 

Assurance .  92  60 

Impositions 22  45 

Réparations  (acompte) 150    » 

265  œ  265  IB 

Chalet  de  la  Morte. 

Assurance '.Ht  Hâ 

Impositions 13  10 

46  75  46-  75 

Refuge  de  la  Selle. 
Assurance 15  15  15  15 

Hefvgc  dex  Housses. 

Assurance 1 1  25 

Réparations  et  entretien ....        ;i6  25 

47  50  47  50 
A  reporter. . .            374  45 
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Reporl...  -Mi  45 

Refuge  de  B^Uedonne. 

Assurance 41  25 

Réparalions  et  enlrelieo ....         44  35 

5J  60  i»  00 

Chalet-Hôlel  de  la  Bérarde. 

Assurance 67  80 

Impositions 89  70 

Réparalions 240    » 

Enregislrement  du  bail 1     " 

Location  d'une  écurie 40     " 

447  50  447  ôO 

Chalet  de  Hoche-Béranger. 

.\ssurance 11     « 

Location 300    > 

Réparations  et  entretien. . . .       150  ï)5 
Achat  de  linge  et  mobilier  . .       300  50 

771  4r>  771  45 
Total  des  dépenses  relatives  aux  cha- 
lets et  refuges 1 ,  040    n 

Étude  des  glaciers 2:i2    n 

Jardin  alpin 830  85 
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Report . . . 

DËPENSEB 

Adminislrntioni,  orAiaim. . .  2.396  70  \ 
générale      i  eilnoHiaiirei  2.70U  15  J 

Chaiels  el  refuges 1 .049    i  J 

Glaciers 232     %\ 

Jardin  alpin 830  85  j 

Solde  créditeur  au  31  décembre  1896 

Total  égai 

Le  relif[uat  est  au   Crédit 

Lyonnais. . . ,       217  55 
chez  le  Tréso- 
rier        311  95 

Fonds  de  nsarve  à  ta  Caisse  d'épargne  : 


BUDGET  APPROXIMATIF   POUR  1897 

RECETTES 

En  caisse  au  31  décembre  1896 529  30 

Cotisations 5 .  100    " 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble.. . .  500    » 

—         du  Conseil  général 400    » 

Location  des  Scpt-Laux 150    • 

—  de  Rochc-Bérangei' ^  . . . .  ;W0    n 

—  (le  la  Bérarde 400    « 

Vented'.lnHHffi>e,ï,  Insignes,  Bulletins.  50     » 

Jardin  alpin  ^subventions) 400    » 

Total  des  recettes. . .  7.829  30 
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DÈPKNSRS 

Dépenses  ordinaires  (y  com[)ris  VAn- 

uuaire  de  1896) 2.700    >. 

Dépenses   extraordinaires  (intérêts  de 

l'emprunt  et  remboursement  partiel). . . .  1 .700     > 

Kntretien  des  chalets  et  ref ug:es 1 .  ÏOO    > 

Jardin  alpin 800    n 

Total  des  dépenses. . .  6.400    » 

Somme  disponible 1 .  429  30 

Total  ÉGAL. . .  7.829  30 


Le  budget  de  ISM  et  le  projet  du  budget  pour  1S9T  sont  adop- 
tés par  l'Assemblée. 

H.  le  Prâeident  Tait  l'ënumération  dus  Courees  <M>lleclives 
proposées  par  le  Bureau  pour  1897  : 

!•  28  mare.  —  Plateau  de  Sainl-Pancrasse,  montée  par  les 
Eymes  et  la  nouvelle  route.  Kaint-Bernard,  descente  sur  la 
Terrasse  et  Tencin  ; 

S*  3  mai.  —  Tour  de  l'Epériinont.  -  Cette  couree  sera  facilitée 
par  le  nouveau  tramway  électrique  de  Varccs.  —  Montée  par 
SaInt-Paul-de-Varcea,  Prélanfrev  ;  retour  par  rii;chaillon  et 
Uriol  ; 

3'  30  mai,  —Ascension  de  la  Grande-Sure, montée  par  Salnl- 
l.aurent-du-pont  et  la  Grande- Viiche,  descente  par  les  rochers 
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Ces  courses,  après  examen,  sont  adoptées  par  l'Assemblée. 

Caisse  de  Secours  des  Guides  et  Porteurs,  —  M.  Ctiabrand 
fall  t'expose  suivani  :  A  de  précédentes  Assemblées  génûraleir 
on  avait  poaé  la  question  de  savoir  si  on  pouvait  créer,  aiec  le<: 
fonds  de  la  Société,  une  caisse  permettant  de  secourir  tes  gui- 
des en  cas  d'arcidenls  proressionnels.  M.  Ctiabrand  a  étudié 
avec  te  Conseil  d'administration  les  voleta  et  moyens  pour  arriver 
à  une  sotulion.  Au  cours  de  cette  élude,  quelques  guides  pro- 
posèrent de  pjrticipcr  à  la  fondation  de  la  Caisse  au  moyen 
d'une  cotisation,  malsà  la  condition  que  des  secours  leur  seraient 
donnés,  soil  en  cas  d'accidents  professionnels,  soit  en  cas 
d'accidents  quelconques,  et  même  en  cas  de  maladies,  incen- 
dies, etc.  L'organisation  et  radminislrnlion  d'une  Caisi^c  de 
Secours  dans  ces  conditions  présentait  des  iiicon.vénieiits  nom- 
breux ;  cependant,  après  examen,  il  parut  qu'on  pourrait  y 
remédier,  et  atln  de  prouver  une  fois  de  plus  aux  montagnards 
rinlérét  qu'on  leur  portail,  il  fut  décida  d'envover  à  tous  tes 
guides  et  porteurs  de  la  Société  une  circulalie  leur  indiquant  les 
bases  du  projet  et  leur  demandant  Ipuradliésion.  Sur  120  gui- 
des on  porteurs  etirôlés,  i&  à  peine  répondirent.  Dans  ces  con- 
ditions, il  n'était  pas  possible  de  réaliser  noire  projet  pour  des 
raisons  multiples  que  M.  Ctiabrand  fait  connaître,  notamment  à 
raison  de  l'insutltsance  des  ressources  d'une  Caisse  ainsi  cons- 
tituée, par  rapport  aux  nombreuses  éventualités  (le  secours  à 
prévoi  r. 

Des  pourparlers  ont  été  engagés  avec  une  Compagnie  d'as- 
surances qui  a  proposé  d'assurer  tous  les  guides  et  porteurs, 
mais  exclusivement  dans  les  cas  d'accidents  professionnels.  Les 
conditions  pécuniaires  et  autres  de  cette  assurance  et  les  dif- 
ficultés judiciaires  auxquelles  chaque  règlement  d'Indemnité 
aurait  exposé  la  Société  entraînèrent  nécessairement  l'abandon 
de  celte  nouvelle  combinaison. 

Il  faut  donc  recourir  ù  l'idée  première  d'une  Caisse  de  Secours 
créée  avec  nos  propres  ressources  et  librement  ndminiâtrée  par 
nous.CelteCaisseseraitconstUuéeau  moyeu  de  lamiseen  réserve 
d'une  somme  prélevée  dans  cbaque  budget  sur  les  ressources 
de  la  Société  par  un  vole  de  l'Assemblée  générale.  Les  fonds 
ainsi  réservée  seraient  alTectés  aux  secours  à  donner  aux  guides 


3vGoo(^lc 


CHnONIQCE   DK    LA    SUCIÉTI^.  43 

et  porteurs  ^pécielemenl  en  cas  d'acciclents  professionnels  :  il 
serait  sUlué  sur  chaque  cas  par  Ik  Conseil  d'une  façon  souve- 
raine. Toulefois  il  ne  seialt  pas  interilil  au  Con!>eil  d'ailribiier 
des  secours  dans  Ion-:  autres  cti^  ni'i  II  le  jugera  convenable. 

Il  e!)l  d'ailleurs  entendu  que  la  conslilullon  de  celle  Caisse 
ne  crée  pas  au  profil  des  guides  e(  porteurs  un  droit  dont  ils 
puissent  se  prévaloir  contre  la  Société  ;  elle  n'est  qu'une  mesure 
d'administration  intérieure  destinée  à  racilitcr  l'attribution  de 
secours  en  cas  d'accidents. 

Lo  cas  échéant,  un  vole  de  l'Assenililée  pourra  permettre 
ruffeclalion  S  un  autre  objet  des  fonds  réseri'és. 

Il  sembleau  premier  abord  que  celle  organisation  d'une  Caisse 
spéciale  à  côté  de  la  Caisse  de  la  Société,  dans  de  telles  condi- 
tions, est  absolument  inutile  ;  mais  il  est  facile  de  la  jusliller. 
Depuis  son  origine,  la  Société  n'a  accordé  def  secours,  d'ailleurs 
modiques,  à  un  guide  ou  à  sa  famille,  que  pour  dea  événements 
autresquedes  accidents  professionnels  :heureusemenl  on  n'a  pas 
eu  é  regretter  des  accidents  de  cette  nature.  Mais  il  faut  prévoir 
que  si  un  accident  grave  se  produisait,  les  ressources  annuelles 
de  la  Société  étant  toujours  absorbées  pour  la  plus  grande  partie 
et  souvent  pourle  tout  parles  prévisions  budgétaires,il  serait  im- 
possible de  faire  face  âl'atlribulion  d'un  secours  important  en  cas 
de  néces.'ité.  H  faut  donc  réserver  chaque  année  dansle  budget  une 
somme  avec  cette  alTectation,  et  comme  la  somme  volée  annuel- 
lement ne  pourra  Jamais  être  très  élevée,  il  est  bon  de  la  con- 
server  pour  y  Joindre  les  annuités  suivantes,  si  rien  absolument 
□'exige  une  autre  affectation.  On  pourra  ainsi  avoir  un  fonds  de 
réserve  qui,  le  cas  échéant,  permettra  de  secourir  plus  large- 
ment la  victime  d'un  accident.  Mais,  d'autre  part,  il  faut  consi- 
dérer que  les  charges  de  la  Société  sont  lourdes  et  que  les  cir- 
constances peuvent  devenir  telles  qu'on  l'absence  de  tout  accident 
nous  ayons  une  somme  importante   immobilisée  depuis  long- 
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s'exposer  à  avoir  à  diâculei'  avec  ceux-ci,  toutes  les  fois 
qu'une  prëlcntion  A  un  secours  sera  formulée  :  autrement  ^ 
ait  pire  que  si  elk'  avait  adopté  la  combinaison 
ce.  r:ile  ne  pent  pas  non  plus  engager  indéllni- 
menl  l'avenir.  Quelle  que  soil  la  générosité  de  nos  intentions, 
noire  responsabilllé  d'administraleurs  ne  nous  permet  pas  de 
faire  inieuK. 

Après  ci^l  exposé,  U.  le  Pri-sidcnl  demande  à  l'Assemblée  de 
voter  l'onïanisRlIon  de  la  Caisse  sur  les  bases  cl-dessuael  d'y 
affecter  pour  la  première  anné,une  sommedequaire  cents  francs 
restée  libre  sur  les  livrets  de  la  Caisse  d'épargne. 

Cette  proposition  est  votée. 

Assurance  des  Chalets  el  Refuges,  —  M.  le  Président  annonce 
qu'une  police  générale  a  été  passée  avec  la  Compagme  (c 
Phéiiilc  pour  l'assurance  de  nos  cbalets  et  refuges,  mobiiier. 
risques  locatifs,  etc.,  et  qne  par  snile  do  cette  combinaison  une 
économie  sensible  a  été  réalisée  ;  nos  primes  ont  été  ramenée.-^ 
de  300  francs  à  364  francs. 

M.  Bourron,  reprenant  une  Idée  qui  n'avail  pu  être  mise  a 
exécution  l'année  dernière,  propose  un  banquet  pour  félcr 
l'enniversuire  de  la  majorité  de  la  Société  fondée  en  t87&. 

La  proposition,  après  discussion,  est  adoptée  par  l'Assemblée 
qui  fixe  au  mois  de  fi^vrler  la  date  du  banquet,  en  laissant  au 
Bureau  le  soin  d'en  ll.ter  le  Jour  et  l'heure. 

Il  est  ensuite  procédé  au  tirage  nu  sort  pour  le  remboursement 
d'une  somme  del.OOO  francs  sur  l'emprunt  de  la  Bérarde. 

L'ordre  du  Jour  appelle  en  dernier  lieu  le  renouvellement  d'un 
tiers  des  membres  du  Bureau,  conformément  aux  statuts. 

Par  suite  de  la  démission  de  MM.  Dodcro  et  Pages  et  du  décès 
do  MM.  Flandrin  et  Pajerne,  il  doit  être  élu  dix  membres  au 
lieu  de  six. 

Sont  membres  sortants;  MM.  Bourron,  Lizanilwrl,  OailTe, 
Gallois,  Killan  et  Primai. 

Il  est  procédé  au  scrutin. 

Sont  élus  pour  trois  ans  :  MM.  Bourron,  Béthoux,  lieutenant- 
colonel  Gaiiïe,  capitaine  Lebrun,  KIlian  el  Primai  : 

Pour  deux  ans,  en  remplacement  de  MM.  Flandrin  et  Payerne, 
MM.  docteur  J.  Bertrand  el  Sébelin  ; 
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Pour  un  an,  en  remplecemenl  de  MM.    Dodero  t 
MM.  Gauthier  et  Flusin. 

L'ordre  du  Jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Dans  sa  séance  du  19  février  1897,  le  Conseil  d'administration 
a  élu  :  secrétaire  général,  M.  Victor  Bertrand  ;  teerétairr-adjoint, 
M.  Gauthier;  secrétaire  Aen  séances.  Docteur  Joseph  Bertrand  ; 
trésorier,  M.  BétbouM  ;  bibliothécaire,  M.  Flusin  ;  arcliiriste, 
M.  Chabrand. 
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II 
COURSES  ET  ASCENSIONS 

REVUE  ALPINE 

1896 

CoDrseB  aa-deaiai  de  2,200  mÀtreB. 

Massif  du  Vercon. 
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28  juin.  —  M""  J.  Pocat,  MM.  G.  Dodero,  Plusin  et 
i.  Pocat. 

La  Grande- MoucheroUe  {2289  m.).  —  18  août.  — 
MM.  Dumas  et  Massard,  Guide  :  Victor  Marchand. 

25  août.  —  MM.  Bernard,  Charles,  Gayet  et  Pérol. 
Guide  :  Victor  Marchand. 

^  septemlire.  —  MM.  .\icard  et  Girard.  Guide  : 
Viclor  Marchand. 


Massif  du  DéToluy. 

/.'Obtoii  (i793m.).  —  28  juin.  —  Course  collective 
de  la  Section  de  l'Isère  du  Club  Alpin. 

Grêles  de  Porel  (2235  ni.)  et  de  la  Plalte  (2448  m.}. 
—  5  aoflt.  —  M.  P.  Lory.  Guide  :  Philomen  Vincent. 

Pas  des   Ares   (2250  m.  ?).    —    18  septembre.   — 
M.  P.  Lory.  Guide  :  Philomen  Vincent, 


Massif  d'Allevard. 

Le  /torker- Blanc  ou  Pyramide  Nord  des  Sepl-Lavx 
(StKîl  m.).  —  13  juillet.  —  M.  E.  Gigay.   Sans  guide. 

14  juillet.  —  M"*"  .leanne  et  Marguerite  Manivet, 
MM.  Martin  et  Louis  Manivelel  M.  J.  Burelier. 

:U  juillet.  —  M.  V.  Coindre,  Guide  :  E.  Boujard. 
10  août.  —  MM.  P.  Guez  et  P.  Rostand. 

15  août.  —  MM.  .\.  Charlevols,  J.  Genton,  F.  Tavel 
et  A.  Vaussenat. 

17  août.  —  MM.  J.  Helly  etX,.  Rey. 
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19  août.  —  MM.  G.  Reynaud  père  et  fils,  Ch.  et 
G.  Griiber  et  Vincent  Nicolet.  Guide  :  P.  Jourdan. 

iQ  août.  —  M.  Maillard. 

19  août.  —  MM.  Chapnis,  J.  Dufreane,  Saig'ne  père 
et  fils  et  G.  Varenne.  Guide  :  Séraphin  Baroz. 

19  août.  —  M.  E.  Argoad.  Trajet  aller  et  retour  du 
chalet  des  Sept-Laux  en  3  h,  !Î5  m. 

20  août.  —  M.  J,  Jacquet.  Guide  :  J,  Baroz  fils. 

11  septembre.  —  M""  '/•.  Fumet,  MM.  Paul  el  Louis 
Dalban  et  A.  Bernard. 

■  13  septembre.  —  M™"  Billaz,  MM,   Billaz  et  Ber- 
trand. 

Col  de  l'Homme  (2300  m.î).  —  13  juillet.  —  M.  J. 
Grillet. 
14  juillet.  — MM.  K.  Dalicoud  et  Rolland  Garagnol. 

14  juillet.  —  MM.  Gh.  Btanchet  et  Cl,  Ogier. 

15  août.  —  M.  Jullien,  sa  lille  et  ses  dcu-v  (ils.  MM. 
A.  Gontier  et  J.  Saint-Pierre. 

15  août.  —  MM.  W.  Benson.  G.  Duckit,  H.  Comat, 
J.  tloirmnnn,  V.  Reynolds  et  G.-J.  Stephens. 

16  août. —  M"* -A..  R,  et  les  lieutenants  Mayer  et 
Termat. 

19  août.  —  MM.  Ch.  et  G.  GrDber,  C.   Reynaud 
père  et  fils  et  Vincent  Nicolet. 
22  août.  —  M"'*  Nelly  et  M.  A.  Evrard. 

Col  de  la  Vache  (^00  m.?).  —  9  août.  —  M,  Au- 
guste Laguiii.  Sans  guide. 
19  août.  —  M.  E.  Argoud  et  trots  de  ses  amis. 

Pohtle  des  Grands-Moulim  (2497  m,).  —  5  juillet. 
—  MM.  L.  Béthous,  P.  Ghabert  et  J.  Joly. 


3vGoo(^lc 


COURSES   ET  ASCENSIONS, 


Massif  de  Belledonue. 


Grand  Pic  du  Belledonne  (2981  m.)-  —  IT  février.— 
MM.  d'iViguebelIp,  L.  Bouchnyer  el  E.  Thorant,  Sans 
guide.  Du  Pic  de  la  Croix  au  Grand  Pic  par  le  Pic 
Ceiilral.  Di'part  de  la  Pra,  7  h.  matin.  La  Croix  à 
Oh.;».  Déparlà10h.25.  Pic  Central  à  HJi.  40.  Grand 
Pic  à  3  h.  r)5.  A  la  desconte  du  Grand  Pic  par  la  face 
Nord-Rsl  sur  des  pentes  de  neige  très  inclinées,  les 
touristes  se  virent  obligés  de  descendre  à  reculons  en 
taillant  sguvent  des  marches.  Enfin,  à  (>  h.  du  soir.  In 
nuit  surprit  la  caravane  k  la  hauteur  du  cAble  infé- 
rieur. Les  touristes  passèrent  lu  nuit  en  cet  endroit  sur 
des  rochei's  débarrassés  de  neige  et  situés  à  peu  de 
distance  au-dessous  de  l'arête  Nord,  Le  lendemain 
18  février,  Iti  desrente  se  fit  par  le  grand  couloir  du 
névé  Pelissier  cl  par  la  combe  supérieure  du  Mollard. 
[Ileviie  alpine,  mars  1896.) 

14  juillet.  —  MM.  Emile  Morel  et  H.  Jouvin.  Tra- 
versée des  troi.s  pics.  Sans  guide. 

;)  août.  —  M.  P. -P.  Sisicy.  Traversée  des  trois  jncs. 
Guide  :  Jean  Ancey.  M.  Sitiley,  à  la  Dalle  lisse,  a 
trouvé  le  eàblo  ca.ssé,  ce  qui  l'a  forcé  de  prendre  la  base 
des  rochei's  sur-plombant  celte  dernière,  où  une  cre- 
vasse de  rochers  forme  un  passage  tout  indiqué.  Selon 
M.  Sisley,  le  cAble  serait  mieux  placé  en  cet  endroit 
que  sur  la  dalle  où  il  se  trouve  exposé  aux  chutes  de 
pierres. 

:i  août.  —  MM,  Léon  Michoud,  A.  Vidalnn,  Fran- 
cisque Perrin  el  D'  Bertrand. 
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Le  Grand  Pic  a  été  encore  gravi  le  13  juillet  et  les 
5,  14  et  15  août. 

Pic  Centralde  Btlledonne  (2950  m.).  —  6juillet.  — 
M.  A.-C.  Duckit. 

Croix  de  Belledonrte  (2913  m.)-  —  20  juillet.  —  MM. 
L.  Béthoux  el  M.  Ricoud  '. 

2  août.  —  MM.  Flusinel  Vidal. 

Saoftl.  —  MM.  L.  Buquin  et  V.  Bertrand. 

7  août.  —  M.  Morandière  et  deux  touristes.  Guide  : 
E.  Boujai-d. 

25  août.  —  M.  le  prince  A.  Bibesro.  Guide  :  E. 
Boujard. 

Août.  —  M"'  A,  Galvat,  MM.  E.  Calvat  (ils.  James 
Lewis,  Ch.  et  H.  Gapitant. 

Col  de  Freijdane  (2700  m.  ?).  -  19  juillet.  —  M.  L. 
Béthoux. 

25  juillet.  —  M"«  Fumet,  MM.  fiaymard,  Uarcin, 
Chalve,  Muzy,  Charles  Joiirdan  el  Didelle. 

La  Pelile-Lauzière  {. . . .  m.  ?). 

La  Grande- Lauzière  (2789  m.  ?). 

Pic  de  la  Grande- Vmidaine  (2789  m.  ?), 
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La  Grande.-Lonce  du  Domène  [2833  m.),  —  5  juillet. 
—  MM.  Fliisin,  Jouvin,  Moicl-Gouprte  et  Thoranl. 
Première  descente  directe  du  sommet  sur  le  glacier  de 
la  Sili-Q.  Sans  g^uide. 

24  août.  —  Le  }ipince  A.  Bibesco.  Guide  :  E.  Bou- 
jard. 

Le  Grand-Replomh  (2548  m).  —  22  mars.  —  Course 
collecttvo  du  Hoche r-Cliil).  MM.  d'Aiffocbelle,  L.  Bou- 
chayer,  Flusin,  H.  Jouvin,  V.  Jouvin.  Marx  ci  Thorant. 
Sans  guide. 

Massif  de  TaiUefer. 

Si'jnal  de  TaiUefer  (286i  m,}.  —  2  février.  —  MM.  E. 
Thorant  et  Mar-t. 

0  lévrier.  —  Coui-se  dhiver  en  raquettes  organisée 
par  InSeclionde  l'Isèt-edu  C.A.F.  MM,  dWiguebelle, 
Berge,  Bertiiind,  L.  Bouohayer,  Couvât  du  Ten-ail, 
Flusin.  Helly,  Lambert,  Lofy,  Mcstre,  de  Montai. 
.1,  et  P.  Morel-Couprie,  Parcher-,  Paul,  Rivoire  et 
Ë.  Thorant. 

Départ  de  la  Morte  à  4  h.  40  malin  ; 

Signal  de  Taillefei- à  \\  h.; 

Départ  ù  12  h.  3U  par  le  col  de  TaiUefer; 

Descente  sur  te  lac  Poui'sollet  ; 

Arrivée  à  Gnvel  à  5  h.  soir. 

24-25  mai.  —  Course  cdlecLive  de  la  Section  du  Pilât 
du  Club  .-Mpin  Fram^tiis.  MM.  Pinoncely,  Ijafitte. 
Fuchs,  P.  Uurelier.  A,  Juy,  L.  Drevon  et  huit  mem- 
bres de  la  Section  du  Forez. 

10  juillet.  —  M"''  L.  Schaal  et  M.  H,  Prevel.  Guide: 
E.  Boujard. 
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16  juillet.  —  MM.  Paul  père  et  tils.  Guide  :  J.- 
Baptiste Kaffin. 

31  juillet.  —  M.  Robcr-t  SchUimberger.  Guide  : 
M.  J.  Sciât. 

5  août.  —  MM.  Deville,  Lefebvre,  Lejosne  et  Va- 
reigne. 

'■il  aoftt.  —  M.  Guinier. 

6  septembre.  —  M""  et  M.  Longin  et  M.  G.  Roybon. 

Massif  des  Rousses. 

Petites- Housses  (2813  m.).  —  1«  juillet.  —  M.  P. 
Fernique.  Guide  :  P.  Gaillard. 

Pic  de  l'IUlendard  ou  Sommet  Aord  des  Housses 
13473  m.').  19  juillet.  —  M.  P.  Fernique.  Guide:  P. 
Gaillard. 


Massif  des  Aignilles  d'Arres  et  du  Oolôon. 
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MM.  Lafilte  et  P.  Burelier.  Tentalive  de  descente  sur 

Valtoire  échouée  par  suite  d'une  erreur  de  route. 

Pic  des  7'rois-Évêchés  ou  la  Part  (31Î0  m.).  — 
21  janvier.  —  M.  d'Aiguebelle.  Guide  :  Louis  Faure. 

Itoche  du  Grand-Galibier  (3242  m.).  —  3  janvier.  — 
MM.  E.  Bonnet  et  E.  Mollard.  Guides  :  L,  Faure  et 
J.  Mothon.  Dé[)art  du  Lautaret  à  4  h.  55  matin.  Som- 
met il  Ai  h.  35.  Départ  à  12  h.  45.  Lautaret  à  a  h.  25. 

22  janvier.  —  M.  d'Aiguebetle.  Guide  :  Louis  Faure. 

15  août.  -  MM.  A.  et  J.  Odier.  Guide  :  A.  Ma- 
thonnet. 

26  août.  —  M.  Chabucl.  Guide  :  L.  Faure. 

Massif  de  Névaohe. 

VAigviUe-kouge  (2550  m.),  —  26  août.  -  M"'  Ma- 
g:nus  Perrin.  abbé  Douillet,  capitaine  Perrin,MM.  An- 
dré, Maurice  et  Robert  Perrin. 

Pas  de  lu  Mukiih-e  ou  des  Acles  (2300  m.?).  — 
29  août.  —  M""*  Magnus  Perrin,  abbé  Douillet,  capi- 
taine Perrin,  MM.  André,  Maurice,  Robert  et  René 
Perrin,  V.  Bertrand,  D""  Bertrand. 

Hocher  de  Barrabas  (2621  m. 7).  —  29  août.  — 
MM.  abbé  Douillet,  capitaine  Perrin,  lieutenant  Qui- 
iial,  D'  Bertrand. 

Massif  du  PelToux. 


Col  de  la  Lnuze  (ySiy  m.).  —  VA  juillet.  —  M.  Ri- 
oire.  Guide  :  A.  Mathonnet. 
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15Juillet.  —  M,  et  M""*  Ghavanne.  Guide  :  A.  Ma- 
thoiinel. 

28jiiillet.  —  -M.  P.  Feniiqne.  Guide  :  P.  Giiillard. 

8  aoùl  —  M.  Lefebvre,  Guide  :  A.  Mathonnel, 

la  aoûl.  —  MM.  Alfred  el  Julien  Odier.  Guide  :  A, 
Mathonnet. 

18  aoùl.  —  MM.  Ferdinand.  Aiberl  cl  Pierre  Dulac . 

20  aoùl.  —  Deux  lourisles  avec  Louis  Faure. 

25  août.  —  M.  Ghabuel.  Guide  :  L.  Faure. 

aO  aoûl.  —  M'"*  el  M.  J.  Bohert.  Guide  :  A,  Ma- 
thonnet. 

Ti}le  de  la  GandoUère  (35-49  m.j.  —  Août.  — 
MM.Peaiceet  Heard.  (iuideïi  :  .Mmer  père,  Pierre 
Bravent,  J. -Baptiste  Bodier. 

Le  Plaret  (3570m.).  —  Août.—  MM.  Pearce  el 
Heard.  Guides  :  Aimer  pèrr,  Pierre  Bravent,  J,-Bap- 
lisle  Bodier. 

Aiguille  du  Plat  (3602  ni.).  —  M.  Henri  Blanc. 
Guide  :  Joseph  Turc.  Traversée  en  col. 

J'èle  du  Houjel  (31:^1  m.).  —  .Août.  —  Traversée  en 
col.    MM.    Pearce   et   Heard.   Guides  :   .-Mmer  père, 
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43  aoflt.  —  M.  et  M"'  P.  Montandon  et  M.  Rieckcl 

nis. 

Brèche  de  la  Meidje  {3369  m.).  —  1  juin.  —  M.  Fran- 
cis-J.  Jevoy,  en  14  heures  de  la  Bcrarde  à  la  Grave. 
Guides  :  P.  et  E.  Estienne. 

20  juillet.  —  MM.  Morel  el  Thorant.  Guide  :  J. 
Savoye. 

2i  juillet.  —  M.  d'.\iguebelle.  Guide  :  J.  Savoye. 

18  août.  —  M'^  Payerne  et  Thorant.  MM.  Payerne 
el  Thorant.  Guide  :  J,  Savoye. 

25  août.  —  MM.  Brun  et  Lagier.  Guide  :  A.  Ma- 
thonnet. 

26  août.  —  M"»  et  M.  P.  Montandon.  Guide  :  J. 
Savoye. 

4  septembre.  —  MM.  Bernard  el  Denis.  Guides  : 
Louis  Faure  el  J.  Savoye. 

Pic  occidental  de  la  Meidje  ou  Grande-Meidje 
(3987  m.)  —  Juillet.  —  Lieutenant  Mcssimy,  par  la 
face  Sud.  Guide  :  Blanc  dil  le  Greffier. 

16  août.  —  M.  V.  Lcfranc.  Traversée  des  arêles,  de 
la  Bérarde  à  la  Grave.  Trè.s  mauvais  temps.  Bivouac 
au  pied  du  pic  Central.  Guides  :  Hippolyte  et  Théophile 
Pic. 

18  août.  —  MM.  Spencer  et  Stutlield, 

19  août.  —  MM.  Pearce  el  Heard.  Guides  :  Aimer 
père,  Pierre  Bravent  et  Jean-Baptiste  Rodier. 

19  août.  —  MM.  PoYcrne  ol  Thorant.  Sans  guide. 
La  montée  eut  lie»  sans  incidents,  mais  à  la  descente, 
après  avoir  passé  la  nuit  au  pied  du  glacier  Oirré,  les 
deux  touristes  furent  précipités  du  haut  du  grand 
couloir,  prenant  naissance  à  la  pyramide  Duhamel,  sur 
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le  glacier  des  Élançons.  Voici  le  procès-verbal  nflieiel, 
rédigé  sur  les  indications  données  par  le  guide  J.-B. 
Rodier  :  h  Deux  caravanes  étaient  parties  du  refuge 
du  ChAlellerel  dans  la  nuit  du  18  iiu  li).  Thorant  et 
Payerne,  parlia  avant  niinnil,  furent  dépassés  au  Pro- 
montoire, vers  4  heures,  par  la  caravane  partie  vers 
1  heure,  qui  alleignil  le  sommet  de  la  Meidje  h  U  heu- 
res du  matin  el  rencontra,  à  la  descente,  Thorant  et 
Payerne,  à  midi  el  demi,  au  pied  du  glacier  Carré, 
qui  achevaient  leur  ascension ,  toujours  sans  guide, 
disant  vouloir  coucher  a»  pied  du  glacier  C^rré  au 
retour. 

"  Vers  2  heures,  deux  touristes  furent  vus  de  la  Grave 
au  sommet  de  la  Meidje,  cl,  ù  6  heures,  la  caravane 
descendue  tu  première  reconnut  Thorant  et  Payerne 
atteignant,  à  la  descente",  la  cime  du  glacier  Carré. 
Le  20,  h  raidi,  inquiets,  Joseph  et  Christophe  Turc, 
J.-B,  Rodier,  Christian-Jossi,  Hans  Aimer,  guides, 
sur  l'initiative  et  accompagnés  de  MM.  Spencer  et 
Stutlield.  montèrent  porter  secours.  La  neige  tom- 
bait depuis  la  nuit. 

«  Les  deux  Turc,  devançant  In  caravane,  aperçurent 
sur  le  s:lacier  des  Ëtancons.  branche  de  la  Brèche  de 
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minés,  fis  portaient  des  fractures  et  particulièrement, 
on  trouva  sur  Tlioranl  des  blessures  frontales,  tem- 
porales, au  maxillaire  inférieur  et  au  fémur  gauche.  • 

Pie  central  de  la  Meidje  (:i070  m,).  ~  4  janvier.  — 
M.  E.  Mollard.  Tentative  au  pic  Central  avec  les  guides 
L.  Faure  et  Matlionnet.  Forcés  de  rebrousser  chemin  à 
30  mètres  au-dessous  du  sommet. 

Durée  de  l'ascension  (arrêts  déduits)  : 

De  la  Grave  à  l'arête  (3950  m.  env.),  i2  heure;*: 

De  l'arête  à  la  Grave,  'i  heures  45. 

Col  des  Corridors  (3620  m.).  —  Juin.  —  M.  G.  Grand- 
ianny.  Guide  :  Blanc  dit  le  Greffier. 

Serret  du  Saoon  (3510  m.).  —  Juin.—  M.  G.  Grand- 
anny.  Guide  :  Blanc  dit  le  Greflier, 

Hocher  de  l'Aigle  (3î45m.).  —  Juin.—  M.  G.  Grand- 
janny.  Guide  :  Blanc  dit  le  Greffier. 

/ter  de  l'Homme  (34iî7  m.).  —  Avril.  —  M,  d'Aigue- 
belle.  Guide  ;  Louis  Faure. 

Juin.  —  M.  (irandjanny.  (iuide  :  Blanc  dit  le  Gref- 
lier. 

Col  du  Clôt  des  Cavales  [3128  m.l.  —  13  juillet.  — 
Course  collective  des  Grimpeurs  des  Alpes,  M""  H. 
Cludius  et  Fumet.  MM.  .\rthaud,  Brochier,  Chalve, 
Début,  Didelle,  Jnurdan ,  Jules,  Muzy  et  Uondet, 
Guide  :  Gaspard  père. 

30 juillet.  —  Baron  de  Gouisays,  marquis  de  La 
Roche,  J.  Saglio.  Guide  :  J.-B.  Bodier. 

5  août.  —  Famille  Lunéau,  de  Paris  (six  [lersonnes;. 
Guides  :  J.-B.  et  Hipp.  Rodier. 

9  août.  —  M.  L.  Bonnard.  Guide  :  J.  Mathon. 
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10  août.   —   MM.    Zobel   frères.    Guide  :  A.   Ma- 
Ihonnet. 

12  août.  —  M.  V.  Letranc.  Guides  :  Hipp,  et  Théo- 
phile Pic. 

13  aoùl.   —  M""   Marie   el    Marguerite    Romain. 
M.  Romain. 

17  aofit.  —  MM.  Ferdinand,  Albert  et  Pierre  Dulac 

17  août.  —  MM.  Alfred  et  Julien  Odier.  Guide  :  A. 
Mathonnet. 

19  août.  —   M""   Payerne    et    Thorant.     Guide  ; 
J.  Savoye. 

27  août.  ~  MM.  Dupontet  et  Gosch,   Guide  :  J.-B. 
Rodier. 

Août. —  MM.  Spencer  el  Stutfield. 
MM.  Pearce  el  Heard. 
M.  Clover. 

-5  septembre  :  MM.    Bernard  et    Denis.   Guides  ; 
L.  Faure  et  J,  Savoye. 

16    septembre.    —    M.   Villensens.    Guide  :  J.-B. 
Rodier, 
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Col  de  la  Qrande-Ruine  {3ii0  m.).  —  23  juillel.  — 
Un  touriste  de  Paris  avec  Louis  Faure,  guide. 

L(i  Grande-Ruine.  —  /•  Sommet  central.  —  Pointe 
Breooort  (S754  m.).—  Juillet.  —  M.  H. -A,  Beechlng  el 
un  de  ses  amis.  Ascension  par  la  face  Ouest.  Guide  : 
Guide  :  R.  Imboden. 

MM,  Calignon  et  Sisley. 

2°  Sovmel  Aord.  —  Pic  Maître  (3702  m.}.  —  Juillet. 
—  M.  P,  d'.'\ig;uebclle.  Guide  :  Louis  Faure. 

nte  de  Cbarrière  (3442  m.).  —  Août.  —  AL\1.  Penrce 
et  Heard.  Guides  :  Almef  père,  P.  Bravent  el  J.-B. 
Rodier. 

Roche-Faurh  (;i716m.).  —  15  août.  —  MM.  Gronjon 
de  Lépincyetlieutenant  Thomas.  Guides  :  G.  Sémiond 
el  J.  Eslienne. 

Bri-cke  Corrf)er{3420m.?).  —6  juillet,  —  M.  P.  d"Ai- 
(fuebelle.  Guide  ;  Louis  Faure. 

Pic  di:  iieiije  Cordicr  (^CAôia.). — 6juillel.  —  .ascen- 
sion par  l'arête  Nord,  7  h.  du  refuge  de  l'Alpe.  —  Des- 
cente en  3  h.  —  M.  P.  d'.Aiguebolle.  Guide  :  Louis 
Faure. 

Juillet.  —  Traversée  en  col.  Lieutenant  Messimy. 
Guide  :  Blanc  dit  le  Greffier. 

Pic  d'Arsine{;.Vim  m).  —  24  juin.  —  Premii^re  ufcen- 
ninn.  M.  .Vuguste  Reynier.  Guides  :  Ma\imin  Gaspai-H 
et  Joseph  Turc, 

Pic  du  Dragon  (3188  m.).  —  27  avril.  —  Premiire 
ascension.  M.  P.  d'.\iguebclle.  Guide  :  Louis  Faure. 
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;24juin. —  M.  Aug^usto  Reynier.  Guides  :  Maximin 
Gaspard  et  Joseph  Turc, 

Col  du  Glacier  blanc  (3208-3308  m.  ?).  -  14  juillet. 
MM.  LafiUeetP.  Burelier. 

27  aoùl.— MM.  V.Bertrand  et  D"" Bertrand.  Départ  du 
refuge  Cézanne  à  4  h.  ;  col  à  10  h.  20  ;  refuge  de  l'Alpe 
i)  3  h.  25  ;  le  I^utarcl,  ùô  h.  10  (haltes  comprises.) 
Guides  :  Pierre  et  Kugène  Kstienne  et  V.  Garnier. 

Cul  des  Ecrins  (3U5  m,).  —  Août.  —  MM.  Clover  et 
Spencer. 

15  août,  —  MM.  Granjon  de  Lépiney  et  lieutenant 
Thomas.  Guides  :  P.  Sémiond  et  J.  Kstienne. 

26  aofit.  —  MM.  Brun  et  I  Jigier.  Guide  :  \.  Malhon- 
net. 

Barrede»É<:rinx[i\<r.im...  —Juillet.—  Lieutenant 
Messimy.  Guide  :  Blano  dit  le  Grefliei'. 

Le  Fifre  ou  Pointe  de  /lalme- Housse  (3730  m.).  — 
Juillet.  —  M.  H. -A.  Beeching  et  un  de  ses  amis.  Guide  : 
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20  août.  —  MM .  A.  et  J .  Odier.  Guide  :  A.  Malhon- 
nel. 

12  seplembre.  —  MM.  P.  Arnaud  et  G.  Gelti-e. 
Guides  :  Pierre  et  Eugène  Eslienne. 

.4f;7ui7/e  rfe  la  Cntte-Rouge  (3212  m.).  —  Juillet.  - 
M.  H. -A.  Beeching  et  un  de  ses  amis.  Guide  : 
R.  Imboden. 

Col  de.  la  Coste-Rouge  (3152  m.).  —  2.1  juillel.  — 
MM.  Auguste  Reynier  et  Claude  Verne.  Guides  : 
Maxiinin  Gaspard,  Joseph  Turc,  Casimir  Gaspard. 

Somme!  de  VAilefroide.  —  Cime  Ouest  (3&25  m.).  — 
Juillet.  —  Tentative  par  la  face  Nord  :  les  touristes 
sont  parvenus  à  300  mètres  du  sommet.  —  M.  H.-A. 
Beoching:  et  un  de  ses  amis.  Guides  :  H.  Imboden  et 
Hipi).  Rodier. 

Monl-Pelvoux.  —  Pointe  Puineux  {:«54  m.).  — 
1;(  juillet.  —  Course  collective  du  n  Rocher-Club  », 
MM.  Couvai  du  Terrail,  Flusin,  Gros-Croissy,  Payeme 
et  Thorant.  Sans  guide, 

15  juillet.  —  M.  Thevcnot.  Guide  :  Pierre  Sémiond. 

18  juillet.  —  M.  .Vmachaich,  de  Buda-Peslh.  Guide: 
J.-B.  Rodier. 

19  août.  —  M.  Beauverdet,  de  Genève.  Guide  : 
Pierre  Sémiond. 

Col  du  Séli^  (3302  m.).  — 10  juillet.  —  M. Amachaich. 
Guide  :  J.-B.  Rodier. 

28  juillet.  —  Le  capitaine  Bruno  et  le  lieutenant 
Sommelier. 

ColdelaPilatlei3...ïû.'!).—  ISjuïHet.  — M.Au- 
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gMSle  Reynler.  ûuidea  :  Maximin  Gaspard  et  Joseph 
Turc. 

te*  fians  (3651  m.).  —  25  juillet.  —  Ascension  des 
Bans  depuis  le  val  des  Bans  (extrémité  supérieure  de 
la  vallée  d'Entrai^ues)  première  ascension  par  ce  ver- 
sant. MM.  Auguste  Reynier  et  Claude  Verne.  Guides  : 
Mitximin  Gaspard,  Joseph  Turc,  Casimir  Gaspard. 

Col  du  Seliar  (3067  m.  ).  —  31  août.  —  Le  comman- 
dant Dutheil.  Guides  :  Pierre  et  Eugène  Estienne. 

Tête  de  Ckérel  (3159  m,)-  —Août.  —  MM.  Pearce  et 
Heard.  Guides  :  .Aimer  père,  Pierre  Bravent  et  J.-B. 
Rortier. 

30  iioùt,  —  M""  Riel  et  le  D' Rîel.  Guide  :  P.  Rodier. 

CHAi.NE  DE  SÈfifRET-FOKAN. 

Col  des  Grangfties  (2^8  m.).  —  22  août.  —  Deux 
touristes  avec  Louis  Faun-,  guide. 

CHAINE    DF,   BONVOlSiN. 
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H  août.  —  M"«  Paul  Monlandon,  MM.  P.  Montan- 
don  el  H,  Rieckel  fils.  Sans  guide. 

Pointe  du  Vallon  des  Étages  (3564  m).  —  Août.  — 
Traversée  en  col.  M.  H.  Blanc.  Guide  ;  Joseph  Turc. 

Août.  —  Traversée  en  col,  MM.  Clover,  Spencer  et 
Stutneld. 

.\oùt.  ~  Traversée  en  col.  —  MM,  Pearce  et  Heard. 
Guides  :  Aimer  père,  P.  Brevenl,  J.-B.  Rodier. 

Col  de  Clockalel{ m.?).  —  .lutllet.—  MM.Penrce 

et  Heard.  Guides  :  .\lmer  père,   P.  Brevent  el  J.-B. 
Rodier. 

/tacher  de  l'Encoula  (3538  m.).  —  Juillet.  —  Pre- 
mière ascension  par  l'arête  Nord.  M.  H.-.\.  Beectiing 
et  un  de  ses  amis.  Guide  :  B.  Imboden. 

La  Grande-Aiguille  {3\22  m.).  —  19  août.  — 
M™*  Paul  Montandon,  MM.  P.  Montandon  el  H. 
Bîeckel  fils.  Sans  guide. 

Août   —  M.  Stulfield. 

Août.  —  M.  Herman  Krollick. 

Col  dfs  Féloules  ( m.  ?).  —  26  juin.    —  M.  G. 

Grandjaiiny.  Guide  :  Blanc  dit  le  Greffier. 

Pic  d'Olan  {SOIS  m.).  —  .Août.  —  M.  A.  Beeçhing 
et  un  de  ses  amis.  Guides  :  R.  Imboden  el  Philomen 
Vincent. 

Col  des  Aiguilles  (3200  m.}.  —  H  septembre.  — 
MM.  Pierre  Termiei',  Joseph  Nîcolet,  Georges  Schmilt 
el  Victor  Nicolet.  Guides  :  Emile,  Théophile  et  Floren- 
tin Pic,  Lucien  Roussel. 

De  Valjouirrey  à  La  Lavey  :  départ  du  Déserl-en-Val- 
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joulfrey  l\  5  h.  40  matin;  col  i'i  ï   h.  'Ji)  ;  chalet  rie  La 
Lavey  à  (S  h.  30  (halles  comprises). 

Col  du  Canard  (3000  m.  ?).  —  Septembre.  —  M.  1*. 
Termier.  Guide  :  Èmiie  Pic. 

Brèche  du  Périer  on  de  PlanoiiiPl  {2'iOQ  m.?).  — 
29  juin.  —  M.  A.  Chabrand.  Guide  :  1*.  Gaillard. 

13  juillet.  —  OîTiT-se  collective  organisée  à  l'oerasinn 
de  ta  fête  alpine  de  la  Sociétù  des  Touristes  du  Dau- 
phiné  au  Périer-en-Val  bon  nais.  MM.  IV  ■).  Bertrand, 
V.  Bertrand,  L.  lîourron.  Dodo,  H.  Ferrand,  GaitVe, 
Guinier,  Masimberl,  Ruzand,  Kenequier-Orozcl,  Vida- 
Ion. 

khaInf.  de  la  muzelle. 

Le  Grand- Hochail  (3070  m.).  —  U  juillet,  —  D'.l. 
Bertrand.  Guidi'  :  P.  Gaillard. 

Départ  de  Villard-Eymond  à  4  h.  du  matin.  Sommet 
à  10  h  Retour  à  Villard-Kymond  à  3  h.  45  (haltes 
comprises). 


3vGoo(^lc 


COURSES   ET   ASCENSIONS. 


GHOUPE   DE  MONTBRISON. 


Signal  de  Prorel {•^12  m.),  -  31  août.  —  -M""  Ma- 
gniisPpriiii,  MM.  ubbé  Douillet,  capitiine  M.  Perrin, 
V,  Hiirirand  et  D'  .1.  Bertrand.  André,  Maurice  et 
Robi'it  l'eniii. 

Massif  da  Chaillol. 

Pir  Sud  du  Ttiurond  ("27. .  m.  ?).  —  3  sciilembre.  — 
Traversée  en  i^ol.  MM.  P.  Lory  et  P.  Temiier.  Guide: 
Fliilonicn  Vincent. 

Uassif  de  Rochebnme. 

CHaINF.   DE   MOURIAllE. 

C'il    di'x    Af/rn    ( m.?)     —    26  soplembif.  — 

M""'  Magnns   l'errin,  cajiitaine  Peiiin,   MM.  Andié, 
Maurice  et  UoborI  Perrin. 

Col  d-hoard{-£»3ni.).  —  L'ti  septembre.  —  M""^  Ma- 
gnus  Perrin,  capitiiine  Perrin,  MM.  André,  Maurice 
et  Hobei-t  Perrin. 

/'(>  di:  Piirn-e-Kijrnuiz  (2906  m.).  —  10  septembre. 
—  M""'  Cliahnuid,  .lanssen,  Perrin,  abbé  Fleur,  eapî- 
laiiie  Penin,  MM.  Ga.ston  et  Paul  Janssen,  MM.  An- 
dré, Mauriiïc  et  Hobert  Perrin. 

CHAiNE  FRONTlfeRE   nU   GRAND-GLAIZA. 

/.'.'  nnlnd-GtnizH{'^m^  m.i.  -  25  juiliel.  —  M.  llon-^ 
rico,  iJv  Turin.  Guide:  Véiitier  dilLnpIn. 
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CHAÎNE   DU    BinC-FRÛin. 


Bric-Froid  (3310  m.}.  -    1^8  juillet.  —  M.  Thoirion 

et  ses  enfants.  —  Guide  :  A.  Véritier  dit  Lupin. 

ieGraHrf-Gwei/ro»(30iï7m.).—  lOaoùt.— MM.  Bour- 
cier  et  Mnrlin.  Guide  :  Véritier  dit  Lapin. 

27  septembre.  —  Lieutenant  Tliuriet.  Guiiie  :  Véri- 
tier dit  Lapin. 

Uassif  du  Viso. 
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Col  de  Alaiaure   (20ÛO  m.  ?).  —  U  seplcmbre.  — 
Lieulenanl  Thomas. 

Hréche  Bovchet  (. . . .  m,?}.  ^  14 septembre.  —  Lien- 
teiidnlThonius. 

Unc-limichel  (3003  m.).  —  14  seplembie.  —  Lieu- 
lenanl Thomas. 

Col  Bouchet  (2632  m.).  —  14  seplembre.  —  Lieule- 
nanl Thomas  et  M,  Uuiltcrmin. 

CHAÎNE   DES   AmUILLETTËH. 

Col  Vieux  (:.'7:i8  m.).  —  0  juillet.  —  MM.  R.  Morel 
et  Rofrei'  de  GHvp.  Guide  :  A.  Vérilier  dit  L.apin. 

C'.l  .\,pu-l  [-icm  111.).  —  0  juillet.  -  MM.  R.  Moi«l 
cl  lïof^cr  df!  Clive,  Guide  :  A.  Vérilier  dit  I^pin. 

J.  B. 
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Par  W.-A.-B.  COOI.IDOE. 


La  vn.itc  rôgrion  montagneuse  i|ui  esl  siliiée  entre  la 
principal*!  chaîne  (ies  Alpes  Cottiennes  et  la  vallée  «lu 
Hhônc  occupft  presque  toute  raiiiienne  province  ilu 
Dauphinc  dont  les  limites  cniresponilenl  aux  trois 
départements  modernes  de  la  Drôme,  de  l'Isère  et 
des  Hautes-Alpes.  Le  jiremier  et  le  plus  occidental  de 
ces  derniers,  situé  entre  le  Rhône  et  ie  Drnc,  est  tra- 
versé par  des  chaînes  de  montagnes,  principalement 
calcaires,  dans  lesquelles  deux  ou  trois  sommets  seule- 
ment dépassent  7,(XX)  pieds.  Il  est  rarcnienL  visité  (lar 
des  voyageurs  étrangers,  quoiqn'il  rciirei'inc  des  pnysa- 
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Les  plus  hautes  montagnes  ou  Alpes  du  Dauphiné 
proprement  dites  se  trouvent  dans  les  deux  déparle- 
ments de  l'Isère  et  des  Hautes-Alpes.  Ce  massif  prin- 
cipal est  séparé  de  la  chaîne  dorsale  des  Cottlennes 
par  la  vallée  de  la  Durance  et  de  son  afïtuent,  la 
Guîsane,  qui  prend  sa  source  dans  le  voisinage  du 
Mont-Thabor.  Le  massif  entier  est  profondément  dé- 
coupé par  la  vallée  de  la  Romanche,  au  travers  de 
laquelle  la  route  la  plus  directe  mais  non  la  plus 
courte,  eu  égard  au  chemin  de  fer  de  Gap,  court  de 
Grenoble  à  Brian^on,  passant  de  la  vallée  de  la 
Romanche  dans  celle  de  la  Guisane,  affluent  de  la 
-  Durance  par  le  défilé  comparativement  bas  (2,075)  du 
col  duLaularet. 

I^s  Alpes  du  Dau])hiné  se  répartissent  ainsi  en  trois 
groupes.  Le  plus  élevé  et  te  plus  étendu  des  trois  est 
situé  au  Sud  des  vallées  de  la  Romanche  et  de  la 
Guisane  et  prend  d'après  son  pic  le  mieûs  connu, 
sinon  le  plus  t'ievé,  le  nom  de  Groupe  du  Pelvoux. 

Aucune  partii*  des  Alpes  n'est  si  entièrement  isolée 
que  ce  grand  massif,  puisque,  sauf  l'isthme  du  col  du 
Lautaret,  il  est  complètement  entouré  :  au  Nord,  par 
les  vallées  de  la  Honiancho  et  de  la  Guisane,  à  l'Kst  et 
au  Sud,  par  celle  de  la  Durance,  et  à  l'Ouest,  par 
celle  du  Drac  qui  est  reliée  avec  celle  de  la  Durance 
par  le  col  de  la  Croix-Haute  sur  lequel  court  le 
chemin  de  for  de  Grenoble  à  Giip.  aussi  bien  qu'à 
Sistcron  et  à  Marseille. 

Le  groupe  le  plus  considérable  des  Alpes  du  Dau- 
jihiné,  après  celui-là,  est  situé  au  Nord  de  la  vallée 
de  la  Romanche,  et  se  trouve  borné:  à  l'Est,  par 
le    col  du   Galibier,  au  Nord,  par  la   vallée  de  l'Arc, 
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et  à  l'Ouest,  par  celle  tin  (jinisivinulin  ou  de  Ilsère, 
pntre  Monlmêlian  et  Gienoble.  Ce  gi'oiipe  est  appelé 
le  district  fies  Aiijuillrs  tl'ArFes.d'a]ir(is  le  nom  des 
plus  huitts  pics  qui  s'y  dressent,  mais  il  comprend 
aussi  lachaine  des  Grandes-Rousses,  d'Alievard  et  de 
Belledorme.  A  beaucoup  d'égards,  il  pcul  servir  d'np- 
proche  ou  de  voie  d'afcès  au  groupe  |)lus  puissant  du 
Pelvoux,  car  il  en  commande  les  plus  supeibes  vues. 
Il  est  maintenant  traversé  i)ar  la  bonne  route  carros- 
sable passant  par  le  col  duGalibier. 

Le  dernier  des  Imis  groupes  dont  il  es!  (juostion  est 
celui  composa  des  sommités  qui  se  dressent  autour 
du  monastère  de  la  Grande-Cfturhvuse,  h  l'Ouest  de 
la  vallée  du   Graîsivaudan.   Quoiqu'il    ressemble  pa'r 
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sont  an-dossiis  de  tonic  comparniaon  avec  quoi  que  ce 
soit  pour  leur  grundeur  sauvage  et  sublime.  Ce  groupe 
a  i^tc  visité  par  quelques  savants,  tels  que  le  botaniste 
Villars  et  les  géologues  Elle  de  Bcaomont  etLory, 
tandis  que  déjà,  de  1740  à  1754,  le  général  Bourcet 
explorait  les  lieux  pour  sa  grande  carte  militaire, 
restée  à  certains  égards  supérieure,  et  en  1830,  un 
autre  explorateur,  le  capitaine  Durand,  atteignit  le 
plateau  le  plus  élevé  du  Mont-Pelvoux.  Le  Lautaret 
aussi  avait  été  travei-sé  à  l'aventure  par  quelques 
voyageurs  anglais.  Mais  ce  ne  fut  qu'en  1841  que 
commença  l'exploration  des  plus  hauls  cols  des  glaciers. 
Elle  fut  faitft  tout  d'abord  par  feu  J.-D.  Forhes,  mais 
comme  ee  voyageur  consigna  ses  remarques  dans 
l'appendice  d'un  livre  sur  la  Norvège,  elles  ne  sont 
pas  aussi  bien  connues  qu'elles  méritent  de  l'être.  En 
t8r>5,  M.  Blackstone  traversa  le  coi  de  la  I^aiize,  et  en 
1858,  M.  Nichols,  le  col  de  la  Temple.  Mais  ce  n'est 
que  de  1800  à  1805  que  l'examen  systématique  des 
plus  hautes  j\lpes  dauphinoises  fui  entre.jiris  et  pour- 
suivi d'une  manière  continue. 

De  là  les  noms  de  MM.  H.  Mathews,  le  Rev, 
T.-O.  Bonney,  M.  Whympei'.  M.  A.-W.  Mooie  et 
M.  F, -F.  Tuckett,  devraient  être  tenus  en  honneur  par 
tous  ceux  qui  s'intéfcs.sent  à  la  découverte  graduelle 
des  Alpes  dauphinoises.  Mais  les  prcmieis  explora- 
teurs s'attachèrent  plutôt  à  percer  les  montagnes  par 
des  cols  qu'à  faire  rnscension  des  plus  hauts  sommets. 
Les  conquêtes  du  sommet  Nord  des  Grau  des- Housse  s 
{180:t|etdelnBarfedes  fii^r-ins  (1865),  qui  esl  le  point 
culminant  du  massif  entier,  sont  presque  les  seules 
exceptions  ù  cette  observation. 
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I>a  liiche  dRS  plus  réreiils  nxplnrtileiiis  a  élé(frande- 
meiit  racililùi!  ptir  lu  publictilion  i-n  iSOR  et  1870  <les 
«ieux  feuilles  de  In  grande  Carte  de  l'Étal-major 
(1/80.000)  qui  ipprésentn  cette  jinilie  des  Aljies.  Kn 
1870.  M.  Cooliiige  visita  les  Alpes  <laiiphinoisespoi]i'la 
première  fois  et  dirigea  son  attention  prinei paiement 
vers  les  pics  du  Dauphinê.  De|juis  1873,  l'exploration 
miniilieiise  de  ces  Alpes  a  été  dirife-^'e  par  un  petit 
groupe  d'ascensionnistes  piirmi  lesquels  nous  pouvons 
noniniei-  M.  [>)olid),'<>  et  M.  F.  (jardiner,  avee  cpielques 
nseensionnistes  français  tels  que  MM.  F.  Perrin, 
Henry  Duhamel,  P.  tîuitlemin  et  Moisson.  (Irnduelle- 
ment,  ils  vainquirent  les  pi^s  les  plus  remarquables  et 
explorèrent  lieaucouji  de  hauts  cols,  quelques-uns 
même  lie  peu  d'utilité  pratique, 

Kn  1887,  ht  seconde  période  d'exploration  fut  ter- 
minée, quoique  heuucou])  de  détails  restèrent  et  les- 
tent encore   à  être  complétés,  nlin   de   perfectionner 
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en  vérifé  (ivnicnl  clé  bâlis,  mais  on  av«rt  Iniss*';  tomber 
en  ruines  beaucoup  d'entre  eux  (  particulièpemenl 
dans  le  département  des  Unutes-AIpes).  Depuis  1887 
les  auberges  du  Dauphiné  ont  élé  grandement  nmè- 
iioroos  [sauf  dans  quelques-unes  dos  vallées  rpciilées 
du  Sud  et  de  i'Est)  ;  et,  chaque  année,  on  les  voit 
se  perfectionner  rapidement.  Le  Boui'jr-d'Oisans, 
Ia  Grave,  le  Lautarct,  Briam.'on,  le  Monestier  possè- 
dent maintenant  des  hôtels  où  l'on  est  servi  aver  le 
confortable  moderne  et  même  avec  luxe,  tandis  que 
la  ré<;ente  ouverture  du  tramway  à  vapeur  de  Vizille 
au  Bourg-d'Oisans,  le  oliemin  de  ter  de  Grenoble 
à  Briançon  pur  Gap ,  tes  services  bien  organises 
de  diligences  de  ty|ie  moderne,  sur  les  roules  du 
I^autaret  et  du  Galibier,  rendent  les  communications 
faciles,  et  diminuent  ainsi  la  fatigue  de  se  rendre  des 
plaines  dans  les  montagnes.  Il  y  a  aussi  maintenant 
quelques  vraiment  bons  guides  du  pays,  parliculiÈre- 
ment  à  Saint-Christophe  et  à  Ija  Grave.  Mais  surtout 
par  manque  d'expérience,  ilans  d'antres  parties  des 
Alpes,  ces  hommes  valent  beaucoup  mieux  comme 
grimpeurs  de  rochers  que  guides  de  glaciers,  «t  on 
doit  toujours  insister  quand  on  voyage  pour  que  tes 
précautions  habituelles  soient  prises  sur  la  glace  et  la 
neige.  Avec  le  temps  sans  doute  les  guides  du  I>au- 
phinc  nc(|uerront  une  connaissanee  plus  pnrfuile  des 
dangers  de  la  neige.  Un  tarif  pour  toutes  les  princi- 
pales ascensions  a  été  publié  par  la  «  S.  T.  D.  • 
ci-dessus  mentionnée  qui  délivre  dés  diplômes  aux 
guides  et  porteurs  dont  elle  a  fait  choix.  11  a  été 
constaté  que  la  première  partie  de  l'été  devait  Otre 
choisie  jiour  les  a.sccnsions  dans  le  district  duPelvoux, 
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pnriîc  qu'alors  la  neige  se  trouve  dans  ics  couloirs  et 
sur  des  pentes  qui  sont  .'i  peine  accessibles  sans  son 
aide.  Mais  ce  cas  n'est  exact  que  dans  une  étendue 
limitée,  quoique  naturellement  au  milieu  de  rété,  il  y 
ait  là  comme  dans  d'autres  parties  des  Alpes  moins  de 
neipeque  dans  le  commencement  de  la  saison.  Cepen- 
dant on  ne  doit  pas  supposer  que  la  neige  du  prin- 
temps Tonde  plus  vite  dans  le  Dauphiné  que  diins  les 
portions  de  la  chaîne  alpine  jilus  loin  vers  le  Nord, 
car  ceci  n'est  certainement  pas  le  cas.  Ce  district 
cependant  semble  jouir  d'un  temps  plus  constamment 
beau  que  dans  les  autres,  et  les  premiers  visiteurs 
seront  charmés  de  la  richesse  et  de  la  beauté  de  la 
végétation,  surtout  dans  le  voisinage  du  Laularet. 
lin  1892,  M.  Coolidgc  cl  ses  collaborateurs  tirent 
paraître  une  édition  anglaise  complètement  revue  de 
leur  livre  intitulé  «  Les  Alpes  centrales  du  Dauphiné  », 
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saîpfs.  Pour  \h  Chartreuse  et  ses  envii-mis.  Jnunnp 
est  en  général  le  meilleur  ouvrage,  mais  on  peut 
premire  comme  supplément  les  t  Guides  »  locaux. 
Les  feuilles  de  la  ffrunde  ivirte  rrança'se  (i/8U,Û00) 
Briimcon  (n"  18!)|  el  SHint-Jeiin-de-Maurienne  (n"  iîHi 
rompiennent  In  plupart  des  chaînes  dont  nous  venous 
de  parler,  avec  les  feuilles  Grenoble  (n"  I78i,  el 
Vizille  {n°  188}  pour  quelques-unes  des  chaînes  moins 
importantes. 

Mais  on  dit  que  la  carte  du  Service  vicinal,  la 
carte  au  1  100,000,  est  j>lus  exacte  pour  le  groupe  de 
Bclledonne,  <iuoiqu'elle  soil  loin  d'être  |mi-r!iile. 

W.-A.-B.  CooLiouE, 
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Depuis  plus  de  quinze  ans  que  roncUonne  entre  le 
Club  Alijiii  el  lu  Kooiétc  des  Touristes  le  fraternel 
usayp  des  fêles  bisannuelles  allernées  enli-ft  les  deux 
sociétés,  tous  les  centres  un  peu  importants  de  nos 
montagnes  ont  été  tour  à  tnur  le  tliéàtre  de  la  réunion  : 
bain t-Pierre-d'Enti-eni ont  et  le  Villard-de-Laus,  Saint- 
Pieire-de-Chartrcuse  el  la  Béi-arde,  Lu  Mure,  Allevani 
et  le  Boury-d'Oisans,  les  Sepl-Laux  et  le  Lautaret. 
lloclie-Bé ranger  et  la  Moite,  La  Pra  et  Mens,  Saint- 
Christophe  et  AUcmont,  tout  a  été  passé  en  revue,  et 
si  l'on  ne  veut  pas  encore  se  lésigner  à  redoubler  un 
des  anneaux  de  la  chainc,  il  n'est  point  commode  de 
trouver  un  nouveau  lieu  de  ft'te  alpine.  Il  faut  un 
endroit  suftisamment  éloigné  pour  que  sa  seule   visite 
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route  du  col  d'Ornon,  un  peu  en  dehors  des  itinéraires 
fréquentés  par  les  touristes,  se  trouve  situé  entre  deux 
massiTs  trop  dédaignés,  le  Quaro  et  le  Kochall  ;  il 
présente  depuis  quelques  années  des  ressources  suffi- 
santes, et  quand  on  eut  fait  remarquer  qu'avec  une 
bonne  organisation  de  voilures,  la  fête  pourrait  aisé- 
ment comporter  la  traversée  du  col  d'Ornon  pour  ceux 
qui  ne  pouvaient  disposer  que  d'un  jour,  le  choix  du 
Perler  fut  immédiatement  approuvé  à  l'unanimité. 

Les  préparatifs,  renseignements,  correspondances, 
nous  occupèrent  quelque  temps,  puisnouscherchâmes 
quelle  pourrait  bien  être  l'excursion  à  organiser, 
sulïisammcnl  intéressante,  point  trop  ardue  cependant, 
et  n'exigeant  pas  plus  d'un  jour  entre  le  Perler  et 
Grenoble.  Nous  pensions  bien  à  la  Brèche  du  Périer, 
ù  ce  passage  mystérieux  qui  n'est  mentionné  dans 
aucun  des  Guides  ordinaires,  et  dont  le  savant  Guide 
du  Haut-Dnuphiné  lui-même  ne  fait  mention  que  dans 
son  Supplément  ;  mais  nous  n'avions  sur  son  compte 
que  peu  de  renseignements,  encore  assez  contradic- 
toires. Avant  de  se  hasarder  ii  y  diriger  une  caravane, 
il  était  urgent  d'en  fdire  une  reconnaissance  spéciale. 
Noire  collègue,  M.  Chabrand,  voulu!  bien  se  charger 
de  cette  missinn,  et  en  l'abncnce  de  compagnons  que 
retinrent  des  occupations  Imprévues,  il  eut  le  dévoue- 
ment de  faire  tout  seul  l'excursion  préparatoire  :  son 
rapport,  précieux  au  point  de  vue  de  l'horaire,  fut 
favorable  quant  à  la  facilité  du  trajet,  et  ie  programme 
de  la  féle  se  trouva  dès  lors  arrêté. 

Pour  la  préparation  des  divers  détails  de  l'excursion 
nous  trouvâmes  la  plus  grande  complaisance  chez 
M,  Brachon.  maître  d'hrtlei  et  entrepreneur  de  voitures 
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k  lu  Mure,  ainsi  qu'à  l'Hûlel  des  Alpinistes  chez  Siaud 
au  Périer,  cl  toute  l'organisalion  matérielle  arrêtée, 
nous  arrivions  le  12  juillet  au  matin  à  la  gare  de  Gre- 
noble pour  le  (Jéparl, 

I-e  temps  était  splendidc  ;  une  incroyable  foule  de 
(îrtMioblois,  en  (juôle  d'air  pur  et  de  campagne,  pre- 
naient d'assaut  les  guichets,  et  mettaient  ù  l'épreuve  la 
patience  et  le  dévouement  dos  employés  du  P. -L. -M. 
Nous  avons  le  très  vif  plaisir  d'y  trouver  six  collègues, 
six  amis  de  la  Section  de  la  Drame,  que  nous  amène 
leur  viùlliint  président,  M.  Ruzan,  et  qui  n'ont  pas 
craint  le  déplacomenl  pour  venir  se  joindre  k  nous. 
Peu  à  peu  la  Teuille  de  la  collective  que  notre  ami 
bourron  (ienl  avec  son  zèle  accoulomé  se  garnit  de 
noms  :  l'heure  s'approche,  nous  nous  casons  dans  le 
wagon  que  nous  a  résolve  l'inépuisable  romplaisance 
du  chef  <Ie  gaie,  et  avec  le  relai-d  iiiséjiarable  d'un  lieau 
dimanche  délé  le  train  s'êhranle  emportant  les  parti- 
cipants de  la  fùte  alpine.  Nous  sommes  23,  tous 
comptés,  et  si  le  chifirc  parait  médiocre  pour  une 
excursion  ordinaire,  il  faut  bien  reconnaître  qu'il  est 
très  bean  pour  une  course  de  deux  jours,  en  lointain 
pays,  et  si  pi-oche  de  la  Fête  Nationale  pour  laquelle 
chacun  a  ses  projets  arrêtés  d'avance. 

C'est  merveille,  ù  la  gare  de  Jarrie-Vizille,  de  voir 
la  fournée  que  vomit  notre  train  en  faveur  du  tramway 
de  rOisans.  Bons  hôteliei's,  comment  allez-vous  taire 
pour  contenter  tout  ce  monde?  Il  y  en  aura  certaine- 
ment pour  vous  tous,  et  vos  rivalités  habituelles  vont 
se  fondre  ce  jour-là  en  une  universelle  satisfuclion. 
Pour  nous,  c'est  à  Saint-Ueorges-de-Commiers  que 
nous  envahissons  le  chemin   de   fer  de  In  Mure,  el  le 
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malheureux  train  a  tant  de  peine  à  caser  ses  nombreux 
amateurs  que  son  dt:part  se  trouve  notablement  retardé 
jmr  les  manœuvres  nécessaires  à  l'adjonction  de  quel- 
ques wagons.  Le  ciel  esl  radieux  et  nous  jouissons 
durant  ce  merveilleux  trajet  d'un  coup  d'oeil  vraiment 
féerique  sur  les  abimes  du  Drac  et  sur  la  nature  eu 
fête. 

A  7  heures  3/4  nous  arrivons  à  la  Mure,  et  les  voi- 
tures de  Brachon  nous  emportent  au  grand  trot  jusqu'à 
l'Hôtel  du  Nord,  où  un  premier  déjeuner  nous  a  été 
préparé.  Le  relard  du  Irain  nous  impose  de  ne  |ias 
consacrer  trop  de  tenqis  aux  dûuceurs  de  la  table  ;  on 
se  hâte  donc  davalcr  le  Icsl  indispensable,  puis  lo 
eai  nvane  se  répartit  dans  deux  grands  cai's  alpins,  el  h 
8  heures  40  minutes  les  attelages  se  lancenl  à  Tond  i\e 
train  sur  la  flescente  bien  connue  du  Pont-Haut.  Ij! 
pont  déi>.issé,  la  remontée  le  long  de  la  Bonne  calme 
bipn  vite  l'ardeur  de  nos  coursiers,  et  c'esl  û  pas  lents 
que  sous  une  chaleur  de  plus  en  plus  accentuée  nous 
nous  élevons  sur  la  rampe  qui  conduit  au  Ponl  du 
Préire.  Le  bercement  des  voitures,  la  chaleur  de  la 
journée,  la  digestion  du  lesl  sont  tous  éléments  qui 
l'oncoui'cnt  à  obscurcir  pour  une  bonne  partie  de  la 
caravane  le  riiint  paysage  du  Valbonnais,  et  quelques 
réveils  se  produisent  quand  notre  convoi  s'arréle  au 
bourg  de  Valbonnais  pour  faire  reposer  les  chevaux 
(10  h.  i  4).  C'est  une  raison  de  plus  pour  descendre  de 
voilure,  s'étiier  les  membres,  se  secouer  les  jambes 
el  se  (lésallérer  :  il  y  u  le  t;anip  des  limonades  el  le 
camp  des  Pernod,  mais  lo  buvelier  ne  sait  à  qui  en- 
tendre, et  s'extasie  sur  l'incroyable  évaporation  que 
le  voisinage  de  la  caravane  vient  occasionner  dans  sa 
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cave.  Pendant  la  halte  passe  comme  le  venl  une 
divisioiiduTouring'-CIub  qui  nous  raccommode  un  peu 
avec  la  bicyclette  en  nous  montrant  qu'elle  peut  servir 
à  parcourir  nos  montagnes. 

A  10  heures  1/2,  les  chevaux  Sont  assez  reposés,  et 
nous  sommes  assez  désaltérés  pour  pouvoir  nous 
remellre  en  roule.  Nous  traversons  ici  la  plus  belle 
partie  du  Valbonnais  :  ce  ne  sont  que  vergers,  prairies 
bien  arrosées,  et  bientôt  nous  sommes  à  Entraigucs, 
à  la  bifurcation  des  vallées.  Tandis  que  la  Bonne  â 
droite  continue  de  rcmonler  In  vallée  principale  qui 
change  de  nom  et  devient  le  Vaijoulîrey,  sur  la  gauche 
se  déliiche  le  vallon  de  la  Malsanne.  que  nous  allons 
prendre  pour  nous  rendre  au  Perler.  Après  avoir  g-ravi 
par  une  côte  raide  l'éperon  sur  lequel  s'étagenl  les 
maisons  du  village  bien  nommé  d'Enlraigues,  la  route 
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sculptures  par  le  slatuaire  grenoblois  Henry  Ding; 
aprôs  l'autel  d'une  majesté  sévère,  e(  les  chapiteaux  si 
délicatement  fouillés,  nous  admirons  le  tympan  du 
fronton  dans  lequel  l'artiste  a  représenté  en  haut- 
relief  le  martyr  de  Saint-Vincent,  nous  donnons  sur  la 
colline  un  coup  d'œil  à  la  vieille  église  avec  son 
clocher  d'un  style  roman  très  pur,  nous  llànons  quelque 
peu  dans  les  prés,  et  nous  rallions  enfin  l'hôtel  à  midi 
précis.  M.  David,  conseiller  général  du  canton,  el 
M.  le  Maire  du  Périer  ont  bien  voulu  accepter  notre 
iiivilalioii,  et  portent  à  24  le  nomlire  des  convives  jwiur 
lesquels  le  cuisinier  de  Siaud  a  développé  tous  ses 
talents.  En  gaie  compagnie  et  à  bonne  table  le  temps 
passe  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  aussi  te  moment  des 
toasts  arrive  avant  qu'on  n'y  songe.  I^e .  Président, 
M.  David,  notre  sympathique  ami  Ruzan  qui  a  ni  vail- 
lament  donné  à  la  tétc  de  ses  Valenljnois,  M.  Mai- 
sonville,  délégué  de  la  Section  de  l'Isère  du  Club 
Alpin,  prennent  tour  à  tour  la  parole,  et  le  café  vient 
calmer  ces  Ilots  d'éloquence.  Mais  toute  la  caravane  ne 
se  propose  pac  de  fianchir  la  Brèche  du  Périer,  el 
pour  ceux  qui  doivent  rentrer  îi  Grenoble  par  le  col 
d'(>rnon,  l'heure  du  départ  est  déjà  sonnée. 

On  se  sépare  donc  à  grands  regrets,  et  douze 
membres  de  la  réunion,  au  nombre  desquels  presque 
tous  les  Valenlinois,  prennent  place  dans  une  voiture 
de  Siaud  qui  les  emporte  à  une  belle  allure  ou  travers 
du  délilé  supérieur  de  la  Malsanne.  Ils  se  sont  applau- 
dis de  faire  sous  une  si  belle  journée  l'inléressante 
traversée  du  col  d'Ornon,  et  la  descente  dans  le  vallon 
de  la  Lignare.  Arrivés  à  la  l'aute  bien  avant  six  heures, 
ils  nnl  eu  le  lemjis  de  se  rafraîchir  en  attendant  que  le 
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li-amway  ne  les  ramenai  ù  Grenoble,  landis  que  cer-   • 
tains   d'entre  eux,  désireux   de  consacrer  à   la  belle 
nature  de  l'Oisans  les  quelques  loisirs  que  leur  donnait 
l'approche  de  la  Pèle   Nationale,  allaient  chercher  le 
repos  dans  les  bons  lits  du  Grand  Hôtel  de  l'Oisans. 

Pour  nous  qui  étions  demeurés  sur  la  Brèche,  —  ou 
plutôt  sous  la  Brèche,  —  nous  occupions  le  reste  do 
l'après-midi  par  une  promenadejusqu'à  la  belle  cascade 
deConTolens,  et  nous  nous  préparions  aux  fatigues  (7)  du 
lendemain  par  un  majestueux  far-niente.  Le  soir  venu, 
l'habitude  plutôt  que  l'appétit  nous  réunissait  autour  de 
la  table,  et  sollicités  par  quelques  nouveaux  bons  plats 
nous  finissions  parfaire  encore  un  vigoureux  honneur  A 
la  cuisine  de  l'hôtel  :  les  truites  de  la  Malsanne  notam- 
ment paraissent  très  appréciées  des  alpinistes.  A  la 
grande  joie  des  villageois  que  la  tombée  de  la  nuit  a 
groupés  sur  les  quais  (?)  de  la  Malsanne,  un  brillant  feu 
d'artifice  dû  aux  bons  soins  de  deux  de  nos  collègues 
éclaire  les  ténèbres  de  ses  gerbes  élincelantes,  puis 
toute  la  caravane  s'en  va  bientôt  goûter  dans  des  lits 
très  propres  un  sommeil  réparateur. 

La  seconde  journée  de  la  fête,  celle  qui  allait  ^Ire 
consacrée  à  l'alpinisme  pratiquant,  s'annonçait  aussi 
belle  que  la  première,  alors  que  retentissaient  dans 
l'hôlel  les  appels  et  les  bruits  du  réveil.  Rangés  sous 
les  ordres  du  guide  Gaillard,  quelques  porteurs  nous 
attendent  ainsi  qu'un  robuste  mulet  qui  va  Iransporter 
le  déjeuner  jusqu'aux  chalets  de  la  Selle.  Il  faut  d'abord 
déférer  aux  prudents  conseils  de  l'hygiène  qui  défend 
de  partir  à  jeun  pour  la  montagne,  et  quoique  peu 
habitués  à  si  matinale  consommation,  nous  nous  tirons 
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'  eiicoie  unsKz  bien  de cetle douloureuse  ûpreuve.KnIinà 
4  heures  ;<j  minutes,  nous  nous  arrachons  aux  douceurs 
du  Pùrierel  de  l'Hôtel  des  Alpinistes,  et  la  cai'avanese 
dirig-e  vers  Gonfolens. 

Le  Périer  est,  comme  nous  l'avons  dit,  un  joli  village 
étale  dans  les  arbres  au  bord  de  la  Malsanne,  au  point 
où  le  ruisseau  du  Tourot  vient  se  Jeter  dans  la  vallée 
principale.  Il  est  situé  h  9()0  mètres  environ  d'altitude, 
entre  les  escarpements  du  (Juaro,  à  l'Ouest,  et  les  con- 
trerorts  du  Signal  du  Lauvitel,  à  l'I'^sl.  Dans  celte  der- 
nière direction  s'épanouit  comme  une  conque  la  vallée 
de  Confoleiis  prise  entre  le  Signal  des  Clotlons(À'i94m.) 
au  Nord,  éperon  du  massIT  du  Rochail,  et  la  Téta  de 
Chêlivea  (Ï647  m.)  au  Sud  ;  sur  l'aréle,  en  plein  ciel, 
apparaît,  comme  une  mince  découpure,  la  dépression 
de  la  Brèche  du  Périer.  au  pied  d'un  renflement  qui  a 
nom  les  Rochers  de  la  Selle. 

Nous  examinons  tout  cela  en  remontant  paisiblement 
le  chemin  muletier  qui  conduit  à  Confolens.  Quelques- 
uns  de  nos  amis  qui  ne  l'ont  pas  vue  hier  se  détachent 
un  instant  de  la  bande  pour  aller  admirer  le  Saul  du 
Tourot  à  la  Cascade  de  Confolens,maisaprèslanuilun 
peu  fiaicbe  la  chute  d'eau  n'est  pas  aussi  abondante  ni 
partiuit  aussi  belle  qu'elle  l'élnit  vers  la  fin  de  l'après- 
midi  d'hier.  Des  abords  de  la  Cascade,  Confolens-le- 
Bbs  a|ipuiait  pendié  sur  un  mamelon  ;  le  chemin  con- 
tourne ce  mamelon,  laisse  sur  la  droite  le  petit  village, 
et  nous  amène  à  ô  heures  1/2  h  la  traversée  du 
Tourot.  ï*e  chemin  muletier  fait  alors  sur  la  rive  droite 
un  grand  détour  que  nous  abrégeons  par  un  petit  sen- 
tier assez  rnidc,  mais  fort  |)ittoresque.  et  nous  le  rejoi- 
gnons ù  5  heures  r)r>  k  Conrolens-d'en-llaut.  pauvre 
hameau  ù  l'altitude  approximative  de  1,300  mètres. 
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Le  chemin  muletier  eonliiiLie  de  reinonLer  In  viillée  en 
découpant  la  montagne,  »u  travers  d'un  bois  taillis  qui 
va  en  s'éclaircissant  de  plus  en  plus  et  finit  par  se 
transformer  en  prairie.  A  (î  heures  40,  nous  arrivons 
au  fond  de  la  vallée  principale,  au  pied  de  la  muraille, 
au  coniluent  de  la  vallée  supérieure  du  Tourol  qui 
remonte  à  gauche  vers  le  Rochail  et  d'un  autre  petit 
aniuent  qui  vient  des  pentes  du  Signal  de  Lauvitel. 
Quelques  chalets  s'élèvent  en  cet  endroit  :  ce  sont  les 
granges  de  la  Peyra(l,FJ50m.env.),  Tracé  par  les  soins 
de  l'Administration  forestière  qui  s'occupe  du  regazon- 
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qui  forment  la  station  de  ohasse  d'unesociété  de 
fermière  de  toutes  ces  montagnes.  Désireux  de  procé- 
der à  notre  déjeuner  sous  le  couvert  d'un  de  ces  cha- 
lets, nous  avions  écrit  au  principal  propriétaire.  M.  de 
Lafargc,  pour  lui  en  demander  la  permission.  La  per* 
mission  n'es)  point  arrivée,  et  c'est  devant  et  non  dans 
le  chalet,  que  nous  procédons  à  l'absorption  des  amples 
provisions  apportées  par  le  mulet.  Nous  aurons  à  quel- 
ques jours  de  là  l'explication  :  le  propriétaire  des 
chalels  était  en  voyage,  notre  lettre  lui  est  parvenue 
trop  tard,  et  pour  nous  exprimer  ses  plus  aimables 
regrets  de  ce  contre-temps,  M.  de  Lafarge  est  devenu 
des  nôtres. 

Dé  cette  terrasse  on  jouit  d'une  vue  Tort  intéressante 
sur  la  vallée  du  Périer,  Ëntraigues,  une  partie  du  Val- 
bonnais,  et  le  revers  des  montagnes  de  la  Saiette.  En 
face  de  nous  se  dresse  la  chaîne  du  Quaro,  et  de  nos 
chalets  un  vallon  pierreux,  de  ci  de  là  parsemé  de 
flaques  de  neiges,  remonte  au  Nord  en  pente  assez 
douce,  vers  le  Rochail. 

Notre  chemin  à  nous  est  à  l'Est,  au  travers  des  ro- 
caillos  et  des  maigres  prairies  qui  surmontent  ta 
terrasse  où  sont  b&tls  les  chalets.  Le  mulet  chargé  de 
tous  les  accessoires  du  festin  reprend  avec  un  conduc- 
teur le  bon  chemin  forestier  qui  nousaamenés jusque- 
là,  et  qui  trace  encore  de  nombreux  zig-zags  autour 
des  Rochers  de  la  Selle  pour  aller  gagner  le  lac  I^barre 
et  les  pentes  du  Signal  du  Lauvitel  ;  il  est  9  heures  el 
quart  quand  la  earavanne  s'arrache  aux  flâneries  de 
l'aprôs-déjeuiier  pour  commencer  l'ascension.  I^e  sen- 
tier n'est  tracé  que  vaguement,  et  la  plupart  du  temps 
il  n'y  a  pas  beaucoup  plus  de  raisons  pour  passera 
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droilc  qifà  gauche,  pas  beaucoup  moins  non  plus  :  en 
somme  assez  bonne  pente,  mais  qu'il  convient  mieux 
d'appeler  rocaiiles  herbeuses  que  prairie  rocailleuse. 
Avec  quelques  haltes  nécessitées  par  l'essoufflement 
tles  membres  les  plus  forts  de  la  bande,  avec  quelques 
coups  de  collier  de  temps  en  temps,  on  s  élève  petit  h 
petit,  et  la  vue  s'agrandit  sur  les  sommets  voisins.  Une 
dernière  marche  horizontale  nous  amène  à  une  petite 
brèche  qui  apparaissait  à  droite  à  notre  hauteur,  et 
subitement  le  rideau  est  lire  :  le  magnlOque  panorama 
de  rOisans  soffre  à  nos  regards,  nous  sommes  à  la 
Brtrbe  du  Pérter,  ou  col  de  Planvinel  (H  heures  du 
matin.  —  2400  mètres  environ  d'altitude). 

Ouverte  dans  ta  ligne  de  partage  des  eau\,  au  plus 
près  des  Rochers  de  la  Selle  (2858  m.),  dont  quelques 
contreforts  la  confinent  immédiatement, la  Brèche  dvPé- 
rier  n'est  qu'une  simple  encoche  dans  l'arête  rocheuse, 
ei  à  la  montée  assez  abrupte  qui  dominait  les  chftiets 
de  la  Selle  succède  sans  transition  une  descente  non 
moins  raoide  vers  le  bassin  du  Vénéon.  Sous  nos  oieds. 
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du  Rochail  se  montrent  au-dessus  d'une  série  de  mame- 
lons plus  rocheux  les  uns  que  les  autres. 

En  face  de  ce  spectacle,  une  halte  est  de  rigueur  ; 
mais,  depuis  les  chalets  de  la  Selle  nous  n'avons  pas 
rencontré  un  filet  d'eau,  les  rayons  du  soleil  ont  forte- 
ment échauffé  la  caravane,  et  cette  belle'  nappe  bleue 
qui  scintille  sous  nos  yeux  exerce  une  attraction  irrésis- 
tible. La  contemplation  est  donc  abrég:ée  par  la  soif,  et 
bientôt,  évitant  parun  détour  sur  la  gauche  (au  Nord) 
le  ressaut  accentué  qui  se  prononce  en-dessous  du  col, 
les  plus  altérés  des  participants  s'éboulent  vers  l'eau 
qui  les  attire.  Une  demi-heure  à  peine  suffit  h  la  des- 
cente, et  à  midi  et  quart,  nous  arrivons  sur  les  bords  du 
lac  de  Planvinot,  dit  Petit-I^c  par  la  carte  de  l'État- 
Major  (2200  m.  environ). 

Sans  ruisseau  initial  bien  apparent,  les  eaux  se  réu- 
nissent en  ce  fond  de  cuvette,  découlant  de  toutes  les 
pentes  avoisinantes  dont  là  plupart  en  éboulis  sont 
encore  tapissées  de  névés  baignant  dans  le  fac  leurs 
banquises  en  miniature,  l^e  lac  presque  circulaire  a  en- 
viron SOOmôlres  de  diamèlre,  et  son  émissaire  apparent 
bien  formé  déverse  son  trop-plein  entre  deux  rives 
herbeuses,  pour  aboutir  bientôt  à  une  jolie  cascade. 
Pour  le  moment,  la  caravane,  commodément  installée 
sur  les  bonis  du  ruisseau,  ne  songe  qu'à  se  désaltérer 
en  se  débarrassant  du  reste  des  provisions  que  n'a 
point  emportées  le  mulet.  Le  site  est  ravissant,  la  tem- 
pérature douce,  la  flore  intéressante  :  quelques  socié- 
taires dorment  à  poings  feimés,  et  n'était  l'heure  du 
retour  à  Grenoble,  on  s'attarderait  volontiers  dans  ce 
coin  d'Alpe  encore  peu  visité.  Mais  vers  une  heure  les 
commissaires  de   l'excursion  réclament  le  départ,  et 
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Mais  voyez  un  peu  k  quelles  tentations  de  malheureux 
touristes  peuvent  se  trouver  exposés  1  En  passant  à  1a 
Danchère  (4  heures),  l'avant-grarde  aperçoit  une  terrasse 
ombragée,  quelques  tables  bien  propres,  des  chaises 
eng:ageantes,  et  des  bouteilles  de  bière  et  de  limonade 
entourées  de  leurs  verres  :  comment  pouvait-elle  résis- 
ter? Elle  s'attable  donc, et  en  un  clin  d'œil  vaporise  les 
bouteilles  approvisionnées  ;  puis  quand  un  bruit  de 
souliers  et  de  bâtons  ferrés  sur  les  cailloux  du  chemin 
annonce  l'approche  d'un  second  groupe,  l'avanl-garde 
reprend  sa  marche,  tandis  que  le  malin  aubergiste 
renouvelle  son  amorce.  Et,  de  groupe  en  groupe,  toute 
la  caravane  y  passe  ;  pas  un  n'a  eu  rhêroïsme  de  résis- 
ter à  l'appAt.  Touristes  sobres  et  tempérants,  si  vous 
ne  voulez  pas  faiblir,  faites  un  détour  el  évitez  la 
Danchére. 

L'un  après  l'autre,  tous  les  groupes  désaltérés 
dégringolent  par  le  raidillon  de  la  Danchére,  traver- 
sent sur  le  pont  pittoresque  le  Vénéon  aux  eaux  btan' 
chaires,  et  se  réunissent  sur  la  route  autour  des  voitures 
qui  nous  attendent,  et  où  se  trouvent  dejft,  retour  de 
Saint-Christophe,  trois  de  nos  compagnons  d'hier. 

Un  adieu  ù  Gaillard  et  h  son  escouade  de  porteurs, 
qui  vont  remonter  ce  soir  même  à  la  Brèche  et  rentrer 
chez  eux  en  pleine  nuit,  et  malgré  les  doléances  du 
cocher  qui  prétend  que  l'heure  est  passée  et  que  nous 
n'arriverons  jamais  ))Our  le  train,  nous  partons  au 
grand  trot  sur  la  route  du  Bourg-d'Oisans.  Jl  avait 
calomnié  ses  pur-sang,  car  de  droite  et  de  gauche 
l'horizon  défile  autour  de  nous  avec  une  rapidité  fan- 
tastique :  un  moment  nous  jouissons  du  coup  d'œil 
merveilleux  de  la  plaine  de  l'Oisans  barrée  par   1<'8 
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dmes  de  Beiledonne,  puis  nous  courons  le  long  de  la 
Romanche,  el  nous  arrivons  au  Uourfi;  bien  k  temps 
encore  pour  éleindre  un  dernier  reste  de  soif  sur  la 
terrasse  du  Grand  Hôtel  de  l'Oisans. 

Peu  pi-essés  de  regagner  Grenoble,  et  voulant  jouir 
encore  dans  la  montagne  des  belles  journées  qui 
s'annoncent,  quelques  camarades  nous  quittent  et 
demeurent  à  l'hAIel,  mais  Je  gros  de  la  caravane  se 
laissait  emporter  par  ie  tramway  h  vapeur  au  tiavers 
des  belles  gorges  de  la  Romanche^ 

Ce  que  fut  ce  retour  au  soir  d'un  jour  de  fête,  je  vous 
le  laisse  à  penser  :  dès  la  station  des  Sables,  on  admet- 
tait déjà  les  voyageurs  aux  agréments  du  fourgon;  & 
toutes  les  gares  on  laisse  des  désespérés, à  Séchilienne 
on  désorganise  le  train  montant  pour  nous  annexer 
quelques-uns  de  ses  wagons,  et  à  Vizille,  c'est  une 
marée  houleuse,  une  cohue  sans  nom  qui  se  rue  à 
l'assaut  des  moindres  saillies  où  l'on  se  puisse  cram- 
ponner. Aussi  est-ce  une  véritable  trombe  qu'en  gare 
de  Jarrie  le  Iriimway  de  l'Oisans  cède  au  train  de 
Marseille,  qui  l'attend  avec  plus  ou  moins  de  patience. 
Dans  l'épouvantable  bousculade  produite  par  la  galo- 
pade effrénée  de  tous  ces  voyageurs  cherchant  à  se 
caser,  la  caravane  est  noyée,  émieltée,  dispersée,  rt 
si  je  voulais  finir  â  l'instar  d'Kdgar  Poë,  j'ajouterais  : 
nous  ne  nous  sommes  jamais  retrouvés. 

La  fête  alpine  du  Périer  avait  eu  ainsi  un  succès 
complet.  Pendant  deux  belles  journées,  nous  avions 
parcouru  et  admiré  à  noire  aise  des  paysages  ravis- 
sants et  encore  trop  peu  connus,  nous  avions  franchi 
un  passage  sur  lequel  les  données  n'avaient  pas 
toujours  été  bien  claires  ni  concordantes,  et  qui  est 
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bien  certainemenl,  à  part  la  route  du  col  dOrnon,  le 
plus  facile  de  tous  les  cols  fatsant  communiquer  le 
bassin  du  Drac  avec  celui  du  Vénéon,  et  nous  avions 
fait  Taire  à  de  nombreux  touristes  la  connaissances  dos 
guides  et  porteurs  trop  délaissés  du  Valjoutfrey.  Nous 
es|>érons  que  cette  excursion  si  bien  réussie  attirera  un 
peu  rattention  des  touristes  sur  celle  belle  région,  et 
en  particulier  sur  ce  massif  du  Rochail,  d'un  accès  si 
facile,  d'un  panorama  si  étendu,  qui  a  été  jusqu'à  pré- 
sent presque  exclusivement  abandonné  aux  chasseui's 
de  chamois.  Nous  émettons  surtout,  en  terminant,  le 
vœu  que  le  service  des  cars  alpins  par  le  col  d'Ornon, 
que  la  pénurie  de  ses  linances  avait  forcé  le  Syndicat 
d'Initiative  do  suspendre,  puisse  être  bientôt  rejiris  : 
le  flot  des  touristes  ne  restera  pas  longtemps  insensible 
aux  facilités  qui  lui  seraient  ainsi  données  de  parcourir 
un  trajet  aussi  intéressant,  et  ce  serait  là  un  mer- 
veilleux cj?mplément  aux  beautés  si  justement  appré- 
ciées du  chemin  de  fer  de  La  Mure. 

H,  Fbrrand. 
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LE  COL  DES  AIGUILLES 

(»200  m.) 


De  Vftljoun-e;  i  la  Lavey  par  le  Col  des  Aiguilles 
(11  septembre  1806) 


L'occasion,  le  rocher,  —  pas  tendre,  —  quelque. . . 
alpiniste  aussi  nous  poussnni,  voiJii  évidemment  ce 
qui  nous  conduisit,  nous  profanes,  au  col  des  Aif^uilles, 
malgré  l'impossibilité  d'obtenir  sur  ce  passage  d'au- 
tres renseignements  que  ceux  recueillis  par  Emile 
Pic  dnns  une  interview  A  vol  d'oiseau  du  haut  des 
Fétoules. 

Au  surplus,  ne  s'agissait-il  pas  d'exploration  scien- 
liflque?  L'excursion  était  organisée  par  M.  P.Termier, 
ingénieur  des  mines,  savant  dépositaire  des  secrets  les 
plus  intimes  de  la  montagne,  el  qui  la  parcourt  cha- 
que année  pour  en  dresser  la  carte  géologique.  A  ce 
titre,  les  cols  sont  ses  plus  précieux  confidents,  et  il  a 
une  prérérence  pour  les  moins  connus,  les  plus  dé- 
laissés. 

Nous  le  rejoignons  ù  lu  ChapGlIe-en-Valjouin-ey,  à 
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son  retour  <lu  Rochail  ©t  des  Broches  de  Valseneslre. 
Nous  remontons  nlors  tous  ensemble  la  va))ée  de  la 
Bonne,  si  pittoresque  depuis  Entraigues  ;  admirant  à 
notre  droite  la  jolie  gorge  boisée  de  la  Donne,  qui 
conduit  à  la  Saletle,  par  derrière  le  Chatnous  ;  plus 
loin,  le  charmant  vallon  du  Lauvert.  Et  nous  arrivons 
au  Désert  en  Vaijouffrey  (1380  m,,  deux  heures  de 
chemin  à  voiture  depuis  la  Chapelle)  le  jeudi  soir 
10  septembre. 

Le  Désert  est  le  village  le  plus  important  de  l'im- 
mense commune  de  Vaijouirrey,  dont  la  capitale  est  la 
Chapelle. -W  compte  42  Teux,  212  habitants,  tous  pr<'- 
sents  en  celte  saison  ;  quand  ils  auront  fini  de  rentrer 
et  de  semer  leurs  récoltes,  les  hommes  jeunes  parti- 
lont  pour  faire  du  colportage  dans  diflêrentes  contrées 
de  la  France.  Pays  bien  nommé!  vrai  désert  de  granit, 
et  qui,  en  bon  désert,  abrite  une  oasis.  La  plaine  assez 
large  de  la  vallée  est,  en  effet,  un  fertile  territoire, 
arrosé  par  une  antique  dérivation  du  torrent,  et  pro- 
duisant maintes  récoltes  variées.  Jusqu'à  un  joli  regain 
qu'on  ne  tardera  pas  à  faucher.  Les  hautes  murailles 
dentelées  de  la  vallée  s'ouvrent  à  cet  endroit  pour 
laisser  pjissage,  d'un  noté,  sur  le  Valsenestre,  par  le 
col  dos  Murmes;  de  l'autre,  sur  le  Valgaudemar,  par 
le  col  ilo  la  Vnure  ou  de  Vorze.  Le  Désert  a,  comme 
Valsenestre,  sa  carrière  de  marbre  blanc,  beau  filon  de 
Carare  encastré  dans  les  roches  cristallines. 

Les  quatre  touristes  réunis  ce  soir  là  h  l'auberge 
Roussel  (date  de  1788  gravée  sur  la  porte)  n'étaient 
pus  tous  du  même  avis,  et  le  col  des  Aiguilles  ne  leur 
disait  pas  la  même  chanson. . .  Personne,  ni  guide,  ni 
pavian    m  chas-^pur,  ni  à  la  Chapelle,  ni  au  Désert,'  ni 
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fi-ey  et  Valseneslre);  nous  traversons  maintenant  le 
ruisseau  de  li\  Haute-Pisse,  qui  donne  une  t>el)e  cas- 
cade. Ce  n'est  pas  tout  à  fait  Pissevache,  disons-nous, 

mais  c'est  au  moins brebis. 

Maintenant,  la  vallée  qui  s'orientait  du  Nord-Est, fait 
un  coude  et  descend  en  pente  douce  du  Sud-Est,  Un 
chaos  de  gneiss  a  succédé  au  fond  du  lac,  et  le  sol  va  do- 
rénavant se  composer  d  eboulis  herbeux  entrecoupés 
de  chaos.  Mais  les  brouillards  sont  dissipés  et  l'on  com- 
mence à  apercevoir  le  fond  de  la  vallée.  Ralentisse- 
ment el  silence  1  s'il  vous  plaît;  le  décor  est  trop  bf^au! 
Le  Pic  d'Olan  est  là-bas,  avec  des  airs  de  Meije  et  de 
Cenin,  à  ses  cités  le  Bec  de  Turbnl,  et  tous  les  deux 
s'élèvent  d'un  seul  bond  dans  les  cieux!  El  celte  ma- 
(jnitique  muraille  abrupte,  noire,  striée  de  neige,  cou- 
ronnée de  frang-es  d'argent,  a  1,500  mèlres  de  hauteur, 
sans  ressauts  ni  étages  : 

De  qui  la  tète  au  ciel  était  Toiaine, 

Et  dont  les  pieds  touchaient  &  l'empire  des  mortsl 

Ah  !  c'est  un  saisissant  bout  du  monde,  et  qui  n'a  peut- 
être  pas  son  pareil.  Décidément,  que  de  merveilles  en 
ce  ValjoulVfey,  encore  si  peu  connu!  Quelle  abon- 
dante réserve  de  pittoresque  pour  les  alpinistes  qui 
auront  épuise-  la  Bécnrde  !  Mais  que  dis-je?  Dieu  a 
fait  la  montagne  inépuisable,  la  même  est  toujours 
belle,  et  une  incessante  nouveauté  est  son  vêtement. 

Continuons  notre  marche.  Un  nouveau  ruisseau 
tombe  en  cascade,  c'est  l'eau  du  Grand- Vallon,  bassin 
des  cols  de  la  Mariande  et  des  Arias.  Puis,  arrivés  n 
l'eau  du  Petit-Vallon  et  k  une  cabanette  de  berg-er. 
nous  niions  abandonner  lu  livière,  laissant  la  vallée  se 
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redresser  vers  sa  source  et  former  toujouis  un  berceau 
admirablement  classique.  S'il  était  permis  de  compa- 
rer, on  pourrait  dire,  en  elîet,  que  le  pittoresque  a  ici 
moins  de  vaiiété  et  d'étiaiigeté  qu'à  la  Bérui'de,  mais 
qu'il  se  distingue  par  une  plus  grandiose  harmonie  dans 
l'ampleur  et  la  majesté.  Oui,  de  merveilleuses  décou- 
vertes sont  à  faire  dans  ces  fiers  massifs  des  Souf- 
fles et  du  Turhat,  qui  vont  souvent  nous  faire  tour- 
ner la  tôfe  quand  nous  monterons  en  face  d'eux, 
et  qui  renferment  toute  une  moisson  de  cols  et  de  pics 
encore  vierges  et  innomés. 

Il  est  7  h.  W  :  jusqu'ici  on  pourrait  venii'  à  dos  de 
mulets.  —  Arrt^t,  avant  de  remonlei',  vere  le  Nord,  les 
pentes  du  Petit- Vallon.  —Le  soleil  se  lève  dans  la  petite 
brèche  qui  surmonte  le  col  d'Olan,  et  dans  la  direction 
de  notre  route  se  dégagent  l'Aiguille  Housse  et  la 
Pointe  Muximin. 

A  8  h  .  noiiq 
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A  midi,  halte  au  sommet  de  )a  moraine  1^,  nous 
dévisageons  enfin  le  passage  présumé  :  c'est,  au-dessus 
de  rapides  pentes  de  neig:e,  une  sorte  d'échelle  de  ro- 
cher accolée  à  la  face  nord  d'une  aiguille,  le  tout  entre 
l'Algiiille  Rousse  et  l'Aiguille  d'Enlre-Pierrous.  Cela 
représente  un  accès  de  col  par  le  flanc  droit  assez  ori- 
ginal ;  mais  si  le  rocher  n'est  pas  trop  lisse,  comme  il 
s'olTre  en  cascade,  nous  pourrons  grimper 

Ah  1  ce  n'est  point  l'avis  de  tout  le  monde.  —  Il  nous 
faut  gagner,  à  travers  une  argumentation  vaiiêe  ot 
piirrois  moins  lU.ie  que  nos  rochere,  un  touriste  récal- 
cili-ant  qui  veut  redescendre  et  êhrècher  la  caravane. 
—  Mais,  vous  n'y  songez  pas,  père  Pic,  j'ai  une  femme 
et  trois  enfants.  —  J'en  ai  dix,  Monsieur.—  Mais  je  ne 
suis  pas  habitué  à  la  montagne  scabreuse.  —  Nous 
allons  vous  y  faire.  —  Non,  je  ne  veux  pas  recommen- 
cer et  on  m'a  promis  de  me  laisser  libre,  —  Vrai, 
Monsieur,  ne  nous  fuites  pas  cette  peine.  —  C'est  dé- 
pitant! IjC  chef  est  toujours  le  même,  aventureu."c  et 
sans  égard  pour  les  profanes....  Alors,  d'un  peu  loin, 
la  voix  du  chef  se  fit  entendre  :  i  Laissez-le  faire,  di- 
sait-elle, il  ne  faut  pas  le  retenir.  »  C^lte  fois-ci  l'argu- 
ment était  décisif  cl  la  dispute  close.  —  Allons,  nous 
portons  tous  et,  à  midi  45,  nous  prenons  la  corde,  une 
seule  pour  huit,  avec  des  intervalles  de  10  mètres. 

Nous  traversons  d'abord  un  grand  névé  incliné  qui 
se  redresse  progressivement  et  que  nous  prenons  en 
lacets  par  hi  gauche,  jiuis  par  la  droite,  puis  en  ascen- 
sion directe  jusqu'au  moment  où  il  se  perd  en  un  cou- 
loir angulaire  entre  la  base  de  l'aiguille  et  notre  esca- 
lier de  roches  lisses.  Nous  entreprenons  enfin  cet 
esciilier  dont  la  nionléc,  lioninie  par  homme,  ft  quatre 
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patles  et  k  plat  ventre,  est  longue,  dure,  silencii 
émouvante. 

A  2  h-  20,  bravo  Pic  !  nous  y  sommes,  et  vou  ■ 
avez  garanti  que  la  descente  serait  plus  facile?  I 

Nous  pouvons  donc  contempler  en  paix  l'adn 
panorama,  prt>sque  comparable  ù  celui  d'une  cir: 
pose  devant  nous.  Tous  les  grands  pics  de  l'Oisi. 
couronne  sous  nos  yeux  :  un  cortège  de  géui 
parterre  de  rois  avec  leurs  diadèmes  d'argent  e 
échappes  d'hermine,  M. Termier, comme  dons  la  . 
scène  des  portraits  de  Hernani,  nous  les  énumèi 
un  noble  et  communicatif  élan  : 


A  notre  extrême  droite ,  l'Aiguille  Rousse,  1 
d'01an,rAiguilled'0lan,  et,  en  décrivant  lacin;onf: 
a  gauche,  les  Eouïes  et  leurs  glaciers,  la  Poîi 
Vallon  des  Étages,  la  Tête  de  l'Étret,  la  Bar 
Ècrins  presque  au-dessus  de  la  Tête  des  Fctouli 
deux  Têtes  du  Crouzet,  Roche-Faurio,  la  Grande-, 
le  Pic  Gaspard,  la  Meije  avec  son  glacier  carré  e 
douillère,  le  Râteau,  le  Pic  de  la  Grave,  l'Aigu 
Plat  de  la  Selle,  des  lambeaux  du  glacier  du  M>. 
Lans  y  compris  le  col  de  la  Lauze  ;  plus  près  de 
le  Bec  du  Canard,  la  Pointe  des  Arias,  l'Aiguill*' 
tre-Pierroux  (3293  m.),  notre  voisine,  qui  nous  d 
d'une  centaine  de  mètres  environ  ;  la  Muzelle,  In 
Marguerite,  l'Obiou,  tes  Souflles,  le  Turbal,  qu 
ramène  au  Pic  d'Olan.  Au  devant,  nous  plong( 
i-egarddanslesattirantes  profondeurs  sombres  diL' 
léo  de  la  Lavey  ;  derrière  nous,  lu  vue  s'engoull'r 


3/ Google 


100  COURSES   ET  ASCENSIONS. 

le  Valjoufl'rey,  que  domiticnl  le  Chamoux  el  le  Gargns, 
et  lout  au  fond  séchelonnenl  en  dégradé,  dnns  les 
nuages,  le  Mont-Aiguille,  le  Veymond,  le  Vercors. 

Il  Taut  dire,  en  eiret,  pour  dégager  l'X  du  matin, 
qu'après  la  dispersion  du  brouillard,  le  temps  s'esl 
couvert  et  nous  a  fail,  de  10  h.  à  midi,  redouter  la  pluie. 
Pur  bonheur  les  nues  sont  élevées  et  ne  panaehenl  que 
IVxti'émilé  sud  de  notre  pnysage. 

Inulile.  n'est-ce  pas,  d'exprimer  la  joie  et  le  triom- 
phe du  tourisic  par  persuasion  de  tantAt.  Il  ne  récrimine 
plus!  —  Mais  l'ère  des  discussions  n'était  pas  close'  Ne 
voilà-t-il  pas  qu'un  autre  touriste  soulève  une  question 
pleine  d'irrévérence  pour  la  géograjihie  alpine,  el  que 
le  chef  a  toutes  les  peines  du  monde  k  le  ramener  à  la 
raison?  Pauvre  chefi  rien  ne  devait  donc  lui  élre  épar- 
gné! Oui,  on  va  jusqu'à  lui  demander  si  c'est  bien  le 
col  des  Aiguilles  que  nous  venons  de  gravir.  —  ii  E-st-ee 
même  un  col?  N'esl-ce  pas  seulement  une  légère 
courbure  dans  ump  arête  déchiquetée'?  Nous  pouvons 
bien  éti-e,  poursuit-on,  nu  point  marqué  sur  la  carte 
Duharnel  du  nom  de  Col  des  Aiguilles  :  mais  s'ensuit-il 
que  nous  soyons  au  col  qui  fut  hùtivemenl  fait  et 
liaplisé  en  1870  pai'  Boileau  de  Coslelnnu  et  refait 
de}>uis  par  Coolidge  ?  n 

Voyons.  Kntre  le  Valjoufl'rey  el  la  Lavey  (sans 
compter  le  col  d'Ohtn,  qui  est  au  sommet  des  deux 
vallées),  il  y  a  trois  cols,  et  nous  les  discernons  nelte- 
ment  ;  l"  le  coi  d'Knlre-Pien'ouji,  au  Nord;  2"  au  mi- 
milieu,  le  col  où  nous  êpiloguons,  —  si  toulefois  c'est 
un  col;  a°  un  col  neigeux  qui  s'épanouit  au  Sud.  Ce 
dernier  col,  légèremenl  plus  bas  que  le  nôtre,  d'un 
galbe  superbe,  n'a  pas  l'air  d'être  le  premier  venu  : 
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Pic  l'interroge,  il  lui  répond  qu'il  pcul  se  faire,  et  Pic 
de  répliquer  qu'il  se  fem.  Il  est  majestueusement  cin- 
Irc  et  encadré  comme  un  col  de  l'Arc,  tandis  que  le 
nôtre  ofl're  une  dépression  et  une  concavilé  moins  pro- 
noncée encore  que  celle  d'un  Col  Vert.  Dès  lors  com- 
ment expliquer  que  Castelnau  et  Coolidge  n'aient  pas 
signalé  ce  troisième  et  beau  col  qui,  vraiment,  attire 
les  regards?  Ne  serait-ce  pas  tout  simplement  parce 
que  c'est  ce  col  lui-même  qu'ils  traversèrent? 

Cette  supposition  parait  toute  naturelle  et  presque 
évidente,  si  l'on  songe  que  c'est  en  descendant  de 
l'Aiguille  d'Olan  sur  le  ValjoufTrey  que  Castelnau  "  dé- 
cida avec  Gaspard  de  chercher  un  cof  pour  aller  à  la 
Lavey  le  plus  en  droite  ligne  possible  s  '.  Le  col  voulu, 
tout  indiqué  en  ce  cas,  était  précisément  le  col  n"  ;!,  de 
beaucoup  le  plus  rapproché  de  l'Aiguille  d'Olan.  Com- 
•  ment  même,  pressés  par  l'heure,  les  intrépides  alpi- 
nistes auraient-ils  pu  venir  jusqu'A  noire  col  qui  est  si 
loin  de  t'Aiguille  d'Olan,  car  plusieurs  aiguilles  nous 
séparent  encore  d'elle? 

Les  conséquences  étaient  graves  :  il  y  avait  donc  là 
un  col  vierge  et  un  col  sans  nom?  Lequel,  celui  du 
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faire   douter  de  notre    propre  existence  au  col  des 
Aiguilles 

Aussi  la  chef  ne  transigea  pas  ;  il  fut  inébranlable, 
oialgro  les  offres  qui  lui  furent  faites  de  baptiser 
un  col  lie  son  nom.  Il  commenta  les  brèTCs  relations 
de  Castelnau  et  Coolidge  ',  ainsi  que  l'itinéraire  dressé 
par  le  Guide  du  Haut-Dauphiné  (p.  194),  toutes  choses 
que  nous  avions  de  la  peine  à  faire  concorder  avec  la 
route  suivie  par  nous.  —  Coolidge  avait  trouvé  plus  de 
neige  que  nous;  le  g:lacier  s'était  retiré  depuis  l'ascen- 
sion de  M.  de  Castelnau;  enfm,  si  ce  dernier  qualifiait 
etcarpés  les  rochers  de  la  muraille  du  col,  et  s'il  avouait 
avoir  pris  des  précautions,  nous  devions  lui  être  recon- 
n^ssants  de  ce  sujet  de  fierté  qu'il  nous  donnait,  au 
Heu  de  le  payer  de  la  plus  noire  ingratitude  en  contes- 
tant son  propre  passage!  Que  si  sa  traversée  en  un 
seul  jour  de  l'Aiguille  d'Olan  et  du  col  des  Aiguilles  * 
esté  peine  vraisemblable,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
Castelnau  était  un  touriste  exceptionnel  de  qui  l'on  peut 
tout  croire. 

On  doit  même  conclure  de  son  récit  que  ce  beau  col 
de  neige,  n"  3,  qui  nous  fascine,  est  infranchissable.  Si 
les  rochers  de  sa  façade  sud  eussent  été  praticables, 
Gaspard  n'eût  pas  hésité  h  s'y  engager  pour  abréger 
cette  interminable  excursion.  On  ne  passe  pas  où  l'on 
veut  dans  le  Haut-ValjoulTrey.. . 

Il  ne  saurait  y  avoir  de  doute,  continua- t-il.  Pour  qui 
est  habitué  aux  descriptions  de  M.  Coolidge,  l'itiné- 
raire du  Guide  s'applique  trait  pour  trait  à  notre  col. 


'  Annuaire  de  la  S.  T.  D.,  1876,  p.  127  -  1881,  p.  73. 
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De  plusj  il  spécifie  que  le  col  des  Ai^^uilles  esl  toul  à 
fait  dans  i"ang-Ie  oriental  supérieur  du  Petit-Vallon,  et 
c'est  bien  là  que  nous  sommes.  Le  col  n"  '3  donne  au 
contraire  dans  le  Vedionet. 

Enfin,  de  loin  on  voit  souvent  mieux  que  de  près. 
Or,  du  haut  des  Fétoules  on  voit  disUnclement  deux 
cols  entre  l'Aiguille  Rousse  et  l'Aiguille  des  .\nas,  l'un 
est  le  col  d'Entre-Pierroux,  l'autre. . .  noire  serviteur 
aclueilement. 

Conticttere  omnes.  —  Mais  le  surlendemain  un  examen 
attentir  des  carteif  ramena  la  controverse.  On  vil  qu'il 
restait  un  doute,  portant  sur  l'Aiguille  Rousse,  et  ce 
doute  pouvait  tout  remettre  en  question.   Il  y  a  entre 
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RouRse  est  bien  celle  de  la  première  ar^le,  celle  de 
l'angle  du  Petit-Vallon. 

Toutefois,  m^me  en  ce  cas,  la  carte  du  Guide  du 
HauUDauphiné  csi  sûrement  à  rectifier,  ie  col  des  Ai- 
guilles devrait  être  reporté  plus  au  Sud,  à  2  ou  3  milli- 
mètres seulement  au  nord  du  triangle  rouge  de  TAi- 
guille  Rousse.  Il  convient  cependant  d'ajouter  qu'au 
point  indiqué  sur  cette  carte  comme  étant  le  col  des 
Aiguilles  on  [>eul  vraisemblablement  passer,  au  dire 
de  notre  porteur.  C'est  le  couloir  rébarbatif  que  nous 
avions  d'abord  aperçu,  et  ce  serait  une  variante  vierge 
du  col  des  Aiguilles. 

II  est  regrettable  aussi  que  les  cartes  ne  désignent 
pas  la  Pointe  Maximin,  ni  le  Vallonet;  elles  devraient 
marquer  enfin,  infranchissable  ou  non,  le  col  n"3,  qui 
existe  assurément.  La  carte  du  Ministère  de  rintêrieor 
est  certainement  la  plus  détaillée  et  la  plus  nette  pour 
toute  cette  crête  ;  au  fond,  quoique  suspecte  aux  sa- 
vants, elle  pourrait  bien  avoir  raison.  —  Tenez,  il 
faudra  peul-éire  y  retourner  pour  en  avoir  le  cœur 
net.- . 

Les  charmes  du  spectacle  et  les  discussions  géogra- 
phiques ne  laissent  cependant  pas  oublier  k  notre  chef 
l'étude  du  sol.  Il  constale  que  ces  dénominations  mul- 
tipliées de  Pierroux  et  de  Housse,  si  alléchantes  pour 
un  géologue,  ne  se  rapportent  à  rien  de  particulier,  et 
qu'il  s'agit  seulement  de  roches  de  gneiss  avec  colo- 
ration ferrugineuse.  Il  a  au  moins  le  plaisir  de  ramas- 
ser un  fragment  d'une  belle  granulite  qui  forme  un 
petit  gisement  triangulaire  sous  nos  pieds,  au  centre 
du  col. 

Puis  l'heure  avancée  nous  rappelle  qu'il  est  rare- 
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ment  permis  de  s'attarder  sur  la  hauteur!  Heureuse- 
ment les  minutes  y  comptent  triple,  et  le  souvenir  se 
charge  de  les  multiplier  encore.  Jouissances  intenses, 
que  vous  êtes  Tugitives!  —  Nous  nous  hâtons  donc  de 
déposer  sous  un  caillou  nos  cartes  de  visite'. 

A  2  h.  45  nous  renouons  la  corde  et  commençons  la 
descente.  Nous  prenons  à  gauche  sur  un  grand  névé 
surplombant,  puis  ne  trouvant  pas  passage  dans  le 
mur  de  rocht-r  qui  le  supporte,  nous  revenons  à  droite. 
.\lors  descente  du  rocher  vertical  présentant  quelques 
minces  crampons,  puis  névé  sur  la  gauche,  et  ainsi  de 
suile  dégringolade  de  névés  en  rochers  et  de  rochers 
en  névés.  Notre  direction  générale  de  descente  est  la 
gauche,  en  admirant  de  loin,  sur  la  droite,  la  belle 
pente  et  la  longue  cascade  de  re  qui  reste  du  glacier 
d'Bnlre-Pit'rroux.  Combien  déchu  de  sa  splendeur  de- 
puis le  temps,  pas  très  éloigné  sans  doute,  où  il  rem- 
plissait toute  celte  combe  I  Aujourd'hui  il  ne  la  remplit 
plus. . .  que  sur  les  cartes,  qui  toutes  lui  donnent  une 
importance  exagérée.  Il  n'y  a  de  glacier,  au  sens  strict 
du  mol,  que  sur  la  rive  droite;  rive  gauche,  il  n'y  a 
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pénible,  sans  soupçon  de  senlier;  ce  n'est  qu'aux 
approches  du  fond  de  la  vallée  que  nous  trouvons 
une  pente  gazonnée   et  des   traces  d'êtres  vivants. 

A  6  h.  30  nous  sommes  au  chalet  de  la  Lavey,  où 
l'hospitalité  de  M"'  Paquet,  le  lait  de  ses  vaches,  le 
vin  de  ses  voisins,  le  feu  de  ses  brindilles,  le  foin 
de  son  toit,  les  couvertures  du  Club  Alpin,  nous 
donnent  une  soirée  et  une  nuit  approximativement 
reposantes. 

Que  n'avons-nous  le  temps,  le  lendemain  matin, 
excités  par  la  rosée  blanche,  de  monter  jusqu'au  houl 
de  cette-  sauva^çe  el  sensationnelle  vallée  pour  admirer 
les  merveilles  que  nous  entrevoyons  :  le  glacier  du 
fond  de  la  Muande,  le  glacier  des  Sellettes,  le  glacier 
de  la  Lavey,  et  leurs  cataractes,  et  leurs  murailles,  et 
leurs  couronnes! 

Tandis  que  le  chef,  toujours  intrépide  et  infatigable, 
monte  au  col  du  Canard  pour  passer  dans  la  Mariande, 
nous  desnendons  simplement  vers  le  Vénéon,  pénétrés 
par  le  charme  grandissant  des  sommets  que  nous  en- 
vions, des  prairies  que  nous  foulons,  des  edelweiss  que 
nous  cueillons,  du  torrent  bleu  que  nous  admii-ons  se 
précipitant  dans  les  gorges  sombres,  .arrivés  près  du 
confluent,  nous  saluons  sa  puissante  cascade,  vierge 
d'écritcau,  de  tarif,  de  barnum  et  d'exploitation.  Si 
c'était  en  Suisse,  quelle  reeetle!  Vivent  nos  monta- 
gnes, où  seul  se  montre  le  travail  de  Dieu  el  de  son 
contre-maître,  le  Temps  I  —  Puissent-elles  longtemps 
encore  conserver  cette  heureuse  innocence  qui  leur  fait 
une  si  séduisante  jeunesse  ! 

V.   NiCOLET, 


3vGoo(^lc 


.Google 


108  COUnSES    ET   ASCENSIONS. 

Prorel.  Une  dame  fnit  partie  rte  l'escursion,  el  dans 
quelques  heures  c'est  elle  qui  la  première  atteindra  le 
sommet  iju  Prorel. 

■  Partis  du  hameau  des  Queyrelles,  situé  à  peu  de 
distance  de  Sainte-Galherine-sous-Briançon,  nous  sui- 
vons l'ancien  chemin  conduisant  au  village  de  Puy- 
Saint-Pierre.  Au  bout  d'un  quart  d'heure,  ce  chemin 
nous  conduit  &  un  bon  sentier  qui  s'en^ge  dans  une 
magninque  forêt  de  mélèzes.  Cette  forêt  Tait  face  à  ta 
Croix  de  Toulouse  et  domine  le  village  de  Saint-Ghaf- 
Trey.  Le  sentier  s'élargit  dims  la  forêt  et  nous  pouvons 
admirer  à  notre  aise  les  pentes  gazoïmées  éclairées 
par  les  rayons  du  soleil,  qui  nous  promet  une  belle 
journée.  Chose  rare  pendant  l'été  de  l'année  189fi. 

Çà  et  ià  quelques  minuscules  notes  rouges  se  déta- 
chent sur  le  gazon  :  ce  simt  des  fraises  et  des  fram- 
boises qui  font  les  délices  de  Robert,  peu  attentif  à 
contempler  les  beautés  de  nos  sites  alpestres.  Moins 
grandioses  et  moins  touffues  que  les  forêts  de  sapins, 
les  forêts  de  mélèzes  paraissent  plus  gracieuses  avec 
leur  feuillage  dentelé,  leurs  cimes  moins  élevées,  et 
par  suite  plus  ac<;esstbles  aux  regards  admirateurs. 

[|  est  huit  heures  :  une  petite  halte,  au  bord  d'un 
ruisseau,  va  nous  permettre  de  respirer  un  peu  el  de 
faire  un  déjeuner  sommaire.  Au  bout  de  vingt-cinq 
minutes,  nous  continuons  notre  marche,  en  remontant 
le  ruisseau.  La  pente  s'accentue,  aussi  la  petite  troupe 
s'échelonne  et  forme  un  groupe  moins  compact  qu'au 
départ.  Nous  approchons  du  col  (2.'î00m.).  IjCS  mélèzes 
deviennent  plus  clairsemés  et  Hnissent  par  disparaître, 
faisant  place  à  un  gazon  brillé  et  roussi  par  la  neige 
tombée  trois  jours  auparavant. 
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A  neuf  heures  et  quart,  nous  sommes  au  col  Un 
panorama  déjà  grandiose  soiïie  à  nos  \eu\  Nous 
dominons  la  vallée  de  la  Duraiice  el  le  vallon  de  Cer- 
vières.  En  face  de  nous  les  glaciers  de  Dormillouze,  le 
massif  de  Coste-Rousse,  la  Pointe  Peygii  qui  domine 
le  col  Izoard  ;  sur  notre  gauche,  Rochcbrune  et  le 
Ghaherton.  Knfin  plus  prt-s  dr  nous  In  cime  de  la 
Condamine  et  le  col  de  Cucumelle.  avant-^fde  qui 
nous  sépare  des  rochers  des  Neyzets,  des  glaciers  de 
l'Eychauda  el  de  Séguret-Poran. 

Nous  continuons  notre  ascension,  et  après  trois 
quarts  d'heure  de  marche,  au  milieu  d'éboulis  parsemés 
d'énormes  blocs  de  rochers,  nous  atteignons  le  soininet 
du  Prorel,  Ici  l'horizon  esl  immense  :  les  pics  et  les 
sommets  neigeux  surgissent  de  toutes  pai-ts,  Vt'ritable 
belvédère  placé  entre  le  massif  du  Pelvoux,les  gla- 
ciers de  la  Vanoise  el  du  Mont-Pourri  et  les  massifs  du 
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du  Goléon,  les  Aiguilles  d'Arves  et  ia  Roche  du  Grand 
Galibier  saupoudrée  d'une  neige  récente.  Enfin  plus 
près  de  nous  te  col  du  Granon,  TArea,  le  Barrabas, 
véritable  nid  d'aigle,  d'où  nous  avons  dominé  Bardo- 
nèctie,  quelques  jours  auparavant  ;  l'Aiguille  Rouge 
où  nous  avons  l'avant-veiile  essuyé  une  tempête  de 
neige  et  de  grésil. 

Ensuite,  faisant  complètement  face  à  l'Italie,  nous 
apercevons  le  Thabor,  auprès  duquel  se  dressent  les 
rois  Mages  (Balthazar,  Melchior  et  Gaspard),  le  Cha- 
berton,  le  col  du  Mont  Genèvre,  l'Aiguille  de  Scoletle, 
le  massif  de  l'Assietta.  Kl  enfin,  dominant  ce  dernier 
massif,  le  Mont-Viso  nous  apparaît  dans  une  brume 
lointaine. 

Pendant  que  nous  contemplons  le  panorama,  le  doc- 
teur B  ,  véritable  Ois  de  Babel,  amasse  blocs  sur  blocs 
et  construit  une  pyramide,  destinée  à  pci-pétuer  le  sou- 
venir de  notre  passage.  Il  parvient,  après  de  sérieux 
efTorls,  à  élever  de  deux  mètres  cinquante  la  hauteur 
du  Pporel.  Nous  surnommons  ce  monument  la  pyra- 
mide Bayard,et  après  un  dernier  regard  sur  la  Barre 
des  Écrins,  qui  se  découvre  en  ce  moment,  nous  son- 
geons au  départ.  Une  descente  rapide  nous  conduit  au 
col,  d'où  nous  dirigeons  nos  pas  dans  la  direction  d'une 
charmante  petite  source,  tout  heureuse  de  nous 
rafraîchir  et  d'assister  aux  conversations  bruyantes  qui 
égaient  notre  déjeuner.  Robert, de  Saint-Chad'rey.seul 
garde  le  silence  :  il  regrette  la  Torél  de  mélèzes,  et  les 
fraises,  cl  les  framboises  !  Deux  heures  sonnent  à  nos 
montres  ;  il  faut  songer  au  retour.  En  véritables  tou- 
ristes, nous  évitons  de  revenir  par  le  même  chemin,  et 
nous  allons  j-ejoindre  le   sentier  de  Notre-Dame  des 
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Neigas.  Notre-Dame  des  Neiges  est  un  petil  oratoire 
déiJié  à  la  Vierge,  où  affluent  au  commencement  du 
mois  d'aoûldenombreuKvisiteurs.  Placé  en  évidence,  i"i 
800  mètres  au-dessus  de  Briançon,  ce  site  oITre  un 
superbe  panorama  et  c'est  là  que  se  réunirent  en  un 
banquet  parfaitementorganisé  les  nombreux  touristes 
qui  firent  l'ascension  du  Prorel  le  12  août  1886,  lors  du 
Congrès  du  Club  Alpin  à  Briançon. 
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L'ACCIDENT  DE  LA  MEIDJE 

(SO  août  1896) 


Toas  les  exercices  violenls,  tous  les  sports  qui  obli- 
gent à  des  elVorls  spéciaux,  riui  mettent  l'orgunisme 
humain  en  contact  avec  les  forces  de  la  nature,  ave<! 
ce  que  l'on  appelait  jadis  les  quatre  éléments,  peuvent 
devenir,  en  certaines  circonstances,  dangereux.  Tous 
font  des  victimes  :  équitation,  natation,  uanotage,  cy- 
clisme, chnssp,  etc.,  ont  leur  martyrologe.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  l'alpinisme  ait  le  sien,  et  de  ce 
que  quelques  vies  sont  de  temps  en  temps  sacrifiées  à 
la  montagne,  il  n'en  faudrait  pas  conclure  que  sa  fré- 
quentalion  soit  un  exercice  diuigereux  par  lui-m^me, 
un  de  ceux  auxquels  les  mères  doivent  trembler  de 
voir  s'adonner  leurs  enfants.  Seulement  une  plus 
grande  publicité  s'attache  aux  disgrùces  de  l'alpi- 
nisme :  un  accident  en  montagne  est  reproduit  par 
tous  les  journaux  qui  y  trouvent  un  fait-divers  extraor- 
dinaire, tandis  que  les  victimes  de  l'cquitation  ou  de 
ta  chasse  ont  ti  peine  une  publicité  régionale.  Si  une 
statistique  complote  de  ces  accidents  était  établie,  on 
verrait  que  la  proportion  des  cas  mortels  est  jnrmiment 
moindre  jiour  l'alpinisme  que  pour  les  autres  sports. 
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j»eul-être  mCmc  que  pour  le  fool-bnil  ;  on  verrait  qu'elle 
esl  moindre  poui-  les  ascensionnistes  que  poar  les 
voyag'eurs  en  voiture.  Ces  considérations  étaient  né- 
cessaires à  rappeler  avant  d'exposer  les  circonstances 
qui  nous  ont  ravi  deux  de  nos  collèg'ues,  deux  des 
plus  robustes  et  des  plus  expérimentés,  d'autant  plus 
que,  comme  on  le  verra  au  cours  de  ce  rappel  d'un 
douloureux  événement,  aucune  imprudence  ne  leur 
était  imputable. 

Le  commencement  de  ta  campagne  1800  avait  été 
particulièrement  pluvieux;  les  stations  estivales  étaient 
désertes,  les  hôtels  de  montagne,  les  voituriers  et  les 
guides  attendaient  le  beau  temps  avec  une  impatience 
qui  était  partagée  par  tous  les  alpinistes  piiitiquanls. 
Aussi  la  période  ensoleillée  qui  sembla  s'ouvrir  avec 
les  premiers  joui's  du  mois  d'aoCit  fut-elle  saluée  avec 
enthousiasme  par  les  ascensionnistes.  Un  soleil  m- 
dieux  avait  éclairé  les  fêtes  que  Grenoble  donnait  pour 
l'inauguration  de  l'École  de  médecine  et  du  monument 
Doudard  de  la  Grée;  il  avait  également  favorisé  les 
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courormei'  ieui'  camjmgiic  ]mr  l'ascension  du  pic  si 
renommé  de  la  Meidje.  Fidèles  aux  doctrines  que 
Thorant  professait  avec  im  zèlp  entrainant,  ils  avaient 
résolu  de  faire  sans  g'uides  l'ascension  de  la  fière  mon- 
tagne, ot  c'est  bien  à  tort  que  cette  intention  a  paru  à 
certaines  personnes  une  inexcusable  imprudence.  Si 
{lifTicile  que  soit  la  muraille  de  la  Meidje,  elle  a  été 
déjà  plusieurs  fois  gravie  sans  guides  par  des  touristes 
expérimentés.  Sans  rappeler  les  fameuses  péripéties 
de  In  caravane  Zsigmondy,  Purtscheller  et  Schiilz,  en 
188.'},  MM.  Gardiner  et  Pilkington  avaient  réussi  sans 
guides,  en  1879,  la  quatrième  ascension  de  lu  Meidje. 
et  plus  récemment,  en  1801.  MM.  Wieks,  Pasteur  et 
Moi'se,  cn18!l:J,  MM.  Robert,  Hans  Schmitt.  Sîebenei- 
cher  et  Niemctz,  et  en  1893,  MM.  Fischer,  Kœnîg  et 
Simon  avaient  également  accompli  ce  haut  fait  sans 
en  avoir  éprouvé  le  moindre  désagrément'.  Kncoi-e 
ces  Mes.sieurs  nrrivaient-ils  les  uns  et  les  autres  pour 
la  première  fois  devant  la  gmnde  muraille,  tandis  que 
M.  Thorant  avait  déjà  fait,  en  1890.  avec  M-^Thorant. 
et  sous  la  conduite  de^  guides  Gaspard  père  et  tils. 
l'ascension  .le  la  Meidje.  Il  pouvait  donc,  à  juste  titre, 
compter  sur  sa  connaissance  des  lieux,  et  ce  qu'avaient 
fait  les  caravanes  anglaises,  suisse  et  allemandes,  était 
bien  permis  à  nos  robustes  compatriotes. 

M""  Thorant  et  Payerne  se  trouvaient  à  ladrave 
avec  leurs  maris;  loin  d'en  éprouver  la  moindre 
inquiétude,  elles  résolurent  de  s'associer  autant  que 
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possible  à  leur  entrepiise,  ot  le  mnrrji  18  tioi'il.  elles 
passèrent  avec  eux  ia  Brèche  de  la  MeiJje  pour  venir 
camper  (lu  refuge  du  Chalellerel.  Le  mercredi  19  août, 
au  malin.  MM.  Thoiant  el  Payerne  parUiient  pour 
leur  ascension,  landis  que  ces  dames  rentraienl  à  la 
Grave  par  le  col  du  Glot  des  Cavales ,  avec  ini 
porteur. 

Mais  un  de  ces  brusques  revirements  de  l'atmosphère 
auxquels  les  régions  montagneuses  ne  sont  que  trop 
sujettes  venait  à  se  produire  dans  la  nuit  du  mercredi 
au  jeudi;  te  jeudi  30  août  il  pleuvait  ù  (jienohle,  et,  ù 
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doyen,  M,  L.  Bourron,  icpréseiitail  la  Sociélé  à  celle 
(puvre  de  dévouement,  cl  voici  la  dépêche  qu'il  nous 
adressail  le  lendemain  : 

Il  Saint-Chrislophe,  le  22  aoûl,  6  h.  du  matin. 

«  Thoranl  et  Payerne  montant  à  la  Meidje  mercredi, 
«  lencontrcs  au  (ilacier  Carré  par  Kodier,  descendanl. 
u  Cliule  sur  g^lacier  Élançons,  à  la  descente,  mercredi 
M  soir  ou  jeudi  mutin.  Corps  peu  de  lésions.  Partons 
«  pour  Bérarde,  avec  cercueils, 

€  Bourron.  » 

En  même  temps  nous  avions  télégrapliié  à  M.  Tnir- 
raz  el  au  guide  de  1""  classe  Christophe  Roderon.  pour 
avoir-  de  plus  amples  dclaiis,  el  nous  l'ecevions  suc- 
ce.'ïsivemcnt  les  deux  dépêches  suivantes  qu'il  esl  bon 
de  consigner  ici  à.lilre  de  documents  : 

«  Sainl-Christophe,  22  aoûl,  4  h.  15  m.  soir, 

«  Vous  ai  télégraphié  nuil  avant-hier.  Fait  le 
«  nécessaire.  Cadavres  étaienl  au  pied  du  couloir, 
«  allachés  avec  nœuds  serrés.  Obligés  de  couper  la 
«  corde.  Thoranl  élail  entre  lu  neige  el  le  rocher, 
«  jambe  cassée,  coups  à  la  léte,  un  soulier  arraché. 
«  Payerne  plus  bas,  coups  à  la  léle,  avait  son  sac.  Pas 
(1  très  dêfiguics.  Pas  retrouvé  piolets.  Avaient  réussi 
u  ascension.  Anglais  aussi  mf-mejour. 

"  .\vons  descendu  ici  hier  soir.  Dames  arrivées  liier 
H  soir;  ledescendues  avec  cadavres  ce  matin.  Thoranl 
«  enterré  k  Saint-Cliristophe. 

H    TaIRRAZ.    1) 
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«  Saint-Chrislophe,  22  noûl,  10  h.  30  m.  matin. 

«  MM.  Thorant  et  Payerne  venus  mardi  de  la  Grave 
*  par  la  Brèche  de  la  Meidje.  Couchés  au  Chatelleret 
I  avec  dames  et  deux  porteurs.  Mercredi,  dames  et 
(  porteurs  partis  pour  le  col  du  Clôt  des  Cavales,  tan- 
(  dis  que  Messieurs  partaient  pour  la  Meidje  sans 
(  faire  connaître   leurs  noms  ni   leurs  projets  à  une 

<  caravane  anglaise  et  aux  guides  couchés  ensemble 
(  au  Chatelleret. 

«  La  caravane  anglaise  redescendant  de  la  Meidje 
I  a  rencontré  Thorant  et  Payerne  au  Glacier  Carré, 
»  montant  à  la  Meidje.  Le  guide  a  fait  remarquer  qu'il 
(  était  bien  lard  pour  monter  à  la  cime  et  qu'ils 
{  seraient  obligés  de  coucher  dans  la  montagne.- 
(  Thorant  répondit  qu'ils  avaient  déjà  choisi  leur 
(  campement. 

«  La  caravane  anglaise,  arrivée  au  Chatelleret,  a  vu 
(  Thorant  (et  son  compagnonj  descendant  le  Glacier 

<  Carré  à  six  heures  du  soir.  Dans  la  nuit  de  mercredi 
(  à  jeudi,  mauvais  temps,  neige  dans  le  haut.  Les 
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mais  rien  n'est  arrivé  à  faire  une  lumière  complète  sur 
le  lugubre  drame  qui  s'est  passé  sans  témoins  entre 
nos  infortunés  collègues  et  les  forces  de  la  nature 
déchainces  contre  eux.  La  fin  de  l'année  1890  avait  été 
si  mauvaise  qu'aucune  autre  nouvelle  ascension  de  la 
Meîdje  n'avait  p»  être  faite,  et  c'est  seulement  au 
commencement  de  la  nouvelle  campagne,  que  le 
mardi  15  juin  1897,  M.  Granjanny  (de  Lyon)  a  pu 
gravir  à  nouveau  le  redoutable  colosse.  Il  a  trouvé  en 
dessous  du  Glacier  Carré  les  cartes  de  MM.  Thorant 
et  Payerne,  et  sur  l'une  d'elles  ces  mots  :  «  Nuit  du 
19  au  20  août. .. .  «  suivis  de  quelques  lignes  rendues 
illisibles  par  Thumidité,  ont  été  la  seule  révélation  que 
la  montagne  ait  laissé  se  produire. 

On  en  est  donc  réduit  ù  reconstituer  avec  les  quel- 
ques documents  recueillis  et  avec  les  données  de 
l'expérience  les  péripéties  de  l'escalade  qui  devait  avoir 
pour  nos  collègues  un  si  funeste  dénouement. 

Désireux  de  mènera  bien  l'ascension  qu'ils  siavaient 
devoir  être  longue  et  laborieuse,  MM.  Thorant  et 
Payerne  sont  partis  vers  minuit  du  refuge  du  Chatel- 
lei'et,  escortés  d'un  porteur  (Savoye),  dont  le  concours 
devait  ménager  leurs  forces.  Ils  ont  fait  ainsi  la  montée 
de  la  moraine,  el  au  pied  du  Promontoire,  après  une 
solide  collation,  ils  ont  renvoyé  le  poi'teur  pour  con- 
tinuer seuls  l'ascension.  A  ce  moment  (3  h,  1/2  du  ma- 
tin) ils  étaient  rejoints  pur  la  caravane  de  MM.  J.  Heard 
et  C.-M.  Pean^e,  conduite  par  les  guidei  Allmcr, 
Hippolyte  Rodier  el  Jean-Baptiste  Rodier.  En  arrivant 
vers  &  heures  au-dessus  du  premier  ressaut  de  l'arête 
du  Promontoiie,  ft  l'endroit  où  l'on  prend  franchement 
la  dJE-enlion    du   couloir,   MM.    Thorant  et  Payerne 
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cédèreol  le  pas  à  la  caravane  anyhiise  f]ui  prit  rapide- 
demenl  l'avance.  On  comprend  en  efTel  que  les  guides 
Rodier  qui  ont  déjà  fait  si  souvent  l'escalade  de  la 
muraille  en  connaissent  toutes  les  saillies,  tandis  que 
nos  coUèg^ues  malgré  leur  expérience  et  leur  habitude 
de  la  montagne  étaient  obligés  à  de  nombreux  tâton- 
nements. 

Il  parait  même  qu'ils  y  mirent  un  temps  considérable 
(5  heures  de  la  pyramide  nu  Glacier  Carré),  car  la  cara- 
vane anglaise  monta  au  sommet,  y  séjourna  quelques 
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Continuanl  paisiblement  leur  marche,  MM.  Thomnl 
et  Payerne  atleig^iiirent  la  cime  du  pic  occidental  de  la 
Meidje,  but  de  leurs  efforts,  et  on  les  y  vil  vers 
2  heures  1/2  de  l'après-midi.  Après  une  contem- 
plation que  ne  pressait  point  le  souci  immédiat  de  la 
descente,  ils  quittèrent  le  sommet  pour  revenir  sur 
leurs  pas,  et  entre  5  heures  1/2  et  6  heures  du  soir, 
la  caravane  anglaise  qui  venait  d'arriver  au  Ghatel- 
leret  les  apercevait  descendant  le  Glacier  Clarré, 

11  était  évidemment  trop  tard,  au  20  août  où  le  soleil 
se  couche  à  7  heures  5  minutes,  pour  entreprendre  la 
descente  de  la  muraille,  et  satisfaits  de  leur  ascension 
réussie  conformément  à  leurs  désirs,  parfaitement 
résignés  à  la  nuit  à  passer  en  si  haut  gîte,  nos  collègues 
durent  s'installer  presque  joyeusement  dans  le  bivouac 
qu'ils  avaient  choisis. 

Le  réveil  dut  être  terrible.  Un  changement  s'était 
produit  dans  l'atmosphère  devenue  glaciale.  Une  pluie 
tombait  se  condensant  en  verglas  sur  la  roche,  et 
bientôt  elle  était  remplacée  par  la  neige.  La  situation 
était  intolérable.  Sentant  qu'ils  allaient  être  gelés  sur 
place,  craignant  que  chaque  instant  de  retard  en  épais- 
sissant la  couche  de  verglas  qui  allait  recouvrir  toutes 
les  nspéritcs  ne  leur  coupât  la  retraite,  nos  amis  en 
gens  de  cœur  et  de  résolution  n'hésitèrent  pas  à 
recourir  à  la  seule  et  mince  chance  de  salut  qui  leur 
restât.  Ils  commencèrent  la  descente,  très  probable- 
ment sans  attendre  le  jour.  Ce  que  furent  leurs  efforts, 
leurs  souiïrances,  nul  ne  le  peut  savoir  :  on  ne  peut  que 
s'en  faire  une  idée  affaiblie  en  lisant  dans  l'Annuaire 
de  1882,  du  Club  Alpin  Français,  pages  106  et  107,  les 
impressions  de  M.  Georges  Léser  qui  a  descendu  la 
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muraille  verjflassée  en  plein  jour;  mais  le  succèsavail 
presque  complètement  couronné  leur  tentative  déses- 
pérée, ils  étaient  arrivés  au-dessous  de  la  pyramide 
Duhamel,  dans  la  partie  relativement  farile  de  l'ascen- 
sion, quand  ils  glissèrent  dans  le  grand  couloir,  et  sans 
pouvoir  se  retenir,  arrivèrent  par  une  chuté  effroyable 
se  briser  sur  le  glacier  des  Ëtançons.  Leurs  forces 
étaient  évidemment  épuisées  par  une  lutte  qui  dépas- 
sait toutes  les  prévisions  humaines,  et  pour  les  terrasser 
il  avait  fallu  la  coalition  de  tous  les  éléments  dé- 
chaînés. 

Il  n'y  a  donc  aucun  enseignement  à  tirer  de  cette 
catastrophe.  C'est  au  cours  d'une  entreprise  dont  l'im- 
portance en  elle-m^me  et  dont  l'organisation  n'avaient 
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OÙ  ils  lavaient  ™n<;ue,  et  personne  ne  peut  douter  que 
sans  cette  tempête  inopinée  ils  ne  fussent  rentrés 
paiement  le  jeudi  par  la  Brèche  de  lu  Meidjeàla 
Grave  où  les  attendaient  leurs  compagnes,  et  où  ils 
seraient  arrivés  ratigiiôs  sans  doute,  mais  plcinemeitt 
heureux  de  la  réussite  de  leur  belle  excursion.  Il  est 
bien  évident  que  les  orages  sont  plus  fréquents  et 
plus  redoutables  dans  la  haute  montagne  que  dans  les 
plaines,  mais  leurs  tvolutions  échappent  encore  au \ 
prévisions  de  la  science,  et  l'alpiniste  surpris  par  leurs 
fureurs  n'est  pas  plus  blâmable  que  le  marin  surpris 
jiar  la  tempête. 

Pour  retracer  les  scènes  qui  suivirent,  nous  ne  sau- 
rions mieux  faire  que  de  repioduire  la  lettre  fort  ini- 
porlanle  que  nous  adressait  le  suHendemain,  M.  Slul- 
field,  membre  de  l'Alpine  Club,  qui  avait  pris  à  la 
recheri'he  et  au  transport  des  cadavres  de  nos  malheu- 
reux amis  une  part  i>our  laquelle  il  a  droit  à  la  recon- 
naissance iJe  leurs  familles  et  à  tous  nos  élojfes  : 

«  La  Grave,  le  33  août  18i)C. 

<i  Cher  Monsieur. 

«  Je  viens  vous  adresser  un  court  récit  de  ta  catas- 
«  Irophe  récemment  arrivée  à  la  Meifije,  récit  qui 
«  peut  vous  intêiesser,  vous  et  les  amis  de  ces  infor- 
«  tunès  voyageurs.  Vous  pourrez  le  publier  si  vous 
«  le  jugez  à  propos. 

Il  Mardi  ilernior  (18  aoûl),  mon  ami  M.  Sydney 
B  Spencer  et  moi-même,  nous  finies  l'ascension  delà 
M  Meidje,  accompagnés  de  quatre  guides,  et  le  lende- 
«  main  MM.  H, -J.  Heiird  elC. -M. Pearee  escaladèrent 
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1  cigulement  la  même  montagne  avec  le  même  nombre 
(  de  guides.  Ils  dé|)assÉM'ent  MM.  Thoranl  et  Pa- 
(  yerne  dans  l'ascension  le  malin  do   bonne  heure,  et 

■  les  rencontrèrent  de  nouveau  vers  midi  en  descen- 
I  dant  le  Glacier  Carré.  Ces  deux  Messieurs  atleigni- 
<.  rent  le  sommet  ù  deux  heures  et  demie  environ,  et 
1  fureni  aperçus  pour  la  dernière  fois  descendant  le 
I  Glacier  Carré    vers    cinq    heures    et  demie.  Leur 

■  intention  paraissait  être  de  passer  la  nuit  au  pied  du 
I  glacier.  Le  temps  dans  la  soirée  était  encore  beau, 
I  mais  lourd  et  nuageuK. 

«  Le  jour  suivant  (jeudi  20),  étant  fatigue,  je  ne  me 
I  levai  guère  (\uà  dix  heures  du  matin.  Il  faisait  un 
1  temps  pluvieux,  et  craignant  que  M.  Thorant  et  son 
t  ami  ne  se  trouvassent  en  danger,  je  décidai  'd'orga- 
(  niser  une  (caravane  de  secours.  Fn  conséquence,  après 
1  avoir  télégraphié  à  la  Grave  pour  avoir  des  nouvelles. 
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•  rnides  et  Troids.  Il  ne  fut  de  retour  au  chalet  qu'à 
«  minuit,  et  il  y  passa  la  nuit  pour  rentrera  la  Bérarde 
«  le  lendemain  matin. 

«  Pendant  ce  temps,  je  descendais  à  la  Bérarde  avec 
t  lej^uide  Hans  Allmer,afin  de  prendre  les  dispositions 
«  nécessaires  pour  faire  amener  les  corps  le  jour  sui- 
«  vunt.  Mon    premier  devoir  fut  de   télégraphier  la 

<  fatale  nouvelle  à  In  Grave. 

"  Bientôt  après,  le  vendredi  matin,  un  assez  grand 
«  nombre  d'entre  nous  partirenlavec  u n  profond  senti- 
M  ment  de  tristesse,  et  avec  nous  deux  alpinistes  suis- 

<  ses,  MM.  Montandon  et  Rieckel,  dont  le  concours 
t  nous  fut  très  précieux.  Nous  eûmes  beaucoup  de 
"  peine  à  persuader  aux  gens  du  village  de  nous  aider 
((  à  transporter  les  corps,  avant  d'en  avoir  reçu  un 
(  ordre  officiel  des  autorités,  bien  que  nous  leurassu- 
«  rames  à  plusieurs  reprises  que  nous  en  prenions 
«  toute  ta  responsabilité  sur  nous.  A  la  fin  cependant, 

*  un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  nolis  accompa- 
«  gnèrent  sur  la  montagne,  et  nous  aidèrent  h  des- 
«  cendre  les  cadavres. 

u  Nous  arrivâmes  au  lieu  de  l'accident  à  dix  lieures 
v  du  matin,  et  sans  perdre  de  temps  nous  commen- 
«  çâmes  à  nous  acquitter  de  ce  funèbre  devoir.  Le 
«  corps  de  M.  Thorant  était  suspendu  ]iar  la  corde 

<  dans  la  crevasse  ouverte  entre  le  glacier  et  le  rochei', 
«  et  nous  eûmes  quelque  difTicullé  A  l'en  retirer.  Cette 
«  tAche  fut  tout  entière  accomplie  par  les  membres 
"  étrangers  de  la  caravane,  avec  l'assistance  de  Chris- 
u  tophe  Turc  et  de  .lean-Baptiste  Rodier.  Nous  res- 
u  sentîmes  un  certain  soulagement  en  constatant 
u  d'après  l'aspect  des  corps  que  pour  les  deux  victimes 
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t  lu  mort  avait  dû  être  instantanée.  M.  Montaiidon  el 
I  moi,  nous  fouîlldmes  leure  poches  et  nous  l'itnes  un 
(  minutieux  inventaire  de  leur  contenu.  Le  tiavaii  de 
*  soulever  et  d'envelopper  les  cadavres  fut  admirable- 
1  ment  accompli  par  Christian  Jossi,  de  Grindelwald. 
'  qui  montra  beaucoup  de  zèle  et  de  bon  vouloir, 
<  Avant  de  nous  mettre  en  route,  M.  Montimdon  nous 
I  engagea  à  dire  des  prières  pour  les  âmes  de 
1  MM.  Thorant  et  Payerne,  et  la  descente  commença. 
1  Nous alteignimes  le  chalet  à  une  heure, de  l'uprès- 
'  midi,  et  finalement  les  forps  lurent  déposés  avant 
i  quatre  heures  dans  la  chapelle  de  la  Bérarde. 

«  Quant  à  la  cause  et  au  moment  probables  de 
I  l'accident,  il  est  difficile  de  se  former  une  opinion. 
(  Cela  doit  être  probablement  arrivé  le  malin,  bien 
I  qu'iln'y  eCit  pasde  neigesur  le  corp&de  M. Payerne, 
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u  (Jescente,  et  ce  couloir  une  fois  franchi,  ils  allaient 
"  pouvoir  avancei'  relativement  avec  facilité. 

»  En  terminant,  Monsieur,  je  dois  vous  envoyer 
u  l'assurance  de  la  douloureuse  émotion  causée  par  ce 
'1  triste  accident  parmi  les  Anglais  et  les  autres-visi- 
"  teursdela  Bérarde,  et  de  leur  sincère  eti-espectueuse 
«  sympathie  pour  les  veuves  de  ces  braves  et  inTor- 
c  tuiles  alpinistes. 

«  Je  suis,  cher  Monsieur,  voire  tout  dévoué. 
«  Hush-  E--M.  Stitfeeld. 

t  Membre  de  l'Alplne<C1ub.  ' 

H  n'y  n  rien  à  ajouter  k  ta  lettre  si  dif^ne.  si  pleine 
de  cœur  Cl  d'émotion  de  M.  Stutliold.  Nous  ne  pouvons 
iju'envoyer  au  nom  de  l'humanité  et  nu  nom  do  la 
Société  des  Touristes,  nos  remerciements  à  son  auteur 
et  ù  tous  les  alpiiiisti^s  présents  à  la  Bérarde  qui  ont  si 
noblement  compris  lo  sentiment  de  solidarité  qui  unit 
en  race  d'une  catastrophe  si  terrible  les  hommes  de 
toutes  langues  et  de  tout  pays. 

Le  samedi,  la  viiUce  du  Vénéon,  toute  ruisselante  de 
l'eau  des  orages  qui  s'étaient  succédé,  enveloppée  de 
brouilliirds  comme  d'un  crêpe  de  deuil,  assistait  au 
lamentable  spectacle  du  funèbre  convoi,  qui,  composé 
des  deux  veuves,  de  leurs  amis  arrivés  en  hâte  de 
Gienoble.et  d'une  grande  partie  de  la  population,  rame- 
nait à  Saint-Christophe  les  corps  des  deux  victimes 
portés  sur  des  brancards  improvisés  par  do  vigoureux 
montagnards. 

Conformément  aux  volontés  souvent  exprimées  par 
M.  Thorant  et  dont  sa  veuve  devait  assurer  l'exécution, 
s'iii   corps  était  déposé   dans   le   cimetière  de  Saint- 
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Christophe.  Ln  dépouille  mortelle  do  M.  Payerne  était. 
|jni'  les  soins  de  sn  famille  el  île  ses  nmis,  rapportée  h 
Gienoble,  où  de  touchantes  funérailles  lui  étaient 
faites  le  lundi  24  août.  JjQ  ville  entière  avait  tenu  h 
traduire  son  émotion  et  sa  sympathie  par  son  empres- 
sement à  lui  rendre  les  derniers  devoirs,  et  de  tu  chn- 
pelle  de  l'Hôpital  on  le  coips  avait  été  déposé  jusqu'au 
cimetière  lit  foule  formnit  une  haie  recueillie  sur  le 
passag'C  du  cortège  auquel  avaient  pris  part,  outi-e  le 
personnel  entier  de  l'Université,  toutes  les  notabilités 
de  Grenoble.  Noire  ami  Payerne,  dont  la  vie  avait  été 
toute  de  modestie  et  d'abnégation,  a  eu,  par  un  singu- 
lier contraste,  des  obsèques  soleniiellos  dont  le  respect 
et  la  sympathie  profonde  auraient  pu  être  enviés  par 
bien  des  gi-ands  de  la  terre. 

Dans  le  cimetière  de  Saint-Christophe,  où  il  repose  à 
côté  de  la  tombe  d'Emile  Zsigmondy,  Thornnt  n'était 
pas  non  plus  oublié.  Pour  suppléer  à  l'inhumation  pré- 
cipitée qu'avaient  imposée  les  circonstances  dans  celle 
douloureuse  journée  du  samedi  2i  aoCil,  le  Rocher-Club 
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€  dernier  homma^^e,  l'expression  des  senlimenls  Je 
«  vive  sympathie,  de  regret  et  de  douleurque  sa  morl 
«  tragique  a  soulevés  avec  tant  de  vivacité.  Ce  n'est 
u  pas  devant  vous,  mes  cherscollègues,  qu'il  estnéces- 
«  sairc  de  rappeler  les  qualités  qui  ont  valu  à  Emest 
«  Tliorani  ces  manifestations  d'unanimes  regrets. 
11  Tous  ceux  qui  ont  collaboré  avec  lui  dans  le  Bureau 
c  de  la  section  de  l'Isère  saventavecquel  soin  et  quelle 
••  ponctualité  il  l'emplissait  les  fonctions  importantes  el 
«  délicates  de  trésorier,  quel  soin  il  apportait  dans 
(1  l'élude  et  la  préparation  des  courses  collectives, 
■  quelle  amabilité  il  déployait  dans  les  fonctions  de 
•i  commissaire  de  courses.  Tous  savent  aussi  que  c'est 
«  à  l'ensemble  de  ces  qualités,  auxquelles  se  joignait 
"  la  plus  scrupuleuse  correction,  qu'il  devait  dans  le 
«  monde  des  airaires  des  succès  si  légitimes  et  si  bien 
t  Justifiés. 

«  Mais  ce  que  ne  peuvent  pas  savoir  ceux  qui  ne 
n  lont  pas  approché  de  très  pjôs,  c'est  que  chez  noli-e 
«  cher  collègue,  aux  qualités  d'énergie,  de  courage  et 
«  d'activité  qui  apiiaraissaient  de  suite  aux  yeux  de 
c  tous,  se  joignaient  les  qualités  les  plus  rares  du 
«  cœur,  et  le  dévouement  le  plus  entier  ù  ceux  à  qui  il 
a  s'était  une  fois  donné. 

«  J'en  puis  apporter  ici  le  témoignage  personnel, 
«  ému  et  reconnaissant. 

K  Tout  a  été  dit  sur  la  mort  de  notre  collègue  Tho- 
B  rant,  Klle  a  été  ai>préciée  à  tous  les  points,  et  cha- 
«  Clin  l'a  qualifiée  suivant  sa  connaissance  ou  son  inex- 
u  péncnce  des  choses  de  la  montagne,  son  amour,  son 
<  indilFérence  ou  son  éloignement  pour  les  courees  el 
«  les  ascensions   alpines.  Tous   les  mots  onl  été  pi-o- 
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«  nonces  :   excès    d'audace,    tômêpité,  inexpérience, 
«  imprudence..., 

"  Si   nous  sommes  assez  heureux  jusqu'il  ce  jour 

dans  nos  Alpes  dauphinoises  pour  n'avoir  à  citer 

aucune  victime  de  la  montagne  ni  parmi  nos  guides 

renommés,  ni  parmi  les  alpinistes  qui  se  sont  confiés 

ù  eux,  étaient-ce  des  audacieux,  des  inexpérimentés 

ou  des  imprudents  que  les  Michel  Groz,  de  Ghamou- 

nix,   Louis   Gaixel,  de  Valtournanche,   tombés    au 

«  Cervin,  les  Devouassoud,  tombés  au  glacier  du  Tour, 

«  et  dernièrement  encore  le  célèbre  Emile  Rey,  sur- 

«  nommé  le  prince  des  guides,  tombé  l'an  passé  au  pied 

"  de  l'Aig-uille  du  Géant,  dans  sa  propre  montagne,  en 

«  face  de  Gourmayeur,  son  village  natal. 

a  Ce  tjue  fut  notre  collègue  Thorant,  nous  le  savons. 
«  Ge  fut  un  alpiniste  el  un  homme  vaillant,  éner- 
«  gique,  tenace  et  persévérant,  aimant  la  montagne  de 
«  cet  amour  passionné  et  communicatif  qu'il  savait  si 
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alpinistes  qui  avaient  si  souvent  enflé  leurs  poumons 
de  l'air  vivinanl  de  la  haute  montagne  ;  ils  sont  tombés 
au  champ  d'honneur,  victimes  non  de  leur  audace  mais 
de  circonstances  qu'ils  ne  pouvaient  ni  éviter  ni  pré- 
voir. Mais  leur  souvenir  restera  longtemps  encore 
vivaoe  an  cœur  des  amis  qu'électrisait  leur  vaillance  el 
qui  enviaient  leurs  exploits  ;  leurs  noms,  inscrits  au 
martyrologe  de  l'alpinisme,  demeureront  comme  un 
mol  d'ordre  pour  ceux  qui  ci-oient  qu'au-dessus  du 
terne-à-terre  de  la  vie  ordinaire,  il  peut  y  avoir  pour 
les  grands  <:œui-s  un  idéal  de  visions  sublimes  et  de 
larfjes  horizons. 

H.  Ferrand. 
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SUPPLÉMENT 

A   LA 

REVUE  ALPINE  DE  1896 

Connes    au-desBUB    de    2.200    mètres. 

ISsssif  de  Belledotme  <. 

Grand  Pic  de  Beliedonne  (2981  m.),  —  14  juillet.  — 
MM.  H.  Jouvîn,  E.  Morel-Couprie  et  Pa\il.  Traversée 
des  trois  pics  :  du  pic  de  la  Croix  au  Grand  Pic.  Ces 
touristes  ont  descendu  le  câble  du  grand  surplomb 
sans  être  attachés.  A  la  dalle  lisse,  ils  ont  trouvé  le 
câble  cassé  et  ont  dû  passer  de  la  dalle  sur  l'arête.  Ils 
ont  atteint  le  Urand  Pic  par  un  nouveau  passage  inédit 
u  droite  el  au-dessus  de  l'amorce  du  chemin  Reynier. 

14juillet.  —  M.  Roux.  Traversée  des  trois  pics  :  du 
pic  de  la  Croix  au  Grand  Pic. 

14  août.  —  M.  Salesse. 

6  septembre.  —  MM.  A.  Forest,  G.  Uufour  et 
F.  Dumarest.  Guides  :  F.  Michel  et  Sciât. 

Pic  Central  de  Beliedonne  (2950  m.). —  M.  J.  Michel 
et  son  Ois  Marc.  Du  Pic  de  la  Croix  au  Pic  Central. 


'  N.  D.  L.  R.  —  L'Annuaire  étuit  boub  pressa  lorsque  noua 
avons  eu  entre  noâ  mains  te  registre  du  citalel-hôtel  de  la  Pra. 
Nous  insérons  ici.  pour  compléter  la  revue  alpine,  les  courses  qui 
V  sont  menUonnëes. 
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Croix  de  Belkdonne  (2913  m.).  —  13  juillet.  — 
MM.  H.  Aubry,  A.  Baup,  Ch.  Jacob  et  A.  Rosemond. 

22  juillet.  —  MM.  De  Behrut,  De  Coursays,  Duchîer, 
De  La  Roche  et  J.  Saglio. 

22  juillet.  —  MM.  Jonathan,  W.  Bell  et  A.-C.  Hill. 

2  août.  — MM.  Cusille,  Frappât  et  Jacquin. 
;iaoût.  —M™  et  M.  PauiSisley. 

4  août.  —  MM.  J.  DehoUam  et  Reymond. 

8  août.  —  Première  caravane  d'Ouilins  :  MM.  G. 
Bonnet,  L.  Bonnet,  Fouque,  Garcin,  Geyier,  Langlois, 
Lieulier,  Robillard,  Rupied  et  Vautheret. 

19-aoûl.  —  M.  L.  Hauser. 

31  août.  —  MM.  R.  Alléa,  G.  Perr  et  P.  Viu. 

31  août.  —  M.  G.  Perret. 

8  septembre.  —  M"'  Bl.  Peyronnard  et  M.  E. 
Clément. 

8  septembre.  —  M"">  et  M.  Ch.  Diday,  M"'  M.  Diday, 
MM.  J.  et  M.  Diday,  MM.  Roger,  Pierre  et  Marcel  de 
Vernisy. 

Col  de  Frèydane  (2500  m.  7).  —  12  août.  —  Famille 

S  al  esse. 

Grande-Lance  de  DomUnet^SaS  m.).  —  13  août.  — 
Famille  Salesse. 
18  août,  —  M'"  Bl.  Desvaux  et  M.  L.  Desvaux. 
30  août.  —  M.  1>.  Rivet  et  A.  Victorin. 

3  septembre.  —  MM.  J.  et  P.  Helly. 

Grande-Lance  d'Alleinotit  (2844  m.).  —  Course  col- 
lective de  la  Société  des  Alpinistes  Dauphinois,  MM, 
Dimary,  GigTiy,  Giroud,  Michel,  Perrin,  Salomon, 
Saunier,  Vizioz. 

J.  B. 
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Elles  ont  prouvé  que,  malgré  l'attention  donnée  aux 
cavernes  depuis  un  siècle  par  nombre  de  savants,  mal- 
gré les  curieuses  trouvailles  paléontologiques ,  préhis- 
toriques, zoologiques  déjà  ell'ectuées  sous  terre,  il 
restait  et  reste  encore  de  multiples  et  importants  pro- 
blèmes de  géographie  physique,  géologie,  météorolo- 
gie, hygième  publique,  hydrologie,  minéralogie,  etc., 
à  résoudre  dans  les  premières  couches  de  la  croûte 
solide  du  globe. 

Trois  nouveaux  éléments  d'investigation  introduits 
par  les  progrès  de  l'industrie  moderne  dans  le  domaine 
de  la  pratique,  m'ont  mis  à  même  d'inaugurer  dans  les 
cavernes  tout  un  système  de  pénétrations  plus  profon- 
des et  plus  minutieuses  que  celles  des  précédents  pion- 
niers souterrains  :  ce  sont  le  téléphone  portalif,  facili- 
tant les  descentes  dans  les  gouffres  et  puits  naturels 
objets  de  tant  de  terreurs  légendaires;  —  les  bateaux 
démontables  en  toile  imperméable  (systèmes  Berthon, 
Osgood,  King,  etc.)  transportes  sans  peine  il  travers 
les  plus  étroites  et  les  plus  tortueuses  galeries,  el  per- 
mettant de  franchir  l'obstacle  des  bassins  et  cours  d'eau; 
—  le  magnésium,  enfin,  devenu  le  meilleur  agent  lumi- 
neux actuel,  son  prix  ayant,  en  quinze  années,  baissé 
de  120  fr.  à  7  ou  8  fr.  l'heclogramme  I 

Avec  ces  trois  éléments,  de  bons  c&bles,  de  longues 
échelles  de  cordes,  des  collaborateurs  dévoués,  et  Itt 
dose  voulue  d'initiative,  de  hardiesse  et  d'énergie,  j'ai 
pu,  pendant  les  neuf  années  1888-1896,  visiter  à  fond 
en  France,  Belgique,  Autriche,  Grèce,  Monténégro, 
Irlande,  Angleterre,  Kspi^ne,  environ  300  cavités 
naturelles  pour  la  plupart  inconnues;  entre  autres  plus 
de  120  abîmes,  mesurant  jusqu'à  200  mètres  de  pro- 
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fondeur  et  dans  lesquels  n'étaient  jamais  descendus 
que  tes  cadavres  du  bêtes  mortes  et  de  ^ens  victimes 
daccideols  ou  môme  de  crimes.  Plus  de  60  kilomètres 
de  galeries  et  rivières  souterraines  onl  été  découverts 
et  levés  topographiquement;  quantité  de  faits  scienti- 
fiques nouveaux  se  sont  trouvés  révélés  et  maintes 
fables  populaires  ou  fausses  Ibéories  réduites  à  néant. 

Bref,  une  catégorie  particulière  d'èludes  physiques 
confinant  à  toutes  les  branches  des  sciences  naturelles 
et  coordonnant  tout  ce  que  les  grottes  peuvent  nous 
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Le  second  f«il  a  été  l'organisation,  en  1896,  par 
M.  Milne  Edwards,  le  savant  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  d'un  laboratoire  de  zoologie  caver- 
nicole comparée  dans  les  catacombes  du  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  Cette  création,  dont  la  direction  est 
conOée  à  un  jeune  naturaliste  distingué,  M.  Armand 
Viré,  fournira  certainement  d'ici  quelques  années  d'im- 
portantes données  nouvelles  sur  l'origine  et  l'évolution 
des  espèces. 

Quel  rapport,  demanderont  les  hardis  grimpeurs  de 
la  S.  T.  D.,  peut-il  y  avoir  entre  ces  antres  noirs, 
humides,  et  nos  pics  brillants,  aériens,  si  ce  n'est 
celui  de  l'antithèse  entre  la  maussade,  malsaine  obscu- 
rité et  la  splendide,  éthéréenne  lumière? 

Le  rapport)  c'est  que  le  Dauphiné  doit  Cire  tout 
percé  de  gouffres  grandioses  et  d'avenues  monumen- 
tales, qui  ont  servi  et  servent  toujours  de  routes  aux 
pluies  du  ciel  pour  se  transformer  en  sources  bienfai- 
santes I  C'est  que  dans  cette  nuit,  moins  attirante  certes 
que  les  immenses  horizons  pleins  de  grand  soleil,  il  y 
a  aussi  des  spectacles  sublimes,  dont  l'élrangeté  con- 
fond l'esprit!  C'est  que  ces  spcclacles-là,  cestalileaus 
inouïs  de  palais  en  carbonate  de  chaux,  de  cascades  et 
lues  souterrains,  de  ci'evasses  ènornies  où  filtre  d'en 
hnul  la  pAle  lueur  du  jour,  de  montagnes  d'éboulis 
grandes  comme  des  moraines,  de  coulées  de  calcite 
scintillantes  à  l'égal  des  glaciers,  ils  restent  en  nombre 
à  découvrir,  ceux  que  nul  œil  humain  n'a  contemplés  ! 
Alors  que  les  cimes  vierges  de  nos  Alpes,  relies  qui 
n'ont  point  perdu  l'attrait  du  neuf  inconnu,  ne  sont 
phis  guère  que  d'humbles  pointes,  d'intérêt  en  somme 
secondaire  ! 
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C'est  surtout  que  la  Nnture,  sous  lerre,  nous  révèle 
nombre  de  ses  plus  udmimbles  merveilleB,  certains  rie 
ses  plus  précieux  secrets!  Kl  qu'elle  accroît  ainsi  la 
somme  des  joies  qu'elle  réserve  à  ses  amis  les  cher- 
cheurs! N'ai-je  point,  en  ce  dernier  êlé  1896,  rapporté 
du  Dauphiné  meilleur  souvenir  encore  que  lors  de 
précédentes  visites,  ayant  pu,  entre  les  deux  expédi- 
tions que  je  vais  raconter,  glisser  l'intermède  d'une 
incomparable  journée  au  sommet  de  In  Roche  du 
Grand-Galibierl  Au  sortir  de  ffouH'res  bizarres  et  iné- 
dits, venir  s'illuminer  les  yeux  entre  le  Mont-Blanc,  le 
Cervin,  le  Viso  et  tout  l'Oisans  étincelants  dans  le  bleu, 
n'est-ce  point,  par  l'usape  des  violents  contrastes, 
accroître  l'intensité  du  charme  que  dégage  un  beau 
pays,  riche  de  scènes  si  opposées! 

C'est  enfin  que,  pour  les  scabreuses  descentes  et 
escalades  internes,  les  qualités  de  l'alpiniste  sont  de 
première  nécessité!  N'ai-je  pas  eu,  comme  on  le  verra 
ci-après,  besoin  dun  piolet  pour  tailler  des  marches 


3vGoo(^lc 


138  ARTICLES   SCIENTIFIQUES   ET   TECHNIQUES. 

parallèle  de  deux  choses,  dissemhlablemenl  et  égate- 
menl  belles  ! 

J'aime  les  Alpes  comme  j'aime  les  cavernes,  et  si  ces 
dernières  semblent  avoir  eu  mes  prOféren ces,  c'est  que 
le  champ  des  découvertes  m'y  a  attiré  comme  beaucoup 
plus  largement  ouvert  et  fécond  ! 

Ici  donc  Je  n'entends  point  prt'cher  la  substitution 
absolue  du  detcemium  à  Voicensum.  Je  tiens  seulement 
»  démontrer  que  les  régions  calcaires  du  Dauphiné  mé- 
ritent de  voir  scruter  leur  sous-sol  ; — que  les  grottes 
de  la  Balme,  des  Echelles  et  de  Sassenage  ne  sont  pas 
les  seules  curiosités  spcléologiques  des  Alpes  françai- 
ses :  —  et  qu'il  est  parfaitement  admissible  d'y  prévoir 
des  trouvailles  comme  celles  faites  depuis  une  dizaine 
d'années  dans  te  Karst  autrichien,  le  Jura  et  les 
Causses. 

Ma  conviction,  sur  ce  poini,  est  désormais  faite  :  il 
m'a  suffi  pour  la  former  de  deux  exoériences  décisives, 
de  deux  excursions,  trop  courtes  à  mon  gré,  que  j'ai 
effectuées  en  Verc^rs  et  en  Dévoluy,  et  que  je  vais 
raconter  en  détail. 

Bien  que  je  ne  les  considère  que  comme  un  essai 
préliminaire,  où  je  n'ai  eu  le  loisir  de  rien  exami- 
ner complètement,  elles  m'aideront  parfaitement  A 
donner  idée,  par  la  variété  de  leurs  détails,  de  ce  que 
doivent  être  les  cavités  naturelles  encore  inconnues  du 
Dauphiné. 
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[.  —  Le  système  hydrolo^rique  souterraîn    du 
Cholet-Brudoux . 

A  la  surface  et  aux  flancs  des  plateaux  de  calcaire 
crétacé  du  Vercora  baillent  entre  Grenoble,  Valence 
et  Die  quantités  d'orifices  de  cavernes  et  de  gouffres 
mystérieux. 

Parmi  les  plus  renonnmésde  ces  antres  je  tenais 
surtout  à  examiner  ceux  de  la  forêt  de  Lente,  sur  les- 
quels M,  Villard  (de  Lyon)  avait  depuis  longtemps 
attiré  mon  attention  et  dont  le  nouveau  Dictionnaire  de 
la  France,  par  Paul  Jloanne,  dit  ce  qui  suit:  ' 

B  On  nomme  source  et  grotte  de  Lente  ou  de  Pon- 
te durle  ou  du  Brudoux...  la  fontaine  originaire,  ou 
c  plutôt  l'une  des  deux  fontaines  qui  donnent  nais- 
«  sance  au  Brudoux...  et  la  grotte  d"où  cette  fontaine 
M  sort.  La  caverne  s'ouvre,  au  bas  du  versant  orien- 
B  lai  du  Serre  Montuez^,  par  un  cintre  grandiose,  et  il 
«  en  sori,  à  la  suite  de  longues  pluies,  un  Lorrenl  par- 
ti fois  très  considérable,  tandis  qu'à  la  suite  des 
M  sécheresses  prolongées  il  n'en  vient  que  fort  peu 
«  d'eau...  Le  torrentde  la  grotte  va  s'unir  à  ce/ui^ut  «cri 
B  de  l'un  des  deux  petits  lacs  de  Fondurle,  et  il  constitue 
«  avec  lui  le  Brudoux  ou  Brudour  {orthographe  des 
«  cartes  au  80,000»  et  au  100,000*)  branche  supérieure 


'  AuxmoU  Choiet.  t.  II,  p.  »8I,  et  lente  (gourée  de),  t.  IV, 
p.  1248. 

'  Orthographedes  caries  au  80,000* et  ail  lOO.OOO".  Mont  Tujer 
de  la  carte  au  SW.OOO*.  Allit.  1,710". 


FORET  DE  LENTE 
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«  du  Cholet...  FonduHe  est  une  fausse  orthographe 
i<  pour  Font  d'Urle,..  Le  Brudoux  se  précipite  en  cas- 
«  calelies  jusque  dans  le  Pré  Courrier  o»  Pracourier, 
1  qu'il  inonde  en  temps  d'eaux  un  peu  fortes  et  se  perd 
«  dans  un  scialel  ou  gouffre  entonnoir,  après  un  cours 
u  de  6  kilomètres  jusqu'au  lac  de  Fondurle  et  de 
«  3,600  mètres  jusqu'à  la  caverne...  Le  Pré  Courrier, 
«  petite  plaine  au  milieu  des  monts,  est,  de  toute  évl- 
d  dence,  remplacement  d'un  lac  antique  :  d'où  son 
«  autre  nom,le  Put  de  l'Elang.  Arrêté  dans  sa  course 
«  par  le  coteau  du  Pas  du  Giie,  le  Brudoux  se  continue 
«  sous  terre,  dans  In  direction  du  Nord,  et  s'en  va  res- 
<  sortir,  après  un  trajet  obscur,  dans  un  site  gran- 
de diose,  admirable,  sous  le  nom  de  Cholet,  au  grand 
u  rocher  qui  termine  à  pic,  sur  300  mètres  de  haut,  la 
«  vallée  de  Laval  ;  \k  il  s'échappe  de  deux  grottes,  à 
«  100  mètres  envii-on  au-dessus  de  la  vallée,  sous  le 
a  nogn  de  Cholel...  Dans  les  années  trèspluvieuses... 
«  les  eaux  souterraines  s'accumulent...  et  montent 
H  jusqu'au  niveau  d'une  troisième  caverne  qui  les  vomit 
«  en  cascade,  et  le  Cholet  tombe  de  trois  gueules  au 
■  lieu  de  deux.  » 

Depuis  longtemps  intrigue  par  cette  description, 
j'arrive  le  12  Juillet  1896  au  matin  à  la  gare  de  Saint- 
Hilaire-Saint-Naiaire  (entre  Romans  et  Saint-Marcel- 
lin)  accompagné  de  mon  ami  Delebecque  (l'auteur  des 
belles  études  nouvelles  sur  tes  lacs  français),  ei  encom- 
bré de  quatre  cents  kilos  d'échelles,  de  cordages,  de 
bateaux  démontables  et  autres  agrès  abyssaux. 

La  route  est  longue  et  il  y  a  plus  de  900  mètres  de 
montée  par  Saint-Jean-en-Royans  elle  col  del'Escha- 
rasson  jusqu'à  la  grande  maison  forestière  de  tente. 


;ïCoo(^Ic 


14â  ARTICLES   SCIENTIPIQUBS    ET  TECHNIQUES. 

Nous  n'y  arrivons  qu'à  cinq  heures  avec  le  train  de 
notre  équipage,  et  nous  trouvons  tout  org;snisé  à  sou- 
hait pour  l'expédition  projetée  L'administration  Tores- 
tière,  grâce  k  l'obligeance  de  MM.  Antelme,  conser- 
vateur, et  Vernet,  inspecteur-adjoint  à  Valence,  est 
depuis  plusieurs  jours  prévenue  et  autorisée  gracieu- 
sement à  nous  prêter  tout  son  concours  pour  nos 
recherches.  M.  Bouillanne,  le  brigadier,  met  son  per- 
sonnel H  notre  entière  disposition  et  la  femme  du 
garde  Dillenseger  nous  reçoit  et  nous  iraite  en  vrais 
invités  dans  l'apparlemenl  marne  réservé  au  conser- 
vateur lors  de  ses  tournées. 

Je  décrirai  ailleurs  le  charme  intense  de  cette  belle 
promenade  et  du  site  calme  et  simple  (en  été  du 
moins)  où  se  cache  si  haut  et  si  loin  la  maison  de  Lente. 
Ici  je  me  borne  à  un  remerciement  pour  l'accueil  qui 
nous  y  a  été  réservé. 

Nous  consacrons  les  trois  dernières  heures  du  jpur  à 
une  inspection  préliminaire  de  Pré  Courrier  et  nous 
constatons  déjfT qu'il  y  aura  de  notables  modifications 
à  faire  subir  aux  paragraphes  ci-dessus  rapportés  du 
dictionnaire  Joanne. 

D'abord  ce  n'est  pas  dans  un  sciaUl  mais  dans  des 
poix  que  se  perd  le  Brudonx.  —  FA  je  dois  tout  de 
suite  définir  ce  qu'il  faut  en  Vercors  entendre  précisé- 
ment par  ces  deux  termes  très  distincts^  mais  souvent 
pris  l'un  pour  l'autre,  —  Les  acialeU  ou  cialen  sont  des 
.  puits  naturels  ouvertsà  l'air  libre,  béants  à  la  surface  du 
sol,  plus  ou  moins  larges  et  plus  ou  moins  profonds,  en 
tout  semblables  aux  «re^sdes  Causses  etde  Vaucluse  ; 
en  un  mot  de  véritables  abîmes.  —  Les/to't  au  contraire 
sonide  simples  dépressions  de  teirain,  généralement 
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circulaires,  plus  larges  que  profondes  et  complètemenl 
fermées  ;  l'eau  seule  peul  pénétrer  à  travers  les  inlere- 
tices  de  cailloux,  des  rocheset  de  la  terre  qui  composent 
le  fond  de  ces  entonnoirs  naturels,  sortes  de  cribles  où 
s'infiltrent  les  produits  du  ruissellement  ;  ils  rentrent 
dans  la  catégorie  des  c'ou;)«  du  Lot,  des  pertes  de  la 
Charente,  des  béloires  de  Normandie,  des  sauglùcher 
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des  pluies,  le  courant  s'avance  plus  ou  moins  loin  et, 
tout  comme  la  Tardoire  et  le  Bandial  île  la  Charente, 
arrive  jusqu'à  des  pots  plus  ou  moins  distants  de  la  " 
caverne.  On  trouve  un  grand  nombre  de  ces  enton- 
noirs épars  sur  toute  l'étendue  du  Pré  Courrier;  parfois 
plusieurs  sont  juxtaposés  en  un  groupe,  rappelant  en 
petit  la  disposition  des  cratères  lunaires  ou  des  monts 
Dômes  d'Auvergne  ;  les  trois  principaux  de  ces  grou- 
pes sont,  du  Sud  au  Nord  :  !•  le  Pot  de  l'Etang,  à 
2  kilomètres  de  la  caverne,  situé  au  Nord  (et  non  au 
Sud,  comme  l'indique  la  carte  au  80,000*]  de  la  ferme 
ou  domaine  de  Lente  ;  2"  le  Pot  de  la  Chaume,  à  700  ou 
800  mèlres  plus  loin,  dans  l'angle  occidental  du  Pré 
Courrier;  3"  le  Pol  de  la  maison  forestière,  à3,600  mè- 
tres de  la  caverne,  où  le  Brudoux  n'atteint  pas  souvent 
et  qu'en  tous  cas  il  ne  dépasse  jamais. 

On  voit  enfin,  par  ce  qui  précède,  que  le  Pot  de 
l'Ëtang  n'est  qu'une  partie  du  Pré  Courrier  ou  plaine  de 
Lente. 

Sur  le  versant  droit  du  Pré  Courrier,  derrière  la 
ferme  du  Mandement,  M.  Bouillane  nous  montre  un 
profond  scialel  à  gueule  noire,  le  scialet  Félir,  que  je 
décrirai  plus  loin 

Notre  i-eu)n naissance  terminée,  nous  arrêtons  le 
plan  de  re\pt,dition  qui  comportera  quatre  parties  :  la 
grotte  du  Brudoux,  —  le  haut  plateau  de  Fondurle,  — 
le  scialet  Félix,  —  et  la  réapparition  du  Cholet.  Les 
trois  journées  du  13  au  15  juillet  ont  été  consacrées  à 
l'exécution  de  ce  programme. 

Le  lundi  13,  à  neuf  heures  du  matin,  nous  sommes  à 
l'entrée  de  lu  grotte  du  Brudoux,  site  véritablement 
superbe  et  d'autant  plus  curieux  qu'il  est  caché,  chose 
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rare   parmi   des  terrains  calcaires,   au   milieu  d'une 
puissante  for^E  de  hfitres  et  de  sapins. 

L'imposant  portail  carré,  large  et  haut  d'une  quin- 
zaine de  mètres,  s'ouvre  à  400  mètres  au  Sud  d'un  pont 
jeté  en  travers  du  lit  du  torrent  et  sur  lequel  passe  la  plus 
basse  des  deux  routes  forestières  qui  contournent  le 
bassin  du  Pré  Courrier.  L'altitude  de  ce  pont  est  d'en- 
viron 1,190  mètres  (100  à  105  mètres  plus  haut  que  la 
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Évidemment,  la  moindre  crue  doit  amorcer  là  un 
véritable  siphon,  où  le  plafond  de  roche  est  immergé 
dans  Teoii.  Mais  à  main  gauche  (vive  droite  du  ruisseau), 
une  élroite  et  haute  gBlerie  de  40  mètres  d'étendue 
permet  de  tourner  l'obstacle.  Cette  galerie  latérale 
qui,  certainement,  fait  l'oflice  de  trop  plein  quand  les 
eaux  intérieures  sont  très  hautes,  me  rappelle  tout  à 
fait  celles  reconnues  dans  tes  mêmes  conditions  le  long 
de  siphons  infranchissables  dans  les  rivières  souter- 
raines d'Adelsberg,  Osselle,  Salles  la  Source,  Marble- 
Arch,  etc.,  etc.'. 

Toutefois,  avant  de  nous  ramener  au  bord  du  ruis- 
seau intérieur  passagèrement  enfoui,  la  galerie  nous 
présente  un  carrefour  où  aboutissent  quatre  couloirs  : 
celui  par  lequel  nous  sommes  arrivés  et  trois  autres 
dont  mon  plan  montre  la  disposition. 

Nous  irrimnons  d'abord  dans  le  nrcmier  couloir  de 
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daim  toutes  les  rivières  souterraines,  j'ai  VU  les  plafonds 
percés  de  ces  sortes  de  cheminées,  véritables  afiluents 
temporaires,  qui  expliquent  à  merveille  pourquoi  leâ 
sources  du  calcaire  gonHent  si  vite  et  si  abondamment 
après  les  fortes  précipitations  atmosphériques.  Void 
déjà  une  importante  constatation  faite  ;  la  rivière  sou- 
terraine du  Brudou\  a,  pour  tributaires,  les  cassures 
verticales  du  plateau,  transformées  en  scialets  et  plus 
ou  moins  bouchées  à  l'extérieur  par  la  terre  et  la  végé- 
tation. Après  les  orag:es,  la  galerie  des  scialels  (tel  est 
le  nom  que  nous  lui  donnons)  est  coupée  par  une  cas- 
cade [V.  la  coupe  n°  I)  que  nul  œil  humain  ne  contem- 
plera jamais  :  car,  alors,  la  crotte  entière  vomit  on 
indomptable  torrent. 

Les  deux  autres  couloirs,  au  Sud-Ouest  du  carrefour, 
sont  parallèles  entre  eux,  longs  de  20  mètres  et 
encombrés  de  blocs  éboulés  détachés  des  voûtes  :  l'un 
monte  et  aboutit  à  un  balcon  naturel,  qui  domine  d'une 
dizaine  de  mètres  à  pic  une  salle  de  moyennes  dimen- 
sions où  se  retrouve  le  ruisseau  formant  un  petit  lac  ; 
on  rejoint  celle  salle  par  l'autre  couloir  (  V.  le  plan)  el 
on  atteint  ainsi  la  tète  amont  du  siphon,  dont  la  tête 
aval  est  au  bout  de  la  grande .  g;alerie  d'entrée;  ici,  la 
roche  plonge  presque  dans  l'eau  (V.  coupe  II)  et  nous 
sommes  parvenus  au  sein  même  du  réservoir  de  la 
grotte  du  Brudoux  :  aujourd'hui  ce  réservoir  est  pres- 
que vide,  parce  que  le  faible  ruisseau  trouve  un  écou- 
lement suffisanl  par  lo  siphon  ;  mais,  dès  qu'il  a  plu, 
les  eaux  viennent  s'accumuler  en  amont  de  cette  sorte 
d'ajutage  à  section  trop  étroite,  elles  remplissent 
peu  .î  peu  la  salle  où  nous  sommes  et  finissent  par 
s'exhausser  k  travers  la  galerie  latérale  qui  vienl  de 
nous  permettre  de  tourner  le  siphon. 
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Aussi  n'y  a-t-il  point  de  belles  concrétions  dans  la 
grotte  du  Brudoux  ;  trop  souvent  elle  est  remplie  et 
balayée  par  l'eau,  pour  que  les  conditions  de  calme  et 
de  temps  nécessaires  à  l'évaporation  des  guuttes  de 
suintement  et  à  la  cristallisation  du  carbonate  de  chaux 
déposé  s'y  trouvent  réalisées. 

Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  intéressant  que  les 
stalactites  et  stalagmites  à  rechercher  dans  les  caver- 
nes :  c'est  l'histoire  ignorée  des  sources,  l'explication 
de  leurs  caprices  si  souvent  désastreux,  la  divulgation 
de  leur  mystérieuse  formation  qu'il  faut  y  apprendre, 
y  trouver,  y  révéler.  Et  quand  tout  cela  est  inscrit  sur 
leurs  sombreselhumidesparois  d'une  aussi  claire  façon 
qu'à  la  grotte  du  Brudoux,  on  se  prend  à  espérer  que 
l'homme,  un  jour,  quand  il  aura  méthodiquement 
exploré  et  reconnu  l'intérieup  jusqu'ici  évité  des  rivières 
souten-aines  naturelles,  pourra  peut-être  leur  imposer 
son  joug-,  réfréner  leurs  crues,  éviter  leurs  assèche- 
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étroite  eii  bas,  cette  section  (dont  presque  toutes  les 
rivières  souterraines  présentent  des  exemples)  démon- 
tre nettement,  selon  moi,  que  les  eaux  d'autrerois 
étaient  plus  abondantes  que  celles  de  nos  jours  :  puis- 
qu'en  s' approfondissant  le  Ut  devient  plus  étroit,  c'est 
assurément  parce  que  le  courant  a  perdu  de  son 
énergie  primitive.  J'ai  accumulé  dans  mes  «  Abfmes  ■ 
les  preuves  diverses  et  innombrables  de  cet  affaiblisse- 
ment des  eaux  contemporaines,  que  contestent  encore 
certains  aclualisles  à  outrance.  Bramabiau  (dans  le 
Gard]  devrait  cependant  avoir  éteint  toute  controverse 
ô  ce  sujet. 

Nous  pouvons  traverser  la  salle  du  siphon  et  par- 
courir le  canal  de  25  mètres  à  pied,  non  pas  sec  assu- 
rément, mais  sans  nous  tremper  plus  haut  que  le 
genou  ;  cela  n'est  pas  très  aisé  pour  le  canal,  dont  les 
deux  petites  berges,  figurées  sur  lu  coupe  et  complète- 
ment immergées,  sont  couvertes  d'une  argile  glissante  ; 
le  mieux  est  d'avancer,  les  jambes  écartées,  un  pied 
sur  chaque  berge  ;  je  m'y  engage  avec  un  des  gardes 
forestiers  et  un  manœuvre,  et  nous  débouchons  dans 
une  chambre  plus  petite  que  la  salle  du  siphon'  et  où 
se  réunissent  deux  galeries;  celle  de  droite,  assez  large 
et  où  coule  le  ruisseau,  ne  fait  pas  siphon,  aujourd'hui 
du  moins,  quoique  bien  basse  (0'",50  à  O^jSO  de  hau- 
teur), et  nous  pouvons  y  ramper  péniblement  pendant 
50  mètres,  plus  ou  moins  sur  le  ventre  et  dans  l'eau  ; 
celle  de  gauche,  en  dos  d'àne,  montant  d'abord  pour 
redescendre  ensuite,  est  encore  un  trop  plein  latéral 
comme  celui  du  premier  siphon  ;  de  nouveau  donc  un 
conduit  supplémentaire  et  plus  haut  placé  que  le  prin- 
cipal unit  deux  salles  évidées  en  réservoirs;  car  les 
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deux  couloirs  aboutissent  à  une  troisième  chambre  ; 
l'extrémité  sud  en  est  occupée  pnr  un  petit  lac  aux 
parois  ù  pic,  dont  la  prorondeur  nous  interdit  le  passage 
sans  un  bateau.  Donc,  nous  rétrogradons  vers  la  salle 
du  siphon  où  nous  attendent  nos  compagnons  ;  presque 
au  débouché  du  canal  de  25  mètres,  le  garde  forestier 
e-lisse  et  tombe  à  l'eau  iusau'aux  éoaules.  assez  mal 
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D'habilude,  les  visiteurs  de  la  grrotte  du  Brudoux 
s'arrélcnl,  bien  entendu,  à  la  salle  du  siphon,  où  cesse 
toujours  le  chemin  à  sec;  on  a  essayé,  parait-il,  de 
pénétrer  plus  loin  ;  je  n'ai  pu  savoir  jusqu'où,  ni  quand, 
ni  par  qui  cette  tenlative  avail  été  fuite  ;  probablement 
elle  n'a  pas  dépassé  la  deuxième  salle  et  certainement 
pas  la  troisième. 

Avec  Delebecque  et  un  aide,  nous  traversons  le  lac 
en  bateau  et  pénétrons  de  quelques  mètres  dans  une 
haute  galerie  qui,  se  rétrécissant  su  b  item  en  l  à  moins 
de  yO  centimètres,  force  le  canot  à  s'arrêter.  La  section 
(v.  coupe  iV)  est  pareille  à  celle  du  canal  de  '&  mè- 
tres. Nous  nous  y  engageons,  l'aide  et  moi,  munis 
seulement  de  réchellc  en  bois  qui  flotte  sur  l'eau. 
Delebecquc  reste  dans  le  bateau  pour  entendre  nos 
appels  et  nous  faire  porter  secours  en  cas  d'accident, 

I^  parcours  est  singulièrement  dinicile  :  la  haiilc 
galerie,  dont  les  parois  verticales  ne  se  rejoignent  par 
places  qu'il  plus  de  20  mètres  au-dessus  de  l'eau,  est 
une  succession  d'étranglements  et  d'expansions  variant 
de  0"',75  â  5  mètres  de  largeur  ;  c'est  la  disposition  en 
chapelci  fréquemment  rencontrée  sous  lerre.  Dans  les 
parties  étroites,  nous  suivons  (antèt  une  berge,  tantôt 
l'autre,  souvent  les  deux  ensemble,  jambes  écartées  en 
travers  du  courant,  et  tout  le  temps  les  pieds  dans 
l'eau  sur  une  argile  des  plus  glissantes  ;  aux  élargisse- 
monts,  il  faut,  i'i  diverses  reprises,  placer  l'échelle  en 
travers  de  la  galerie  et  s'en  servir  comme  d'un  pont 
fragile  pour  passer  dune  berge  sur  l'autre;  car  ces 
berges  larges  çà  et  là  de  2  décimètres  au  plus,  s'in- 
terrompent parfois  brusquement,  la  muraille  à  pic 
baignant  alors  dans  plusieurs  métros  d'eau  (voir  les 
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coupes  et  le  plan).  I^s  plus  lentes  précautions  sont 
nécessaires  pour  ne  pas  tomber  à  l'eau  :  on  ne  saurait 
m^me  pas  déplacer  deux  membres  à  la  fois.  Au  bout 
de  50  mètres,  les  sinuositéi^  de  ta  galerie  nous  empê- 
chent de  nous  faire  entendre  de  Delebecque  ;  elles  in- 
terrompent toute  portée  de  la  voix.  D'autant  plus  qu'un 
grondement  sourd  commence  à  se  faire  percevoir  en 
amont;  quelques  pas  encore,  le  bruit  s'accentue,  et 
bientôt  il  n'y  a  plus  de  doute,  c'est  celui  d'une  cascade 
souterraine.  Mais  voici  que  lu  galerie  s'élargit  davan- 
tage :  un  profond  bassin  large  de  6  mètres  remplît  im 
coude,  derrière  lequel  la  cascade  tonne  à  moins  de 
20  mètres  de  distance,  et,  pour  comble  de  malheur,  les 
berges  cessent  brusquement  sur  les  deux  rives  à  la 
fois;  elles  sont  remplacées  de  part  et  d'autre  par  une 
petite  corniche  rocheuse  à  fleur  d'eau  et  de  moins  de 
10  centimètres  de  saillie.  Nous  sommes  accrochés,  en 
très  instable  équilibre,  après  In  muraille  de  la  rive 
cauche.  et  réduits  k  con.slaler  an'im   haleau  serait  in- 
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0  secousse  ne  vous  y  jette  pas  nussi,  el  placez  vos  deux 
M  bougies  en  lien  sûr  dans  des  anfractuosités  :  sans 
«  lumière,  nous  ne  sortirions  pas  d'ici.  » 

Le  résultat  prévu  n'est  pas  long  à  se  produire;  à 
mon  quatrième  pas  sur  l'échelle,  la  flèche  s'accentue 
sous  mon  poids,  les  deux  bouts  dérapent  des  corniches 
el jexécule  un  plong'con  complet. 

Brrl  Je  n'ai  jamais  eu  si  complètement  froid,  et 
j'opine,  sans  délai,  qu'il  vaut  mieux  nous  en  tenir  là! 
Nous  sommes  à  100  mètres  de  Delebecqtieet  â  400  mè- 
tres du  portail  d'entrée. 

Accroché  à  l'échelle,  comme  à  une  bouée,  je  re- 
grimpe sur  ia  rive  gauche,  à  côté  de  mon  aide  qui  a 
bien  failli  tomber  aussi  ;  le  contre-coup  lui  avait  fait 
h'icher  la  bougie  qu'il  tenait  à  la  main,  et  la  mienne 
avait  succombé  dans  le  bain.  Je  ne  regrettai  point  la 
pose  préalable  des  deux  autres  lampions  h  l'abri.  Et 
sans  avoir  pu  contempler  la  cascade  dont  le  tapage 
nous  nargue  de  si  près,  je  ne  songe  plus,  ruisselant  et 
grelotiant,  qu'à  regagner  l'entrée  de  la  caverne  pour 
changer  de  vêtements. 

Le  retour  s'effectua  sans  incident  :  Delebecque,  tou- 
jours posté  dans  l'Osgood,  à  l'entrée  de  In  galerie, 
n'avait  rien  pu  entendre  du  bruit  de  ma  chute.  Nous 
l'ésolùmes  de  ne  pas  pousser  plus  loin  cette  trop  aven- 
tureuse recherche. 

Elle  aboutissait  à  deux  conclusions  :  la  première, 
c'est  que  l'exploration  de  la  rivière  souterraine  mérite 
d'être  poursuivie,  mais  avec  un  bateau  très  élroil  ou 
plutôt  une  sorte  de  radeau  léger  de  O^.CO  de  largeur 
environ;  la  prudence  exigerait  même  l'emploi  simul- 
tané (le  deux  embaj-cations,  pour  que  quatre  personnes 


3vGoo(^lc 


ARTICLES  SCIENTinyUKS   ET  TECHNIQUES.         155 

au  moins  puissent  mutuellement  se  porter  secours,  le 
cas  échéant;  à  deux,  il  y  aurait  réel  péril  ;  léchelle  en 
bois,  extensible  et  ilollante,  sera  sans  doute  indispen- 
sable aussi  pour  remonler  la  cascade,  dont  je  n'ai 
mal beureu sèment  pas  pu  constater  au  moins  la  hau- 
teur. 

La  seconde  conclusion,  c'est  que  la  grotle  du  Bru- 
doux  (dont  le  développement  total  actuellement  connu 
est  d'environ  6IJ0  mètres,  y  compris  les  siphons  et 
galeries  accessoires),  présente  le  plus  haut  intérêt, 
malgré  l'absence  de  belles  concrétions  :  avec  ses  petits 
lacs,  ses  siphons,  sa  cascade,  ses  trop  pleins  latéraux 
et  ses  scialets  affluents,  elle  constitue  un  type  accompli 
de  rivière  souterraine,  un  excellent  résumé  de  l'hydro- 
logie intérieure  dts  terrains  calcaires  en  général. 

A  deux  heures,  nous  sommes  dehors.  Après  cinq 
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descendrait  aisément  avec  nos  échelles  de  cordes,  mais 
le  temps  nous  manque  poiircela  ;  il  est  d'ailleurs  à  peu 
près  certain  que  cet  abime  communique  plus  ou  moins 
directement  avec  In  galerie  des  scialets  dans  la  caverne. 
Il  est  situé  sur  le  versant  droit  d'un  thalweg  à  sec, 
encombré  de  végétation;  en  face,  sur  le  versant  gau- 
che, est  percé  le  portail  de  la  grotte.  Très  rarement, 
nous  afïirme  le  garde,  un  peu  d'eau  coule  dans  ce 
thalweg,  après  les  pluies  prolongées  ou  les  orages 
exceptionnellement  violents  :  cela  n'arrive  pas  tous  tes 
ans.  Il  ne  faut  donc  pas,  ainsi  qu'on  l'a  Tait,  considérer 
ce  thalweg,  qui  vient  des  piUurages  d'Urie,  comme  la 
première  a  branche  mère  ■  du  Brudoux.  Cette  rectifi- 
cation s'impose.    . 

Je  voudrais  dire  l'admirable  spectacle  qui  se  déroule, 
en  coup  de  théâtre,  à  la  monstrueuse  Porte  d'C'rU, 
taillée  à  pic  sur  le  Diois  et  la  vtillée  de  la  Suze  (Sure 
de  la  carte  au  100,000*),  comme  une  véritable  brèche 
de  Rolland,  par  1,523  mètres  d'altitude  entre  le  Puy 
de  la  Gagère  (i,653  mètres)  et  le  signal  du  Pas  de 
rinfernay  (1,703  mètres),  crête  qui,  avec  la  montagne 
d'Ambel  (1,500  mètres),  limite  le  massif  de  Lenle,  au 
Sud.  Mais  la  description  de  ce  panorama,  où  sont  com- 
binées les  beautés  spéciales  aux  Alpes,  aux  Pyrénées  et 
aux  Causses  tout  ensemble,  me  retiendrait  trop  long- 
temps hors  do  mon  sujet. 

Je  dots  me  borner  à  indiquer  qu'il  y  a  là  une  coupe 
géologique  naturelle  des  plus  parraites  :  non  seulement 
elle  montre,  aussi  nettement  qu'un  profil  d'ingénieur, 
la  superpo.sition  (de  bas  en  haut)  des  calcaires  crétacés 
valanginien,  néocomien,  urgonien.  mais  encore  elle  fait 
voir  que  toutes  les  assises  sont  inclinées  vers  le  Nord. 
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De  la  Porte  d'Urle,  un  simple  coup  d'œil  explique  à 
merveille  l'hydrologie  souterraine  de  lo  forôt  de  Lente 
el  particulièrement  du  Brudoux  :  l'urgonien  supérieur 
se  montre  tout  craquelé  de  crevasses  verticales  (diaclu- 
ses)   recoupant  ses  strates;    dans  ses  innombrables 
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ire    r,.(ure!ù  de  Font  d  Url«  P^'^^  <^^  <"*«- 

I  crôma  i  mètre    et  de 

Surf-ici  f/u  D/a/ffiu  profondeur 

j  usqu  'aux 
grandes  dé  - 
pressions  fer- 
mées,  peu 
creuses,  mais 
larges  de  plu- 
sieurs c«nlai> 
nés  de  mè- 
tres;  ça  et  là 

.  n„.  t  so!      y„  f»  K  I  baille  un  scia- 

let  noir  ou 
une  grande 
ouverture  de 
grotle.  Tous 
ces  entonnoire 
sont  les  points 
d  '  absorption 
des  pluies  et 
d  es  nei^s  fon- 
dues, les  mail- 
les du  crible 
calcaire;  ceux 
gui  paraissent 
bouchés  (pots 
et  dépres- 
sions) ne  le 
sont  en  réalité 
par  des  cailloux  et  de  la  terre  végétale  émi- 
men)   perméable.  Aucun   ne   relient  l'eau  d'une 
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façon  permanente  ;  tous  sont  distincts  les  uns  des  au- 
tres ;  nul  thalweg  ne  les  a  réunis  encore  en  un  lit  con- 
tinu de  torrent. 

Nous  en  avons  examiné  plusieurs. 

D'abord  à  mi-côte  entre  la  Porte  et  la   Terme  d'Urle 
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la  période  glaciaire,  —  iniluence  des  sels  nitreux 
renfermés  dans  les  roches,  —  effet  réfrigéranl  de 
la  capillarité)  —  me  paraissent  inadmissibles  ou  dn 
moins  beaucoup  trop  compliquées  :  on  a  bien  mieux 
raisonné  quand  on  a  fait  jouer  le  principal  rôle  au  froid 
de  l'hiver  et  h  l'évapoi'ation  provoquée  par  les  courants 
d'ail';  un  troisième  facteur  capital,  jusqu'ici  trop  peu 
considéré,  est  celui  de  la  forme  môme  de  la  cavité. 
J'en  ai  montré  toute  l'imporlance  à  propos  des 
abîmes  rétrécis  au  milieu,  qui  ont  toujours  une  tem- 
pérature exceptionnellement  basse ,  et  notamment 
en  parlant  de  la  glacière  naturelle  du  Creux-Pac^, 
située  à  ciel  nuop.rt,  au  fond  d'un  abîme  à  pic  de 
55  mètres  de  profondeur,  à  475  mètres  seulement 
d'altitude,  sur  le  simple  plateau  de  Langres,  près  de 
Dijon  (Cate-d'Or)  {Les  Abîmes,  pp.  563  et  396).  La  gla- 
cière de  Font  d'Urle  (ail.  1,508  mètres),  qui  conserve 
toujours  de  la  glace  en  été,  achève  de  prouver  que 
celte  glace  a  bien  |iour  causes  efricicntes  le  froid  de 
l'hiver,  l'évaporation  provoquée  par  les  courants  d'air 
et  la  forme  de  la  cavité.  Comme  le  montre  la  figure  ci- 
dessus,  elle  a  \»  mètres  de  profondeur  totale*  et  se 
compose  de  deux  parties  :  un  tunnel  nature!  et  une 
caverne  descendante  ;  le  tout  ayant  la  forme  d'un  *a6/ier 
ou  de  deux  entonnoirs  superposés  par  leur  pointe. 
Gomme  pour  lé  Gi'oux-Percé.il  est  certain  que  la  glace 
s'y  maintient,  parce  que  le  rétrécissement  du  milieu 
empêche  l'air  fr()id  et  lourd  de  l'hiver  d'y  faire  place  à 


•  Mesurée  au   baromètre  :  altilude  des  deus  orifices,  1,505  à 
1,9lO  mùlriïs  ;  alltiulie  itu  Tond.  1,460  à  1,46ï  mètres. 
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l'air  chaud  et  léger  de  l'été.  De  plus,  dans  le  tunnel  qui 
surmonte  la  glacière  proprement  dite,  il  règne  toujours 
un  courant  d'air  qui  active  l'êvaporation  et  par  suite  le 
reTroidisseinent  durant  la  saison  chaude.  Cette  expli- 
cation de  l'origine  des  glacières   naturelles,  beaucoup 
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sur  la  glacière  de  Font  d'Urle  ;  je  ferEii  remarquer 
seulement  que  la  voûte  est  percée  de  deux  ou  trois 
scîalets  verticaux  par  où  s'infiltrent  les  eaux  extérieures; 
—  que  l'eau  intérieure  provenant  du  dégel  s'enfuit  au 
fond  de  la  caverne  par  des  fissures  impénétrables  à 
rtiomme  ;  —  qu'il  y  a  là  un  de  ces  points  d'absorption 
convergeant  vers  le  Brudoux  souterrain;  —  que  les 
deux  seules  dimensions  données  par  Browne  (66  mètres 
pour  la  longueur  de  la  pente  et  42  mètres  pour  la  plus 
grande  largeur  de  la  caverne)  sont  exactes  ;  —  que 
les  deux  gouffres  d'entrée  du  tunnel  sont  le  produit 
de  voûtes  effondrées,  —  et  que  chacun  d'eux  est 
pourvu  d'une  curieuse  ai-cade  naturelle  (surtout  celui 
de  l'Est),  et  de  nombreuses  crevasses  témoignant  de 
l'extrême  fissuration  du  calcaire  urgonien  de  Lente. 

Le  plus  important  de  tous  tes  creux  des  pâturages 
d'Urie  est  celui  de  la  ferme  même  de  Font  d'Urle  :  il 
est  de  forme  à  peu  près  ovale,  mesurant  500  mètres 
sur  300  environ,  et  barré  k  son  extrémité  Nord  par  un 
seuil  ou  mouvement  de  terrain  de  10  à  15  mètres  de 
hauteur;  c'est  une  amorce  de  thalweg  inachevé, 
comme  les  fameux  Kesseltkieler  (vallées  chaudrons) 
sans  issue  du  Karst  autrichien.  A  côté  de  la  ferme,  au 
Sud-Ouest  du  bassin,  une  petite  source'  sourd  à  1,475 
mètres  sous  une  strate  calcaire,  sans  doute  un  recou- 
pement de  quelque  lit  argileux  :  elle  draine  les  pentes 
supérieures  orientales  du  Pas  de  l'Infernay  et  sort  à  la 
température  de  5"  5,  égale,  remarquons-le  bien,  à  celle 


I  Qui  doit  fiiiic   préférer  l'orlhograplio  de  Font  (fontuin«) 
d'Urlo  è  pelles  tic  rond  d'L'rlo  et  de  Fondurle  des  cartes. 
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du  Brudoux  dans  sa  caverne,  250  mètres  plus  bas  ; 
cette  source  forme  un  ruisselet  qui  traverse  le  bassin 
et  va  disparaître,  sous  terre,  h  son  extrémité  Nord- 
Est,  par  l/i60  mètres  d'altitude,  dans  l'herbe  d'un  pot 
presque  invisible. 

Il  est  possible  qu'après  les  grandes  pluies,  ce  pot, 
insuDlsant  pour  absorber  tout  le  ruisseau  g-onllé,  laisse 
l'eau  s'étaler  un  peu  dans  le  fond  du  bassin.  Cepen- 
dant Delebecque,  dont  la  compétence  sur  ce  point  est 
toute  particulière,  ne  reconnaît  point  au  bassin  l'aspect 
d'un  lac,  même  temporaire. 

En  tous  cas,  l'absence  de  toute  nappe  d'eau  perma- 
nente doit  faire  absolument  supprimer  les  «  deux 
petits  lacs  »  marqués  sur  la  carte  au  100,000"  (feuille 
XXII-29,  Valence),  sans  doute  d'après  la  môme  fausse 
indication  donnée  au  dictionnaire  de  Joanne;  l'absence 
aussi  de  déversoir  force  à  rayer  sur  cette  carte  les 
mots  source  du  Brudoux,  inscrits  à  côte  d'un  de  ces 
lacs.  La  vraie  source  du  Brudoux  est  à  la  grande  grotte, 
3  kilomètres  plus  loin.  Le  débit  de  la  source  de  Pont 
d'Urle  est,  le  13  Juillet  1896,  de  beaucoup  plus  faible 
que  celui  du  Brudoux  :  elle  n'en  est  donc  qu'une  petile 
partie,  une  des  veinules  si  l'on  veut,  de  même  que 
l'eau  de  fusion  de  la  glacière. 

Il  résulte  simplement  de  tout  ce  qui  précède  que  les 
innombrables  points  d'absorption  des  parages  d'Urle, 
analogues  à  ceux  que  nous  venons  d'étudier  (scialets, 
cavernes,  pots  cl  bassins  fermés)  sont  l'origine  certaine 
du  Brudoux  souterrain. 

Nous  avons  donc  saisi  sur  place  le  début  et  la  fin  de 
sa  formation  :  la  phase  intermédiaire,  la  concentration 
des  veinules  on.  un  canal  unique  sera  peut-être  recon- 
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nue  en  détail,  quand  on  achèvera  l'exploration  de  la 
grande  grotte  de  Lente. 

Nous  avons  encore  à  constaterque  le  fameux  thalweg, 
qui  serait  la  première  branche  mère  (aérienne)  du 
Brudoux,  ne  commence  à  se  creuser  qu'à  un  kilomètre 
au  Nord  de  la  ferme  de  Font  d'Urle,  bien  que  les  cartes 
au  lOO.OOO"  et  au  80,000«  dessinent  carrément  une  ligne 
de  til  d'eau  depuis  la  ferme  elle-même  :  cela  prouve, 
une  fois  de  plus,  que  trop  souvent  nos  cartes  orGcielles 
ont  été  malheureusement  dressées  à  l'aide  de  rensei- 
gnements inexacts,  et  que  bien  des  erreurs  de  détail 
sont  dues  k  un  défaut  de  vérification  sur  place. 

Pendant  deux  autres  kilomètres,  jusqu'à  la  grollu 
nous  avons  tenu  à  suivre  le  lit  même  du  fameux  thalweg 
pour  bien  contrôler  sa  sécheresse  ;  quoique  de  plus  en 
plus  marqué  sur  le  sol  à  mesure  qu'il  descend  vers  le 
Nord,  il  est  encombré  d'une  végétation  touffue,  qui  ne 
laisse  aucun  doute  sur  l'extrême  rareté  du  passage 
d'une  eau  courante. 

A  la  nuit  tombante,  nous  rentrions  à  ta  maison 
forestière  après  une  journée  bien  remplie,  et  fort 
satisfaits  de  la  lumière  faîte  sur  le  problème  du  Bru- 
doux. 

Le  lendemain  14  Juillet  fut  consacré,  conformément 
au  programme,  à  In  visite  du  scialet  Félix. 

Au  moment  de  [lartir,  nous  sommes  rejoints  par 
M.  Décombaz  et  un  de  ses  amis,  qui  arrivent  de  Pont- 
en-Roynns  par  la  source  du  Gbolel  et  le  col  de  Marine 
et  désirent  assister  à  notre  descente  :  nous  leur  deman- 
dons s'ils  n'ont  pas  ^u  la  source  colorée,  car  le  garde 
Dillensrger  n'a  rien  aperçu  pendant  toute  sa  station 
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d'hier  ;  ils  nous  répondent,  qu'en  effet,  vers  six  heures 
et  demie  du  matin,  le  bassin  de  la  source,  générale- 
ment d'un  beau  vert  foncé,  les  a  frappés  par  sa  teinte 
jaun&tre  inusitée,  mais,  qu'ignorant  notre  expérience 
de  color&tion,  ils  ont  attribué  cela  à  quelque  glissement 
d'argile.  Pour  moi,  ayant  vu  le  lendemain  l'eau  du 
Cholet  dun  vert  parfaitement  bleufttre,  je  n'ai  guère  de 
doutes  sur  la  cause  de  la  remarque  faite  par  M.  Décom- 
baz,  environ  vingt-deux  heures  après  le  jet  de  la 
fluorescéine  à  la  sortie  du  Brudoux.  Nous  avions 
constaté,  le  13  juillet,  que  la  solution  colorante  avait 
mis  trois  quarts  d'heure  pour  parcourir,  à  travers  les 
roches  et  marmites  du  torrent,  les  300  mètres  du 
cours  aérien  du  Brudoux,  depuis  sa  sortie  de  la  caverne 
jusqu'à  sa  perte  en  amont  du  pont  :  cela  donne  une 
vitesse  de  transmission  de  400  mètres  à  l'heure,  c'est- 
à-dire  15  heures  pour  les  6  kilomètres  qui  séparent  la 
grotte  du  Brudoux  de  la  source  du  Cholet,  en  suppo- 
sant que  le  parcours  souterrain  soit  à  peu  près  rectiii- 
gne  et  que  les  obstacles  intérieurs  ne  retardent  pas  . 
plus  le  courant  que  les  extérieurs.  Ceci  indique  déjà, 
comme  de  récentes  expériences  l'ont  fait  pressentir  *, 
que  la  vitesse  de  transmission  des  matières  colorantes 
dans  les  rivières  soulerraînes  est  beaucoup  moins 
rapide  qu'on  ne  le  croyait  jadis,  et  qu'il  ne  faut  pas 
trop  hâtivement  conclure  au  défaut  de  communication 
entre  une  perte  et  une  source  quand  l'expérience 
demeure  négative  :  c'est  souvent  faute  d'observation 
suffisamment  prolongée. 


•  V.  Annales  d«8  Jftn«£,  juillet  1896,  p.  87.  On  a  trouvé  d 
vitesses  varient  de  M  mètres  à  800  mëlres  A  l'heure. 
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De  plus  il  est  naturel  qu'au  Irain  de  3O0  ou  400  mè- 
tres à  l'heure  la  coloration  du  Cholel  n'ait  pu  se 
manifester  au  garde  Dillenseger  durant  toute  la 
journée  du  la  juillet,  et  qu'au  contraire  elle  ait  dû  se 
produire  dans  la  nuit  et  rester  sensible  au  bassin  de 
réception  de  la  source  pendant  la  matinée  du  14.  Et  il 
n'y  a  rien  d'irrationnel  à  admettre  un  délai  de  24  heures 
pour  la  transmission  aux  basses  eaux  comme  celles 
que  nous  avons  vues.  Quand  le  Brudoux  sort  à  gros 
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bouillons  et  va  jusque  dans  le  Pré  Courrier,  la  transmis- 
sion devient  évidemment  plus  rapide.  Mais  le  volume 
d'eau  étant  plus  considérable,  la  solution  devrait  être 
aussi  beaucoup  plus  abondante.  Il  serait  curieux  de 
recommencer  l'expérience  dans  ces  dernières  con- 
ditions. 

Ce  point  éclairci,  nous  partons  tous  pour  le  scialet 
Félix,  ouvert  en  plein  bois,  derrière  la  ferme  du 
Mandement,  &  l'altitude  de  1090  mètres  (V.  la  carte), 
et  nous  y  arrivons  à  9  beures.  Il  doit  son  nom  à  un 
individu  appelé  Félix  qui  s'y  est,  dit-on,  précipité  il  y 
a  de  longues  années. 

Les  figures  ci-contre  expliquent  suffisamment  sa 
forme.  C'est  une  fracture  naturelle  du  sol  calcaire 
agrandie  par  les  eaux  d'érosion. 

Le  scialet  commence  par  un  entonnoir  de  25  mètres 
environ  de  diamètre,  caractéristique  de  tous  les 
goulTres  absorbants  de  ce  genre.  Un  puits  vertical  de 
35  mètres  fait  suite  à  l'entonnoir.  Nos  échelles  de 
cordes  en  viennent  aisément  à  bout.  Cependant  Dele- 
becque  qui  n'est  pas  rompu  à  la  gymnastique  des 
avens,  trouve  qu'elles  oscillent  et  tournoient  désagréa- 
blement. Nous  sommes  descendus  tous  avant  lui,  mais 
nous  ne  pouvons  lui  tenir  le  bas  de  l'échelle  pour 
qu'elle  reste  rigide,  à  cause  des  pierres  que  les  se- 
cousses de  la  descente  dëtacbent  des  parois  et  dont  la 
moindre  nous  fendrait  le  crâne.  A  mi-hauteur  II  me 
crie  :  «  Suis-je  encore  loin?  Cela  balance  trop  !  Jamais 
«  je  ne  pourrai  remonter.  —  Descends  d'abord,  ce 
«  n'est  pas  difficile  1  Pour  sortir  on  t'en  tirera  toujours 
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Elvraimenl 
le  goulTre  esl 
beau .  L'elTet 
de  jour  tami- 
sé, haUtuelau 
fond  de  ces 
sortes  de  puits 
est  particufiè- 
rement  joli 
aujourd'hui, 
l'abondante 
frondaison  cir- 
culaire de  lo- 
rifice  se  déta- 
chant là-haul 
sur  un  splen- 
dide  ciel  bleu. 
Étrangement 
contrastante  , 
une  vaste  ga- 
lerie à  pente 
rapide  (50"  à 
60")  s'enfonce 
dans  l'obscu- 
rité inconnue. 
Lesgardes-fo- 
^  re  s  tiers  nous 
f  racontent 
qu'en  1873  ils 
sont  descen- 
dus déjà  dans 
^  le  puits,  mats 
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seulement  jusqu'au  sommet  du  talus  de  pierres  qui 
s"y  est  accumulé,  pour  rechercher  la  preuve  malérielle 
.  d'un  infanticide  dont  les  auteurs  furent  condamnés  à 
vingt  ans  de  travaux  forcés.  Ils  ajoutent  que  de  tous 
temps  aussi  ce  scialet  a  servi  de  fosse  aux  cadavres  des 
bètes  mortes  aux  alentours.  Deux  ans  auparavant  (exac- 
tement le  :^  juin  i894),  Il  y  a  été  jeté  une  jument  dont 
nous  renconlrans  le  squelette  entier.  En  1885  on  y  a 
précipité  20  bœufs  tués  par  une  épizootie  dans  la  ferme 
du  Mandement;  vers  1860  encore,  une  autre  épidémie 
fil  enfouir  là  une  quarantaine  de  bêtes  à  cornes. 

De  fait,  la  pente  rapide  que  nous  descendons,  mais  sans 
l'aide  d'une  corde  et  dont  ma  coupe  montre  les  détails, 
n'est  qu'un  immense  ossuaire  de  bestiaux  :  pierres  et 
squelettes  sont  empâtés  dans  une  terre  noirâtre,  gluante, 
certainement  imprégnée  de  matières  animales  décom- 
posées, le  gras  des  cadavres.  Malgré  les  années 
écoulées  depuis  l'engloutissement,  la  circulation  sur  ce 
charnier  ne  laisse  pas  que  d'ôtrc  repoussante.  Cepen- 
dant nous  descendons  toujours,  recourant  par  place  à 
l'échelle  extensible  en  bois  pour  descendre  de  petits 
à-pic  de  3  à  6  mètres  de  hauteur,  car  nous  espérons 
que  la  galerie  se  prolonge  et  ne  va  pas  tarder  h  nous 
faire  retrouver  le  cours  souterrain  du  Brudoux  dont 
elle  est  cerfnînement  un  affluent;  hélas, à  110 mètres 
environ  de  profondeur  totale  (altitude  980  mètres), 
nous  sommes  arrêtés  dans  un  cul-de-sac  de 
0  mètres  de  longueur  sur  'à  mètres  de  largeur. 
C'est  un  véritable /)o(  souterrain,  un  crible  de  terre  et 
de  cailloux  que  l'eau  seule  peut  traverser.  Il  faudrait 
un  long  travail  de  déblaiement  pour  savoir  ce  qu'il  y  a 
au-delà,  le  temps  nous  manque  pour  l'entreprendre. 
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Mais  nous  pouvons  au  moins  Tormuler  sOrement  les 
conclusions  suivantes  :  Nous  sommes,  en  dislance  hori- 
zontale, A  2  kilomètres  et  demi  de  la  grott«  du 
Brudoux  et  à  3  kilomètres  et  demi  de  la  source  du 
Gholet;  —  en  distance  verticale  à  240  mètres  en- 
dessous  de  la  première  et  à  210  mètres  au-dessus  de 
la  seconde,  en  somme  &  peu  près  à  mi-chemin  des 
deux  points.  Si  de  l'un  à  l'autre,  le  cours  souterrain  du 
Brudoux  était  rectiligne  et  de  pente  uniforme  nous 
devrions,  d'après  la  position  du  scialet,  nous  trouver  à 
bien  peu  de  chose  près  sur  son  passage  :  c'est  ce  que 
montre  la  coupe  théorique  ci-dessus.  C'est  ce  que  con- 
firme la  température  du  fond  du  groulTre  qui  est  exac- 
tement la  même  que  celle  de  la  grrolte  du  Brudou\. 
soit  5° 5  centigrades  (à  l'air  libre  ISoS).  Mais  il  laut 
tenir  compte  des  dénivellations  variées  et  des  méan- 
dres capricieux  qu'olfrent  toutes  les  rivières  souter- 
raines; et  nous  ne  pouvons  en  aucune  façon  préciser 
la  distance  à  laquelle  celle-ci  coule  réellement  derrière 
le  malencontreux  6oucAon  qui  nous  barre  si  fâcheuse- 
ment la  route  ;  il  y  a  là  assurément  quelque  étrangle- 
ment de  la  galerie  qui  a  retenu  certains  gros 
matériaux  alluvionnaires  venus  du  dehors  et  qui  aforcè 
les  autres  à  s'accumuler  par  dessus.  C'est  pour  nous 
le  renouvellement  d'une  déception  trop  souvent  subie 
au  fond  des  abîmes,  par  exemple  ù  Vigne  Glose  (Ar- 
dèchc),  Rabanel  (Hérault),  Trouchiols  fAveyron), 
Viazae  (Lot),  etc.,  pour  ne  citer  que  les  plus  profonds 
(  l.'W  à  210  mètres)  :  bien  rares  ont  été  les  abîmes  non 
bouchés  qui  nous  ont  directement  conduits  aux  rivières 
souterraines  recherchées.  Mais  nous  en  avons  ren- 
contré assez  d'heureux  exemples  (Padirac  et  les  Com- 


3vGoaglc — 


ARTICLES   SCIENTlFlgUBS   ET   TECHNIQUES.         171 

bettes.  Loi;  Tindoul  de  la  Vaysstère  et-Mas-Raynal, 
Aveyron  ;  Adeisberg  en  Aulriche,  etc.),  pour  pouvoir 
prédire  un  heureux  succès  aux  travaux  dé  dèbouchage 
que  l"on  entreprendrait  dans  Iq  plupart  des  gouffres 
obstrués. 

Certains  faits  même,  notamment  les  troubles  de  la 
fontaine  de  Vaucluse,  en  janvier  1805',  semblent  dé- 
noncer que,  sous  l'influence  des  précipitations  atmos- 
phériques exceptionnelles,  les  fonds  d'avens  peuvent 
se  déboucher  subitement.  La  situation  du  scialet  Félix, 
ouvert  largement  sur  une  déclivité  montagneuse,  est 
particulièrement  favorable  h  la  production  éventuelle 
d'un  phénomène  de  ce  genre. 

En  l'état,  notre  exploration  de  ce  gouffre  nous 
amène  à  la  dernière  conclusion  que  voici  et  qui  est  des 
plus  importantes;  il  est  certain  que  le  scialet  Félix 
conduit  les  eaux  d'orage  et  de  fontes  de  neige,  à 
travers  des  canaux  restés  inconnus,  au  cours  égale- 
ment ignoré  du  Brudoux  souterrain.  Or,  les  ruisselle- 
ments s'écoulent  dans  l'abime  au  milieu  des  charognes 
qui  y  pourrissent  :  il  en  résulte  nécessairement  la  plus 
substantielle  décoction  de  microbes,  le  meilleur 
bouillon  de  culture  que  puisse  rêver  un  membre  de 
l'Institut  Pasteur  I  Et  tout  cela  s'en  va  sortir  au  Cholet 
quand  il  est  en  crue!  D'où  danger  absolu  de  fièvres 
typhoïdes  pour  la  vallée  qui  boira  en  aval  ses  eaux 
polluées.  Depuis  un  accident  caractéristique  dont  j'ai 
été  moi-même  victime   en   1891,  je   n'ai  cessé,  dans 


•  V.  BoNNEAU.  Les  iioiireaux  arenu  de  Saint-Chrigtot,  dans 
Spflunca  n-  3,juiltel-seplembre  18W>. 
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loutes  mes  publications,  d'allirer  l'aUention  des  pou- 
voirs publics  el  des  corps  savants  sur  celte  cause 
spéciale,  et  jusqu'alors  non  encore  soupçonnée,  de  con- 
tamination des  sources  en  terrains  calcaires  <  :  le  jet  de 
bètes  mortes  dans  les  abimes.  Ily  a  ta  une  pratique  véri- 
tablement criminelle  quoique  inconsciente  :  elle  a  pour 
résultat  direct  l'empoisonnement  possible  de  mainte 
source  considérée  comme  très  pure.  Que  d'épidémies 
mystérieuses  n'ont  pas  d'autre  origine  que  cette 
fâcheuse  habitude  des  pays  à  avens  ! 

Je  sais  qu'à  la  suite  de  mes  manifestations,  plusieurs 
préfets  et  maires  ont  pris  des  arrêtés  interdisant  désor- 
mais de  se  servir  des  abimes,  tous  en  communication 
plus  ou  moins  directe  avec  les  sources,  comme  de  trous 
A  fumier  el  de  charniers.  Mais  quelle  sanction  aura 
réussi  à  faire  respecter  ces  sag'es  mesures  ? 

Il  parait  que  dansle  Karst  autrichien  cette  désastreuse 
coutume  existait  aussi  :  depuis  peu  on  s'en  est  ému  et 
un  excellent  moyen  a,  dil-on,  fait  respecter  les  prohi- 
bitions de  l'aulorité.  Les  contrevenants  à  la  défense 
faite  ont  été  contraints  do  descendre  eux-mêmes  dans 
les  gouffres,  pour  y  rechercher  les  cadavres  qu'ils  y 
auraient  indCiment  précipités  :  mieux  que  toute  amende 
ce  procédé  coercilif  aurait  servi  de  salutaire  exemple 
et  enrayé  la  détestable  pratique.  Jamais  Je  ne  laisserai 
échapper  l'occasion  de  signaler  ce  funeste  danger  :  le 
sciolel  Félix  démontre  sans  réplique  qu'il  doit  être 
combattu  ênergiquement  aussi  bien  en  Dauphiné 
qu'ailleurs.  Et  ce  n'est  pas  là,  ce  me  semble,  le  moin- 
dre résultat  de  notre  étude  de  juillet  1896  en  Vercors . 

<  V.  C.  R.  Ac.  Sciences,  ïl  mars  tSfli,  etc. 
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A  4  heures  de  l'après-midi,  nous  élions  tous  sains  et 
saufs  hors  liu  scialet  Féhx,  après  sept  heures  de 
travail . 

Le  soir,  nous  fêtions  Iei4  juillet,  bien  loin  des  tumul- 
tes citadins,  dans  le  bel  isolement  de  la  forêt,  en  illu- 
minant au  magnésium  les  jardinets  des  gardes  à  la 
frande  ioiede  Inurs  ieunes  familles  I 
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La  source  du  Cholet  est  à  770  mètres  d'altitude,  ce 
qui  laisse  k  sa  muraille  2^W  mètres  seulement  de  hau- 
teur au  lieu  des  300  Jusqu'à  présent  déclarés  :  mal^é 
cette  réduction,  le  site  demeure  superbe  et  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  de  Vaucluse  ;  il  le  surpasse  même  en 
poétique  sauvagerie,  n'étant  point  déparé,  comme  la 
fontaine  chère  H  Pétrarque,  par  les  usines  et  les  esta- 
minets ;  la  solitude  est  ici  aussi  grandiose  et  poétique 
qu'à  Pré  Courrier. 

Quel  est  le  phénomène  géologique  qui  a  creusé  la 
magnifique  combe  du  Cholet,  et  tranché  net  le.  lit  sou- 
terrain du  Brudoux,  coulant  sur  une  couche  marneuse 
dans  la  partie  inférieure  du  néocomien?  voilà  ce  que  Je 
n'ai  pas  à  rechercher  ici.  Je  dois  me  borner  à  montrer 
comment  le  Brudoux  mis  en  liberté  vient  former  la 
source  du  Cholet.  Et  voici  en  réalité  l'aspect  que  cette 
source  présente  :  un  large  et  profond  bassin  d'eau  vert- 
bleu  foncé  baigne  le  pied  de  la  muraille  &  pic,  d'où 
s'échappe  à  8  mètres  de  hauteur  un  Jet  liquide,  hors 
d'une  crevasse  rocheuse  de  quelques  centimètres  de 
largeur  seulement,  donc  absolument  impénétrable  à 
l'homme  ;  sept  mètres  environ  plus  haut  et  très  légè- 
rement sur  la  gauche,  un  orifice  de  caverne,  large  de 
un  à  deux  mètres  et  haut  de  quatre  ou  cinq  sert  indu- 
bitablement de  trop-plein  à  la  source  inférieure,  qui 
seule  coule  aujourd'hui.  D'ailleurs  M.  Charles  Durier, 
le  sympathique  président  du  Club  Alpin,  a  jadis  vu 
l'eau  Jaillir  de  cette  caverne  au  printemps  '.  Il  est  clair 


■  ■  Le  27  mai  1890,  le  Jol  supérieur  était  le  plus  abondaDt  et 
«  d'une  belle  eau  verte.  ■  (Communication  manuscrite  de 
M,  Ch.  Durier.) 
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pour  moi  que,  derrière  la  muraille,  le  cours  souterrain 
et  les  réservoirs  du  Brudoux  doivent  présenler  une  dis- 
position analogue  à  celles  que  nous  avons  observées  et 
décrites  en  détail,  Gaupillal  et  moi,  dans  les  sources  à 
trop-pleins  analogues  de  Salles-I a-Source  et  de  Boun- 
doulaou  (Aveyron).  Quand  on  voudra  pénétrer  dans  la 
caverne  du  Cholet,  il  Taudra  un  bateau  pour  franchir  le 
bassin  et  une  échelle  d'au  moins  vingt  mètres  (à  cause 
de  la  profondeur  de  l'eau  de  ce  bassin)  pour  atteindre 
à  l'orifice.  Il  sera  malaisé  de  transporter  de  pareils 
engins  à  travers  les  mauvais  sentiers  du  fond  de  la 
combe  ;  l'entreprise  cependant  serait  des  plus  intéres- 
santes, &  moins  que,  par  malheur,  quelque  éboulis  ou 
quelque  siphon  n'interrompît  la  pénétration  à  une 
courte  distance  de  l'entrée. 

Le  troisième  déversoir  du  Cholet  existe  bien,  mais 
n'est  pas  plus  une  caverne  que  le  premier:  c'est  le  plus 
élevé  des  trois,  à  une  certaine  distance  à  droite  du  bas- 
sin ;  on  y  arrive  aisément  et  on  le  trouve  formé  d'un 
grand  chaos  de  pierres  monstres,  sans  aucun  interstice 
pénétrable,  vraie  source  aveuglée  qui  fonctionne  fort 
rarement.  Salles-la- Source  aussi  possède  un  trop-plein 
tout  pareil,  qui  est  l'extrémité  d'une  galerie  bouchée 
par  un  éboulement. 

Ainsi  la  source  du  Choletse  manifeste  sous  la  forme 
d'un  delta  souterrain  h  trois  branches,  dont  une  seule, 
l'inférieure,  est  pfirenne,  c'est-à-dire  donne  de  l'eau 
toute  l'année  et  dont  une  seule,  l'intermédiaire,  est 
véritablement  une  gueule  de  caverne. 

La  température  de  la  source  du  Cholet  était,  le 
15  juillet  1896,  de  6°  5  c,  accrue  seulement  de  i  degré 
depuis  la  caverne  du  Brudoux  ;  cela  est  fort  peu  pour 
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■tôO  mètres  de  descente  et  suffirait  à  établir  lorigine 
très  élevée  des  eaux  du  Cholet. 

Nous  n'avons  pas  pu  apprécier  d'une  façon  suffisante 
In  différence  des  débits  entre  les  deux  points. 

Tel  est  te  compte  rendu  de  l'exploration  faite  à 
Lente  avec  Delebecque,  du  12  au  15  juillet  1896. 

Il  ne  me  parait  pas  inutile  de  mentionner  au  moins 
ce  que  j'ai  pu  apprendre  sur  les  cavités  du  Vercors 
dignes  d'autres  explorations. 

Au  Sud-Ouest  de  Font  d'Urle,  à  Tangle  extrême  de 
la  forêt  de  Lente,  un  des  scialets  du  plateau  d'Ambel, 
large  de  7  ii  8  mètres,  aurait  servi,  il  y  a  quelques 
années,  à  faire  disparaître  (comme  au  scialet  Félix) 
trente-cinq  bœufs  morts  d'épizootie;  à  500  mètres  plus 
loin,  au  Nord,  la  source  de  la  Lionne  sort  brusquement 
du  pied  d'un  escarpement  baut  de  300  mètres,  au  fond 
de  la  vallée  de  Bouvanle.  (Communiqué  par  M.  J,  Gre- 
nier, de  Paris.) 

A  l'Est  de  Font  d'Urle,  près  de  la  route  de  Vas- 
sieux  ou  col  de  Vassieux,  M.  H.  Dubamel  m'a  signalé 
le  Scialet  de  la  Seppe  ou  précipice  de  Croix  de  Sep, 
dont  j'ignore  la  place  exacte. 

Entre  la  forêt  de  Lente  et  celle  du  Vercors,  sur"  le 
territoire  de  lîi  commune  de  Sainl-Agnan-en-Vercors 
et  non  loin  de  la  Vernaison,  la  grotte  de  la  AuiVe  aurait 
été,  en  1895  et  1896,  explorée  jusqu'à  80  mètres  db 
profondeur  par  des  g^ns  du  pays;  ils  u'oni  pu  aller 
plus  bas  faute  d'échelles  et  ils  ont  vu  là  le  canal  d'écou- 
lement d'une  source  intermittente,  qui  reste  quelque- 
fois plus  de  six  ans  sans  jaillir.  (Communiqué  par 
M,  André,  garde  général  à  la  Cbapelle-en-Vercors.) 
Près  de  la  Chape  Ile- en- Vercors,  M.  Villard  m'avait 
recommandé  la  grotte  des  Peiliers. 
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et  Flusin,  môpilent  d'flre  continués  dans  ce  labyrinthe 
encore  incomplètenienl  connu  ;  il  faudrait  parvenir  à 
tourner,  en  le  déblayant  ou  en  êlar^fissant  quelque 
ffale rie  latérale,  l'éboulis  qui,  paraît-il,  ajusqu  à  présent 
fait  obstacle  à  une  pénétration  plus  complète.  Esl-il 
vrai,  comme  on  me  l'a  dit  sur  place,  que  les  eaux  de 
cette  source  gonflent  régulièrement  chaque  jour  entre 
quatre  heures  et  minuit?  Pressent-on  la  cause  de  ce 
phénomène  ?  Ou  bien  est-il  imaginaire  comme  l'absence 
de  glace  en  hiver  dans  les  glacières  naturelles? 

On  devrait  bien  aussi  vérifier  le  renseignement  sui- 
vant, que  m'a  fourni  un  des  guides  préposés  à  la  visite 
des  Cuces  de  Sassenage  :  il  s'agit  du  Trou  de  Saint- 
!\'izier,  ouvert,  disait  ce  guide,  au  Sud  de  Sassenage, 
sur  le  plateau  qui  descend  du  Moucherotte,  entre  le 
Drac  et  le  Furon.  Son  ouverture  aurait  de  15  à  20  mè- 
tres de  largeur  ;  on  y  serait  descendu,  sans  atteindre 
le  fond,  à  60  ou  80  mètres,  pour  y  rechercher  des  vaches 
ou  des  chiens  tombés.  Il  ne  serait  pas  tout  à  fait  à  jiic, 
mais  coupé  de  ressauts  ou  redans  !  etc.,  etc. 

Je  souhaite  que  les  Grenoblois  ne  tardent  pas  à 
résoudre  ces  énigmes  si  curieuses  et  si  voisines  de 
leurs  portes  ! 


H.  —  Les  CbooruQS  du  Dévoluy. 

Comme  Vaucluse  et  la  tocH  de  Lente,  le  Dèvoluy 
est  pourvu  d'une  hydrologie  souterraine  spéciale  due 
à  la  nature  du  sol  et  au  pcndage  de  ses  couches  :  com- 
posé de  calcaires  fissurés  du  crétacé  supérieur  (séno- 
nien)  et  inférieur  (néocomien),  reposant  en  discordance 
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sur  le  jurassique  supérieur  (oxfordien  et  corallien) 
fortement  inclinés  vers  le  Nord,  il  absorbe  les  eaux  par 
toutes  les  crevasses  de  ses  pentes  supérieures  et  les 
rend  brusquement  en  une  puissante  source  double,  les_ 
Gillardes,  qu'encadre  magniliquetncnt  la  Cluse  de  la 
Baume,  portail  noid  et  trop  peu  connu  du  Dévoluy. 
Grâce  au  dépôt  de  quelques  formations  tertiaires  im- 
perméables (miocènes  et  èocènes)  dans  les  deux  hautes 
■vallées  de  Saint-Étienne  et  d'Agnières,  le  Dévoluy 
jouît  de  deux  cours  d'eau  aérions,  la  Souloùe  et  son 
affluent  lu  ItibiiirK  :  mais  la  Souloise  n'est  vraiment 
rivière  qu'après  avoir  capturé  les  Gillardes;  et  la  ma- 
jeure partie  des  pluies  de  la  région  est  bue  par  les 
fissures  des  montagnes  qui  forment  le  cirque  du 
Dévoluy  :  Feraud,  Bure,  Aurouze,  Gostebelle,  Grand- 
Perrand,  Têle  de  l'Obiou  '. 

Beaucoup  de  ces  fentes  sont  largement  ouvertes 
en  béants  avens,  portant  ici  le  nom  tout  local  de 
«  Choitruns  ou  Chouirvns,  Choudvns  ou  Cbourienes,  dit 
«  Joanne,  cavités  descendant  perpendiculairement  à 
«  une  énorme  profondeur  et  restées  inexplorées  jus- 
a  qu'à  ce  jour  ».  (Dictionnaire  de  la  France,  I.  Il, 
p.  1220,  wc.  Dévoluy.) 

M.  David  Martin,  l'aimable  et  érudit  conservateur  du 
Musée  de  Gap,  m'affirme  qu'en  arabe  le  mot  rhouruu 
signifie  g'ouffre  !  Il  ne  se  contente  pas  de  me  fournir  cette 
étymoiogie,  il  veut  bien  encore  se  charger  d'organiser, 
longtemps  à  l'avance,  mon  excursion  dans  ces  sauvages 


'  La  earte  au  lOo.ooo*  écrit  (fimillo  XXlV-29,  Valbonnais) 
source  de  Grande-Gai  liante  au  lieu  du  Gillardo,  Tèle  de  iObimt 
pour  Obiou,  elc,  etc. 
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montagnes  où  il  est  né  el  qu'il  connaît  mieux  que 
personne  ;  ainsi,  je  pourrai  utiliser  à  merveille  et  sans 
gaspiller  une  heure  les  trois  seules  journées  dont  je 
dispose,  du  31  juillet  au  2  août,  pour  voir  si  réellement 
les  abîmes  du  Dévoluy  ont  l'énorme  profondeur  qu'on 
leur  pr^te. 

Tout  est  si  bien  réglé  comme  moyens  de  transport 
el  itinéraire  par  Gap,  Montmaur,  la  Cluse  et  Agnières 
que,  parti  de  Briançon  le  3t  juillet  à  la  première  heure, 
je  suis  à  trois  heures  au  bord   du  Chourun  Clôt  ou 
Chourun  du  Clôt,  par 
1,740  met.  d'altitude, 
à  3  kilomètres  Ouest 
d'Agnières  (1 ,270  mè- 
tres), à  la  base  du  pic 
Costebelle  (2,380  mè- 
tres). 

Et  certes  j'ai  Joyeuse 
compagnie,  enchantée 
de  me  prêter  main- 
forte  pour  interroger 
les  mystérieux  chou- 
runs,  ici  comme  par- 
tout objets  de  terreurs 
et  de  légendes;  M. 
David  Martin  et  son 
frère,  le  bien-aimé 
curé  de  Saint-Etienne, 
archiprôtre  du  Dévo- 
luy, M.  l'abbé  Tabou- 
:,  ret  qui  a  pris  la  peine 
de  reconnaître  au  préa- 
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tabla  la  vraie  situalion  des  chouruns  pour  i 
1er    toute    perte   de   temps,  —   MM.  P. 
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pas  facile  :  il  mesure  deux  à  trois  mètres  de  diamètre, 
mais  sa  forme  est  contournée  et  surtout  il  est  tapissé 
et  hérissé  de  glaçons;  Je  dois  tout  briser  autour  de 
moi  à  grands  coups  de  pied;  c'est  dommage,  car  l'as- 
pect de  ce  glaçon  creux  est  fantastique  ;  mais  les 
mouvements  de  l'échelle  me  feraient  bientôt  tomber 
sur  la  tête  tout  ce  que  je  n'aurais  pas  abattu  au  pas- 
sage. Après  iZ  mètres  de  descente  à  pic  je  prends 
pied  sur  une  cr^tc  de  glace  noire,  ayant  d'un  côté  une 
petite  cuvette  profonde  de  trois  mètres  seulement,  de 
l'autre  une  galerie  descendant  je  ne  sais  où  (voir  les 
figures).  Dans  io  fond  de  la  cuvette,  il  y  a  un  peu 
d'eau  de  dégel,  la  température  étant  de  +  0",5  centi- 
grades. 

Le  sol  de  la  galerie,  incliné  d'abord  à  45"  est  couvert 
de  glace  noire,  où  il  est  impossible  de  prendre  pied  ; 
je  demande  le  piolet  de  Vincent,  mais  il  ne  peut  passer 
par  te  sommet  en  hélice  du  puits  et  je  dois  me  con- 
tenter d'une  canne  ferrée  qu'on  m'envoie  au  bout 
d'un  cordeau  ;  elle  me  suffit  pour  creuser  tant  bien 
que  mal  quelques  encoches  dans  le  verglas  dur  et  pour 
gagner  six  mètres  plus  bas  un  ressaut  horizontal,  où 
je  peux  me  tenir  debout;  là  je  suis  dans  une  encoi- 
gnure, à  l'abri  des  projectiles  du  puits  et  j'appelle  l'un 
de  mes  compagnons  à  mon  aide,  ne  pouvant  continuer 
seul  la  visite;  ii  grand'peine  déjà  je  me  fais  entendre 
à  la  surface  du  sol  et  nous  n'avons  pas  emportt"  les 
téléphones.  Natiireliomenl  une  courtoise  compétition 
s'agite  là-haut,  chacun  voulant  laisser  à  un  autre  te 
plaisir  de  la  descente  ;  c'est  M.  Lory  qui  me  rejoint,  et 
il  n'est  pas  peu  surpris  de  l'étrange  aspect  de  ce  glacier 
souterrain;  car  toutes  les  parois  et  les  voùles  (hautes 
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de  5  à  10  mètres)  sont,  comme  le  sol,  couvertes  de  g^lace 
transparente  :  au  magnésium  c'est  étincelant. 

M.  Lory  prend  ma  place  sur  le  ressaut  et  va  me 
servir  de  porte-voix,  transmettant  mes  commande- 
ments pour  la  manœuvre  de  la  corde  attachée  à  ma 
ceinture  de  pompier  ;  car  je  peux  bien  descendre 
quelques  mètres  encore,  en  entaillant  la  grlace  avec  le 
bout  de  la  canne,  jusqu'à  un  deuxième  ressaut;  mais 
plus  bas  la  pente  s'accentue  (rraduellement  de  50°  àîO". 


3vGoo(^lc 


184  ARTICI.ES   SCIENTIFIQUES  ET  TECHNIQUES. 

au-deià  de  Ik  petite  salle  dénonce  sans  doute  un  pro- 
longrement,  mais  nulle  part  le  revêlemenl  glacé  ne 
laisse  voir  d'interstices  assez  larges  pour  le  passage 
d'un  homme.  Il  faudrait  faire  voler  en  éclats  les 
barreaux  de  cette  prison,  et  comme  ils  ont  10  à  15  mè- 
tres de  hauteur,  autant  que  j'en  puis  juger,  et  une 
épaisseur  inconnue,  ce  n'est  pas  aujourd'hui  que  nous 
ferons  ce  travail-là  I  Une  fissure  ascendante,  peut-être 
la  cheminée  d'un  autre  chourun,  paraît  remonter  dans 
la  voûte  de  la  petite  salle.  Le  chourun  Clôt  n'a  donc 
pas  dit  son  dernier  mol,  pas  plus  que  le  scialet  Félix  ; 
mais  des  journces  de  pénible  labeur  y  seront  néces- 
saires pour  en  connaitre  la  suite,  à  moins  qu'après  un 
été  très  chaud  on  n'y  trouve  tondue  la  barrière  glacée 
qui  m'a  arrêté.  Deux  résultats  sont  acquis  cependant  : 
d'abord  le  chourun  Clôt  n'a,  tel  quel,  que  70  mètres 
de  profondeur  dont  15  ft  pic  ;  —  ensuite  le  produit  de 
son  dégel  d'été  va  se  perdre  dans  les  fissures  de  la 
roche  sous-jacente,  puisque  le  fond  est  privé  d'eau 
comme  à  la  glacière  de  Font  d'Urlo. 

Quant  à  la  présence  de  la  glace,  elle  s'explique  tout 
naturellement,  tant  par  la  forme  en  sablier  du  chou- 
run que  par  son  altitude  et  sa  position,  qui  y  attirent 
en  quantité  les  neiges  de  la  mauvaise  saison. 

Nous  sommes  hors  du  trou  à  huit  heures,  après  cinq 
heures  de  manœuvres;  une  fois  la  nuit  tombée,  et 
conformément  à  la  constante  mais  mauvaise  habitude 
des  descentes  pressées ,  nous  cherchons  si  bien  les 
raccourcis  pour  regagner  Agnières,  que  nous  y  arri- 
vons à  dix  heures  et  demie  seulement,  exaclemenl 
comme  les  mules  de  nos  bagages,  lesquelles  ont  eu  la 
sagesse  de  ne  pas  épargner  un  seul  lacet  du  bon  sentier  ï 
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Pendant  la  descente  du  choumn  Clôt,  une  partie  de 
notre  troupe  a  été  conslater  que  sur  les  flancs  de  Cos- 
tebelle  plusieurs  autres  goufl'res  attendent  la  visite 
des  <  chourineurs  ■)  qui  voudront  bien  suivre  notre 
exemple. 


(  Devoluy  ) 


Le  1"  août,  à  dix  heures  et  demie  du  matin,  nous 
voici  au  bord  d'un  autre  chourun, celui  du  Camarguier 
ou  de  Prè-de-Lauf)  ,  au  pied  du  Grand-Ferrand 
(2761  mètres),  entre  la  Crète  de  l'Étoile  et  la  cote  1527 
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de  la  carie  au  80,000*,  à  2  kilomètres  Ouest  du  hameau 
du  Grand -Vil  lard.  Ce  chourun  est  à  S  kilomètres  et 
demi  seulement,  t)  vol  d'oiseau,  au  Nord  du  chourun 
Clol,  mais  de  l'autre  côté  du  profond  et  dénudé  ratin 
det  Adroilx,  qui  descend  du  col  du  Charnier, 

La  fente  naturelle  aux  dépens  de  laquelle  il  est 
'  formé  se  voit  à  la  surface  du  sol,  sur  une  assez  grande 
étendue  horizontale  :  mais  elle  n'est  ouverte  en  cre- 
vasse large  de  0  mètre  00  à  1  mètre  que  sur  5  mètres 
de  longueur  :  telle  est  la  bouche  du  chourun  du  Ca- 
marguier,  à  1550  mètres  environ  d'altitude,  La  sonde 
donne  32  mètres  à  pic  :  l'échelle  tuTiméc  aux  rochers 
voisins  y  descend  tout  droit  el^nous  mène  successive- 
ment moi.  MM.  Martin,  Lory,  Vésigniéet  Ph.  Vincent, 
au  fond  d'un  des  plus  réguliers  puits  naturels  que  je 
connaisse;  il  est  ovale,  élargi  conîquement  vers  la  base 
et  rayé  sur  tout  son  pourtour  de  {grandes  cannelures 
hélicoïdales,  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  son  mode 
de  formation  ;  c'est  l'érosion  des  eaux  absorbées  et 
chargées  de  matériaux  détritiques  qui  a  taraudé  ainsi 
cette  colossale  marmite  de  géants;  cette  théorie  est 
applicable  h  la  grande  majorité  des  abîmes;  beaucoup 
do  géologues  ne  l'admettent  pas  encore  malgré  les 
innombrables  preuves  dont  je  l'ai  appuyée  depuis  1888. 
M.  Lory  a  reconnu  sur  place,  et  après  examen  du 
beau  puits  du  Camarguîer,  qu'elle  est  parfaitemenl 
exacte  et  logique.  Les  pierres  qui  accompagnent  notre 
descente,  et  que  nous  avons  un  certain  mal  à  éviter, 
disent  assez  quel  travail  elles  ont  pu  accomplir  ici 
dans  le  tourbillonnement  des  anciennes  eaux  absor- 
bées. 
Ce   ciiourun  n'est  pas   bouché  :   le   premier  puits 
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aboulil  à  un  cànc  de  cnilioux,  comme  dans  presque 
tous  les  cas,  et  au  bas  de  ce  cône  s'ouvrent  un  cul-de- 
sac  h  l'Ouest  et  un  second  puits  ii  l'Est.  Par  ce  second 
puits  j'arrive,  avec  Philomen,  à  5j  mètres  sous  terre, 
dans  une  galerie  étroite  et  haute,  qui  n'est  autre  chose 
qu'une  expansion  de  la  fente  verticale  originaire  où 
s'est  creusé  le  chourun;  cette  galerie,  encombrée 
d'ébouiis,  se  rétrécit  d'une  manière  impraticable  au 
bout  de  42  mètres  de  parcours  :  mais  dans  sa  paroi 
Nord  s'ouvre  alors  l'orifice  d'un  Iroisiéme  puits.  Le 
trou  n'a  pus  20  centimètres  de  dlamèlre  ;  on  ne  peut  y 
passer  la  tête;  une  bougieuu  bout  d'une  canne  fait  voir 
cependant  que  le  puits  mesure  environ  1  mètre  de  lar- 
geur, et  les  pierres  que  nous  y  .jetons  tombent  au  moins 
20  mètres  plus  bas.  J'ai  déjà  vu  cela  il  Jean-Nouveau 
(Vaucluse},  ù  Hures  (Loaèrc),  à  Combelongue  (Avey- 
ron),  etc.  C'est  le  gouffre  à  puits  étages,  où  l'homme 
se  trouve  actuellement  arrêté  par  un  rétrécissement, 
dont  le  pic  ou  la  mine  pourront  seuls  triompher.  Mais 
les  eaux  d'infiltration  descendent  à  leur  aise  dans  les 
étages  inférieurs  où  nous  n'avons  pu  atteindre.  Ici 
nous  entendons  leur  léger  suintement  sous  nos  pieds, 
et,  si  nous  ne  pouvons  les  suivre,  nous  sonuues  du 
moins  ù  même  d'affirmer  où  elles  vont  :  c'est  aux 
Gillardes,  au  collecteur  général  des  eaux  souterraines 
et  de  tous  les  chouruns  du  Dévoluy. 

D'aillc^urs,  û  côté  même  du  chourun  de  Pré-de-Laup 
et  7  ou  8  mètres  plus  bas  (jue  le  niveau  de  son  ouver- 
ture, une  toute  petite  source  suinte  entre  deux  strates 
rocheuses  et  se  perd  presque  aussitôt  à  nouveau  dans 
le  sol.  C'est  probablement  son  eau  que  nous  avons 
entendue  bruire  dans  le  troisième  puits.  La  lempéra- 
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tiire  de  cette  source  est  de  6"  c.  A  l'intérieur  du  chou  ■ 
run  elle  varie  de  5°  à  6",  suivant  les  points. 

Ce  gouffre  nous  a  demandé  six  heures  de  temps  : 
nous  en  sortons  à  quatre  heures  et  allons  examiner 
sans  délai  un  groupe  de  quatre  autres  choumns  voi- 
sins, un  peu  plus  haut  placés  que  le  premier  et  prati- 
qués, comme  toujours,  dans  des  fentes  du  sol.  D'après 
nos  sondages,  le  plus  élevé  a  34  mètres  de  profondeur 
pour  le  premier  à-pic  ;  un  second  {ckourun  aax  Cor- 
neilles), 23  mètres.  Nous  n'avons  pas  le  loisir  d'y 
descendre.  Les  deux  autres  sont  des  crevasses,  longues 
de  8  et  22  mètres,  insig^ii liantes,  creuses  de  9  mètres 
seulement  et  où  il  reste  un  peu  de  nei^! 

Plus  haut  encore  sontétaprés  d'autres  cbouruns  qui 
réservent  sans  doute  de  bonne  besogne. 

La  matinée  du  2  aoùtfutconsacrée  à  l'inspection  des 
Glllardes,  qui  sont  deux  sources  jumelles,  sourdant  à 
3  kilomètres  au  Nord  de  Sainl-Disdier,  à  l'issue  Nord 
du  Dévoluy,dcpart  et  d'autre  de  laSouloise,  dont  elles 
décuplent  instantanément  le  débit,  par  900  mètres  envi- 
ron d'altitude.  La  plus  forte  est  sur  la  rive  gauche. 
Toutes  deux  sont  aveugléet;,  c'est-à-dire  qu'elles  jaillis- 
sent de  chaos  do  pierres  impénétrables  comme  celte.s 
du  Pocher  à  Florac  (Lozère),  de  la  Sorgues  d'Aveyron, 
de  la  Bosna,  près  Sérajevo,  etc.,  —  et  non  pas  d'un 
bassin  rocheux  siphonnant  comme  VaucI use,  laTouvre, 
et  rOmbla  de  Raguse  ou  d'une  grotte  largement  ou- 
verlc  comme  Sassonage,  la  Balme,  Tourne  (Ardèche), 
Saint-Pons  (Hérault),  etc.'. 
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C'est  un  accident  g'éolo^iqtie  analogue  à  celui  de 
Vaucluse,  mais  trop  long  Jt  expliquer  ici  ',  qui  ramène 
ainsi  subitement  au  jour,  par  les  Gillardes,  toutes  les 
eaux  soulerrainement  drainées  depuis  les  chouruns 
des  régions  supérieures.  Plus  encore  qu'au  Cholet,  leur 
basse  température  -}-  6*5  G.  est  garante  de  leur  haute 
provenance.  Après  les  longues  pluies,  les  deux  sources 
semblent,  à  mesure  qu'elles  gonflent,  remonter  les 
flancs  des  montagnes  d'où  elles  jaillissent,  sortant  l'un 
après  l'autre  de  plusieurs  points  superposés  le  long  des 
pentes  détritiques,  comme  cela  se  passe  à  la  Foux  du 
Buèges  (Hérault)  {Les  Abîmes,  p.  148),  Ceci  dénonce 
l'existence  d'un  réseau  de  galeries  et  réservoirs  inté- 
rieurs (non  pas  d'une  nappe  :  j'ai  démontré  qu'il  n'y  a 
point  de  nappes  d'eau  proprement  dites  dans  les  ter- 
rains calcaires  fissurés)  probablement  très  ramifié  et 
très  étendu.  Si  on  le  découvre  un  jour,  ce  labyrinthe 
hydraulique,  sera-ce  en  déblayant  les  sorties  des  Gil- 
lardes ou  le  fond  des  chouruns  obstrués  ?  L'époque 
n'est  peut-être  pas  très  éloignée,  où  le  besoin  chaque 
jour  croissant  d'eaux  pures  pour  l'alimentation  humaine 
fera  enti-eprendre  d'immenses  travaux  de  ce  genre, 

On  comptait  beaucoup  pour  nous  faire  découvrir  un 
des  aqueducs  souterrains  du  Dévoluy  sur  le  fameux 
Puits  des  Bancs  (à  la  sortie  des  Bas-Etroits  de  la  Sou- 
loise,  en  amont  de  Saint-Disdier)  *  fontaine  intermit- 
"  tente  dont  les  eaux  se  projettent  souvent  à  plus  de 


<  Arneurement  du  Jumsslque  supËrieur  sur  le  bord  înrérleur 
d'nne  cuvelte  sTnclioale  de  calcaire  crétacé  (V.  les  cartes  géo- 
logiques au  600,000-  et  au  80,000"  et  P.  Lorv,  C.  B,  Ac.  Seienc, 
17  août  1996). 
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«  dix-  mèlres  de  hauteur   avec  une  force  extraonli- 
«  natre  ».  (Joanne). 

A  sec,  comme  nous  t'nvons  vu  le  2  août  1896,  c'est 
un  vrai  cratère  que  cet  entonnoir  parfois  bouleversé 
par  de  terribles  éruptions  d'CQu  (les  dernières  sont  cJo 
18Ô1  et  1885)  et  je  regrette  de  im  pouvoir  reproduire 
ici  la  jolie  photographie  qu'en  a  faîte  M.  Vêsignié, 
Malbeureusemenl  l'intérieur  ne  nous  a  laissé  pénétrer 
que  de  ÏÏ>  mètres  sous  terre,  au  delà  de  deux  llu<iucs 
d'eau  dormante  à  7"  G.  La  seconde  Jlaque  se  termine, 
non  pas  par  un  siphon,  mais  dans  une  lissure  ol>lii)uc 
tellement  étroite,  que  non  seulement  un  bateau  mais 
m?mc  pas  un  hommu  à  la  nage  ne  saurait  y  passer. 
Nous  ne  pouvons  donc  pas  utiliser  notre  canot  pliant 
Berthon,  qui  a  cependant  fait  sensation  dans  les  vil- 
lages du  Dévoluy  1  II  faudrait  ici  faire  jouer  la  mine,  ce 
qui  est  bien  lent,  bien  coûteux  et  bien  aléatoire  dans 
ces  cas-là;  j'ai  renoncé  aux  explosifs  après  plusieurs 
es-sais  infructueux,  dés  une  première  campagne  souter- 
raine en  1888.  l^e  mystère  du  Puils  des  Bancs  estd'ail- 
leurs  simple  à  expliquer:  ouverte  1,150  mètres  envi- 
ron d'altitude,  entre  les  chouruns  d'Aurouze  et  les 
Gillardes,  il  est  le  trop-plein,  Véoenl  naturel  des  canaux 
qui  Réunissent  les  goulfres  aux  sources.  Quand  ces 
canaux  sont  engorgés,  le  Puits  des  Bancs  leur  sert  de 
sou(';q>e  de  srtreté  et  les  dégage  de  leur  pléthore.  Au 
pied  du  causse  de  Limogne  (Lot)  la  célèbre  source  de 
VOiile  présente  les  mêmes  phénomènes  de  jaillissement 
temporaire  :  en  iS'M,  avec  mon  regretté  ami  G.  Pra- 
dincs,  j'ai  exploré  les  complexes  tuyaux,  expliqué  le 
mécanisme,  et  dressé  le  plan  (V.A  nnales  dexminPi:,  juil- 
let 1806^,  de  cet  étonnant  souterrain,  qui  fait  à  mer- 
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veille  pressentir  ce  qui  doit  exister  au  puits  des  Bancs. 

A  250  mÈtpes  en  aval,  le  puits  de  Grèvecœur  est 
ù  son  tour  un  trop-plein  du  Puits  des  Bancs  :  quelques 
travaux  de  déblaiement  y  avaient,  quelques  jours  avant 
mon  passage,  fait  dégager  une  galerie  d'une  cinquan- 
taine de  mètres  de  longueur,  mais  aboutissant  ft  un  trou 
plein  d'eau  et  siphonnant  très  probablement. 

Les  chouruns  des  plateaux  riWurouze  semblent 
être,  pour  la  plupart,  obstrués  à  une  faible  profondeur 
par  des  amas  de  neige  permanente  sous  lesquels 
l'abîme  continue  sans  doute.  Le  plus  connu  cependant, 
Tinlarelle,  paraissait  libre  jusqu'à  une  grande  profon- 
deur :  M.  Vésigniê  l'a  exploré  en  septembre  1896  avec 
le  matériel  que  je  lui  avais  laissé  ù  cet  elfet.  11  l'a  trouvé 
profond  d'une  cinquantaine  de  mètres  et  terminé  par 
deux  petites  salles  sans  issue.  La  pioche  et  la  pelle 
seront  des  accessoires  obligés  pour  les  futurs  investi- 
gateurs de  ces  goufl'res. 

Ne  quittons  point  ces  parages  sans  exprimer  le  vœu 
que  les  extraordinaires  Hauts-Etroits  de  la  Souloise  à 
Sainl-Etienne-en-Dcvoluy  soient  quelque  jour  amé- 
nagés comme  les  gorges  du  Fier. 

J'eusse  bien  voulu  y  descendre  avec  mes  échelles  de 
cordes  t  mms  nos  trois  jours  étaient  écoulés  et  il  fallait 
rentrer  à  Gap  pour  une  conférence  promise  ;  à  peine 
eûmes-nous  le  temps  d'apprécier  la  charmante  et 
patriarcale  hospitalité  du  digne  curé  de  Saint-Elieime 
M.  l'abbé  Martin.  Puissé-je  revoir  quelque  jour  ces 
excellents  hôtes  et  compagnons  de  trop  courtes  jour- 
nées !  Ils  gardent  au  fond  de  leurs  vallées  perdues  ces 
antiques  trésors  de  vertu  et  de  bonté,  que  les  luttes 
sociales  de   la  soi-disant  civilisation  épuisent  chaque 
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jour  de  plus  en  plus  dans  les  raffinements  du  progrès. 

Et  c'est  cependant  au  nom  de  ce  progrès  irrésisti- 
blement tentateur,  que  je  voudrais  voir  les  touristes 
dauphinois  considérer  d'un  œil  plus  curieux  les  mys- 
tères de  leurs  cavernes,  et  appliqueràl'investigalion  de 
leurs  abîmes  et  eaux  souterraines  l'audacieuse  initiative 
avec  laquelle  ils  ont  révélé  aux  géographes  et  ouvert  à 
la  science  leurs  admirables  montagnes  ! 

Dans  ce  noir  domaine  des  ténèbres,  il  reste  on 
inconnu  immense,  parfois  splendide,  toujours  utile,  à 
dévoiler  :  à  présent  qu'on  connaît  à  peu  près  complè- 
tement les  Alpes  aériennes,  l'heure  n'est-elle  pas  venue 
de  rechercher  aussi  ce  que  peuvent  nous  apprendre  les 
Alpes  souterraines? 

Puissent  les  pages  qui  précèdent  avoir  convaincu 
leurs  lecteurs  que  cela  ne  serait  pas  une  oiseuse  ni 
vulgaire  entreprise  ! 

E.-A.  Martel, 
Membre  de  l'Alpine-Club,  etc. 
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INTRODUCTION 

Après  avoir  achevé  sa  belle  carie  géologique  du 
Dauphiné,  à  lechellc  de  1  :  250,000,  et  pris  uQe  part 
active  à  l'établissement  de  la  carte  géologique  de  la 
Savoie,  Charles  1x)by  ne  considéra  pas  son  œuvre 
commn  iiclievée.  Il  rêvait  d'établir  le  levé  détaillé  au 
Wl  nùlliôine  des  deux  provinces  qu'il  avait  paicourues 
p<'ndniil  prés  de  quarante  années  et  dont  il  avait  fat) 
i.onnaiire  in  structure  intime  dans  ses  nombreuses 
publications.  Les  feuilles  Grenoble  et  Vizille  de  la 
carte  çèologique  détaillée,  publiées  en  1884  par  le  Mi- 
nistère des  Travaux  publics,  inaugurèrent  une  nou- 
velle série  de  cartes  où  le  Maître  de  la  géologie  alpine 
se  proposait  de  nous  donner  une  image  plus  complète 
encore  des  Alpes  savoisiennes  et  dauphinoises.  Mais 
la  mort  ne  permit  pas  à  l'illustre  auteur  de  la  Detcrip- 
lion  géologique  du  Dauphiné  d'accomplir  jusqu'au 
bout  la  lâche  qu'il  s'était  imposée.  11  laissa  de  nom- 
breux documenUi.  des  minutes  précieuses,  mais  aucune 
des  feuilles  dont  il  avait  entrepris  le  levé  ne  se  trouvait 
sufTisamment  avancée  pour  être  publiée  lorsqu'il  fut  si 
subitement  c-nlevé  à  la  science. 

Soucieux  de  mener  à  bonne  tin,  le  plus  rapidement 
possible .  l'u'uvre  commencée  par  Charles  Lory , 
M.  Mii'hel-I.évy,  directeur  du  service  de  la  cJirte  géo- 
logi'pio  détaillée  de  la  France,  confia  à  un  groupe  de 
colla  bornleur-s  l'exploration  des  régions  incomplèle- 
menl  éludiéos  pur  Lory.  C'est  ainsi  que  la  feuille  de 
Sninl-.l<'nn-Lte-Maurienne  fut  parcourue  par  MM.  Po- 


,Go(îgte^ 


„Go(îglc 


196  ARTICLES  SCIENTIFIQUES   ET  TECHNIQUES, 

monographie  et   a   largement    contribué   au    travail 
(;ominun  de  la  rédaction. 

Les  résultats  géologiques  de  nos  recherches  seront 
publiés  par  le  service  de  la  Carte  géologique  de  France 
(Ministère  des  Travaux  publics) ,  dons  un  mémoire 
spécial,  dont  M.  Michel-Lévy,  directeur  de  ce  service, 
nous  a  autorisés  à  détacher  la  présente  étude  orogra- 
phique, destinée  à  servir  d'introduction  à  la  description 
géologique  de  la  Basse-Maurienne. 

.le  suis  heureux  de  pouvoir  remercier  ici  M.  Mîchel- 
Lévy  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  il  a  facilité 
les  tournées  de  montagne,  souvent  longues  et  difficiles. 
qui  m'ont  permis  de  réunir  les  matériaux  de  cette 
étude. 

Je  me  fais, en  outre,  un  plaisir  de  rappeler  que  M.  le 
Général  commandant  la  27'  division  d'infanterie  a  bien 
voulu  m'accorder  les  sauf-conduits  nécessaires  pour 
parcouiir  la  fronlièro  alpine  sans  être  inquiété  par  les 
autorités  militaires. 

Je  prie  enfîn  MM.  H.  Duhamel,  du  Glub  Alpin  Fran- 
çais, et  W.-A.-B,  GooLiDQE,  del'Alpine  Club,  de  rece- 
voir l'expression  de  notre  vive  gratitude  pour  l'extrême 
complaisance  avec  laquelle  ils  ont  mis  à  notre  dispo- 
sition les  nombreux  et  précieux  documents  bibliogra- 
phiques qu'ils  possèdent  sur  la  région  alpine  '. 


e  la  topographie  et  la  géographie  botanique , 
nous  laissuns  de  côté,  ici,  les  noms  des  nombreiiees  pei'sonDes 
qui  nous  ont  Toumi  des  renseignements  géologiqua  sur  ta  Hau- 
rienne,  et  qni  seront  citées  dans  le  Mémoire  géologique  dont 
nous  terminons  en  ce  moment  la  rëdacdon. 
On  trouvera,  à  la  fin  de  ce  travail,  l'txplieation  da  abrévia- 
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MM.  H.  Ferrand,  président  de  la  Société  des  Tou- 
ristes du  Dauphiné,  Perrier  de  la  BtUhie,  Songeon, 
Lachmann,  professeur  k  la  Faculté  des  sciences  de 
Grenoble,  Briot,  inspecteur  des  forints,  Vernier,  archi- 
viste de  la  Savoie,  Truchet  et  Villet,  etc.,  ont  tous 
contribué  par  leur  obligeance  à  faciliter  les  recherches 
nécessaires  à  ce  travail. 

Si,  grâce  k  ces  données,  nous  réussissons  à  faire  un 
tableau  géographique  un  peu  complet  d^  notre  champ 
d'études,  c'est  en  bonne  partie  au  concoui-s  de  toutes 
les  bonnes  volontés  citées  plus  haut  que  nous  le 
devrons. 


Grenoble,  10  mai  1897. 


W.    KU.IAN. 


tioru  employées  dans  le  cours  de  notre  élude  po<ir  désigner  les 
principaux  recueils  mentionnés  dans  les  annotations  bibliogra- 
phiques. 
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DESCRIPTION  OËNËRAI.E 

Nous  nous  proposons,  dans  ce  qui  suit,  de  donner 
une  description  physique  aussi  exacte  que  possible  du 
territoire  délimité  plus  haut.  MM.  Blodig  et  Purt- 
scheller  ont  récemraenl  fait  ressortir  en  des  termes  très 
justes  le  caractère  grandiose  des  Alpes  Graies  (n  AJpis 
Graja  ■>  des  anciens)  et  en  particulier  de  la  Maurienne. 
Nous  nous  attacherons  simplement  à  dégager,  dans 
cette  monographie,  les  traits  fondamentaux  du  relief 
et  de  l'hydrographie,  â  en  analyser  scrupuleusement 
les  détails,  réservant  pour  un  autre  travail  d'exposer 
les  causes  qui  ont  déterminé  les  particularités  du 
relief  et  de  retracer  la  longue  série  de  phénomènes 
dont  Vétal  actuel  du  pays  ne  représente  que  la  résul- 
tante'. 


e  la  géographie  et  la  topographie  de  la 
région,  les  ascensions  à  y  faire,  etc.,  on  fera  bien  de  consulter  : 
spéclnlement  parmi  les  ouvrages  cités  dans  notre  liste  bibliogra- 
phique, et  pour  faciliter  une  première  orientation  :  Levasseur  : 
Élude  lur  les  ckaineg  fl  musKifg  du  tysl/me  dm  Alpes  (Jit- 
nuaina  du  Club  Alpin  Français,  t.  XII,  p.  3/1,  1685,  et  t.  X11I. 
p.  S13,  1886;  —  Id.  ;  tes  Alpes  et  les  Craititru  aseemions. 
l'aris,  Hachette,  1889.  —  Henri  Fcrrand  i  Ilinéraire  descriptif. 
hixlorique  et  archéologique  lie  la  Mauri eane  el  de  la  Tareataise 
(BhII.  Acad.  Delphinale,  3- série,  t.  XIV,  p.  375):  —  Id.  :  Vingt 
joiirn  daiiK  ta  Savoie  méridionale  (Ext.  Jahrituch  der  Schtoei- 
lier  Alpetictul),  l.  XIV,  Beine,  1875,  Berne,  Staeinpfli,  1879).  — 
Paul  Joanne:  Cuide  en  Sarote.  édition  de  1894.  —  F.  Perrin, 
Coolidge  etiinhnmel:  liiiide  du  H/i«l-Da«phiiié,  Grenoble,  1H8T. 
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Iji  rég-ion  qui  fait  l'objet  de  ce  travail  appartient  à  ce 
que  Lory  appelait  les  ;>ayï  infra-aZ/jirM  >;  elle  est  tout 
entière  situûe  à  l'Rst  de  la  chaîne  de  Belledonne  aux 
multiples  aiguilles  et  de  sa  conlinuation  vers  le 
Nord.  Dans  la  partie  Est  de  notre  rég'ion  s'étendent 
les  montagnes  âpres  et  sombres  que  forment   les  grès 
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schisteux  sont  ooux  du  Lias  ;  ils  ont  donné  lieu  à  la 
suite  de  dépressions  qui,  depuis  le  Valais  Jusque  dans 
le  Dauphiné,  sépare  notre  région  des  massifs  cristal- 
lins '  de  la  première  zone  alpine,  situés  en  dehors  do 
notre  champ  d'études. 

I.   ~  Bassin  de  TArc  (  Haurienne  <  )- 

C'est  au  bassin  de  l'Arc,  tribulaire  de  l'Isère,  qu'ap- 
partient la  plus  grande  portion  de  la  contrée  que  nous 
décrivons  ici. 

Cette  rivière  prend  sa  source  près  de  BonnevaP 
dans  la  Haule-Maurienne.  Klle  a  creusé  très  irréguliè- 
rement son  lit,  jusqu'à  Modane*,  dans  une  série  d'as- 
sises diverses  :  schistes  lustrés,  gypses,  calcaires 
dolomitiques,  etc.  A  partir  de  cette  localité,  elle 
coule   Iran-iver.ialemenl^  k  la   direction  des  chaines  et 


■  SommetH  du  Grand  Glésin,  2709  m.;  Pic  du  Frêne,  2808  m.; 
les  Grands-Moulins,  2462  m.;  Pointe  de  Dreron,  Wôl  m.;  Roc 
Rouge,  aSRS  m.;  Gros  Villan,  3688  m.;  Rochers  de  la  l.auzière, 
3797  m. 

*  Ce  terme  serait,  d'après  certains  auteurs,  dérivé  de  o  Via 
Mariana  ». 

>  Elle  sort  des  glaciers  situés  sur  le  flanc  ouest  de  la  Levanna. 
La  Levanna  a  3640  m.  d'altitude. 

*  Voir  la  feuille  SiiInt-Jeaii-dc-Maurienne  de  la  carte  géolc^i- 
((ue  détaillée  de  la  France  au  8O,000>  (Ministère  des  Travaux 
publics,  publiée  en  1895),  où  les  contours  de  la  haute  vallée  de 
l'Arc  ont  été  établis  par  M.  Marcel  Bertrand. 

>  UM.  Cb,  Lcry  et  Marcel  Bertrand  ont  attiré  très  justement 
l'attention  sur  la  (Séquence  des  inllées  Iransvemalfs  dans  les 
Alpes  françaises  et  en  particulier  dans  la   région  intra-alpine. 
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vient  se  jeter  dans  l'Isère,  près  de  Chamousset,  après 
s'élre  grossie  de  nombreux  alîluenls  qui  onl  accumulé, 
dans  le  bas  des  vallons  latéraux  et  le  lonjj  de  la  vallée 
principale ,  les  produits  d'une  activité  érosive  déjà 
ancienne,  il  nous  suffira  de  citer  les  terrasses  d'allu- 
vions  anciennes  si  développées  en  amont  de  Sainl-.iean- 
de-Maunenne(Villarclément)  et  les  magnifiques  cAnes 
de  déjection  de  La  Chapelle  de  Suint-Martin-do -la 
Porte  (v.  plus  bas)  et  de  Richcnère  sous  Villargnndran, 
pour  mettre  en  évidence  toute  la  puissance  des  phé- 
nomènes torrentiels  dans  cette  partie  des  Alpes. 
Sur  tout  ce  parcours  la  vallée  de  l'Arc  offre  une  suc- 
cession remarquable  de  bassins  et  de  gorges.  Nous 
ajouterons  encore  que  les  couches  présentent  le  plus 
souvent  une  concordance  parfaite  sur  les  deux  rives. 
Mentionnons  aussi  la  présence  entre  Saint-Jean-de- 
Maurienne  et  la  Chambre  d'une  gorge  très  étiNjite 
appelée  le  rfdyîW  de  Pontamafrey.  En  ce  point,  la 
rivière  a  creusé  son  lit  dans  le  bombement  cristallin 
du  Rocheray' ,  tandis  qu'il  semble  qu'elle  n'avait 
qu'à  se  détourner  à  l'Ouest  ou  h  l'Est  pour  atteindre 
des  assises  plus  Tacilcment  délitables  et  appartenant 
aux  terrains  secondaires.  Nous  aurons  à  revenir, 
dans  un  autre  travail,  sur  cette  curieuse   anomalie. 


Nous  aurons  l'occasion,  dans  le  ménioire  géologique  taisant 
suite  à  ce  tmvail,  de  reparler  de  ces  a  cluses  >  et  de  leur  ori- 
gine, récemment  interprétée  par  MM.  Terroier,  Lugeon,  Rit- 
ter,  etc. 

'  Au  sujet  de  ce  massif  et  de  la  vallée  Je  l'Arc,  entre  Saint- 
Michel  et  Saint-Jenn,  voir  ta  description  qu'en  donne  A.  Civiale 
{Lfs  Alpes  au  point  de  vue  de  la  Géographie  physique  et  de  Ut 
Géologie,  p.  134). 
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Arrivons  maintenant  à  l'étude  descriptive  des  vallées 
secondaires  qui  se  déversent  dans  l'Arc,  à  TEst  de  la 
grande  chaîne  cristalline  appartenant  à  la  zone  du 
Mont-Blanc.  Lorsqu'on  a  complètement  traverse  cette 
dernière  en  remontant  le  cours  de  l'Arc,  on  rencontre 
un  élargissement  de  la  vallée  principale,  une  petite 
plaine  où  débouchent  deux  vallons  :  au  Nord,  celui 
de  la  Chambre,  au  Sud,  celui  des  Villards.  C'est  à 
partir  de  ce  point  et  jusqu'à  Modane  que  les  aTiluenls 
de  l'Arc  nous  intéressent  ;  nous  allons  les  passer  en 
revue  en  commençant  par  les  plus  orienlaux. 

1"   VALLÉES   TRIBUTAïaËS   HE   LA    KIVB  UAUCHE 
DE    l'arc. 

A.  —  Nous  rencontrons  d'abord  aux  Fourneaux, 
près  de  Modane,  un  petit  cours  d'eau,  le  torrent  de 
CAnrmaix,  célèbre  par  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Charmaix<,  lieu  de  pèlerinage  donlla  réputation  s'étend 
à  une  grande  partie  du  Piémont,  du  Brian<;onnais  et 
de  la  Savoie.  Le  torrent  de  Ghnrmaix,  coulant  en  une 
gorge  assei!  étroite  près  de  son  débouché  dans  la 
vallée  de  l'Arc,  est  formé  par  la  réunion  de  plusieurs 
petits  cours  d'eau  dont  deux  sont  particulièrement 
importants  et  peuvent  en  être  considérés  comme  les 
branches  principales  ;  c'est,  à  l'Kst,  le  torrent  des 
Hoiiillettes  qui  descend  des  cimes  du  Grand- Vallon  et 
de  Frcjus  ;  il  arrose  une  région  qui  est  en  dehors  des 
limitcsdc  nos  recherches.  De  l'Ouest,  vient  le  torrent  de 
la  Grande-Montagne  qui  s'unit  au  piécédent  non  loin 
et  un  peu  en  aval  de  Notre-Dame  du  Charmais. 

'  Il  existe  en  ce  poicit  une  source  terrugineuse. 
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Le  torrent  de  la  Grande-Montagne  prend  sa  source  à 
l'Ouest  du  col  de  Vallée-Élroite,  il  reçoit  à  droite  vine 
série  de  petits  affluents  du  massif  de  Fréjus  dont 
nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici. 

I^s  affluents  de  gîiuche  drainent  les  contreforts  de 
la  Cr^le  des  Sarrasim  '3031  m.)  qui  se  relie  vers  le  Sud 
au  Mont-Thabor;  l'un  des  plus  importants  est  le  torrent 
de  \aCombe  des  Hoches  qui  prend  naissanccau  Nord  du 
Thabor,  dans  l'àpre  et  noir  cirque  que  dominent  au 
Nord  le  sommet  des  Sarrasins,  à  l'Ouest  le  col  du 
Mont-Thabor,  au  Sud-Est  le  Roc  du  Cheval-Blanc, 
[Ohélisque  de  Rochecol  ouRoccaBussort(3011m.)],el 
h  l'Est  le  Roc  Monnioz  (Mo{rno)  et  ses  dépendances. 
La  Combe  des  Hoches  contourne  ce  dernier  au  Sud  et 
vient  rejoindre  le  vallon  de  la  Grande-Montagne  au  pied 
du  col  de  la  Vallée  Étroite. 

B.  —  Du  Thabor  découle  vers  le  Nord  le  torrent  de 
Bissorle,  issu  des  glaciers  du  Thabor  par  plusieurs 
branches  dont  la  plus  occidentale  foijmc  le  joli  lac  des 
Batnilliires  (2683  m.).  Ce  ruisseau  parcourt  d'abord  un 
vallon  étroit,  la  Gombe  de  Bissorte,  puis  une  petite 
plaine  tourbeuse,  la  plaine  de  Biisnrie  {20;ii  m.),  en- 
tourée de  montagnes  abruptes  et  dénudées  ;  il  franchit 
alors  en  cascade  un  barrage  naturel  et  desi^end,  en 
chûtes  pittoresques,  les  penles  raidos  et  boisées  de  la 
vallée  de  l'Arc,  iju'il  atteint  près  de  la  station  de  la 
Praz(9Ô7m.  d'altitude.) 

Le  vallon  de  Bissorte  est  dominé  à  l'Est  par  la  Crète 
des  Sarrasins  (sommets  de  -'670,  '^SiS.  2070.  2&j1, 
3031  m.  en  allant  du  Nord  au  Sud},  que  franchissent 
les  cols  des  Sarrasins  cl  du  Mont  Thabor. 


3vGoo(^lc 


204  ARTICLES  SCIENTIFIQUES    KT  TECHNIQUES. 

Au  Sud,  à  son  origine,  \o  (ilacier  du  Thabor,  &ccidenlO 
d'arélDS  rocheuses,  alimente  le  torrent  de  Bissorte 
concurremment  avec  le  petit  Glacier  de  la  Pelle  au  pjed 
Nord-Est  de  la  Pointe  du  même  nom. 

A  l'Ouest,  un  massif  de  montures  noires  et  arides 
sépare  le  vallon  de  Bissorte  de  celui  de  Valmeinier.  On 
y  remarque,  du  Noi-d  au  Sud  :  Iol  Pointe  de  la  Sando- 
neire{21S2  m.)  et  ses  contreforts,  dont  le  plus  occiden- 
tal, le  Gros-Crey  (2600  m.)  s'avance  au-dessus  de 
Valmeinier,  le  Col  des  Marches  (2700  m.),  près  du  lac 
du  même  nom,  la  Roche  des  Marches  (2797  m.)  donl 
se  détache  à  rOuestle /*tr(i/-A'owi-eAoH,  la  fiocke-Nnire 
avec  des  névés  sur  ses  pentes  sc|)tentrionales  cl  des 
sommets  de  SORi.  3004  et  :)029m.,  et  enfin  la  Roche 
de  la  Poile  (m}S  m.). 

G.  —  La  vallée  la  plus  importante  parmi  celles  qui 
rayonnen  t  autour  du  Thabor  est  la  combe  de  Valmeinier 
qui  prend  naissance  au  pied  «les  grands  esearpements 
occidentaux  du  massif,  sous  les  trois  Pics  du  Thabor 
(dont  les  deux  plus  orientaux  ont  3205  et  3123m.).  C'est 
le  Glacier  de  Valmeinier  qui  en  alimente  le  cours  d'eau  ; 
il  est  sitiié  au  Sud-Ouest  du  Sommet  du  Thabor 
(3182  m.)  et  forme  un  plan  incliné  vers  le  Nonl-Ouest. 

Le  fond  du  vallon  de  Valmeinier  est  dominé  de  la 
façon  suivante  :  au  Sud  s'élève  une  crête  dentelée  qui 
porte  en  son  point  culminant  (Sud-Ouest)  le  nom  de 
Hoche-Châleau  (ou  Roche  des  Châteaux)  (2024  m.),  et 
court  à  l'Ksl  jusqu'au  Thabor  présentant  trois  pas- 
sages :  les  cols  de  la  Madeleine  (2800  à  2900  m,)  '.  du 

1  Le  col  de  la  Madeleine  aboutil  au  Plan  du  Fond  d«  Terre 
Rouge  dans  la  rallée  de  Valmeinier.  Le  col  du  Chardonnet  est 
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Chardonnel  et  de  Valmeinier  ou  de  Besson  (2856  m.) 
donnant  accès  dans  la  vallée  de  la  Clarée  (cols  de  la 
Madeleine  et  du  C^ardonnet)  et  dans  la  haute  Vallt^e 
Étroite  (col  de  Valmeinier)  par  le  vallon  de  la  Planche. 
A  partir  des  chalets  de  Plan-de-Fond,  le  vallon  de 
Valmeinier  s'encaisse  un  peu  plus  et  s'infléchit  vers  te 
Nord-Nord-Est  (les  Barmettes,  Nolre-Dame-d  es- 
Neiges)  jusqu'à  son  confluentavec  l'Arc  à  Saint-Michel, 
il  conserve  cette  direction,  dominé  à  l'Est  par  les  rami- 
Hcations  du  Pelit-Fourchon  et  du  Gros-Crey  et  séparé 
à  l'Ouest  de  la  Valloirctte  par  une  longue  arête  qui  se 
dirige  du  sommet  de  Roclie-ChAteau  (v.  plus  haut) 
ô  la  Baisse  de  la  Pissine  '  (2700  m.).  comprend  le  Mont 
Touvet  (2709  m.),  le  Crey  du  Quart  (2734  m.)  et 
s'abaisse  en  un  promontoire  boisé  jusqu'àSaint-Martin- 
d'Arc.  Outre  la  Baisse  de  la  Pissine,  un  col:  le  Pas 
(Baisse)  de  Cotérieux  (ou  de  Colarieu)  (2400  m.)  per- 
met de  la  franchir  dans  sa  partie  la  plus  élevée,  entre 
Pragaulier  (combe  de  la  Plagnelte)  et  Cotérieux 
(vallée  de  Valmeinier). 

C  (lis.  —  Massif  du  Thabor^. 

A  l'Est,  la  créle  s'infléchit  brusquemment  vers  le 

Nord,  au-dessus  du  Glacier  de  Valmeinier  et  se  sonde 

situé  entre  les  cols  de  I&  Madeleine  et  de  Valmeinier.  Ces  cols 
donneot  au  S.  sur  le  fond  de  la  vallée  de  Névache  où  se  trouve 
la  cabane  de  Pescalon  (Pascalon). 

<  La  Baisse  de  la  Pissine  est  une  dépression  comprise  entre 
Roclie^hàteau  et  le  Mont-Touvet.  —  Entre  ce  dernier  sommet  et 
le  Crey  du  Quart  se  trouveot  encore  le  Coi  des  Marches  et  le  Cot 
des  TroU-Croix. 

<  Voir  pour  la  description  topographique  de  ce  massif:  U. 
Ferrand  :  Autour  de  Modane,  la  Chaîne  frontière  franco-ita- 
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Hu  massif  du  Thabor,  Ce  dernier  offre,  sur  un  puis- 
sant et  vaste  soubassement,  une  série  de  sommets  au\ 
roches  bizarrement  colorées  et   travaillées  :  au   Suil- 


lieane  mire  te  Mont-Thabor  et  le  Mont-Cenig  (Jnn.  Club  Alp. 
Franc,  t.  XVIK,  1691),  et  Vingt  jourx  dans  la  Saroie  méridio- 
imle,  du  même  auteur. 

Cette  mootAgne  partage  son  nom  avec  une  cime  de  l'Asie 
Mineure,  un  sommet  du  Massif  de  LavaJdenB  dans  l'Isère  et  une 
des  pointM  delà  Dent  d'Hérens  en  Suisse. 

Les  récils  d'ascension  au  Ttiabov  sont  nombreux,  les  plus 
exacts  sont  dus  i  la  plumed'un  de  nos  sIpiuisleB  les  plus  intel- 
ligents, .H,  Henri  Ffrrand,  et  témoignent  d'un  remarquabie 
talent  d'observation.  M.  Ctviale  s  paiement  [loc.  cit.)  donné 
quelques  détails  sur  ce  massif. 

H.  Ferrand  appelle  Col  du  Thalior  une  ■  arâte  terreuse  qui 
relie  le  Mont-Thalwr  aux  Aiguilles  s  et  se  trouve  comprise  entre 
deux  gorges  italiennes,  mais  le  véritable  Col  du  Thabor,  k  peu 
près  infranchissable  sans  guide,  est  un  coi  de  glaciers  qui  se 
trouve  à  l'origine  de  la  Combe  dee  Roches  et  par  lequel  on 
peut  passer  du  bassin  du  torrent  de  fa  Grando-Hontagoe  dans 
celui  de  Bissorte. 

Le  Thabor  n'est  pas  formé  de  ■  rochee  primitives  a,  ainsi  que 
l'ont  écrit  certains  auteurs,  mais  de  couches  liouillères,  per- 
mienoes  et  tri^isiques. 

M.  COOLIDGB  nous  communique  la  bibliographie  suivante  : 

IHonUThabor  [SiHi  m.,  carte  française;  3tTTm.,  carteitalienne). 
Nous  comprenons  sous  cette  rubrique  non  seulement  la  Inblio- 
grapliie  du  .Mont-Tliabor  lui-môme,  mats  aussi  celle  des  quatre 
passages  principaux  par  lesquels  on  monle  A  la  cime  :  Col  de 
Valmeinier,  Col  de  la  Madeleine,  Col  des  Huandes,  Cols  de  la 
Vallée- Étroite  et  de  la  Saume. 

Opérations  géiidéniijues.  I,  p.  43  ;  Bourcet,  pp.  133,  316.  3V1  : 
Montanel,  pp.  168,  297,  399  ;  Peia;,  pp.  13,  59,  64  ;  La  BlotUèra, 
pp.  57-8,  136  ;  Sainl-Hippolyte,  p.  23  ;  Perrin,  pp.  902-7,  248-9  ; 
Ferrand,  Froiilii^re  fraHC<}-ilalienne,pp.  148, 159;  C.  A. F.  inn.. 
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Est,  une  cime  arrondie  couronnant  une  muraille  ro- 
cbeuse  tournée  vers  l'Ouest  et  le  Nord,  en  pente  prati 
cable  vers  l'Est  et  le  Sud-Rst,  c'est  le  Signal  du  Tkabor 
(3182")  qui  porte,  un  peu  en  contre-bas',  à  l'Est  et  sur 
territoire  italien,  une  chapelle,  lieu  de  pèlerinagre  bien 
connu  ;  puis,  viennent  trois  pyramides  rocheuses  dont 


1876,  pp.  aS9,  9»;  ISM,  pp.  9,  19;  C.  A.  F.  HuU..  1S93,  p.248; 
(;.  A.  F.  Sect.  Lyonn.  HiiU  .  IV.  pp.  21,  7;  V,  28,  30;  Écho  des 
Alpes,  1883,  p.  2I.'>  ;  ItW.pp  385,  «;  S.  A.  C.  .4hh.,  XIV,  pp.  171- 
8  ;  A.  J  ,  IX,  pp,  9»i.  nii;  XI,  p.  345;  C.  A.  I.,  BolL,  1878,  pp. 
3te,  380;  C.  A.  J.,  fijrj.v;a,1882,  pp.  123-5;  VI,  p.  2M;  Vil,  pp. 
107-9;  Marlelli  et  Vaccarone,  I,  pp.  39^.5,  413-5;  ».  T.  D.,  Il, 
p.  72;  IV,  pp.  62.  68,73;  VII,  p.  ti6;  VIII,  p.  70;  XI,  p,  76;  Xfll, 
p.  47  ;  XVI,  p.  85  ;  XVII,  p.  73  ;  XVIll,  p.  117  ;  Jeanne,  pp.  231-4. 

Pie  du  Tfta6OT(a205in.).  A.J.,1X,  p.  96;  Ç.A.r.^«».,  1876,  p. 
260;  189t,  p.  18  ;  Ferrand,  Frontière  franco-italimtif,  p.  158  ; 
S.  A.  G.  Ànn..  XIV,  p.  174;  S.  T.  II.,  IV.  pp,  62,  70-1  ;  XVII,  p,  73; 
XVIII,  p.  117;  C.  A.  i.  Boit..  1878,  p.  375;  1880, p.  354;  C.  A.  I. 
Rivinta.  1898,  p.  307;  1895,  p.  KO;  189b,  pp.  270^;  Martelli  et 
Vaccarone,  T,  pp.  i15-6;  :$.  T.  II.  A)in..  XXI,  p.  80.  Voir  aussi 
Le.Upi,  pp.  782  et  suiv. 

foi  (lu  rAa6or(3123m.).— S.  T.  D.,  1878,  p.  72;  ftm»(a,  1896, 
p.  267. 

nocA«fit>;orf  {3011  m.}, État-Major  trançais; (3013m. j  Carte  ita- 
lienne. —  Au  N.-E.  du  Mont-Tliabor  ;  Rinsla.iSSè,  pp.  266,  270, 

foi  BinMirl  (28i7  m  ),  Carte  ilalienne.  —  Rirista,  189(i,  pp.  208, 
271,  enlre  Roclie  iiissort  el  Monl-Tliabor  Voir  P.  T.  n.  -Iijm., 
XX,  pp.  102-3. 

Dans  l'atlas  An  Plancheii  qui  accompBgne  les  »  OpéraUona 
Géodéeiques  •  (1826)  se  trouve  un  tfrand  panoTaiiin  (gravé),  pris 
de  la  cime  du  Uont-Thabor. 

■  M.  H.  ferraod  estime  à  7  ou  8  mètres  la  dilTérence  de  niveau 
entre  )a  Chapelle  et  le  Signal. 
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la  centrale  1^05  m.),  très  abrupte  et  rarement  accédée, 
est  connue  sous  le  nom  de  Pic  du  Thabor,  et  a  été 
gravie  le  18  août  1878  par  M.  Coolidgre  et,  une  deu- 
xième fois  en  1801,  par  M.  R.  Godefroy.  Ces  trois 
pointes  s'élèvent  au-dessus  d'un  vaste  glacier,  le  Glacier 
du  Thabor  '  qui  s'étend  à  leur  base  vers  le  Nord  et  se 
trouve  limité  à  l'Est  par  les  crêtes  abruptes  du  Roc  du 
Cheval-Blanc  (3013  m.)  (Obélisque  de  Rocbecol.Rocca 
Bussort  ou  Bissort  des  cartes  italiennes)  s'écoulant  au 
Nord  vers  la  combe  de  Bissorte,  Au  Nord-Ouest  des 
trois  Pics  du  Thabor,  ie  fond  de  Valmeinier  est  dominé 
par  le  sommet  coté  3085  m.,  qui  fait  encore  partie  du 
même  massir,  puis  vient  le  Roc  de  la  Pelle  (3008  m.) 
et,  au  Nord,  les  contreforts  de  Roche-Noire  (3085  m.) 
Le  massif  du  Thaborî  dont  nous  venons  de  décrire 
la  partie  septentrionale,  envoie  vers  le  Sud  ses  eaux 
dans  la  Doire  par  la  Vallée-Etroite  (Ttalie).  Se-  ratta- 
chant au  Sud-Sud-Ouesl  de  la  chapelle  (près  du  Roc  du 
Chardonnet,  2946  m.)  à  ta  crête  du  col  de  Valmeinier 
(v.  anlè)  qui  se  prolonge  vers  le  Midi  en  une  arête  (col 
(les  Muandes  ou  col  Laval)  (2810-287^  m.)  limitant  la 
Franco  et  l'Italie,  le  massif  du  Thabor  présente  au  Sud 
une  série  de  contrefortsaigusetrochcux, séparés  parde 
profonds  ravins  et  aboutissant,  en  pente  rapide,  à  un 
bus-fond  occupé  par  quelques  petits  lacs  (lac  Bianco,  lac 
du  Chardonnet).  C'est  l'origine  de  la  Vallée-Etroite*. 


'  Le  26  août  ISS,*),  un  accident  mortel  Bunrenu  au  coure  d'une 
ascension,  illustra  tristement  le  Thabor  dont  le  Signal  est  cepen- 
dant si  facilement  accessible. 

>  La  Ourge  de  Vallûlroite  est  désignée  quelquefois  soue  le  nom 
de  Gorge  <Je  la  Bridcire. 
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Au  Sud-Est,  los  pentes  sont  moins  rapides  et  aboutis- 
sent à  une  sorte  de  palier  origine  du  vallon  «  del  De- 
sinare  »  sur  lequel  s'élève  d'un  seul  jet,  au  Sud-Est, 
la  masse  citlcaire  et  crénelée  des  Rochers  del  Seru 
(2800  m.)  (appelés  aussi  Tours  de  la  Muande  ou  Rocs- 
Sauvours).  C'est  cette  espèce  de  col  qu'utilise  le  che- 
min suivi  parles  pèlerins.. 

Du  côté  de  l'Est-Sud-Bst,  pour  descendre  par  le 
vallon  dit  Peyron,  le  Thabor  offre  de  brusques  escar- 
pements entourant  le  vallon  Peyron  et  son  lac  (lac 
Peyron  ou  tac  Peyrot),  tributaire,  par  le  vallon  délia 
Donna,  delà  Vallèe-Êtroite  et  profondément  encaissé. 

Un  peu  plus  au  Nord,  par  le  col  de  Rissorteetle  Roc 
du  Cheval-Blanc  (v.  ante),  le  massif  duTbabor  se  relie 
à  l'arête  séparative  des  bassins  de  l'Arc  et  de  la  Doire, 
qui  forme  en  même  temps  la  frontière  franco-italienne. 
Cette  arête  {2859  m.,  2779  m.,  2626  m.)  ne  présente 
aucun  accident  notable  jusqu'au  col  de  Vallétroite  ou 
de  la  Vallée-Étroite  ('2445  m.)*.  Elle  forme  la  bordure 
sud  de  la  combe  des  Roches  et  la  délimite  de  la  dépres- 
sion située  en  Italie,  dont  les  vallons  Peyron,  délia 
Donna  et  de  la  Gresse-Somme  (Grosse  Saume)  ne  sont 
que  des  accidents  secondaires. 

A  l'Ouest  du  col  de  la  Vallée-Étroite,  se  trouve  le  col 

■    de  ta  Somme  ;  à  l'Est  le  col  de  la  Replanette (2445  m.), 

qui  revient  du  côté  du  col  de  ia  Roue  (c'«  délia  Rhô). 


1  Le  Col  de  la  Vallée-Étroite,  Golle  Valle  Stretta  ou  col  de 
Vallétroite,  fait  communiquer  la  Combe  des  Roches,  bassin  du 
Torrent  de  la  Grande  Montagne,  avec  le  bassin  d<i  Torrent  de 
Vallétroite  par  les  pâturages  de  la  Replanette  (versant français) 
et  la  descente  de  Gringoille  (versant  italien). 

lit 
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On  voit  donc  que  le  massif  du  Thabor  s'élève  entre 
les  bassins  de  l'Arc  (tributaire  de  l'Isère)  et  de  la  C\a- 
rce  (affluent  de  la  Dumnre).  Il  nccnpe  le  point  de 
jonction  de  plusieurs  ari^tiîH  rocheuses  importantes  : 
l'une  sépare  la  vallée  hriançonnaise  de  la  Clarèe  des 
vallées  savoisicnnes  do  la  Valloirette  et  de  Valmeinier; 
elle  dessine  un  arc  de  cercle  ouvert  au  Nord,  du  col 
des  Rochilles  et  de  l'Aigu i Ile-Noire  au  col  de  Valmei- 
nier et  au  Mont-Thabor,  par  Roche-Cbâteau  et  la 
Roche  du  Chardonnet.  Au  Thabor  vient  également 
aboutir,  du  côté  Sud,  une  autre  crôte  qui  sert  de 
limite  entre  la  France  et  ritalie  sur  une  partie  de  son 
parcours, c'est  lucrûte  de  la  Grande-Tempête  ^;i009  m.) 
que  traverse  tout  près  du  Thabor  le  col  des  Muandes. 
Les  eaux  de  cette  arête  appartiennent  au  bassin  du  Pô 
(Doire)  pour  le  versant  Est  (vallon  do  la  Giunde-Tem- 
\iHf),  et  à  o£lui  du  KhAne  (Durance)  pour  les  pentes 
Ouest.  Vers  l'Est  se  détache  une  arête  qui,  après  s'être 
atjaissée  un  moment  au  col  de  la  Vallée- Étroite,  se 
relève  pour  atteindre  lu  cime  de  la  Gran-Bagna 
ou  de  la  Pkf,''nette  (^070  m.  ')  et  se  déprimer  de  nou- 
veau aux  cols  de  la  Roue  et  de  Fréjus.  C'est  ù  l'Ksl- 
Sud-l!]st  du  col  de  la  Vallée-Étroite,  et  se  détachant  de 
cette  même  anHe,  que  se  trouvent  aussi  la  Roclie 
Bernaude  (;.!'2;?9  m.)  el  tew  «  Trois  Mages  •>  {Gaspard, 
Balthazar  et  Molchior),  sommets  calcaires  dont  les 
pentes  méridionales  plongent  dans  la  Vallée- Étroite. 

Knfin ,  le  massif  du  Thabor  émet  vers  le  Nord, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  une  série  do  con- 
trel'orls  sombres  el  pierreux  qui  accidentent  les  aleii- 

'  'A\^'i  m.  de  la  c&rte  française. 
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tours  de   la  plaine  de  Bissorte  et  dont  la  Crète  des 

Sarrasins  est  un  des  plus  importants. 

Le  Signal  duThnhor  marque  donc  un  des  points  oro- 
graphiques  Us  plus  importants  des  Alpes  françaises  '. 

Le  vallon  de  V'almeinier  est  limité  à  l'Ouest  par  celui 
de  Valtoire.  Une  ar<5te,  dont  nous  avons  citô  plus  haut 
les  principaux  sommets,  sépare  les  deux  vallées.  D'au- 
tres cimes  également  assez  élevées,  et  dont  la  plus 
importante  esL  le  Signal  du  Gros-Crey  (2600  m.),  le 
séparent  k  l'KsI  de  la  combe  de  Bissorte,  haut  plateau 
consistant  en  prairies  tourbeuses.  Cette  partie  du 
massir,  entiërementconstitué  par  te  terrain  houil1er,est 
peu  intéressante,  pour  le  touriste  et  pour  le  g^éologue . 
On  peut,  en  traversant  ces  deux  vallons,  arriver  au 
Thabor'.  Par  le  premier  de  ces  itinéraires,  on  passe 
aux  granges  de  la  Saussaz ,  en  amonl  desquels  on 
trouve  des  tourbières,  jadis  exploitées,  puis  aux  Bar- 
mettes,  pour  arriver  aux  cols  de  Valmeinier  et  du 
Chardonnel(285C  m.),  qui  conduisent  dans  la  Claréeet 
en  Italie  et  d'où  le  sommet  est  plus  facilement  acces- 
sible. Par  la  combe  de  Bissorte,  on  traverse  l'oréle 
dominant  le  petit  lac  lîea  Bataillières  pour  passer  aux 
chalets  Monioz  (Mounioz  ou  Mogno),  situés  en  contre- 
bas du  col  de  la  Vallée-Étroite  et  gagner  ensuite  le 
Thabor  par  le  versant  italien. 


■  M,  H.  Perrand  a  donné  en  187S  une  bonne  description  du 
panorama  dont  on  jouit  du  Signal  du  Mont  Tbabor. 

^  M.  K.  Ferrand  évalue  ii  9  b,  1<^  trajet  de  Saint-Micbel  au 
sommet  du  Thabor,  par  Valmeinier,  et  a  i  h.  1/2  la  descente  du 
Thabor  à  Bardonnèche  par  la  Vallée  Étroite. 
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U.  —  Vallée  de  la  ValloireUe. 

A  l'Ouest  de  la  Vallée  de  Valmeinier  se  trouve  celle 
de  Valloire',  limiLée  vers  l'Occident  par  une  série  de 
d'étés  (grès  nummuliiiquesj  très  élevées  qui  sont,  en 
allant  du  Nord  au  Sud  ;  le  Crey  de  la  Chat  (198:i  m.). 
Casse  Maasion  (2482  m.),  la  Croix  de  Saint-Laurent 
(2558  m.)  (ou  Pointe  de  Chaudanne  de  la  cai-te  sardej, 
la  Pointe  d'Emy  (2802  m.),  la  Pointe  de  la  Grande- 
Chible  (2»d6  m.),  la  Hoche  du  Bonhomme  (2908  m.),  le 
Gros-Grenier  (2890  m.  ou  plutôt  2917  m.),  le  Monl- 
Pellard('2880m.),  l'Aiguille  de  rEpaiaseur(a241m,),et 
enfin  les  Aiguilles  d'Ai-ves  ou  Trois-Ellions  (3509  m,, 
3514  m.)î. 

■  Valloire  (  Vallii  ovium). 

*  Voici  d'après  le  GuûU  du  Uaut-Dauphiné  (p.  3£))  le  dêiail 
lies  culs  et  cimea  de  cette  créle  au  N.  des  Aiguilles  d'Arves  (du 
S.  au  N.)  : 

a.  —  Col  des  Sarrasins  ou  de  ia  Combe  du  Pis. 

6.  —  AJguille  de  l'Epaisseur  (iH\  ")  (W.  A.  (Joolidge,  18ï»)- 

C  — La  Coi  Aal'AigxtiUe  de  r£pai»eur  [Col  de  la  Combe  des 
Pics  (ou  des  PisTÎJJ,  de  Boche-l'endue  ou  de  Pierre- Fendue  ou 
col  de  l'iipaisseur  (JUUO*}  permet  de  passer  du  vallon  des  Ai- 
guilles d'Arves(aniuetil  de  la  Vulloirette)  dans  celui  de  Pierre- 
Fendue,  triliutuirede  l'Arvaii.  C'est  une  échajicrure  située  entre 
l'Aiguille  de  l'tpaisseur  i324l"j  el  la  Pointe  des  Chatelleroos 
(3U-25  -).  Un  y  accède,  du  côté  de  la  Valloirette,  par  le  (Jomman- 

Le  Pic  de  Hoche-l'endue  (atKa").  (Guide  rfu  i/.-O.,  Suppl., 
p.  (u),  domiue  le  Col  de  Hoclie- Pendue. 

d.  —  Gros-yreiiier  (,2917  -  et  non  point 'jaxi-  des  cartes). 

Le  Pas  du  Urus-Grenier  (,-JUUU'°)  fait  également  communiquer 
les  basuin^  du  la  Valloiretle  et  de  l'Arvan. 

e.  —  Roctie  du  Uonliomine  (390H"). 

/'  —  Plus  au  Nord  est  le  Col  des  Musset  i'îTJb')  appelé  aussi 
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D'.  —  Massif  des  Aiguilles  d'Arvus, 

Tous  ceux  auxquels  il  a  été  donné   de  contempler 

quelquefois  les  panoramas  grandioses  des  principaux 

passage  des  Vaches  ou  a  lia  Reine  t.  11  est  compris  entre  la 
Pointe  2890-  bu  Sud   et  ta  Grande-Ghible(2938-)  au  nord. 

g.  —  Pointe  de  la  Grande-Chible  (2936-). 

Col  d'A]banDe(ou  de  Villetlc), carie  sarde.  Le  Cot<CAlbanneo\i 
de  ViUelle  eslailué  entre  la  l'ointe  d'Kmy  et  la  Croix-S'-Laurent. 

Le  nom  de  Bec  de  Grenier  a  été  appliqué  successivement  à 
ûiversËOmmei^Ae  celte  ré^on  {Guide  du  Baul'Dauphiné,  p.  310). 

Bibliographie  de  la  Chaine  au  N.  de  CAig.  d'Arvei  tf.,  J'i^>rès 
M.  COOLIDGK. 

Col  dei  Sarratins.  —  Rien  à  ajouter  à  la  bibl.  du  Suide  du 
ilaut-Dauphiné,  p.  320. 

Aig'iille  de  l'Epaisseur  {as4ii).  —  V.  Guide  du  Haul-Dauphiné 
et,  en  outre, Àlp.Journ..  VllI,  pp.69-70;  A.  J.,  IX,pp.02-3;  XII, 
p.  175;  C.  A.  F.  Ann.,  1878,  p.  179;  8.  T.  D.  Ann..  IV,  p.  61; 
Vni,  p.  150;  X,  pp.  60.  87. 

Batte  du  Gerhifr.  ~  (Pour  sa  position,  voir  liuide  du  B.-D., 
éd.  franc.,  p.  329).  —  A.  J.,  Vlll,  pp.  68,  74;  IX.  pp.  92,  96;  X, 
p.82;  C.  A.F.  Ann.,  V,  p,  178;  S.  T.  l).  Ann.,  Vlll,  pp.  151-2; 
XVI,  p.  131  ;  C.  A.  1.  Hiaiêla,  1890,  p.  298. 

Coi  de  Pierre- Fendue. —  A  la  bibl.  du  Guide  du  Haut-Dau- 
pkini,  p.  331,  ajouter:  S.  T.  D.,  Ann.,  XIV,  p.  70. 

.MbnI-PBitard  (2886-).  —  S.  T.  D.,XVi,  p.84;  Oe.  A.  Z.,  1890, 
p.  248. 

Groi-Grenier  (2917).  —  A.  J,,  XII,  p.  112;  XIV,  p.  115:  S.  T.  D. 
Ann.,  X,  pp,  60, 87  ;  XIV,  pp.  70.  101  ;  Oe.  A.  Z.,  1889,  p.  35. 

Pas  du  Gros-Grenier.  —  Gomme  à  la  p.  333  du  Guide. 

Col  det  Masses.  (2730'),  —  Ajouter  li  la  p.  333  du  Guide  du 
Haul-Dauphinè  :  S.  T.  D.  Ann.,  XVII,  p.  72. 

Pointe  de  la  Grande-Chible  (2936).  —  A.  J.,  XII.  p.  112  ;  S.  T, 
D.  Ann.,X,  p.  M;  XVII,  p.  71. 

Col  d'Albanne.  —  Consulter  ta  p.  3%  du  Guide  du  Haut-Dav- 
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sommels  de  nos  Alpes  ont  remarqué  la  silhouette 
hardie  eftrigcminée  des  Aiguilles  d'Arves,  visible  des 
cimes  de  ia  Tarentaise,  comme  des  montagnes  de 
t'Ubaye  —  on  les  distingue  très  bien  du  Signal  de  Sio- 
lane  au  S.  0.  de  Barcelonnette,  dans  les  Basses-Alpes. 
Mentionnées  en  1784  par  H,  B.  de  Saussure  (Pano- 
rama de  la  Roche  iUichel)  elles  onl  été  également 
décrites  en  1701  par  M.  A.  Pictet  {Phil.  Iranmcl.  Rny. 
.S'or.,1791  t.  81,  p.  l>p.  123).  Les  Aiguilles  d'Arves 
dont  l'ascension  est  très  diflicile,  surtout  rAiguille 
méridionale,  ont  été  souvent,  depuis  lors,  l'objet  de 
relations  et  d'articles  de  la  part  de  MM.  Whympei-, 
Moore,  G.  Studer,  Schultz,  Goolidge,  Bonney,  Ferrand, 
firœbli,  Fiorio,  llatti,  Rey,  Vaccarone,  Chabrand,  etc. 
Ij'énumération  '  de  tous  les  écrits  qui  leur  ont  été  con- 
sacrés est  considérable.  On  trouvera  notamment  des 
détails  sur  ces  pics  dans  le  Guide  du  Haut-Dauphiné 
de  MM.   Goolidge,  Duhamel  et  Perrin   {pp.  307-331) 


'  Bibliographif  des  AiguiUes  d'Afres,  d'après  une  obligeante 
commuiiicalïon  de  H.  Coolidok. 

AiGUiLLBS  D'AHVES.  —  Bur  ces  trois  belles  pointes,  les  olincs 
culminâmes  de  la  région  que  nous  décrivons,  vQir  : 

Pictet,  p.  123;  De  Saussure,  [11,  p,  78;  A.  J.,  VIII,  pp.  57-79: 
XV,  pp.  380-1;  S.  T.  D.  4iitt.,1879,  p.  119;  1882,  pp- G6-fi0,  iifi- 
158;  1890,  lil,  127;  C.  A.  V.  Ann.,  1874,  p.  ITU;  1818,  pp.  ITT»- 
185  ;  1886,  p.  12;  Sleigh  Bells,  pp.  8-10;  S.  A.  C.  Ana.,  XXI,  pp. 
245-279;  C.A.A.A.  Zeitschrift,  18!>t,  pp.  77-80;  C.  .A..  I.  Boll., 
1889,  pp.  160-207;  Bonney,  p.  36;  Moore,  pp.  3-28,  111-114; 
Whvmper,  192-302;  Guiile  du  Havt-Daupkiné,  édition  française, 
p.  307,  noie;  Blodio et PunTscnKLLBR,  Inc.  cil.  (Historique  des 
ascensions  et  tentaiivea  d'ascensions). 

Quant    à  la   hauteur  des    trois   pointes,   consulte»  Coolid^, 
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et  dans  l'Annuaire  Soc.  Tour.  duDauphiné{1878,p.64, 
i882,  p.  105).  11  convient  de  citer  également  le  curieux 
opuscule  suivant:  Récit  d'une  ascension  avx  Aiguilles 
d'Arres  [dites  les  Trois- Ullions,  aSOO""  d'altit,,le  2  sep- 
tembre 1839  à  l'Aiguille  centrale]  fait  an  Congrès  scien- 

Duhamel  et  Perrin,  Guide  du  Rnut-Oaupkijië,  édition  anglaise, 
p.  187,  note;  8.  T,  I).  Ann..  1892,  p.  HB;  1893.  p.  74,  nota; 
S.  A.  C.  Ann..  XXVI,  p.  169. 

I.  Aiguille  Mériilinnale  (3514,  K11  on  3504).  -  A.  J.,  IX,  p.  95; 

X,  p.  83;  XII,  p.  174;  X1!I.  pp.  19t-2;  XtV,  p.  271;  XV,  pp. 
380-1  ;  XVII,  p.  mi  ;  Bonney,  p.  m  ;  Moore,  pp.  11-16  ;  Whym- 
per,  p.  198  ;  (m  Alpex  (ran^aine^.  1884,  pp.  a-5  ;  C.  A.  F.  Ann., 
1878,  pp.  180-2,  1879,  pp.  75-7;  1885,  pp.53(i,548,  577-8;  1RS6,  p. 
672;  1801,  pp.  69-86;  C.  k.V.  BnlL,  188.'i,  p.  36  ;  1886,  pp.  135-6  : 
1889.  p.  238;  1891,  pp.  211-225;  1892,  pp.  12-41;  1894.  p.  220 /C. 
A.  F.  Sect,  I.ïonn.  Biii(„  VI,  pp.  17-22;  GrenMe-Revve,  1890, 
pp.  19-24;  Écho  des  .Upet,  1879,  p.  309;  C,  A.  A.  A.  Zeitschrift. 
1894,  pp  804;C.  A.  A.  A,  iMi»ft,.18a>,p.  184,  1886,p.l72;  Oo.  , 
A.  Z.,  1893,  pp.  18*.  993-ft,  1WJ4.  p.  20,  1895,  pp.  32,  73,  253-5  ; 
S.  A,  C.  Ann.,Wl,  p.  268-274.  XXVI,  pp.  168-170,  .^ai  ;  C.  A.  1. 
BûlL.  I8S9.  pp.  195-207  ;  C,  A.  I.  Riviitn,  188!),  pp  316-7,  1890, 
25S,299-301.305;1891.pp.29C,37ft-8,  405-9;  1892,  pp.  215-6;  1895, 
p.  349;  Soc.  Alpin,  Daupii.,  Artn.,  111,  pp.  132-6;  S.  T.  D.  Ann., 
II,  p.  103;  IV,pp.fil-2;Vl,pp.35-0;  VIII,  pp.  150-2;  X,  pp.  (iO-1 

XI,  p.  7i;  XIII,  p.  46;  XV,  p.  58;  XVI,  pp.  8W,  123-7;  131-9, 
116;  XVII.  pp.  71-2;  XVIII,  pp.  1154;  XIX.  pp,  7'.,  76;  Sleigh 
BetU,  pp  9-10;  S.  T.  D.  Ann..  XXI,  p,  79;  Alpinistes  Dauph., 
Ann.,  III  (Thorant). 

II.  Aiguille  Centrale  (.■Î514  ou  K09),  -  Magnin,  Mécit.  —  Moore, 
p.  14;  Whymper,  pp.  lO-i  5.  198;  A.  J  ,  VII.  pp.  150-t  ;  VIII, 
pp.  58.  71-3  ;  X.  p.  414  ;  XI,  pp.  109,  427  ;  XllI.  p.  191  ;  C.  A.  V. 
Ann-,  1874,  pp.  174,  408;  1876,  pp.  241-6;  1878,  p.  178;  1883, 
p.  474;  C.  A.  F.  BuU.,  1893,  p.  217;  C.  A.  V.  Section  Lyonn. 
fini;.,!!!,  pp,53-5:  S.  A.  C.  Afm.,XXl,  pp.   259-264,    269-274; 
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tifique  des  Sociétés  Savantes  de  la  Savoie,  tenu  à 
Saint-Jean-de-Maurienne  le  12  et  le  13  août  1878, 
par  M.  Magnin  Benoit  Nicolas,  notaire  à  Saint-Michel- 
de-Maurienne  (Br.  in  8")  [Club  Alpin  Français.  Section 
de  la  Maurienne].  Ajoutons  enfin  que  M.  A.  Giviale 


XXVI,  p.  168;  XXVIir,  p.  493  ;  C.  A.  A.  A.  MittA.,  ISTO,  p.  i6S: 
1885.  pp.  18«  ;  1886,  pp.  171-2  ;  Oe.  A.  Z-,  1886,  p.  19  ;  C.  A.  [. 
BoU.,  1877,  p.  172;  1882,  pp.  261-5;  1889,  pp.  187-191  ;C.  A.  I. 
Rwùla,  1888,  p.  268;  1890,  p. 392;  1t«t,  pp.  M2,  374-5;  S.  T.  !>. 
A,in..i\,  pp,  63,  103-i;  IV,  p.  119;  V(.  p.  36;  VU,  p.  53;  VIII, 
pp.  120, 147, 149, 157  ;  IX,  pp.  74, 108;  XI,  pp.  73^5,  100  ;  XH, 
p.  178;  XVI,  pp.  117-122;  XVII,  p.  72;  XVIII,  p.  115;  XIV, 
p. 71-6;  S.  T.  D.  Ann.,  XXI,  p.  78. 

III.  Aiguille  Heplenlrionale  (3400  à  3330  environ).  —  Hoore, 
pp,  9-l6;Whj-mper,  p.  198;  A.  J.,  VI,  p.  290;  VIII,  pp.  65-70; 
IX,  p.  96;  XII,  p.  423;  XlII.p.  «I;  C.  A.  F.  .4nn.,  1878,  pp.  1"», 
182-4;  1883,  p.  474;  C.  A.  P.  Bull,  1876,  p.  221  ;  189»,  p.  KO; 
S.  A.  C.  Ann.,  XXI,  pp.  252-4,  256-9  ;  C.  A.  A.  A.  Milth.,  188r>, 
p.  184;  1886,  p.  171;  C.  A.  1.  BoU.,  1889,  pp.  183-7  ;  C.  A,  I.  Ri- 
viita,  1888.  p-  268;  1891,  p.  375  ;  S.  T.  D.  Ann.,  It,  pp.  68-9,  97-9, 
103-5;IV,p.6I;  VllI,  p.l49iXVI,  pp.  116-7,  125^;  XVIII,  p.  115 
XIX,  pp.  74-5. 

Col  de  Gros-Jean  (3200  environ)  (entre  les  Aiguilles  Méridio- 
nale et  CentnUe),  -  A.  J-,  X,  p.  414,  XI,  pp.  108,  4»  ;  C.  A.  K. 
Sect.  Lyonn.  Bull.,  III,  pp.  52-3;  Hoore,  pp.  ;iO,  19;  S.  T.  H. 
Aiin.,  pp.  120. 153«. 

Col  des  Aiguiiles  d'Arvei  (3200  à  3150  etiTiron)  (eotre  les 
Aiguilles  Centrale el  Soplenlrîonale).  — Moore,  pp.  7-15j  Whyin- 
per,  pp,  193-7;  A.  J.  I„  p.  372;  V,  pp.  128-9;  VIII,  pp.  62-3, 
68-9,  74;  IX,  p,  96;  VIII,  p.  191  ;  C.  A.  F.  Ann.,  1874,  p.  400, 
1878,  p  183;  1883,  p,  474  ;  C  A,  F.  Sull.,1876,  pp.  2il-2;  Oe.A. 
Z,,  1886,  p.  19;  C.  A.  I.  Boll,  1889,  p.  19i;  C.  A.  1.  RioUta,  1890, 
PP.3EB-3;  1891,  p.  376;  S.  T.  D. /Inn.,  tl,  pp.  68,05-7;  IV,  p.6l; 
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donne  des  détails  sur  ce  massif  dans  son  bel  ouvrage 
sur  les  Alpes  (188'J).  Tout  récemment,  encore,  deux 
alpinistes  éminents,  MM.  Blodig  et  Purtchcller,  ont 
consacré  (Zeitsch.  d.  d,  oest.  Alp..  t.  XXVI,  p.  77) 
quelques  pages  intéressantes,  pleines  d'enthousiasme 
et  de  vérité,  et  bien  documentées,  aux  Aiguilles  d'Arves 
et  raconte  l'ascension  qu'ils  ont  faite  de  l'Aiguille 
méridionale. 

Certains  auteurs  ont  donné  au  terme  «  Massif  des 
Aiguilles  d'Arves  n  un  sens  très  étendu  (v.  Guide  dit 
ffaul-Daupkiné,  p.  289-335)  et  y  rattachent  toutes  les 
montagnes  qui  limitent  au  Sud  et  h  l'Est  le  bassin  de 
l'Arvan,  Nous  croyons  qu'il  est  préférable  de  res- 
treindre cette  dénomination  au  massif  compris  entre  le 
col  Lombard,  le  col  du  Goléon,  Bonnenuit  et  l'Ai- 
guille de  l'Epaisseur. 

On  appelle  aussi  ces  montagnes  tes  Trois- allions  ou 
CEillons,  les  Trois-Huilles  cl  m^me  les  Trois-Juliens 


VIII,  pp.  I4ft-150;  IX,  p  74;XI.  pp.  75-100;  XVI,  p.  123;  VXIII, 
p.  115;  XtX.pp.  74-5. 

Au  S.-E.  de  l'Aig.  d'Area  S.  Col  de  Jean-Jean,  c.  3140.  —  (Ce 
nom  est  don  né,  dans!' éd.  angl.  du  Guide,  au  Col  franclii  en  1885 
par  Purtscbeller;  voir  éd.  franc.,  p.  303,  note),  —  S.  A.  C. 
Ann.,  XXI,  pp.  S65-7  ;  C   A.  A.  A.  Uitth.,  1888,  p.  17S. 

Pointe  Salvador  [3320).  —  Ajouter  ù  la  page  303-4  du  Guide 
du  Haut-Dauphiné.  (éd.  fran^.}  :  S.  T.  D.  Ann.,  XIII,  p.  46. 

Col  de»  Troii-Poinlei  (31 OM 150).— A.  ,1.,  Vlli,  pp.  78-97;  XIll. 
p.  191  ;  Moora, p.  9 ;  C.  A.  F.  huU..  1891,  p.  2tl;S.  T.  D.  Ann., 
II,  pp.  69,  77-»;  m.  pp.  119,  188-191;  VIII,  p.  149;  XVd,  p.  71; 
XIX,  Bp.  7*,  76-7;  G.  A.  A.  A.  mith.,  1878,  p.  278;  G.  A.  I.  Ri~ 
viaia,  18W,  p.  222. 


3vGoo(^lc 


218  ARTICLES   SCIENTIFIQUES    ET  TECHNIQUES. 

{Guide  du  Hanl-l)au/ikitié)  ;  di^nominalions  probable- 
ment dérivées  Ju  terme  «  trois  Aiguillons  ». 

Duns  rnntiqiiilL',  ces  trois  sommets  étaient  vénérés 
par  les  populations  tlii  Pays  des  Arves,  comme  des 
mônumenls  religieux. 

L'Aiguille  méridionale  a  été  esraladée  pour  lu  pre- 
mière lois  en  1878  par  le  Rév.  Coolidgr;  depuis,  les 
ascensions  se  sont  multipliées  et  en  1890  d'eux  femmes, 
M"*  Paillon  et  Miss  Richardson.en  foulèrent  le  som- 
met, (V.  A»nufiirc  du  C.  A.  F.,  t.  XVIII,  18S)i).  La 
Revue  alpine,  contenue  dans  les  Annuaires  de  la 
Société  des  Touristes  du  Daupliiné  ',  porte  des  men- 
tions de  pkis  en  plus  fréquentes  de  cette  escalade. 

Chacune  des  trois  aiguilles,  alignées  du  Sud-Sud- 
Ouest  au  \ord-Nord-Kst,  est  connue  des  montagnards 
sous  un  nom  spécial  :  Aiguille  méridionale  ou  Jean-Jean 
ou  le  Gros-Rond  [3^>l-im.?"^?)  —  Aiguille  centrale,  Gros- 
Jean  ou  le  Pointu,  (!i509 m.)  (première  a.scension  enl&ffl, 
par  N.  Magnin  el  ses  ileus  frères), —  Aiguille  septentrio- 
nale, Petit-Jean, Télé  deOiatoule  Fourchu,  (3400m.), 
Une  carte  détaillée  du  massif,  au  50  millième,  a 
publiée  en  IBS!)  duns  le  Bulletin  du  <^luh  Alpin  Italien 
L'altitude  des  Aiguilles  méridionale  el  centrale  a  donné 
lieu  ù  lie  longues  discussions  (Coolidgo,  H.  Ferrand. 
F.  Perrin,  Vaccarone,elc.);  d'après  tes  auteursdu  Guide 
du  Hnni-Dauphiué ,  c'est  cette  dernière  (l'Aiguille  cen- 
ti'alo)  qui  parait  être  le  sommet  le  plus  éleeé  de  tout  le 
massif  qui  séjiaiT  la  vallée  de  l'Arc  de  celle  de  la 
Itomanchf. 


'  Voir  par  exemple  pour  18ffi  :  J'in.  XXI,  pp.  78  el  suiv. 
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Le  Col  desAignUlp.s  d'Arvcs  s'ouvre  entre  l'Aiguille 
sep  len  tri  on  nie  et  l'Aiguille  centrale.  Le  col  de  Gros- 
Jenn,  traversé  pnr  M.  Coolidge.  est  ouvert  entre  l'Ai- 
guille centrale  et  l' Aiguille  méridionale  ;  il  fait  commu- 
niquer le  bassin  de  l'Arvan  avec  celui  de  la  Valloirelte. 

Le  Col  des  Trois-Piiintfis  (3100  m.)  ou  de  Jean-Jean 
{Ovide  du  Haul-Dauphhié,  p.  :i03)  se  trouve  entre 
les  Trois-Pointcs  et  l'Aiguille  méridionole  d'Arves.  au 
pied  de  la  pointe  cotée  3320  (id.,  p.  303),  ou  Pointe 
Salvador  (3320  m.),  (voir  Guide  du  Haut-Dauphiité, 
supplément,  p.  63.) 

La  chaîne  des  Aiguilles  d'Arves  se  continue  au 
Sud  par  une  arête  dont  les  sommets  sont  la  Pointe  de 
l'Argenli^re'  (3240  m.)  et  la  Pointe  de  Tavolère 
ou  du  Tavallère  (3120  m.}. 

La  vallée  de  la  Valloiretto  se  termine,  au  Nord, 
par  une  gorge  profonde  creusée  par  le  torrent,  qui 
vient  se  jeter  duns  l'Arc,  en  Tace  de  Saint-Martin-de- 
la-Porte.  Cette  gorge  n'est  guère  pratiquable,  et  on  ne 
peut  se  remlre  au  village  de  Valloire*  que  par  Saint- 
Mnrtin-d'Arc  et  les  rochers  du  Télégraiihe,  ou  pur 
Montricher  et  Albane. 

Quant  à  la  limite  est  de  la  vallée,  c'est  une  ligne  de 


<  Pointe  de  l'Argenllère  (32i0-).  V.  Guide  du  Uatil-Daupliin 
p.  300. 

*  Ontrouvora  ilans\e  Gaidedutiaul-Daup/iiné  (pp.  3!)3elsuiv 
une  bonne  description  des  chemina  qui  donnent  accès  à  Va' 
loire. 
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faite  qui  la  sépare  de  celle  de  Valmeinier  et  dont  les 
cimes  les  plus  importâmes  sont  le  Rocher  du  Télé- 
graphe (1,636  m.)  qui  supporte  le  fort  de  ce  nom,  puis, 
au  Sud,après  lecol  de  Valloire  ou  de  la  Chapelle  des 
Trois-Croix  (  v.  Guide  du  Haut-Dauphiné ,  p.  294  ) 
qu'utilise,  en  tunnel,  la  route  du  Galibier:  le  Crcy  du 
Quart  elle  Mont-Touvet  (2709  m.}. 

Au  Sud-Est  du  village  s'ouvre  une  petite  vallée 
latérale,  la  Combe  de  In  Plai/ttelle,  qui  contient  le  ruis- 
seau de  la  Neuvachette  '  descendant  du  col  de 
l'Aiffuille-Noire  pour  venir  se  jeter  dans  la  Valloiretle. 

Cette  dernière  prend  sa  sourceau-dessous  du  col  de  la 
Ponsonnière  et  rcroit  de  nombreux  afHuents  qui  des- 
cendent du  col  des  Rochilles,  des  granges  du  Galibier 
el  des  crêtes  nummulitiques  de  la  rive  droite  (le  Com- 
mandreau,  etc.).  La  vallée  principale  se  développe  le 
long  de  cette  rivière.  On  y  rencontre,  en  la  remontant, 
le  village  de  Bonnenuit,  d'où  l'on  peut  se  rendre  à 
quatre  rois  qui  font  communiquer  laMaurienneaveeie 
Brian^'onnais.  Ce  sont  :  lecol  des  Rochilles  (2451  m.), 
qui  conduit  à  Névache,  le  col  de  la  Ponsonnière 
(2716  m.),  qui  mène  au  Lauzet,  le  coi  du  Galibier 
(2^8  m.),  fréquenté  depuis  quelques  années  par  les 
diligences,  qui  conduit  au  Laularet,  et  enfin  le  col  du 
Gotcon  (2880  m.)*,  par  où  l'on  arrive  au  Villar-d'Anîne 
ou  à  la  Grave. 


'  NpiivaolieUe  ou  torrent  de  la  Plagnetle  (V.  Guide  du  Haul- 
Danphiné,  p.  29i). 
<  Voir  plus^bas  les  dâtùls  sur  ces  cols. 
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LIMITE   DES^BASSINS   DE   L  ARC    ET   DE   LA  DUltANCB. 

Le  bassin  de  la  Duruncc  est  séparé,  au  Sud,  de  celui 
de  l'Arc  (Valloirette),  par  un  mussif  très  accideiilé  qui 
se  relie,  à  TKsl,  à  la  Hocke-Chàleau  (v.  anlè),  et  â 
l"Ouest,  à  la  chaîne  des  Aiguilles  d"Arves-Trois-Èvê- 
chés.  C'est  d'abord  l' Aiguille- Aoire  (2892  m.),  à  la 
silhouette  hardie,  dont  la  première  ascension  n'a  élé 
faite  que  ees  dernières  années  par  M.  Coolidge.  Puis 
vient  le  plateau  des  lacs,  appelé  aussi  col  des  Bochîlles  ' 

<  Il  y  B  là,  aux  RochUleâ,  un  ensemble  de  cols  doDi  l'impor- 
lanceatralégiqueeslconuuedepuis  longtemps  et  où  l'on  peut  voir 
encore  des  vestiges  de  i-elrBuchements  établis  par  le  marÉchat 
Uerwick.  Le  principal  de  ces  passages  est  le  col  des  Rocbllles,  au- 
quel on  se  rend  deValtoires  en  remontant  la  Valloirette  au- delà  de 
itonnenuit.  On  quitte  la  vallée  près  deschaletsdu  Plan  del' Achat 
(ou  Pont  de  lAchate)  (ait.  1963  -]  pour  monter  à  l'Est  (col  de  la 
Partie)  el  l'on  atteint  bientôt  une  petite  plaine  limitée  à  l'Kst  el 
à  l'Ouest  par  deux  barres  rocheuses  :  c'est  la  Combe  des  tact. 
Outre  les  vestiges  d'un  ancien  bassin  lacustre,  on  y  voit  en  effet 
le  lac  du  Grand-ban,  les  laça  Hond,  de  la  l'Iagnetta et,  en  con- 
trebas, un  peu  plus  à  l'Est,  le  lac  la  Clarée. 

Le  Col  des  Rochilles  franchit  une  arête  de  quartzites  éboulés 
(belles.  '  casses  u)  qui  relie  l'Aiguille  Noire  au  Pic  de  la  Mou- 
Uiiiére.  en  traversant,  entre  les  lacs  de  la  Plagnetta  et  de  la 
Clarée,  la  Combe  des  Lacs. 

Quoique  la  i  Coiiibe  des  Lacs  •  communique  à  son  extrémité 
occidenlale  avec  le  bassin  de  la  Valloirette,  le  lac  de  la  Pla- 
gnetta est  tributaire  de  la  Clarée. 

Le  Coi  des  Rochilles  appartient  donc  au  bassin  de  la  Clarée. 

Examinons  les  passages  qui  entourent  la  Combe  des  Lacs  et 
permettent  d'y  accéder  : 

1"  Le  Col  de  la  Parée  ou  de  la  Paré,  ou  Col  de  Donnenuit 
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(2451  m.),  et  dont  M.  Henri  Ferrand  a  donné  une 
excetlenlc  description.  Ce  seuil  rocheux  ,  où  pren- 
nent naissance   la  Clarùe    et  un   ruisseau   tributaire 


(aUOO"*  environ)  mène  de  la  vallée  de  la  Valloiretle  à  la  Combe 
des  L»QS,  par  les  chalets  de  la  Paré.  C'est,  en  somme,  un  com- 
plémenl  du  Col  des  Rochillesavec  lequel  on  le  confond  souvent; 

'2°  Le  facile  passage  de  la  Coin be-à-M irai  12400')  lait  commu- 
niquer, au  Nord  du  Lac  dei  Cercei,  le  vallon  de  la  Poasonaïère 
avec  la  Combe  des  Lacs: 

3*  1^  Col  de  la  l'iagnetta  (2400  ~),  situé  entre  ia  Setaa  (Pointe 
de  la  Grande-Paré  (2728  ").  et  l'A igui Ile-Noire  (2892-)  est  situe  à 
l'Ouest  du  Col  de  l' Aiguille-Noire  et  permet  d'aller  de  la  Haute- 
Clarée  à  Valloire,  en  empruntant  le  Col  des  Rochilies  ; 

4*  Le  Col  de  l'Aiguille-Noire  (2800  -)  relie  la  vallée  de  la 
Clai'ée  à  la  Combe  de  la  l'Iagnettd,  sans  obliger  à  franchir  com- 
plètement les  Rochilies. 

Le  Col  des  Rochilies  sert  dune  de  pasaage  pour  aller  de  la 
vallée  de  la.  Clarée  : 

a)  à  Valloiie  par  le  Col  de  la  Plagnelia. 

b)  a,  Bonrienuil  par  le  Col  de  la  Paré  et  le  Plan  de  l'Achat. 

c)  dans  la  vallée  de  la  Guisane  par  las  Mottes  et  le  Col  de  la 
Ponsonnière  ou  par  le  Col  de  la  Combe-à-Uimi  et  de  la  Pon- 


Bibtiographie  dm  environ*  du  Col  des  RoehUleê. —  (Communi- 
cation de  M.  Coolidqr). 

Crête  de  Colombe  (3181  ou  3100").  —  (Nom  donné  sur  la  carte 
du  service  vicinal).  -  C.  A.  F.  Bull..  1894.  p.  220;  Revue  alpine 
\»J5,  p.  51. 

Pic  de  la  Pontonnièi-e  (3025  ou  3033  ■).  -  C.  A.  F.  BulL,  1894, 
p.  220;  S.  T.  D.  Ann.,  XVII,  p.  71  ;  XVlll,  p.  117. 

Col  de  la  Ponsonitièi-e  (2716 -).  —  Bourcet,  pp.  1*5,  340; 
MonlanjiGl,  p.  91  et  p.  543;  Pczay,  pp.  13-15,  59;  la  Blottiôre, 
pp.  103,  107;  S^nt-Hypolite,  p.  23;  Aguiton,  p.  13;  Perrin, 
p.  210;  Oe.  A.  Z.,  1886,  p.  20;  1887,  p.  290;  1890,  p.  248;  A.  J., 
VIII,  p.  70;  S.  T.  n.  Ann.,  Il,  p.  70;  IX,  pp.  78,  88;  XI.  pp.  77, 
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tle  la  Valloirelle,  est  dominé  au  Nord  par  l'Aigiiille- 
Noire,  au  Nord-Ouest  par  le  massif  savoisicn  de  lu 

120;  XIU,  pp,  47, 98-9;  XVI,  p.  81;  XVII,  p.  71  ;  BuU.  Soc.  Géolog. 
de  France,  3"- série,  XX,  p.  28;  C- A,  V.  BuU.,  1891,  p.  222. 

Pointe  de»  Cerces  (3180-  environ).  —  S.  T.  U,,  XVII,  pp.  72, 
101,105-H2.115(Coolidge);Greno6ie-it8uue,1891,p.69(CooUdge); 
C.  A.  F.  Bttlt.,  1801,  p.  222;  Oe.  A.  Z.,  1891,  p.  279;  l'errand,  fron- 
tière ft-anco-ilalienne,  p.  155,  note.  M.  Coolidge  a  donné,  dans 
les  articles  ci-dessus,  de  précieuses  indications  et  d'utiles  cartes 
schématiques  de  tout  ce  massif  si  peu  connu. 

Corne  des  Blanchtli  (.SJ23").  —  A.  J.,  XV.  p.  292  ;  S,  T.  D. 
Ann.,  ÏVl,  p.  8*  ;  XVII,  pp.  102,  108;  Oe.  A.  Z.,  p.  248. 

Col  des  Rockillea  (25il  ■•).  —  Bourcet,  pp,  U2,  3W;  l'eiay, 
pp.  13-14,  59;  la  Blottiére,  p.  101;  Saint-Hypolite,  p.  S3;  Perrin, 
p.  211  ;  Ferrand,  Frontière  /'ranco-iioii«n7i«,  pp.  152-5;  C.  A.  F. 
<lnn.,  1891,  pp.  12-15;  S.T.;D.  Ann.,  IV,  p. ti2;  IX.  p,  76;  X, 
pp.  82,  77,109-110;  XI,  p,  77  ;XVI.  p.  84;  XVII,  pp.  73,  ICS. 

AiguUte  Noire  {Wêi-).— S.T.  U,  .4nn.,  XVII,  pp.  72,  102-105, 
112-115  (Coolidge);  Grenoble-Revue,  1891,  p.  70;  G.  A.  F.  Bull., 
1891,  p.  222  ;  Oe.  A.  Z.,  1891,  p.  279. 

Col  de  l'AiguilU  .Votre.  —  Bourcet,  pp.  143,  310;  Fezay,  pp. 
lit,  59 ;  la  lUottiëre,  p.  103  ;  Montannel,  pp.  170,  172,  5i3  ;  Aguiton, 
p.  14 ;  PerrlD,  pp. 210-1  ;  GTenoi'le--iîef ue, ]891,p.70;  C.A.  F.  Bull., 
18B1,  p.  222  ;  S.  T.'D.,  VU,  pp.  6&^  ;  XVII,  pp.  112-3. 

Coi  de»  Gerce»  (entre  2887  et  3023"').  (Voir  carte  S.  T.  D.  Ann., 
XVII,  p.  112).-  A.  J.,XV,  p.  2«;  GrenoWe-fletPue,  1891,  p.t)9; 
Oe.  A.  ■£.,  1891,  p.  279;  S.  T.  D-  Ann.,  XVI.  p.  8t;  XVII,  pp.  105, 
108-111;  XXI.  p.  80. 

Coi  de  tu  Ptagnetia.  —  A.  J.,  XV,  p.  -292;  Grenoble-Sevue, 
1891,  p.  69;Oe.  A.  Z.,1891,  p.  279;  S.  T.  D.  An».,  XVI,  p.  84; 
XVII,  p.  105;  la  Blottiére,  p.  103;  Pezay,  pp.  Vd^S;  Perrin, 
pp.  209-21  ;  ??7  Bourcet,  pp.  1*3, 340. 

Col  Oe  la  Pare  (2400).  —  Perrin,  pp.  210-211. 

APPENDICE 
Patsages  entre   Uonétier,  le  Lauiel    el  ta  vallée  de  Névaehe, 
d'après  M.  Coolidob. 
Coi  du  ClMrdonnet.  —  S.  ï.  0.  Ann.,  IX,  p.  77  ;   XII,  p.  7*  ; 
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Selaz  (2781  m.),  au  Sud  par  les  massifs  déchiquetés 
de  la  Corne  des  Blsnchels  (3023  m.),  et  du  Pic  des 
Gerces  (3180  m.).  Du  plateau  des  trois  lacs,  la  liffne  de 
partage  des  eaux  s'infléchit  vers  le  Sud-Ouest,  puis 
vient  une  nouvelle  dépression,  le  Col  de  la  Pomoiiniére 
(2716  m,),  très  fréquenté.  Ce  col  fait  communiquer  le 
vallon  de  la  Ponsonnière  ou  des  Mottes  (ou  Motcs) 
(Savoie),  tributaire  de  la  Valloirette,  avec  celui  du  Rif, 
parsemé  de  lacs  liés  pittoresques',  qui  se  déverse  dans 
ta  Guisanc,  en  Dauphiné,  et  qui  rejoint  cette  der- 
nière '  près  du  hameau  du  Casset. 


Bourcet,  pp.  143,  S&l  ;  la  Blottiére,  p.  107  ;  Montanael,  pp.  88-91  : 
Peiay,  p.  15  ;   Agulton,  p.  14  ;  Pefrlo,  pp.  250-1. 

Col  de  Clausii  {  î  )  —  Col  de  Raisin  de  la  carie  au  1/SO.OOO 
de  l'E.  H.  P.,  type  1889  ou  Col  de  la  lloche-Noire.  —  PerHn, 
pp.  251-2. 

CoîdeBuffère.  —Bourcet,  pp.  143-4,  357;  Pezay,  pp.  16-17,19; 
la  Blotlière,  p.  107;  Montannel.  pp.  8S,  90-1  ;  Aguiton,  p.  16; 
Perrin,  pp,  252-4;  Bonney,  p. 34;  Oe.  A.  Z.,  1887,  p.  aaO;  S.  T. 
O.Ann..  II,  pp,  1^.8,  lV,p.  68;  Xlll,  pp.  47-8,  109. 

Mauif  du  Grand-Aréa.  —  8.  T.  D.  Ann.,  Il,  pp.  13W;  VIH, 
pp.  70-1  ;  C.  A.  F.  Bâti.,  1894,  p.  2S0. 

Col  de  Criatot.  —  Bourcet,  pp.  141,  35T;  Peiay,  pp.  16, 19;  la 
Bloitière,  p.  107;  Montannel.p.  88;  Perrin,  op.  354-5  ;  S,  T.  D, 
Ami..  Vin,  p.  122;  Xill,  p.  48. 

Coldel'Oule.  —  feinn.p.  256.  (Q  est  probable  que  les  indica- 
tions relatives  au  bous  Col  des  Cibières  se  rapportent  aussi,  du 
moins  en  partie,  k  ce  colj. 

Col  dai  Cibièrei.  —  Bourcet,  pp.  144,  357  ;  Peiay,  p.  19  ;  la 
Blottiére,  pp.  107-8  ;  Montannel,  pp.  88,  91  ;  Perrin,  pp.  K5-6. 

Col  de  Granon.  —  Bourcet,  pp.  144-357  Pezay.  pp.  16-7,  19-90; 
la  Blottiére,  p.  108;  Montannel,  pp,  88,  91  ;  Perrin,  pp.  Î56-8. 

<  Nolammenl  le  Grand  Lac  du  l.a.uzet  ou  Lac  de  la  Vie. 

>  Guisane  ou  Guisanne  (Aquisiana). 
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Nous  rencontrons  ensuiterimpûsant  massif  du  Grand- 
Galibier.  Montrant  au  Nord  un  cirque  grandiose 
occupé  par  un  petit  glacier,  la  Roche  du  Grand-Galibier 
(3242  m.)'  forme  un  des  plus  beaux  belvédères  de  nos 
Alpes.  La  vue  sur  les  pics  neigeux  de  l'Oisans  y  est 
incomparable.  Le  Giand-Galibier  se  continue  vers  le 
Sud-Sud-Esl  en  une  longue  crête  rocheuse  qui  fait  face 
au  Lautaret.  Cette  crête  porte  une  série  de  sommets 
(Roc  Termier,  Sommet  de  la  Pônsonnière,  etc.)  et  se 
termine  à  l'Alpe  du  Lauzet,  où  la  coupe  le  torrent  du 
Rif.  Elle  est  escarpée  vers  l'Ouest,  où  de  rai-es  couloirs 
(au-dessus  de  la  Mandelte  seulement)  permettent  de 
la  franchir.  Le  versant  nord-est  (sous  la  Pônsonnière) 
est  moins  raide.  On  y  remarque  le  petit  lac  Blanc 
(ait.  280*)  m.  environ)  et,  plus  bas,  le  grand  Lac  du 
LauicI,  qui  n'a  pas  de  déversoir  apparent. 

Le  Roc  du  Grand-Galibier  s'abaisse  vers  l'Ouest  en 


■  Rocher  du  Grand-tialibier  (39i3-)  ou  Hont  de  l'Hsutaretde 
Beaurajn.  (V.  Guide  du  Hattt-Dauphiné,  p.  297.  où  sont  décrits 
les  divers  modes  d'en  aborder  l'ascension). 

Bibliographie,  d'après  une  obligoante  communicRtion  de 
M.  CooLirwjE.  —  C.  A.  V.  Ann.,  1877,  pp.  213-5;  1878,  p.  131  ; 
C.  A,  F.  Bull.,  1891,  p.  211  ;  18<e,  p.  248;  189i,  pp.  20,  270-1  ; 
Bévue  alpine,  1895,  pp.  149-150  ;  Echo  des  Alpes,  1B85,  p.  982  ; 
A.  J.,  XI,  pp.  110-1  ;  XVII,  p.  557  ;  C.  A.  I,  RivUta,  1886,  pp. 
73-4;  1895,  pp.  81-2;  S.  T.  D.  Ann.,  111,  pp.  84,  184;  IV,  p.  62  ; 
VI,  p.  35;  VIII,  pp.  «1,  157;  XI,  p.  76;  XII,  p.  73;  XIII,  p. 
47;  XIV,  p.  69;  XVI,  p.  83;  XVII.  pp.  70-1;  XVlIl.p.HT; 
XIX,  p.  '77;  Bourcel,  pp.316,  318  ;  Ann.,  S.  T.  D.,  XXI,  p.  79. 

Roc  Termier  (2964),  (W.  Kiuan).  —  S.  T.  D.  Ann.,  XVII, 
pp.  70-1  ;   Soc.  géolog.  de  France,  Bull.,  3—  série,  XX,  p.  36, 


2al-  ARTICLES  SCIENTIFIQUES    ET  TEGHNlgUES- 

unè  crête  dentelée  qui  forme  limite  entre  le  Dauphiné 
et  la  Savoie.  Onarrive  ainsi  au  col  du  Galibier  (ïfôSm.)  ' 
que  traverse  une  route  stratégique  et  qui,  di-puis 
quelques  années,  est  fréquenté  par  des  diligences  fai- 
sant un  service  régulier  de  IHospice  du  Lautaret  à 
Saint-Michel-fle-Maurienne.  Devant  son  existence  à 
des  affleurements  de  gypses  triasiques,  qui  ont  donné 
prise  à  l'érosion,  augmentée  de  la  dissolution  que  subit 
la  roche  au  contact  des  eaux  météoriques,  et  occa- 
sionné au  Nord  du  col  de  curieux  entonnoirs,  cette 
dépression  est  pratical>le,  par  les  mauvais  temps,  ^râce 
à  un  tunnel  de  200  mètres  de  longueur  qu'y  a  fait 
établir  l'nulorité  militaire.  Klle  s'ouvre  au  Bud  sur  la 
large  dépression  de  la  Mandelte,  que  la  route  descend 
en  nombreux  lacets  pour  atteindre  la  haute  vallée  de 
la  Giiisane  et,  par  le  col  du  I^autarel*,  la  vallée  de 
lu  Romanche, 


<  Col  du  Galibier  {iSSS').^  Ce  col  est  aujourd'hui  traversé  par 
UDe  bonne  roule  do  chars,  route  qui  est  la  plus  élevée  dans  les 
Alpes  après  celle  du  Slelvio  (2780)  entre  l'ïlalio  et  l'Aiilriche.  11 
suffit  donc  d'indiquer  à  son  aujet  quelques  renvois  bibliogra- 
phiques qui  ont  une  imporlancehistorique  (Communication  de 
M.  Cooltdge)  : 

Bourcet,  pp.  146,  339;  Montannel,  pp.  90,  htS;  Peza;,  pp.  13, 
59  ;  la  Clottière,  pp.  106-7;  Aguiton,  p.  13  ;  Saint.HypoUle,p.23; 
Perrin,  pp.  207-0,  21-J-t;S.  T.  El.  Jnn  ,  XJV,  pp.  190-222;  Le  .4(iH 
pp.  R02-803;  Gvide  du  Haut- Dauphiné,  p.  %3. 

*  Lautaret  (Allareolum).  En  ce  qui  concerne  le  Col  du  Lau- 
taret (2075'°).  on  tira  avec  intérêt  la  note  consacrée  à  ce  passage 
dans  le  Guide  du  Ilaut-Daupliiné,  de  Coolidge,  Duhamel  et 
Perrin  (p.  SINJ).  V.  aiissi  f^iviale  ;  les  Alpes  an  point  de  vue  de 
la  Géographie  physique  et  de  lu  Uêologie. 
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Au  Nord,  le  col  du  Galibier  donne  directement  sur 
le  vallon  savoisien  de  In  LozfUe  (ou  des  Lozeitexj*, 
i:élèl)re  pour  ses  alpages  dont  M.  Briot  a  tout  récem- 
ment donné  une  description  (v.  liste  bibliogrr.)  et  par 
lequel  on  peut  rapidement  atteindre  la  Valloirette  à 
Bonnenuit,  en  passant  prèsdu  petit  lac  de  Fontaine- 
Lombarde*.  Mais  ce  n'est  pas  cette  voie  que  suit  la 
route  stratégique;  elle  utilise  une  dépression  qui,  sur 
le  versant  de  la  Savoie,  s'ouvre  vers  l'Est,  entre  le 
Grand  -  Gali  bier  et  la  monlngne  de  Roche  Olvera  ^ 
(2654  m.),  etgagne  ainsi  la  Valloirette  par  un  long  cir- 
cuit {granges  du  Gatibier),  bien  en  amont  de  Bonne- 
nnit,  au  Plan  de  Lâchât. 

A  l'Ouest  du  Galibier*,  la  ligne  de  partage  des  eaux 
court  encore  quelque  temps  vers  l'Ouest  (Galibier- 
Blanc')  et  atteint  le  massif  des  TroU-Eviiché!i,d'où  elle 
s'incurve  vers  le  Nord,  occupant  l'arôte  qui  circons- 

<  Du  vallon  dea  Lozettes  ou  du  Fond  on  atteint  f&cilement  le 
Col  du  Golèon.  Pour  le  Vallon  des  Lozeltes  ou  du  Fond  (Guide 
du   Haut-Dauphiné,  p.  295), 

'  ici,  el  à  peu  dedi^itance  du  Col  du  Galibier  se  place  le  Col 
du  Petit- Gali  bier  (2550  ■■)  moins  élevé  que  le  précédent  et  qui 
mène  du  vallon  de  Roche-Noire  (tributaire  de  la  Guisane)  dans 
celui  du  Fond  (bassin  de  la  Valloirette).  Pour  le  Col  du  Petit- 
Gaiibier  voir  le  Guide  du  Haut-Dauphiné,  p.  297. 

^  La  Roche  Olvera  sépare  le  vallon  des  Loi^ttes  de  la  Haute- 
Valloirelte  (Pian  de  l' Achat). 

'  l^vasseur  désigne  suus  le  nom  de  o  Massif  du  Gatibiçr  t 
les  montagnes  situées  à  l'Est  du  Col  du  Galibier  et  appelle  (:elles 
qui  sont  à  l'Ouest  de  ce  même  col  :    «  Massif  d'Arves  d. 

s  PicBlanc  du  Galibier  [-2956-).  -  Ajoiiler  au  Guide  du  Baul- 
Dauphiné  ,  p.  297  ;  S,  T.  D.  Ann.,  XVllI,  p.  116. 

Pic(2745-).  —  S.  T.  D.,  XVI,  p.  83;  XVIII,  p.  116. 

Pic  (SSaO"}.  (Nommé  Boche  du  Pelil-Galibier  dans  l'éd.  angl.  du 
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crït  dans  une  sorte  de  cirque  le  bassiu  de  réception  du 
vallon  du  Fond.  Un  col,  le  Col  du  Goléon  (environ 
2880m. p  permet  de  franchir  aisément  celte  crête,  qui 
se  continue  directement  vers  le  Nord-Ouest  par  la 
pointe  de  l'Argentière ,  les  Aiguilles  d'Arves  et  la 
Grande-Ckible,  séparant,  à  partir  du  col  lombard,  la 
vallée  del'Arvan,  de  celle  de  Valloire. 

Des  Trois-Évêchés*,  une  arôte  se  détache  vers  le 
Sud-Est,  entourant  la  Combe-Noire  (ou  Combe  de  la 


Guide  du  Haut-Dauphiné,  p.  ISS.]  V.  aussi  :  Gtade  du  haut- 
Dauphiné,  p.  297. 

<  Situé  entre  les  pics  cotés  3250  et  3970,  le  Col  du  Goléon  relie 
le  bassin  de  fa  Valloirette  (v&llon  des  LozeltesJ  avec  le  toUod  de 
Valfruide,  en  Uauphiné,  où  coule  le  ruisseau  de  la  Horia  ou  de 
Pramelier,  atDuent  de  la  Romanche.  Par  ce  môme  vallon  de  la 
Moria  (Morian),  on  peut  atteindre  le  Col  LomIuLrd  et  revenir  en 
Savoie  parle  pays  des  Arves. 

Renseignements  bibliographique!  (Commun,  de  M.  Coolidge). 
—  Pointe  de  l'Argmlière  (3240  -).   —  A,.  J.,  Xi,  p.  346  ;  S.  T.  D., 

IX,  pp.  75.  aa-lOO;  X,  p.  Gi;  XIX.  p.  77;  C.  A.F.  Sert.  Lyonn., 
JBuH.,Vl,  p.  17;  C.  A.F.  Bull.,  1893, p. '247. 

Col  du  Goléon  (de  Gorrégon,  de  la  carte  sarde).  (V.  Ouîde  du 
Haut-Dauphiné,  p.  '229). 

Col  du  Goléon  (2880-).  —  Bourcet,  pp.  152,  3il;  Montannel, 
pp.  15Ï,  lli3,  520-1,  sa  ;  Peiay.  pp.  13,  59;  Baint-ICjpolite,  p.  23  ; 
Periin,pp.'214-6;  A.  J..  IV,  pp.321-2;  Vlll.pp.  Tî,  178;  X,  p.  84; 
Boniiey,  pp.  30-8  ;  C.  A.  F.  Bull.,  iS»,  p.  222;  Ue.  A.  Z.,  1886, 
p.  20;  S.  T.  1).  Ann.,  f,  p.Sti;  H,  p.  fi9;m,  p.  84;  IX,  p.  151;  X, 
pp.  Cl,  84;  XI,  p.  75;  XII,  p.  73,  130  ;  X(V,  p.  70;  XV,  p.  58;  XVI, 
pp.  71, 115;  XVIll,  pp.  lit),  XX,  77. 

Pic  des  Tfoii'Énéc/iéi  (3120').  —  A.  i.,  X,  pp.  834:  S.  T.  D. 
Ann.,  11,  p.  (iU;  IV,  p.  02;  VI,  pp.  35,40,  57-8;  VIII,  pp.  61,152  ; 

X,  p.  01,  152;  XIII,  p.  4«;XIV,  p.  70;  XVllI,  p.  116. 

■■'  Pour  le  l'ic  das  Trois- Kvêchës  ou  de  la  Part  (312(^^096-).  (Pointe 
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Roche-Noire)  et  se  terminant  au-dessus  de  l'hospice 
du  Lautaret,  par  les  deux  sommets  de  Villnr-d' Arène 
(2688  m.  et  2741  m.). 

E.  —    Vallée  de  l'Arvan  ou  Pays  des  Arves. 

Revenons  sur  la  rive  gauche  de  la  vallée  de  l'Are 
et  étudions  la  vallée  de  l'Arvan.  I^e  baBsin  de  cette 
rivière  forme  le  curieux  Pays  des  Arves*,  coin  reculé 
des  Alpes  dont  les  mœurs  simples  et  le  cachet  parti- 
culier ont  maintes  fois  déjà  été  décrits.  L'isolement 
de  la  commune  de  Sain t-Jean-<!' Arves  notamment,  à 
laquelle  on  ne  pouvait,  il  y  a  quelques  mois  encore, 


(le  Tavallère  de  la  carre  sarde)  et  ses  dépendances.  (V.  Guide  du 
Haul-Daiipl,i7ié,p.  31»).  et  Ann,  S.  T.  D.,  XXI.  p.  79. 

Signal  du  Vil  la  r-d' A  rêne  et  sea  dépendances.  (V.  Guide  du 
Haul-Dauphiné.  p.  S101). 

Combe-Noiie  ou  Comt)e  du  Torrent  de  Boche-Noire,  (V. 
Guide  du  Haul-Dauphiné,  p.  3(K). 

<  M.  II.  Ferrand  [loc.  cit.)  a  consacré  à  ce  pays  quelques 
pages  très  instructives.  M.  Levasse ur  {toc.  cit.,  ;>.  166)  a  donné 
un  excellent  echéma  orcRrapliiciue  de  celt<>  région.  Pour  la 
curieuse  histoire  «  des  Arves  s,  on  consultera  les  sources  indi- 
quées par  M.  Ferrand  dans  son  itinéraire  descriptif;  en  ce  qui 
concerne  le  Préhistorique, on  lirales  beaux  ouvrages  deM.  Ernest 
Chantre  sur  VÀge  du  fer,  les  études  de  MM.  Borel,  Costa  de  Beau- 
regard,  Perrin.Vuillemiet  sur  les  l'umulfude  la  région  (Albiez- 
te-Vie'JX,  Montrond,  St-.lean-d' Arves,  St-Sorlin-d'Arves,  etc.), 
et  les  recherches  intéiessanles  de  M.  Truchet  (M.  RéviÈ;  Excur- 
sion au  col  d'Arves,'Tiu11.  Soc.  Ilisl.  nat.  de  Savoie). 

U  Col  d' Arves  (V .  Gvide  du  Html-Dauphiné,  p.  3tff.)  est  situé 
entre  le  Mont-Charvin  et  le  sommet  1897  "  ;  il  fait  cummuniquer 
la  vallée  du  llaut-Arvan  avec  celle  de  l'Arc,  (l'anorama  de  ce 
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parvenir  que  par  un  col  (Col  d'Arves)  non  praticable 
aux  voHuriïs,  la  vallée  Inférieure  de  l'Arvan  étanl  une 
gorge  inaccessible,  explique  la  nature  spéciale  de  ce 
coin  Ue  Savoie. 

Du  Grand  -  Chiltelard  (2148  m.  )  à  la  pointe  de 
rOuillon  (^W6  m.) ,  elle  est  séparée  de  la  longue 
vallée  de^  Villards,  située  à  l'Ouest ,  par  des  croupes 
arrondies  et  gazonnées  (Passage  de  Cr*jt-Crét,  col  du 
Chaput  (•iiJîtî  m.),  col  de  lOuillon  (de  l'Ouglion  ou 
du  Bellard,  ou  de  Seslrières)  (2215  m.),  formées  par  les 
couches  peu  résistantes  du  Lias,  Des  cimes  escarpées, 
constituées  par  des  assises  houillères  et  crislallincs, 
commencent  immédiatement  au  Sud  de  cette  poinle. 
près  du  col  de  la  Croix-do-Fer,  et  la  prolongent  vers 
le  massif  des  firandes-Rousses. 

Dé  rOuillon  se  détache,  vers  t'Est,  une  ligne  de  faite 
qui  passe  par  la  pointe  de  Corbier  (2273  m,),  le  col 
d'Arves  (1754  m.)  et  le  Mont-Charvjn  *,   séparant  les 


'  I.e  Mont-Chftrvin  est  un  des  plus  beaux  belvédères  de  nos 
Alpes  :  la  vue  y  est  admirable  et  très  étendue, 

A  l'Ouest  se  présentent  les  dentelures  et  les  aiguilles  de  la 
chaîne  de  Belledonne,  de  laVoudéne  à  l'Arc  elleurcontinuatiun 
au  Nord  de  l'Arc  et  de  l'IsÈre  avec  les  cimes  du  Groa-Villan,  du 
Mont-Bellachat  et  du  Mirantin.  Par  une  échancrure  on  aperçoit 
au  Nord-Ouest,  le  Semnoz,  la  Tournetle  et  les  Aravis  apparte- 
nantaux  chaînes  eul)alpines.  Au  Nord,  les  montagnes  de  Var- 
hiiche  (Grand-Coin,  Aiguilles  de  la  Grande- M oendaz)  dont  on 
dintingue  netteineni  la  structure  imbrirjuée  attirent  l'attention 
ainsi  que  le  Grand-Perron-des-Enconibres,se  dressant  en  forme 
de  baslioii  au  milieu  des  crêtes  noires  et  déchiquetées  de  la 
l'ointe  du  Vallon,  de  la  Cime-Noire,  etc. 

Le  Monl-lJlanc  domine  au  dernier  plan,  de  sa  blancheur 
sereine,  tout  ce  cliaos  de  pio;  et  de  sommets. 

Vers  le  Nord-Est,  les  aiguilles  noires  de  la  zone  houillère 
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villages  de  Villarembert  et  de  Ponlcouverte  de  ceux 
de  Sainl-Sorlin  et  de  Saint-Jean-d'Arves.  Ces  deux 
vallées,  creusées,  au  S.  de  l'Arc,  dans  la  continualion 
méiidionale  des  plateaux  de  Montaymont,  de  Mont- 
Pascal  et  do  Mont-Vernier,  sont  dus  vallées  d'érosion. 
Celle  des  Arves  a  été  creusée  par  l'Arvan  qui,  de 
sa  source  à  Saint-Jean-de-Maurienne,  où  il  se  réunit 
à  l'Arc,  se  grossit  h  droite  df?  nombreux  torrents  laté- 
raux (l'Arvetlaz,  le  Pradin,  le  Merderel,  etc.),  entre 
lesquels  ont  subsisté  les  promonloires  de  In  Pointe  du 
ChAtcl  (2211  m.),  du  Mont-Falcori  (2033  m.),  etc.  Tous 
ces  affluents  prennent  leur  source  sur  les  limites  du  Dau- 
phiné  (massirs  des  Aiguilles  d'Arves,  de  la  Saussaz, 
Mas  de  la  Grave,  etc.),  et  ont  puissamment  raviné  les 
schistes  liasiques  en  y  creusant  des  gorges  auxquelles 


forment  une  ceinture  sombre  des  massils  de  la  Vanoise  et 
de  la  Grande-Casse  aMcvastei  cliamp$de  neige. 

A  rSsl  se  dresse  tout  près,  comme  un  mur,  la  crête  nummu- 
litique  (Grande- Chible,  etc.)  qui  nous  sépare  de  Valloire,  el  au 
bout  de  laquelle  émergent  triomphantes  les  pointes  jumelles 
des  Aiguilles  d'Arves. 

Les  sommets  étincelants  des  Alpes  dauphinoises  (la  Meije,  le 
R&leau]  et  le  vasie  plateau  glacé  du  Mont-de-Lans  apparaissent, 
du  c4té  du  Nord,  au-dessus  des  montagnes  plus  rapprochées 
parmi  lesquelles  on  reconnaît  aisément  le  Signal  du  Goléon,  les 
Aiguilles  de  la  Saussaz.  le  Col  de  Martignare,  les  crotipea  noires 
des  Torches  et  la  dépression,  également  Uasique,  desPrés-NoU' 

L'énorme  massif  des  Grandes- Rousses  qui  fail  songer,  par  sa. 
forme  surbaissée,  à  l'éeliine  de  quelque  monslre  allongé,  com- 
plète, avec  les  pentes  blanches  du  Glacier  des  Qiiirlies  et  les 
pointes  à  large  base  qui  les  surmontent  au  Sud-Est,  ce  superbe 
panorama. 


232  ARTICLES  SCIENTIFIQUES   ET  TECHNIQUES. 

la  couleur  noire  du  terrain  donne  un  caractère  sauva^. 
Vers  In  partie  inférieure  de  leur  cours,  ces  torrents 
arrosent  un  pays  verdoyant,  et  partout  où  le  ravine- 
ment n'a  pas  exercé  de  récents  ravages  (la  Cochetle, 
Montrond,  etc.),  le  tapis  de  verdure  se  reforme.  Le 
pays  des  Arves,  grâce  au  climat  (Mont-Charvin, 
Sapey,  etc.),  et  malgré  le  ravinement  intense  qui  en 
dévaste  une  grande  portion,  est  une  région  de  pro- 
duction pa-slorale  ;  il  peut  être  considéré  comme  favo- 
risé  par  rapport  aux  parties  plus  méridionales  des 
Alpes  françaises'.' 

La  Basse  du  Gerbier  permet  de  passer  de  la  combe 
du  Ricu-Blanc  dans  celle  de  Pierre-Fcndue.  toutes 
doux  tributaires  de  l'Arvan;  cette  dernière  (que  par- 
court lp  torrent  de  Prodin)  par  le  Ghalmieiix.  Montrond, 
Beilevîlle  et  Sallanohe,  la  première  par  le  Vallonnet  et 
Entraigues  (vallée  de  l'Arvettaz). 

L'Arvan,  de  son  origine  àPicrre-Aigue  (et  non  Pierre- 
.Aipuc),  coule  dans  la  direction  Nord-Sud,  puis  il 
s'infléchit  (Saint-Sorlin)  et  retourne  vers  le  Sud-Kst 
jusqu'à  Enlrnigucs  où  se  trouvent  de  curieux  gise- 
ments de  tufs  calcaires  à  empreintes  végétales,  cités 
pour  la  première  fois  par  H.  Ferrand,  puis  étudiés  par 
les  auleursduprésenttravail.  A  partir  de  ce  village, 
r.Vrvan  coule  dans  un  défilé  étroit,  qu'une  belle  route 
na  rendu  praticable  qu'en  1804;  cette  voie  a  été,  en 
1897,  le  théâtre  d'un  malheureux  accident  de  voiture 
dans  lequel  M.  Arlaud.  do  Sai n t- Jean -d' Arves,  a  trouvé 


aussi  les  quelques  lignes  consacrées  à  Sai nt-Jean-d' Arves 
«  environs  par  MM.  Blodig  et  Purtacheller  {loc.  cit.). 
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la  mort.  Le  torrent  coule  ensuite  vers  le  Nord-Est 
(Belleville)  et  reprend,  jusqu'à  son  confluent,  la  direc- 
tion Nord-Sud  par  le  moulin  de  Gevoudaz. 

Prenant  sa  source  près  du  cot  des  Prés-Nouveaux* 
et  encaissée  en  de  pittoresques  gorges  dans  les  assises 
noires  du  Lias,  au-dessous  de  Monlrond,  la  rivière 
entre  dans  les  masses  tendres  et  blanches  du  Gypse  un 
peu  au  Nord  du  hameau  de  Beuvière,  et  vient  se  jeter 
dans  l'Arc,  près  de  Saint-Jean-de-Maurionne. 

A  l'Est  du  Charvin ,  et  sur  la  rive  droite ,  notons  le 
plateau  d'Albiez  (Harbi),  riche  en  stations  préhistori- 
ques et  entaillé  par  le  Merderel  et  ses  affluents. 

Quant  au  Cirque  de  Fonkouverle,  qui  est  encombré 
d'alluvîons  torrentielles  cl  glaciaires,  il  a  été  creusé  par 
les  eaux  du  versant  ouest  du  Mont-Charvin  et  des 
pentes  de  l'Ouillon.  Le  torrent  le  plus  important  est  le 
Bon-Rieux,  qui  prend  sa  source  au-dessus  de  Jarrier 
et  qui,  à  maintes  reprises,  est  sorti  de  son  lit  pour 
ravager  le  bas  de  la  vallée.  Sainl-Jean-de-Maurienne 
est  bflti  sur  son  cône  de  déjections  *.  Il  se  déverso  dans 
l'Arvan,  un  peu  en  amont  du  pont  de  Saint-Jean. 


>  V.  piua  bas  la  bibliographie  de  ce  cot. 

I  H.  Chantre  a  décrit  les  objets  curieux  de  l'&ge  de  fer, 
découTeris  dans  les  tumulue  de  Salnt-Jeau-de-Maurienne. 
E,  Chanthb.  —  Éludei  paléoêthnologiques  dant  le  Boanin  du 
BhÔTte.  Premier  âge  du  Fer  :  Nécropoles  et  Tumulu».  Paris- 
Lyon,  1880,  in-i-  avec  pi. 
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F.  —  Vallon  des  Villards. 

Celte  vallée  s'élend  des  villages  de  Guines'  au  col  du 
Glundon  (1051  m.)*.  Ce  dernier,  situé  entre  la  pointe  de 
rOuillon'  (2-436  m.)  et  les  rochers  de  l'Argentière 
(2ÎI17  m),  dans  te  massif  d'Allevard ,  conduit  dans 
rOisans  par  la  combe  d'Olle  ou  dans  la  vallée  des 
Arves  par  le  col  de  la  Croix  de  Fer*.  Un  cours  d'eau 
assez  important,  qui  prend  sa  source  au  pied  du  massif  de 
l'Arfrenlière,  dans  le  cirque  situé  à  TOuest-Nord-Ouesl 
du  coi  du  Glandon  et  au-dessous  du  col  de  la  Croix, 
et  porte  les  noms  successifs  de  ruisseau  de  la  Croix. 
de    tofreni  des    Villards    et    de    rivière  du    Glandon, 


>  C'est  à  Gaines  que  Gréqui  livra  une  batuUe  restée  fiuDease. 

»  Col  du  Glandon  (1951").  —  Rourcet,  pp.  i5t,  3i1  ;  Peza»,  p. 
59  ;  Saint-Hypolile,  p.  23  ;  Oe  A.  Z.,  Xlll,  p.  110  ;  Montannel.  pp. 
163.  m.  (V.  Guide  du  Haut-Dauphijté,  p.  237). 

Le  Gol  du  Glandon  (1!)ôl  m.)  relie  le  bassin  de  l'Arc  [torrent 
des  Villard.s)  avec  la  combe  d'Olle,  tributaire  de  la  Komancbe. 
Il  communique  à  l'Est  avec  le  Gol  de  la  Groix  de  Fer  qui  (kit 
communiquer  ia  haute  vallée  de  i'Arvan  (Paya  des  Arvea)  avec 
la  Combe  d'Olle  (vallée  de  l'&iu -d'Olle). 

3  Guide  du  Haut-Dauphiné,   p.  51,  et  Bévue  Alpitte,  pp.    103, 

m. 

»  Coi  de  la  Croix  de  Fer  (ait.  2060"  ou  Col  d'Olle).  —  Bourœt, 
pp.  153-i,  350; Pezay.pp.  13, 59 ; Saint-Hypotite, p.  23;  Montannel, 
pp,155,1(i3,l7l;A.J.,VHI,p.  61;  S.  A,  G.  dni»,,  IX,  pp.  13, 60:  G. 
A. F..  Sect.Lïonn.Bi.H,,  V,  p.  :i4;S.T.  D.  Ann.,  VU,  p.  8*.  (V. 
Guide  du  Haut-Dauphiné,  p.  ^256)  Alpine-Jouiiuit,  VlJl,  p.  61 , etc. 
Il  est  situé  entre  le  contrefort  ^74  m.  de  la  montaene  des  Pa- 
rons au  Sud  et  le  point  2373,  promontoire  de  l'Ouillon,  au  Nord. 
Il  relie  la  vallée  de  l'Eau-d'Olle  à  celle  du  Haut-Arvan. 
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a  creusé  son  lit  dans  les  assises  linsiqucs  ;  sur  sa 
rive  gauche  affleurent  îles  lerrains  plus  anciens.  Près 
de  Sainl-Colomhan  on  observe,  sur  la  rive  gauche,  un 
dèveloppemcnl  considérable  li'atluvions  glnriaires  qui 
ne  se  trouvent  quà  une  certaine  hauteur;  rians  le  lias 
se  rencontrent  des  alluvions  torrentielles  remaniées. 
Celles-ci  ne  se  présentent  pas  sur  In  herge  liasiquc 
(rive  droite).  La  raison  do  ce  fait  paraît  ^tre  que  les 
torrents  latéraux  descendant  de  la  chaîne  cristalline 
(ruisseaux  du  Tepey,  de  la  Balmetle,  du  Merlcl,  de 
Bachan,  etc.},  ont  entraîné  des  blocs  résistants,  tandis 
que,  sur  l'autre  rive,  les  calcaims  marneux  du  Lias  n'ont 
fourni  que  des  matériaux  dun  faible  volume  qui,  faci- 
lement entraînés  au  moment  des  crues,  laissent  à  nu 
des  abru|»ts  profondément  ravinés. 

Le  torrent  des  Villards  reçoit  à  gauche",  à  Saint- 
Colombnn,  le  ruisseau  du  Belinrd,  descendant,  par  la 
combe  du  Bellard,  du  col  de  l'Ouillon  '  ou  du  Bellard, 
petit  passage  situé  entre  la  Pointe  de  rOuillon  et  le 
Glandon,  à  i'Kst-Nord-l']st  de  ce  dernier.  Quant  aux 
montagnes  qui  bordent  A  l'Ouest  le  vallon  des  Villards 
(prolongement  delachaincde  Belledimue)  et  qui  sont 


<  Du  vallon  des  Villarde,  on  peut  passer  à  l'Est  dans  le  bassin 
de  Sainl-Jean-de-Maurieime  par  plusieurs  cols,  ce  sont,  du  Sud 
au  Nord  : 

Le  Col  de  Chaput  (-2130  m.)  situé  au  N.-E,  de  la  Combe-de- 
Bellard; 

Le  Col  de  l'Ouillon; 

Le  Col  de  la  Grange-Chal  situé  au  Nord  du  point  \1\1  et 
menant  de  Ttioral  (vallée  des  Villards)  à  Sambeaux  (commune 
de  Jarrier),  dans  le  bassjn  de  Saint-Jean,  tributaire  de  l'Arvan. 
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très  élevées   (Puy-GHs,  2960  m.),  elles   ne   font   plus 
partie  de  noire  champ  d'études'. 

LIMITES   ENTRE  LES   BASSINS    DB  l'aRG   ET    DE   LA 
ROMANCHE. 

Des  Aiguilles  d'Arves  aux  Grandes-Rousses,  la  limite 
entre  les  bassins  de  l'Arc  et  de  la  Romanche^  est  for- 
mi'.fi  par  des  montagnes  d'aspect  assez  monotone  et  de 
relief  peu  varié.  Seules  les  Aiguilles  de  la  Saussaz^, 
qu'une  étroite  dépression  seulement  (le  col  Lombard*) 

<  En  ce  qui  concerne  cette  continuation  septcntrion&le  de  la 
chaîne  de  Belledonne,  on  lira  avec  intérêt  les  nombreux  écrits 
que  M.  Henri  Ferrand  a  consacrés  nus  montagnes  des  enrirona 
d'AUevard.  On  y  remarque  un  grnnd  nombre  de  passages  :  les 
plus  connus  sont  le  Col  de  la  Croix  {'m»  m.),  le  Col  de  Vnl- 
loire  (27K  m.)  et  le  Col  du  Merlet  (3294  m.). 

*  Consulter  A  ce  propos  :  Schizio  del  contrAlTorie  trs  valle  de 
l'Arc  et  quella  délia  Durance  et  délia  Ronianeh,e.  1  :  50.000*. 
BollC.  A.  H.,  1880,  n=56. 

D'après  le  Gfiide  rfu  Haat-Dauphiné,  (p.  41i)  qui  en  doone 
desextraits,  l'ouvrage  de  Saint-Hypolite  (considérations  sur  la 
guerre  dans  les  Alpes  occidentales,  Paris,  1846  décrit  déjà  nel- 
lenient  les  passages  principaux  de  la  région  comprise  entre 
le  Thnbor  et  les  Grandes- Rousses. 

^  Aiguilles  de  la  Saussaz  (ou  de  la  Chausse)  :  Aiguille  septen- 
trionale 3301  m.,  Aiguille  méridionale  de  la  Raus^az  ou  Bec 
de  Grenier.  3315  m.  —  v.  Guide  du  Haut-Daiiphinê,  pp.  309  et 
suivantes,  où  se  trouve  la  bibliot<raphie  topographique  de  ce 
massif,  notamment  d'après  MM,  Bonney  Moore,  Whyraper,  etc. 

<  Le  Col  Lombard  (Col  de  Villars  de  Bourcet)  a  également 
toute  une  bibliographie  dont  l'on  trouvera  le  détail  dans  le 
Gtiiiledu  Haut-Daupliiné,  pp.  305-307.  Il  a  été  traversé  par  le 
Harfchal  de  Villars.  On  doit  à  Whjmper  une  carte  schématique 
des  environs  de  ce  col.  [Whymper,  loc.  cit.,  p.  194.) 
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sépare  des  Trois  Ellions  ou  Aifc'uilles  iJ'Arvcs,  doivent 
à  leur  couronnement  de  grès  éocènes  une  forme 
hardie.  Coupées  en  abrupt  vers  le  Nord  et  le  Noi-d- 
ûuest,  elles  oll'rent,  vers  le  Sud,  une  pente  plus 
douce.  Le  sommet  du  Goléon  ■  [3420  m.)  les  surmonte 
un  peu  en  retrait  vers  le  Sud,  portant  sur  son  liane 
nord-est  le  glacier  Lombard.  A  part  ce  massif,  on  ne 
rencontre  plus  jusqu'aux  Rousses,  le  long  de  la  ligne 
de  partage  des  eaux,  qu'une  série  de  cimes  schis- 
teuses aux  lianes  ravinés,  dont  la  teinte  noirâtre  n'est 
interrompue  que  par  quelques  afileurements  jaunes 
de  cargneules  Iriasiques.  Ce  sont  les  sommets  ;  Pic 
Buffe  d'en  Haut  (2780  m.) ,  la  cime  des  Torches 
{2ffj7  m.)  ou  de  l'Agnelin,  de  la  carte  sarde,  le  Pic 
du  Mas  de  la  Grave  ou  Cime  de  la  Recoude  (:3023  m.) 
et  la  montiigne  de  la  Lauze  (2467  m.). 

Du  côté  du  Nord,  ces  montagnes  dominent  de  pro- 
fonds ravins  où  coulent,  entre  des  pentes  sans  cesse 
alFouillées,  les  affluents  de  l'Arvan.  Le  cours  d'eau  lui- 
même  prend  sa  soui-ce  au  haut  de  la  combe  des  Prés- 
Nouveaux. 


>  Aiguille  du  Goléon  (3430  m.].  '.V.  Uuide  du  Haul-Daupliiné, 
p.  213).  —  S.  T.  0.  Ann.,  Il,  pp.  09,  93,  108  ;  111,  pp.  8*,  118-0  ; 
VI,  pp.  3à,  58;  Vil,  p.  53;  VlU.pp.  60, ISM,  1*9,  175-18-2;  IX, 
pp,  75-6,  i)9;  X,  pp.  59-60,  121.9;  XII,  p.  73;  XIV,  p.  7;  XV, 
p.  59;  XVI,  p.  84;  XVII,  p.  72;XV111,  p.  Hi;  XIX,  p.  7l;C.  A. 
K.  Ann.,  18H7,  p.  4;  C.  A.  F.  Bail.,  iulfi,  p.  221  ;  18!W,  p.  10;  1892, 
pp.  I7I)-180;  1S&3,  p.  2i8;  Echo  de*  Alpe»,  1895,  pp.  229-230; 
Oe,  A.  Z.,  1886,  p,  19  ;  1891,  p.  279  ;  G.  *.  A.  A.  Minh.,  ISK. 
pp.  18i;  1886,  p.  172;  A.  J.,  Vlli,  p.  336;  Xll,  p.  424  ;  XUl, 
p.  172;  8.  A.  C.  Ann.,  X.XI,  pp.  275-7;  Bonn«y,  p.  37  ;  Moore, 
pp.  18,  24;  Wliymper,  pp.  200-1  ;  Le  Jipi,  pp.  802-3.  Blodig  et 
Purtflr:heller  (lac.  df.l. 
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Du  cAté  du  Sud,  au  contraire,  les  pentes  sont 
moins  raides,  plus  gazonnées  et  se  confondent  bien- 
tôt en  un  vaste  plateau  accidenté  (Plateau  de  Paris  ou 
(J'Em|)aris,  2407  m.),  célèbre  pour  la  vue  splendidc 
dont  on  y  jouit  et  qui  s'étend  jusqu'aux  parois 
rocheuses  des  gorges  de  la  Romanche. 

Les  culs  qui  permettent  de  Tranchir  la  ligne  de  faîte 
ainsi  définie  sont  nombreux. 

En  allant  de  l'Est  à  l'Ouest  on  trouve  d'abord,  entre 
les  Aiguilles  d'Arveset  celles  delaSaussaz,le  col  Lom- 
bard (3104-3H4  m.  î),  faisant  communiquer,  par  une 
voie  assez  difficile,  les  ravins  profonds  du  Hieu-Blanc 
ou  torrent  d'Arveltaz  (bassin  de  l'Arvan),  avec  \eValloii 
de  Pramelier;  c'est  une  échancrure  ci-eusée  dans  les 
schistes  et  donnant  sur  le  glacier  Lombard  et  sur  ses 
moraines,  au  Sud.  A  l'Ouest  des  Aiguilles  de  laSaussaz  ' 
se  trouve  le  col  de  Marlignare*  ^2600m.),  puis  celui  de 
rinfernet^  et,plusài'Ouest  encore,  le  col  de  l'Agnelin*. 


■  Le  Col  de  l'Aiguille  de  la  Saussaz  fait  communiquer  1» 
haute  combe  Je  Mai'tignare  [versant  de  la  Romancbe)  à  l'Ouest 
avec  le  glacier  Lombard  à  l'Est  (Gu,id«  du  Haut-ûauphiné, 
p.  3H). 

>  Le  Col  de  Martignai'e  (ou  Cot  de  la  Marlinière,  Civiale) 
(6'uide  du  Haut-Dauphiné,  p.  314)  fait  commuoiquer,  en  passant 
entre  l'Aiguille  méridioiiaie  de  laSaussaï  {3!H)k  m.]  et  la  Pointe 
ooiée  2873  m.,  la  vallée  de  l'Arvette  (Savoie)  avec  la  Combe  de 
Martignare  (l>auptiinè),  le  vallon  des  Buttes  et  la  Grave. 

3  Le  Col  de  l'Infernet  (31)90  m.)  ou  de  l'Arc  (ou  de  Cestiére) 
[Guide  du  Ilaut-Dauphiné,  p.  315)  est  situé  à  l'Uiiest  du  Col  de 
Martignare  ;  il  relie  la  vallée  de  l'Arvettaz  au  vallon  de  la  Buffe. 

'  Le  Col  de  l'Agnelin  uu  de  Maupertuia  (en v.  5875  m.)  (Guiifa 
du  Uaut-Davphiné,  p.  31S}  est  situé  à  l'Ouest  du  Col  de  l'iafer- 
net,  au  pied  S.-E,  de  la  cime  des  Torches.'ll  permet  d'atleiadre 
les  villages  de  Uesse  et  de  Clavatis  en  iJauphiaé,  par  le  torrent 
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Puis  vieni,  plus  près  des  Bousses,  le  col  des  Prés- 
iVouoeaux  (2'^â  ni.)  ',  qui  se  trouve  à  Torigine  if  u  vallon 
du  Riou-Froid,  afiluent  de  l'Ar-van  et ulimenlc  lui-iiK'jme 
par  les  eaux  de  la  combe  des  Prés-Nouveaux,  et  du  gla- 
cier de  Saint-Sorlin . 

Enfin  le  Col  de  la  Valette  (col  Ferrand,  de  la  Fral- 
lière  ou  de  la  Bathia) (22r)()  m.)  Tait  comiiiuniqiier,  plus 
à  l'Ouest  encore,  le  vallon  des  Prés-Nouveaux  près  des 
Chalets  Ovel  avec  la  combe  de  la  Valette,  tributaire  de 
la  Romanche.  Il  a  été  récemment  décrit  par  MM.  Blo- 
dig  et  Purtscheller  (loc.  cit.). 

Tous  ces  cols  sont  assez  faciles  ;  à  pente  raide  et 
ravinée  du  côté  de  la  Savoie,  moins  abrupts  et  en 
pente  plus  douce  vers  le  Dauphiné  où  ils  s'ouvrent  sur 
les  vallons  du  plateau  de  la  BufTe  et  les  ravins  de 
Besse  et  de  Clavans. 

Sur  notre  limite  occidentale,  de  profonds  ravins, 
dans  les  schistes  du  Lias,  bordent  le  massif  des 
Rousses  :  au  Nord,  le  vallon  de  la  Baline*  et  la  combe 
des  Prés-Nouveaux  courent  du  col  de  la  Croix  de 
For  vers  le  Sud  et  correspondent,  sur  le  vereant  dau- 
phinois, à  la  combe  de  la  Valette  qui,  des  flancs  du 


de  Tirequoa,  aTQuenl  du  torrent  de  la  Valette.  En  Savoie,  il 
donne  dans  le  valSon  de  l'Arvettaz.  Il  communique  avec  la  Baissé 
de  la  Recoude  et  le  (iol  des  Trente  Combes  et  est  dominé  à 
l'Ouest  par  la  cime  des  Torches  ou  de  IWgnelin  (2957  m.). 

'  Le  Col  des  Prés-Nouveaux  ou  Col  des  Herclies  (C.  de  la 
Gouille),  (2293  m.)  (V.  Guide  du  Hatil-Daiipliiné,  p.  «Wj  relie  le 
vallon  du  Etiuu<Froid  en  Savoie  avec  celui  dii  Kerrand.  affluent 
de  la  Bomanchc  en  Dauphiné. 

'  Chalets  de  la  Balme  (V.  Guide  du  llaul-Daupliiné,  p.  '2(iO.) 
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Grand-Sauvage,  de^cond  vers  Clavans  et  la  Ro- 
manche. 

Des  cols  '  appelés  Basse  de  la  Recoude  el  col  des 
J'reiite-Combex  (col  des  trente  combats  de  la  Carte 
d'Elat-Major,  édil.  1887  ou  col  de  Rachare)  orientés  à 
peu  près  Esl-Ouest,  font  comnnuniquer  entre  eux  les 
vallons  des  cots  de  Tlnfernet  et  de  lAgnelin  ou  de 
Tirequoa  en  contournant  le  Pic  du  Mas  de  la  Grave,  au 
Nord  (Basse  de  la  Recoude)  et  au  Sud  {col  des  Trente 
Combes). 

Le  Pic  du  Mas  de  la  Grave'  (3023  m.}  ou  cime  de  la 
Recoude  (carte  sarde)  (  v.  Guide  du  Dauphiné  p.  317) 
est  situé  entre  les  cols  de  l'infernet  et  de  l'Agnelin,  il 
appartient  presque  entièrement  au  versant  dauphinois. 
Au  Nord-Ouest,  entre  ce  pic  el  la  cime  des  Torches, 
est  encaissée  la  combe  de  l'Agnelin  qui,  par  le  vallon 
de  Tirequoa  (Tiracuaz  de  la  carte  Sarde),  se  déverse 
par  la  combe  de  la  Valette;  au  Nord-Est,  se  trouve  le 
passage  de  la  Recoude  qui  mène  dans  le  haut  vallon  de 
l'Arvettaz  par  le  versant  nord-est  du  Mas  de  la  Grave. 
Au  Sud,  le  col  des  Trente  Combes  établit  les  com- 
munications entre  la  Grave  et  Besse. 

Le  Signal  de  Riftord  et  la  cime  de  Rachas  s'élèvent 
également  entre  ces  deux  localités  au  Nord  du  plateau 
(1  de  Paris»  (Pl.d'Empaiis)et  i  l'Ouest  du  vallon  dau- 
phinois de  la  Bulle  qui  descend  du  col  de  l'infernet'. 


'  T.e  Gol  d'Ornon  fait  communiquer  Saint-Jean-d'Arves  avec 
l'Aigiie-KouEsc 

•  Pi.- rfHâfoî  de  la  Grave  (3023).  -  S.  T.  D.  Am.,  IX,  p.  7i; 
X,p.  50;A.J.,XI,p.  348. 

'Voici,  d'après  une  obligeante  communication  de  M.  CooLiooE, 
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'JP  —   VALLÉES  TRIBUTAinBS   DE  LA    RIVE   DROITE 
DE  l'arc. 

Les  massifs  <ic  Péclelelde  PolseL  {3538  m.),  ainsi 
que  la  poinle  Rénod  (3372  m.),  qui,  sur  la  rive  droite  de 

la  bibliographie  des  Matsifi  au  Sud  de  la  vallée  de  l'Arc,  dans 
une  bande  qui  aurait  pour  limilei  : 

A  l'Ouest,  tea  itinéraires  des  Cols  du  GlandoD,  de  la  Croix  de 
Fer,  et  dea  Prés-Nouveaux  jusqu'au  Frenej  ; 

Au  tiud,  la  route  du  Laularet. 

A  l'Est,  la  chaîne  des  Aiguilles  d'Arves. 

Au  Nord,  la  vallée  de  l'Arc,  de  la   Chambre  au  Pas-du-Roc. 

Les  passages  et  les  pics  se  suivent  d'après  leur  ordre  topogra- 
phique. Pour  une  bibliographie  coniplèle  de  fous  les  passages  et 
de  tous  les  pics  qui  se  trouvent  entre  le  Col  des  Prés-Nouveaux 
et  le  Col  du  Goléon,  consulter  le  Guide  du  Haul-Dauphiné, 
par  MM.  Coolidge,  H.  Ouhaaiel  et  F.  Perrin,  de  préférence 
l'édition  française  (Grenoble,  1887,  avec  un  supplément  publié 
en  1890],  car  l'édition  anglaise  (Londres,  189S),  quoique  plus 
récente,  ne  donne  qu'une  bibliographie  réduite.  Voiren  général 
LeAlpi,  pp.  783-3,  802-3  el  S.  T.  D.  Ann.,  VIII,  pp.  67-71. 

Col  lombard  (env.  3100-).  —  Bibliographie  :  Voir  Saint-Hypo- 
lila,  p.  23;  (?)  Bourcet,  pp.  152,  3H  i  S.  T.  I).  Ann  ,  III,  pp.  84, 
11»;VI,  pp.  35,  56,  61;  VllI,  pp.  150-1;  IX,  p.  74;  X,  p.  60;  XII, 
p.  73;  Xlll,  p.  46;  XIV,  p.  70;  XVI,  p.  83;  XVIll,  p.  116;  A.  J., 
VIII,  p.  78;  IX,  p.  95;  X,  p.  83;  XI,  p.  318;  S.  A.  C.  Ann.,  XXI, 
pp.  209-875;  XXVI,  p.  168;  C.  A.  F.  Ann.,  1878,  pp.  179-182, 
1879,  pp,  7t5;  1883,  pp.  473-4;  1881,  pp.  539-540;  1886,  pp.  672; 
691;  C.  A.  F.  BuU.,  1887,  p.  142;  C.  A.  F.  Sect.  Lyonn.  Bull., 
m,  pp.  50-1;  V,  pp.  25-6;  VI,"p.  18;  les  Alpes  Françaises,  1884, 
pp.  3-5;  C.  A.  1.  Bail.,  1839,  pp.  195,  206;  C.  A.  I.  Bivata,  1899, 
p.  317;  1891,  pp.  20,  374;  189Î,  p.  245. 

Aiguille  de  laSamtas.  —  Consulter  en  général  ;  Moore,  pp.  18- 
19,  24;  Wbymper,  pp.  194,  199-201  ;  Bonney,  p.  37. 

I.  JijfuiUe  UéridiotxaU  (33I5-),  -  A.  J.,  I,  p.  372;  Moore, 
16 
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l'Arc,  font  fai;^  au  massildu  Thabor,  étant  en  ilehors 
de    notre   cliamp   d'études,  c'est  à  piu-tir   de  Sainl- 

pp.  18,  23-4;  Whïmper,  pp.  200-1  ;  C.  A.  T.  Bail.,  1890,  p.  10; 
S.  T.  D,  -In».,  VIII,  pp,  120,  157  ;  XI,  p.  100  ;  XV.  p.  58  ;  Oe.  A. 
Z..1886,  p.  20. 
II.  Aiguille  Cenl>-ale{3»n').-  A.  J.,X,  p.  83;  S.T.  [).,  VI.  p  38; 

VIII,  p.  151;   XV,  p.  58. 

m.  Aiguille  Septentrionale  (330i-).  —  A.  J.XI,  p.3tS;  C.  A.F.; 
Ann..  1878,  p.  179;  1879,  p.  74;  S.  T.  D.  Ànn.,  III,  pp.  189-191  ; 
VII!,  pp.  150,  157;  IX,  pp.  107-8. 

Col  de  Martignare  (env.  2600-).  —  MonUnnel,  p.  154;  Stânt- 
Hypolite,  p.  23  ;  Moore,  pp.  17, 28;  Whymper,  pp.  199-800  j  A.  J., 
V,  p.  129;  VUl,  pp.  63-*  ;C.  A.  P.  Ann.,l,  pp.  WO,  179;C.A.K. 
Bull.,  1888,  p.  40;  1895,  p.  3(i  ;  C.  A.  F.  Sect.  Lyonn.  Bull.,  V, 
p.  ai;  s.  T.  D.  Ann.,  Il,  p.  iX;  VIII,  pp.  150,  157;  XIU.  p.  45; 
XVU,  p.  72;  XVIII,  p.  114;  BuUeUn  de  la  Secl.  des  Alpee  Ma- 
ritimes du  C.  A.  r.,  XVI  (18^}.  pp.  30-5. 

Col  de  l'Infemet  (ïOaO-).—  Uourcet,  pp.152-3, 341  ;  Pezaj,  pp.  13. 
59;  Saint-llypolite,  p.  23;  MoDlannel,  pp.  155,  171;  f orbes, 
pp.  291-4;  A.  J.,  VII,  pp.  57,  130;  VIII,  p.  70;  G.  A.  F.  Sect. 
I.jonn.  huti,  V,  p.  27;  S.  T.  D.  Jnn.,  II,  p.  68;  VIII,    p.  140; 

IX,  p.  76;  XVII,  p.  73. 

foirfeJMgntiJinfenv.  3875-).— S.T.  D.  Ann.,  l.  X  (Coolidge), 
pp.  59,  88-9  ;  Saint-llipollle,  p.  23. 

.lu  Sud  du  Pic  du  Mas  de  la.  Grave,  fol  de*  Trenle-Contbe*.  — 
C.  A.  F.  Ann.,  IX,  p.  138  ;  C.  A.  F.  Sect.  Ljcnn.  fluJI.,  V,  p.  27. 

fri(  de  ifac/io»  (2100-).  —  C,  A.  F.  Jnn.,  IX,  pp.  137-8;  S. T.  D. 
Ann.,  Il,  p.  68;  (J.  A.  F.Sect.  Lyonn.  fluH.;  Il,  pp.  Î5^;  V.  p.  27; 
VigLiet,  pp.  273-7. 

(Celte  bibliographie ,  comme  la  suivante,  est  probablement 
incompièic) 

Signal  de  Rif-Tord  (2010-).  ~  G,  A.  F.  Pull.,  1888,  p.  71  ;  S.  T. 
U.  .Inn.,  X,  p.  r,9;  XIII,  p,  45;  XIV,  p.  70;  XVIII,  p.  115. 

Cime  des  Toivhes  |2957").  —  S.  T.  I).  Ann.,  X,  pp.  59,  88. 

Col  des  Prés-Nouveaux  (2i93").  —  Bourcet,pp.l53,  3ilj  Mon- 
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Michel  seulement  et  en  aval  que  les  affluents  de 
droite  de  cette  rivière  nous  intéressent  :  nous  aurons 
sucr.essivemont  les  vn1lonsi|ue  sillonnent  les  torrents  de 
Sain  t-Marti  11 -de-la- Porte,  de  Saint-Juiîen,  de  Mon- 
landré,  d'Hermillon  de  Mont-Vernier  et  de  la  Chambre. 

A.  —  Entre  Orelle  et  le  défilé  du  Pas-du-Roc, aux 
environs  de  Saint-Michel,  l'Arc  ceçoit  à  droite  une 
série  de  torrents  descenilant  des  montagnes  do  Mont 
Brequin  ou  Ch A teau- Bourreau  (3194  m.)  et  de  Roche- 
Jaille  formées  de  grés  noirAtres  A  anthracites.  Ce  sont 
notamment  le  torrent  de  Baint-Joscph,  ceux  de  Thyl, 
de  Vigny  et  de  Beaune  qui  communiquent  au  Nord 
avec  la  vallée  de  Suint-Marlin-de-Bclleville  (lac  du 
Loup)  par  les  cols  de  Pi errebl anche  (;2(^'.i2  m.)  et  de  La- 
chemonde  (2,09ï  m.). 

B.  —  Le  Vallon  de  Sainf-Marlin-de-la-Porlr.  est 
formé  par  la  réunion  des  nombreux  ruisselets  qui  des- 
cendent du  col  des  Encombres'  (2337  m.)  et  du  col  de 

tannel,pp.l&*,  163, 170,530-1  iPezaj-,  pp.  13,  50;  Sainl-IIypolite, 
p.  -iî;  A.  J.  VIII,  pp.  60.  77;  XI,  p.  ;(«  ;  -  Peaks,  Passes  et  Gla- 
ciers 0,  p.  381);  Uayle,  p.  It;  G.  A.  F.  B-iiJ.,  18B5,  p.  30;  Bévue 
Alpine,  ISffi,  pp.  lil-4;  S.  T.  n.^ntt.,  IX,  p.  7t  ;  XVIII,  p.  113; 
C,  A.  F.  Secl.  Lyonn.  HuU.,  V,  pp.27,  3i. 

I  Le  passage  des  Encombres  esl,  avec  le  Col  de  la  Madeleine, 
une  des  roules  les  plus  tréqiieiitées  pour  passer  de  Maurienne 
eu  Tare n taise.  (Voir,  en  général,  Le  Aiiii,  pp.  808-9.) 

Vol  des  Encombra  (2337  m.).  —  Bourcet,  pp.  LW,  Sil  ;  Mon- 
tonnel,  p.  .540  ;  Perrin,  pp.  136-113;  Kavre,  III,  pp.  234-243,  377, 
406-421;  Albanis  Beaumont,  2-'  partie,  II,  p.  5t0;  Moore,  pp. 
Il(i-I22;  Whjoiper,  p.  251  ;  Bull.,  C.  A.  F.,  1896,  pp.  272-273. 

Perron  des  £neoi"Èm  [SSM  m.). 

Voir  :  Opérations Géodisiqaes,Yi.'Jtâ  ICarte  topog,  du  Perron  Je^ 
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Lachemonde  (2(i69  m.),  pour  se  réunir  près  du  Mollard 
et  pénétrer  en  un  cours  d'eau  unique  dans  une  gorge 
en  amont  de  Saint-Martin.  Cette  gorge  est  creusée 
dans  les  calcaires  du  massif  des  Encombres;  ù  son  dé- 
bouché s'épanouit  un  vaste  c6ne  de  déjeclions  qui 
s'étend  jusqu'au  bord  de  l'Arc.  Le  torrent  de  Saint- 
Martin,  dont  les  dévastations  sont  bien  connues,  est 
actuellement  l'objet  de  travaux  considérables  de  la 
part  de  l'administralion  des  Forôte',  Le  vallon  est 


Encombres  et  de  ses  environs),  Favre,  III,  p.  -J50;  C-  A.  F.,  fiul- 
têtin,  1894,  p.  205  ;  BuU,  C.  A.  F.,  1896,  pp.  272-273  (Reneeipie- 
meDls  de  M.  Coolidge). 

'  M.  DemonUer  a  publié,  dans  un  récent  ouvrage  (v.  liste 
bibl.)  l'hislorique  des  travaux  de  restauration  entrepris  dans  le 
périmètre  de  ce  torrent  par  l'administration  forestière.  Ses 
descriptions  sont  accompagnées  de  nombreuses  planches  en 
phototypies,  dues  au  talent  de  M.  Kûss. 

Le  torrent  de  bainl^Uartin-de-la-Porte,  alimenté  par  les  Com- 
bes dfi  Séchepré,  de  Champieu,  du  Benoit  et  du  Bonrieu  est  un 
type  de  <  torrent  composé  >  ;  il  caus6  des  dégâts  depuis  le  rr 
siècle  (v.  Demoiitïey,  loc,  cit.,  p.  191). 

A  3  kilomètres  en  amont  de  Saint- Marti ii-de-la-Por(e,  du  c6lé 
de  Beaunc,  se  trouve  le  torrent  de  la  Groltai  rentré  en  activité  il 
y  a  quelques  années  et  dont  les  déjections  ont  compromis,  un 
moment,  la  voie  ferrée  de  Guloi  à  Turin  (Id.,  p.  203). 

Un  consultera  avec  intérêt  les  planches  et  vues  du  magnifique 
ouvrage  de  M.  Demontzey  qui  se  rapportent  à  ces  deux  tor- 
rents. Ce  sont  :  PI.  làVbi.;  Vues  n"  1,  2,  3,  4,5,6,  7,10,  11,14, 
15,  16.  Ces  paysages  permettent  de  se  rendre  compte  de  la  nature 
particulièrement  meuble  des  terrains  qui  forment  les  baasins  de 
rèce[ilionet  surtout  le  cours  moyen,  profondément  encaissé  de 
ces  cours  d'eau  (Gypses,  cargneules,  boues  gladaires]  et  des 
roi'midablcs  ravinements  qu'ils  ont  subis  (tiorge  Blanche,  ravin 
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dominé  au  Nord  par  le  col  des  Encombres'  et  ses  pas- 
sages secondaires  (Petit-Col  à  l'Ouest  {2380m.),  Collet, 
Grand-Col);  à  l'Est,  par  les  pentes  de  Roche-Jaille  et 
la  Pointe  du  Collet  Blanc  (2689  m.)  ;  au  Nord-Est,  par 
le  col  de  Lachemonde  (2669  m.),  et  à  TOuest,  par 
une  longue  et  abrupte  [arête  rocheuse,  la  chaîne  des 
Encombres,  qui  comprend  le  Grand-Perron  des  En- 
combres (2828  m.)  et  la  Croix-des-Tètes  (2499  m.). 

Cette  arétc  s'abaisse  vers  le  Sud,  traversée  d'abord 
obliquement  par  la  gorge,  citée  plus  haut,  du  torrent 


de  la  Besae,  etc).  Les  colonnes  coiffées  (Demoiselles)  et  les 
Aiguilles  y  sont  abondantes.  La  vue  n*  2  donne  un  panorama 
très  instructif  du  basiin  de  réception  du  torrent  de  Saint- 
Martin,    la    Tue    7   représente  les    cônet  de  d4jections    suc- 

■  M.  Civiatc  a  Insisté,  dans  l'ouvrage  que  noua  avons  dté  déjà 
A  plusieurs  reprises,  sur  le  Col  des  Encombres  et  sur  ses  envi- 
rons. Cet  auteur  nous  apprend  entre  autres  que  le  sentier  de 
droite  passe  entre  la  Pointe  de  Rochemére  et  le  Massif  d6 
C  hùteau  -  B  ou  r  reau . 

Voici  exactement,  d'après  les  renseignements  que  nous  avons 
réunis,  la  succession  des  accidents  topogrs  pi  tiques  que  présente 
la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  Grand -Perron  et  le  Col  des 
Encombres,  c'est-à-dire  de  l'Ouest  à  l'Est  ; 

1»  Grand-Perron  des  Encombres  (2828  m.);  2*  Collet  ou  Col 
de  MBubec(2M)0m.);3°  Sommet  2121  m.;  V  Petit  Col  (2380  m,); 
5- Sommet  2337  m,;  6*  Col  des  encombres  (2337  m. |;  7'  la  Masse 
(2816  m.);  8»  Collet  Blanc  et  de  Lachemonde. 

M.  A.  Civialo  (toc.  cil.,  p.  12i>)  qualitle  le  Col  des  Encombres 
de  passage  i  presque  toujours  envahi  par  les  neiges  d.  —  Cette 
aRirmation  est  quelque  peu  exagérée. 

Le  général  Kellermann  franchit  ce  col  en  1793  avec  son  armée. 
M.  LevBsseur  y  fait  passer  la  limite  orientale  de  ses  ■  Grandes 
Alpes  du  Daupbinéo, 
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(Je  Suint-Mtirliii,  puis  formant  lo  dêlilô  du  Pus-ilu-lloo 
fjui  livre  passiige  à  l'Arc,  et  se  relinnt  sur  la  rive  gau- 
chi' (Je  oelle  rivière  au  rocher  du  Télégraphe,  (v.  plus 
haut).  Ajoutons  qu'on  a  découvert  d'inléressantes  sta- 
tions préhisloriques  à  Saint-Marlin. 

C,  —  Kn  aval  de  Saint-Marlin,  TArc  reçoit  te  torrent 
de  Claret,  descendant  en  un  chenal  abrupt  et  étroit  du 
versant  sud-ouest  de  la  Croix-des-Téles. 

D.  —  A  IKst  du  plateau  de  Montvernier,  Mont- 
Pascal  et  Montaymont  se  trouvent  le  haut  vallim  de 
Monl-Ihuiis  et,  sur  le  versant  de  rUére,  celui  de  Var- 
buclie  ou  du  Nantbrun  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Le 
premier  est  tributaire  de  la  vallée  de  l'Arc  et  est  tra- 
versé par  le  torrent  de  Saint-Julien,  qui  a  creusé  son 
lit  dans  les  chistes  noirs  du  Nummulitiiiue.  Signalons, 
sur  la  rive  droite,  des  tufs  situes  au-dessus  du  hameau 
de  Pierre- Rouge,  et,  sur  la  rive  gauche,  près  du  ha- 
meau de  TKsar,  un  magnifique  cône  de  liéjeetions  pré- 
sentant le  phénomène  des  Demoiselles. 

Le  turrenl  de  Saiitl-JuUen  prend  sa  source  au  Nord- 
Ouest  du  Perron  des  Encombres,  dans  un  ravin  sau- 
vage creusé  dans  les  schistes  noirs,  entre  la  Cime  Noii-e 
(2B30m .)  et  la  pointe  du  Vallon  (2787  m.),  qui  te  séparent 
du  bassin  de  l'Isère  (torrent  des  Encombres),  Il  est 
pnjfondémonl  encaissé  jusqu'à  Saint-Julien, et  passe  en 
dessous  du  viltag-e  et  dos  pâturages  de  Mont-Denis' 


■  V.  Brlot,  toi:,  cil.  —  Des  stations  préhistoriques  ont  ai 
signalées  à  Mont-Denis, 
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dont  il  l'eroit  les  ciiux.  Son  rôn^  de  drjiTtions,  rl«ns  In 
vfllléc  de  l'Arc,  est  Irès  développé  et  se  conTonri  iatr;- 
raiemcnt  en  un  vasle  désert  de  pierres  et  de  boue,avL'c 
les  produits  des  torrenls  de  Claret  et  de  Saint  Mtir- 
lin-dc-la- Porte.  Traversé  en  tunnel  par  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Turin,  ce  cône  de  déjections  est  partieu- 
lièrement  menaçant  pour  la  voie  feir6e  intematinnnle 
qu'il  a  déjn,  à  plusieurs  reprises,  interceptée.  Les 
agents  forestiers  accomplissent  en  ce  moment,  en 
amont  de  Tourmeiitîé,  dos  travaux  de  reboisement 
importants. 

E.  —  TiO  Vallon  de  Monl-Andri-  (Monlaiidrô  ou  Mon- 
tandrey),  est  plutôt  un  ravin,  par  ses  dimensions  ns- 
Ireintes  et  par  sa  forte  pente  ;  il  se  déverse  dans  l'Are 
un  peuenavaldeSaint-Jeaii-de-Maurieime,à  TÉchail- 
lon',  et  y  amène  les  eaux  des  piUurages  de  Mont- 
André,  sur  le  versant  ouest  de  la  monlagne  de 
Grcny.  Ce  vallon  est  de  peu  de  longueur  et  beau- 
coup moins  important  que  le  prêrcdeut. 

P.  —  Le  Vallon  iTHcrmiUoii  atteint  l'Arc  eu  amont 
de  Saint-Jean,  près  du  pnnt  de  rHerniillon,  et  lui 
amène  les  eaux  de  la  cliainc  du  Coin  par  deux  bran- 
ches principales  :  l'une  draine  les  prtturag-es  de  la  P!a- 
tiôre,  de  P!an-de-Mon sieur,  des  cabanes  de  Prudent  et 
des  Brunes,  prenant  sn  source  aux  cols  du  Bonnet  du 


'  A  l'Échailloii,  une  source  ihermale  (30«),  saline  et  ^jaïeuse, 
sulfatée,  chlorurée  et  iodurâe,  sorl  d'^  masses  puissantes  de 
Gypses  trîasiijiu'S. 
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Prêtre  et  du  ChAtelard,  recevant  à  gauche  l'écoulement 
de  la  jiointe  du  Vallon  (2798  m.),  dont  le  prolongement 
sud  In  sépare  du  torrent  de  Saint-Julien,  passant  ù 
Hunumour  (ou  Aramous)  et  descendant  par  des  cas- 
cades répétées  h  Hermition  ;  l'autre,  plus  à  l'Ouest, 
descend  des  pentes  sud  du  Grand-Coin,  pusse  aux 
granges  d'AlpRttes,  en  dessous  de  Satnt-Jacques,  puis 
rejoint  la  précédente  en  amonl  d'Hermillon.  Leton-ent 
d'HerniHlon  reçoit  encore,  à  gauche,  un  ruisseau  Impor- 
tant et,  à  droite,  le  torrent  du  Ch&tel. 

G.  —  Dans  ta  gorge  du  Rodheray,  à  Pontamafrey, 
l'Ai-c  reijoit  à  droite  le  ruisseau  de  Mont-Vernier  qui 
drainp  le  versant  sud-ouest  du  Grand-Coin,  «insi  que 
les  pâturages  et  mamelons  de  Mont-Pascal.  Ce  torrent 
recueille  les  eaux  de  plusieurs  petits  affluents  venant 
soit  du  Grand-Coin,  soit  des  mamelons  qui  entourent 
Mont-Pascal  au  Nord  (2015  m.,  les  Mottes-Dessus, 
1725  m.  au  Sud-Est,  1844  m.  à  la  Croix  de  laChalle); 
de  Mont-Vernier  à  l'Arc,  son  lit  encaissé  présente  une 
pente  assez  rapide. 

H,  —  Le  Vallon  de  la  Chambre  remonte  de  Saint- 
Avre  au  col  de  la  Madeleine  ou  de  la  Magdeleinc 
{1084  m.),  passage  faisant  communiquer  le  vallon  du 
Bugeon  avec  le  torrent  de  Celliers  (Tarentaise)  con- 
duisant à  AigueManche  par  les  Avanchers  etDoucy,  et 
à  Notre-Dame  de  Hrîançon  par  Celliers  et  Bonneval. 
On  jouit  de  ce  col,  largement  ouvert  au  Sud  ci  an 
Nord,  au  soleil  couchant,  d'une  vue  magnifique  et  on 
y  arrive  par  de  beaux  pâturages  qui  couvrent  les  pentes 
à  droite  et  à  gauche  do  la  dépression  dominée  au  Nord,- 
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Ouest  par  le  Gros-Villan  (2688  m.)  et  au  Sud-Est  par 
le  Cheval-Noir  (2834  m,).  La  partie  la  plus  liasse  de 
cette  suite  de  pâturaf^esest  le  passage  qui  porte  plus 
pai-liculiërement  le  nom  do  col  de  la  Madeleine',  11  est 
compris  entre  deux  mamelons  ;  celui  de  l'Ouest  a 
2402  mètres  d'altitude;  celui  de  l'Kst  2083  mètres. 

Deux  torrents  à  peu  près  parallèles  traversent  lon- 
gitudinalemont  la  dépression  connue  sous  le  nom  de 
vallon  de  la  Chambre  et  viennent  se  jeter  dans  l'Arc. 
Celui  de  TOuest,  le  Bugeon,  prend  sa  source  par  de 
nombreux  ruisselets,  au-dessous  et  à  l'Est  du  col,  au 
pied  du  Cheval-Noir  et  montre,  sur  sa  rive  droite,  en 
amont  de  Montgelalfrey ,  de  curieux  obélisques  ou 
«  Demoiselles  n  sculptées  par  les  eaux  dans  les  boues 
glaciaires.  Quant  à  celui  de  l'Ksl,  il  descend  des  pentes 
de  Varbuche  et  ne  larde  pas  à  se  montrer  profon- 
dément encaissé,  près  do  Chamorand,  dans  les  schistes 
ardoisiers.  Il  a  creusé  une  puissante  entaille  dans  le  haut 
plateau  (1100-1500  m.)  où  se  trouvent  à  droite  les 
villages  de  Montaymont  (minerais  de  fer),  de  la  Per- 
rière et  de  Bonvillard,  h  gauche  ceux  de  Mont- 
Pascal  et  de  MontVernier  et  que  limitent  vers  l'Est  des 
crêtes  de  grès  nummulitiques  allant  du  Cheval-Noir 
(2834  m.)  au  Gnind-Coin  (2717  m.)- 

Les  villages  de  la  Chambre  et  de  Saint-.A.vre,  situés 
à  un  élargissement  de  la  vallée  de  l'Arc,  au  sortir  de 
l'étroit  défilé  dePonUmafrey,  sont  établis  sur  le  vaste 
cône  de  déjections  que  forme  la  réunion  de  ces  deux 

'  Col  de  la  Madeleine  (1984m.).—  bourcet,pp.  156, 350;  H.  A.  V. 
Bull.,  1894,  p.  203;  C,  A.  F.  Kect,  [.yonii.  Bull..  II,  pp.  24-5; 
Vignet,  pp.  2fô-9;  Favre,  111,  pp.  232-4,  375,  407;  -Innuaire 
C.  A.  F.,  XXII,  pp. 50,  52,56:  Arnollet,  p. 374  (bonne descriplitm). 
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lonLnts(lo  conlliienl  se  trouve  actuellemcnl  près  de 
la  foi'me  appelée  le  Sujet). 

Ija  (ifipression  que  nous  venons  de  décrire,  et  qui 
poj'le  le  nom  de  vallon  de  In  Chambre,  se  présente  d'une 
tnron  frc'néi'filr  comme  un  vaste  plan  incliné  vers  le 
Sud-Ouest  et  fortement  raviné  par  le  Buffeon  et  le 
torrent  de  Bonvillard  ;  elle  est  limitée  û  l'Est  jmr  la 
crête  ardue  dont  les  accidents  portent,  du  Noni  au  Sud, 
les  noms  de  Cheval  Noir  (283î  m.),  Roche-Noire 
(25iK)m.),  Mollanl  des  Bœufs  (2732  m.),  Pointe  do 
Plnn-Couta/,;257(im,),  Pointe  duMontduFuz{2W)t  m.  I, 
Pointe  de  Vuihuche  (2708  m.).  Col  de  Varlmohe 
(:^'i01  m.),  tîi-and-Cnin  (2717  m.)  et  qui  la  sépare  du 
bassin  de  l'Isère  (vallée  du  Nantbrun  ou  de  Varbuch»- 
eiiTaiTMtaise). 

Au  Su'i,  des  collines  mamelonnées  forment,  vei-s 
Mnnt-l*ascal,  la  limite  du  bassin;  à  l'Ouest  et  au  Nonl- 
Ouest,  ce  sont  les  pentes  orientales  de  la  cliaine  cris- 
talline :  Gros-Vilbn  (2G88  m.),  Roc-Rnupc  (2388  m.^. 
Pointe  du  Diéron  (2f)54  m.)  qui  dominent  le  Bugeon  et 
lui  envoient  leuiseaux,  Entin,au  Nord-Est, le  col  de  la 
Madeleine  constitue  un  fiointbas  delà  Hpnede  partafrc 
des  eaux  et  permet  de  passer  facilement  du  vallon  di? 
la  Ciiambrc  dans  celui  de  l'Isère. 

II.  —  Vallées  tributaires  de  l'Isère 
(Tareataise)  < 

l.'lsère  limile  au  Nord,  entre  Aigueblanche  et 
MniMieis,  le  territoire  étudié  dans  ce  travail.  Elle  prend 

I  Darriitaxia  des  aïKieiis,—  V.  l'ouvrage  de  M.  Giviale  (loc.  i:r(.) 
où  les  envii'ODsde  Malins  et  de  Mouliers  sont  décrits  en  délai Is  et 
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sa  source  dans  le  massif  de  la  Gidise',  sur  In  frontiùrc 
ilalienno,  Iravoi'se  Val  d'Isère  et  Tiçnes,  s'infléchit 
vers  le  Sud-Ouest  près  de  Bourff-Snint-MauricL',  [mis 
^agne  \]oi'itiers  par  une  vallée  encaissée,  en  passant 
par  Aime,  lesl'lltroils  du  Ciex*,  Centron  et  le  défilé  de 
la  Siiulcetle.  A  Moûliers,  elle  décrit  un  fori  contour, 
coule  vers  le  Nord-Ouest,  reçoit  le  Doron'  (le  Bozel 
en  aval  des  dernières  maisons  de  eette  ville  et  pénètre 
dans  un  pittoresque  défilé  dont  elle  sort  à  Aigueblan- 
che,  où  la  vallée  s'élargit  de  nouveau  en  un  délicieux 
amphithéâtre  de  verdure,  cpic  l'on  se  plaît  à  a[)peier  le 
«  Jardin  do  la  Tarentaise  ».  Au  delà,  l'Isère  coule  de 
nouveau,  à  partir  de  NoIre-Dame-de-Hi-ianijon,  dans 
une  vallée  assez  encaissée  jusque  vers  Albertville  où 
l'horizon  se  dég-agc  encore  une  fois  et  où  la  rivière 
reprend  la  direction  Sud-Ouest  pour  arroser  la  superbe 
et  riante  vallée  du   Giaisivaudan. 

En  amont  de  Moùtiers  et  h  partir  de  Bourg-Saint- 
Maurice,  la  rivière  a  un  cours  otilique  à  la  direction 
des  plis  et  coupe  en  une  série  de  dédiés  les  bandes  de 
calcaires  Hasiiiues  (Élroils  du  tlicx,  etc.),  souvent  brc- 

où  l'on  trouvei-a  des  vuea  phulographiques  1res  instructives  sur 
cette  région.  Consulter  atisâi  le  Guide  en  Tarenlaiie  (Guide  du 
l»igneur,  du  loui-iste  et  du  oalurallste),  par  le  Zf  Laissai,  Moû- 
tiere,  1881. 

<  Au  Glacier  des  sutii-ces  de  l'Isère,  prés  de  la  Cime  de  la 
Vache  (.3I»9  m.),  de  la  l:ime  d'Oin  et  de  la  Grande- Aiguille 
Bousse,  dans  le  voisinage  de  la  Pointe  de  la  (ialise  (341.')  m). 

*  On  dériva  en  lerme  de  Saxuiii  (roclierf.  —  Il  est  souvent 
cité  sous  le  nom  de  Détroit  ou  Étroit  du  Saix,  du  8iaix  ou 
Oètroitdu  Ciel(PiEon  du  Galland,  17FI8}. 

^  Le  mot  de  ^ron  est,  en  Tarentaise,  synonyme  d«  torrent 
ou  de  f  Nant  a  comme  ci'lni  de  Coii>wl  l'est  de  col. 
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clioides  ou  cristallins,  exploités  comme  marbre  (brè- 
che de  Tarentaise)  à  Villette,  etde  quartzites  du  Trias. 
De  Moûtiers  à  Aigueblanche  et  Notre-Dame-de-Brian- 
çon,  son  cours  est  à  peu  près  normal  A  la  direction 
des  couches  et  la  vallée  mérite  le  nom  de  cluse.  On 
di'isigne  ce  passage  par  le  nom  de  «  Défilé  de  Pont 
Seran  ou  du  Siboulet.  La  voie  ferrée  le  côtoie  en  tun- 
nel (tunnel  des  Essarts). 

A.  —  Le  i)oion  rfeBoîei  descend  de  la  Vanoise  et 
vient  atteindre  l'Isère  à  Moûtiers,  il  ne  pénètre  dans 
notre  territoire  qu'à  Brides,  où  il  coupe  en  c/uîc  les 
multiples  bandes  de  terrain  jusqu'à  Salins,  dominé  au 
Nord  piir  le  Roc  du  Diable  et  la  Croi.-c  de  Feissons,  A 
partir  de  ce  point,  il  suit  les  assises  du  Trias  (Rocher 
de  Melphe)  jusque  dans  la  petite  plaine  de  Moûtiers  ' 
où  se  trouve  son  confluent,  et  qu'il  a  plusieurs  fois 
inondée. 

<  MoûtierE  a  été  maintes  fois  décrit,  son  histoire  est  bien  con- 
nue et  a  été  éludite  avec  soin  ;  une  Société  savante,  l'Acsdémie 
du  Val  d'Isère  el  une  section  du  Cluli  alpin  françaîa  j  tiennent 
leurs  assises,  —  Il  semble  donc  superllu  de  dunner  ici,  au  sujet 
de  celte  vieille  el  jolie  ville,  des  indications  bibliographiques 
ijui  seraient  forcément  incomplètes.  Nous  nous  contenterons 
de  renvoyer,  en  ce  qui  concerne  les  détails  pittoresques  et  tiis~ 
toriques,  aux  excellentes  notices  que  contiennent  les  guides  du 
D'  Laissus,  de  M.  Arnollet  et  la  dernière  édition  du  Guide 
Joaniie,  ainsi  qu'à  une  brocliure  de  M.  Kerrand  parue  en  1S78. 
(v.  la  liste  bibl.)-  MM.  Borei  et  Costa  de  Deanregard  ont  fouillé 
les  curieuses  stations  préhistoriques  de  la  vallée  de  Belleville 
et  M.  Chantre  a  fait  connaître  ce»  richesses. 

L'École  nationale  des  mines  qui  y  exista  de  180S  à  1836  fui 
transportée  à  Turin  en  t83C.  La  région  est  ttsseï  riche  en  mau- 
vais anthracite  el  en  filons  métallifères.  I.e  D*  Laissus  y  cile 
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A  Brides  s'ouvre  le  Vallon  des  Allues,  tributaire  du 
Doron,  qui  limite  à  l'Est  lu  rég^ion  étudiée  dans  ce  mé- 
moire. Le  torrent  dos  Allues  ou  Geron  descend  dos 
massifs  de  Péclei  (Glaciers  de  Saut  et  de  Gebroulaz) 
et  de  l'Aiguille  du  Fruit,  par  une  série  de  ruisseaux 
qui  se  réunissent  aux  chalets  du  Plan  ;  la  vallée  qu'il 
parcourt  est  une  large  combe  et  son  cours  n'est  en- 
caissé qu'entre  les  Allues  et  Brides. 

A  l'Ouest,  la  combe  des  Allues  est  séparée  du  Doron 
de  Belleville  par  une  ligne  de  Taite  où  l'on  rencontre, 
du  Nord  au  Sud,  à  partir  des  environs  de  Brides  et  do 
Villard-Lurin  :  les  points  cotés  1562  m.  et  1859  m. 
(k  l'Ouest  des  Allues,  le  Rocher  de  la  Lune  (1968  m.) 
et  le  Roc  du  Midi,  séparés  par  le  col  de  la  Lune 
(20D2  m.),  du  Crêt  de  Jean-Claude  (2140  m,),  le  col  de 
la  Croix  de  Jean-Claude  (2H9  m.),  le  Ror,  de  Fer 
(2169  m.),  le  Pas  de  GrandCombe  (2257  m.),  le  Pic 
(23îfô  m.),  le  Pas  de  Cherferie,  de  Ghaffério,  d'Arpas- 
son  ou  de  Jérusalem  (22:^  m.),  le  Signal  d'Arpasson 
(2274  m.),  le    Roc  de  Togniaz  (2540  m.),  etc.,  etc., 


trente-trois    variétêa  de    marbres,  .pour    la  plupart  Ifaslques. 

Le  set  a.  été  exploité  à  Salins  dèsl'époque  romaine.  Lea  saline* 
de  Uoùtiera  furent  crées  en  1559  ;  elles  cessèrent  de  roncUpnner 
Ie39  janvier1866. 

Les  eaux  thermales  de  Salins,  comme  celles  de  toute  la 
Tarentaise  (Brides,  Boiin^val,  les  Mottets,  ta  Léchére),  sortent 
des  assises  triasiques.  Elles  sont  chlorurées,  sodiques  fortes, 
arsenicales,  ferrugineuses,  gazeuses  et  thermales  (34-35*).  Leur 
débit  est  de  35,000  hectol.  par  li  heures.  —  Pour  les  eaux  de 
Brides,  v.  Laissus,  loc.  cit.,  p.  267. 

[|  existe  aussi  à  Moûtiers  (près  du  tunnul  des  Essarts)  une 
source  ferrugineuse. 
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jusqu'au  mnssif  de  Podet  (3008  m.).  Tous  crs  sommets 
et  CCS  l'ols  Dcci'ientcnt,  â  partir  du  col  de  la  Lune, 
une  nn^to  âpre  el  noire  constituée  par  les  grès  ù 
anlliracile  et  qui  n'appartient  plus  i  notre  cham)i 
d'études. 

La  Vallée  de  Belleville'  est  forjnée  au  Sud  par  la 
réunion  des  vallons  de  Varbuche  ou  du  Nantbrun  et 
des  Encombres.  Au  Nord,  elle'aboutit  h  l'Isère,  dans 
laquelle  le  torrent  qui  la  traverse  {Doron  de  Bellevillel 
vient  se  jeter,  après  s'être  confondu,  en  amont  de 
Salins,  avec  les  eaux  du  Doron  de  Bozel. 

Une  série  de  sommets,  dont  tes  plus  rappronhês  de 
l'Isère  sont  la  Ooche  ou  Cuchet  (1681  m.)  et  C,rè\e- 
TtHe  (2;W7m.)*,  appartenant  a»  Numniulitique  et  fai- 
sant suite  au  Niélard  (2536  m.),  au  pic  du  Mottot 
(2513  m.)  et  au  Cheval-Noir  (28:U  m.),  sépare  celle 
vallée,  à  l'Ouest,  de  celle  des  Avanchei-s.  Entre  la 
Coche  et  Crève- Tête,  s'ouvre  le  col  de  la  Coche  ;  entre 
Crève-T<^te  et  le  Roc  du  Niélard,  on  trouve  te  col  du 
Golot  (2040  m.);  le  Niélard  est  séparé  du  Pic  du  Mot- 
tet  par  le  col  de  Dorgentil,  ou  d'Orgenlil.  De  ces  deux 
passages,  on  peut  gagner  le  Col  de  la  Madeleine  par 
Riondet,  Entre  le  Pic  du  Mottet  et  le  Cheval-Noir  se 
trouve  le  Col  de  Pi  erre -Blanche  (2300  m.}- 

Une  arête  moins  élevée  et  appartenant  k  des  assises 
triasiqLies,  à  partir  du  Rocher  de  la  Lune  (llHiS  m.), 
sépare  à  l'Est   la  vallée  de  Belleville  du  vallon  des 


'  Des  nécropoles  intéressantes,  de  l'Age  de  fer.  découvertes  m 
Saint-Martln-de-Bi^llevilIc  et  k  Saint-Jean-de- Belleville,  ont  été 
décrites  par  M.  Ern.  Chantre  {loe.  cit.), 

*  V.  ArnoUet,  p.  191  el  Joanne,  p.  474.  Panorama  du  Cheval- 
Nuir  bien  décrit,  iii  Aniullet,  loc.  cil. 
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Allues.  Quant  aux  cimes  qui  continuent  cette  artîte 
vers  le  Sud-Est  (Roc  du  Midi,  Roc  du  Fer,  etc.), 
elles  appartiennent,  comme  nous  l'avons  dit,  à  la  Tor- 
mation  houilliôre  et  sortent  du  cadre  de  ce  travail. 

Le  haut  vallon  de  Varftuche  ou  du  Aaiilbrun  se  réu- 
nit, près  de  Saint-Jean-de-Belleville,  à  celui  des 
Encombres  pour  constituer  la  vallée  de  Belleville  pro- 
prement dite  (entre  Saint-Jean  et  Salins).  Deux  cols*, 
celui  de  Varbuche  (^401  m.),  et  celui  du  Bonnet-du- 
Prétre  (plusdc2500m.),  (Pas-do-Rocheoucolde  taPla- 
tière  des  (j;ens  du  pays,  col  de  la  PUUriùre  de  Civiale| 
ainsi  nommé  probablement  h  cause  d'un  gi'os  bloc  de 
cargneule  qui  se  dresse  à  côté  du  passage  et  dont  la 
forme  rappelle  un  peu  celle  d'une  toque,  le  mettent  en 
communication  avec  la  Maurienne  et  conduisent,  l'un 
à  Montaymont  et  à  la  Chambre,  l'autre,  par  un  sentier 


<  Le  Col  du  Bonnet  du  PréEre  ou  Pas-de-Roclie,  d'un  accès 
très  facile,  esl  peu  connu.  Il  permet  de  passer  sans  difTioulté  du 
cirqae  de  Varbuche  (fond  de  la  vallée  du  Nantbnin)  aux  pâtu- 
rages de  la  Platière  (Haut  vallon  d'Hanamouf)  sur  le  versant  de 
l'Arc.  —  V.  Bourcet,  pp.  156,  351  ;  Perrin.  pp.  I*'2-144  ;  Favre.  LU, 
pp-243,  mi. 

J.e  Col  de  Vartinche  (2^(06  m.],  plus  escarpé,  s'ouvre  dans  le 
côté  0.  du  cirque  susmentionné  et  conduit   ù    Bonvillard   en 

Il  exisleentre  le  Coi  de  Varbuche  et  le  Col  de  la  Madeleine, 
quatre  passages  Est-Ouest,  qui  permettent  de  traverser  la  crête 
Varbuche- Cheval  Noir  et  de  passer  ainsi  de  Tarentaise  en  Mau- 

!•  La  tirande-Raie; 

3*  Le  Crè  de  la  Séreuse  ; 

3"  Pierre-Cécile  ; 

4'  Le  Molard  des  Bœufs. 
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dont  les  lacets  nombi'eux.011  «  voûtes  »  ^î>o//flJ  permettent 
d'alteimire  Champessuit,  à  Saint- Jean-de-Maurienne  : 
en  longeant  le  torrent  d'Hanamour  qui  se  jette  dans 
TArc  près  d'Hormillon.  Ce  vallon  du  Nantbrun  est 
limité,  à  l'Ouest,  par  une  série  d'arêtes  qui  vont  du 
Hoc  du  Niélard  au  (irand-Coin  (v.  plus  haut),  et  à  l'Est, 
par  des  cimes  non  moins  élevées,  très  déchiquetées, 
(Cirque  de  Teuvelj  et  difficilement  franchissaliles.  qui 
portent,  du  Sud  au  Nord,  les  noms  de  ;  Rocheviolelte, 
Aiguille  de  la  Grande-Mornda  (2405  m.),  Pointe  de 
Lavrière  (2581  m.),  rochers  du  Praz-Bégnay(2i7ym.), 
rochers  du  Cougne  (2349  m.),  rochers  de  la  Planchette 
|221t0  m.),  la  Dent  (2285  m.)  et  l'Arpette  (2041  m.)  au- 
dessus  de  la  Flachère.  Il  est  traversé  par  le  ruisseau 
du  ^'antbrun  qui  coule  d'abord  dans  les  couches  Irîo- 
siqnes((|uartzites,  gypses,  cargnculos  et  calcaires)  et, 
à  partir  do  la  Hausse,  dans  les  schistes  ardoisiers  do 
Lias.  (;e  torrent  vient  se  jeter  dans  le  Doron  de  Bel- 
levillo,  un  peu  en  amont  de  Saint-Laurenl-de -la-Côte. 
Ses  afiluents  les  plus  importants  sont  ceux  de  gauche  ; 
les  torrents  de  la  Platière  ou  de  la  Sausse  ,  de  tktr- 
gentil  ou  des  deux  Nants,  qui  descendent  des  crêtes 
nummulitiqurs. 

Le  Vallon  des  Kncombreu,  situé  à  l'Est  de  celui  de 
Varbuche  et  auquel  on  arrive  en  venant  de  Moù- 
ticrs.  par  Sai»t-Martin-de-Bc  Ile  ville,  est  célèbre  par 
lu  UnosHE-l'iEiutK,  pétrie  de  fossiles  liasiques  qu'y  dé- 
niiiivrit  Si.snionda,  dans  la  plaine  des  Rosses,  non  loin 
du  hameau  de  Genouillel.  On  y  rencontre  les  chalets 
du  Chi'itelard,  de  Planlehon,  de  Gitaniclon,  de  Genouil- 
let,   de    Cassf'-Blanche  et  de  Maubec  (près  du  col). 
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Jusqu'au  lorrent  de  Varlossicre  il  est  dominé,  à  l'Ouest, 
par  la  série  d'ariiles  ûnumérées  plus  haul  qui  forment 
lu  limite  est  du  cirque  de  Varbuche  et,  à  partir  de  Ift, 
pan  les  pointes  du  Vallon  (2787  m.),  do  Cime-Noire 
(2(130  m.)  et  du  Orand-Perron  {2828  m.).  I-e  versant 
est,  où  se  trouvent  la  Pointe  de  la  Fenêtre  (2160  m.), 
le  Sommet  deGeirriand  (2:i07  m.),  la  Gratte  (2025  m.), 
la  Pointe  de  la  Masse  (2816  m.),  forme  le  flanc  ouest 
de  l'anticlinal  houillcr  de  la  zone  du  Brianconnais. 
Deux  cols  mettent  ce  haut  vallon  en  communication 
aveclaMaurienne:  ce  sont  le  passage  peu  fréquenté  du 
ChiLtelard  (2360  m.),  de  Vallorsière  ou  de  Varlossière, 
reliant  le  vallon  de  Varlossière  avec  celui  d'IIanamour 
(bassin  de  l'Ai-c)  et  qui  conduit  à  Saint-Jean  en  rejoi- 
gnant la  route  du  coi  du  Bonnet-du-Prêtre  à  la  Pla- 
lière  et  !e  col  des  Encombres  (v.  plus  haut),  par  6ù 
l'on  se  rend  h  Saint-Michel.  Ce  dernier,  près  duquel 
s'observent  de  magnifiques  entonnoirs  de  gypse,  est 
situé  à  la  limite  des  terrains  Iriasiques  et  permo- 
houillers,  entre  le  Grand-Perron  des  Encombres,  à 
l'Ouest,  et  le  col  de  Lachemonde,  h  l'Est. 

En  aval  de  Saint-Martin-de-Belleville  et  de  Villa- 
rensel,  le  tori-ent  des  Encombres  se  réunit  à  un  autre 
cours  d'eau  venant  du  Lac-Noir  sur  le  flanc  des  massifs 
houillers  de  Péclet  et  de  Lachemonde,  et  dont  la  large 
vallée  est  séparée  du  vallon  des  Encombres  par  l'arête 
de  la  Fenêtre  (la  Gratte,  la  Masse)  citée  plus  haut  que 
franchissent  lés  cols  de  Geffriand  (25''i0  m.)  et  du  Col- 
let-Blanc (2560  m,).  Le  lac  du  Loup  occupe  un  des  hauts 
vallons  de  cette  vallée  qui  est  restée  en  dehors  de  nos 
explorations'. 

<  La  haute  vallé«  de  Saint-Martin  de- Bel  le  ville  communique 
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Kn  aval  de  Sainl-Martin  el  jusqu'à  son  contluenl 
avec  le  Nanlbrun,  le  torrent  des  Encombres  arrose 
une  contrée  assez  riante  (Villarensel,  la  Combe,  etc.), 

La  Vallée  de  BelleviUe,  résultant  de  la  jonction  du 
Nantbrun  el  du  torrent  des  Encombres,  s'étend  de 
Saint-Laurent-de-la- Côte  à  Salins  ;  elle  est  profonde  et 
resserrée  ;  le  torrent  y  coule  au  fond  d'un  étroit 
ravin  dans  les  masses  blanches  et  ébouleuses  du  gypse. 
Elle  est  dominée  à  l'Est  par  les  hautes  croupes  qui 
continuent  au  Nord  le  rocher  de  la  Lune,  séparant  par 
un  promontoire  boisé  la  vallée  des  Allues  de  celle  de 
Belleville.  A  l'Ouest,  s'élèvent  les  pentes  raides  de 
Fonfainc-le-Puits  et  de  Viliarel  (signal  des  Déseités, 
1071"'),  conlreforts  de  Gréve-Tête  avec  les  cols  de  la 
Coche  (1500  m.)  et  de  la  Grande-Coche  (IfôO  m.)  et  le 
Plis  de  Pierre-Larron  (ISûO  m.)  menant  aux  Avan- 
chcrs,  el  les  pâturages  de  Saint-Jean-de-Belleville 
montant  jusqu'aux  rochers  du  Niélard.  A  Villarly,  un 
torrent  descendant  du  col  du  Golet,  en  un  ravin  sau- 
vage, vient  aboutir  à  la  vallée  principale. 

Enfin,  en  face  de  Villard-Lurin ',  la  gorge  s'élargit 
un  peu  et  atteint,  près  de  Salins,  le  Doron  de  Uozel, 

B.  —  En  aval  d'Aigueblanche,  l'Isère  reçoit  à  gauche 
le  S''xheron,  puis  les  torrents  de  Ooucy  et  de  Celliers, 

En  lace  d'Aigueblanche,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Isère,  débouche  le  fameux  torrenl  du  Sécheron  ou 


avec  le  vallon  des  Allues  par  le  Col  de  la   Chambre  et   avec 
Uojiel  par  le  Col  du  Fruit  (iT25m.). 

I  On  a  signalé  a  Villard-Lurin  une  carrière  de  marbre  bro- 
cnldle  rout'e  que  nous  n'avons  pu  retrouver. 
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Grande-Molliaz,  jadis  répulê  pour  ses  dévastalions 
(1885),  aujourd'hui  complètement  6teint  par  les  tra- 
vaux de  l'Administration  forestière.  Le  Sécheron, 
dont  le  cours  est  peu  considiiiable,  mais  très  en  pente, 
descend  du  flanc  N.-O.  de  la  montag'ne  de  Créve- 
Tête.  M.  Demontzey  {hc.  cil.  p.  a)7,  Pi.  VI,  VI  bis, 
vues  18-26)  a  donné,  une  description  magistrale  de  ce 
torrent,  de  son  passé,  des  dégâts  qu'il  a  causés  dans 
la  commune  du  Bois  (vue  n"  19),  de  son  cône  de 
déjections  et  enfin  de  son  extinction  graduelle  par 
des  travaux  méthodiques.  LWdministration  des  forêts, 
plus  heureuse  ici  que  dans  maintes  entreprises  analo- 
gues tentées  dans  les  ravins  arides  des  Basses-Alpes, 
I>eut  être  fière  du  résultat  auquel  elle  est  arrivée 
ici  et  dont  la  vue  n"  28  du  Mémoire  de  M.  Demontzey 
permet  d'apprécier  la  portée.  D'importantes  carrières 
de  marbre  cristallin  liasique  existent  non  loin  du  Bois, 
Au-dessous  et  au  Nord  du  col  de  la  Madeleine,  sur 
le  versant  de  la  Tarentaise,  près  du  point  où  se  trouve 
une  carrière  d'ardoise  (ait.  1878  m.),  s'ouvrent  deux 
petites  vallées  :  celle  de  Celliers  et  celle  des  Avanckers. 
Le  torrent  qui  traverse  la  première  (l'Eau  Rousse)  a 
creusé  son  lit,  à  partir  de  la  Thuile,  dans  l'axe  même 
d'une  voûte  de  schistes  cristallins.  Quant  à  la  vallée  des 
Avanchers,  parcourue  parle  torrent  du  Morel',elle 
est  constituée  presque  entièrement  par  les  couches  du 
Lias.  Un  ravinement  considérable  s'observe  dans  les 
assises  de  cette  formation,  près  de  l'église  deDoucy,  et 
montre  la  puissance  de  l'action  torrentielle.  Le  Morel 

<  Le  Canal  du  Doue;  a  été  établi  pour  rertlliaer  uoe  partie  de 
celte  contrée. 
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est  alimenté  par  une  série  de  ruisseaux  desceudant  des 
pentes  du  Mottet  (R.  du  Clapier),  du  Niélard,  du  Golet 
et  de  Grêve-Têle.  Les  deux  vallons  sont  séparés  par  un 
promontoire  gazonné,  aux  contours  arrondis,  celui  des 
Éeliappaux  (ISli")  et  de  Biolay  (1300").  A  l'Ouest  du 
torrent  de  Celliers  s'élèvent  les  pentes  escarpées  de  la 
chaîne  cristalline  {Gros  Villan,  la  Lauzière  i,  glacier  de 
Celliers).  A  l'Est  du  vallon  des  Avanehers  se  dressent 
les  sommets  de  Crêve-T6te  et  du  Niélard  avec  les  cols 
de  la  Coche,  du  Golet  et  do  Dorgenlil,  menant  dans  lu 
vallée  de  Belleville. 

En  aval  de  Saint-Oyen,  sur  le  bord  de  l'Isère,  on 
exploite  une  source  minérale  sortant  des  Gypses  tria- 
siques  près  de  l'étang  de  la  [./éclière  et  possédant  une 
forte  thermalité. 

C.  —  Vallon  de  Naves, 

Nous  avons  étendu  nos  recherches  au  Nord  de  l'Isère 
et  étudié  le  vitllon  de  Naves,  dépression  correspondant, 
sur  la  rive  droite,  aux  vallons  de  tielliers  et  des  Avan- 
ehers. Une  côte  boisée  allant  de  Petit-Cœur  *  h  Ronchat 
(forêt  duPlan-des-Ours,  l^iKt^j  y  délimite  deux  bassins 
secondaires.  L'un  est  pai'couru  par  le  torrent  de  Naves, 


1  VOuille  de  la  Jialme  (9741)  [pointculmU 
nanl  des  Rochers  de  la  Lauiiére,  su  S.  de  l'Isère,  au-dessus  de 
Celliers),  consulter:  C.A..  F.  SuK.,  1801,  pp.  203-4;  1895,  p.  20S; 
Annuaire,  XXII,  pp.  «T*;  Itevue  alpine,  1835,  pp.  3U8-9; 
1(1.  1890,  pp.  4!t-51  ;  Arnollot,  p.  109.  (Communication  de  M.  W.- 
A.-B.  Coolidee). 

'  I.*  célèbre  gisement  de  PtUt-Cœor,  riche  en  empreintes 
végi^ialef,  »  donné  lieu  à  des  discussions  célèbres  sur  l'ftge  du 
terrain  anthracifèj'e  des  Alpes.  —  Ardoisières, 
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qui  descend  des  crêtes  domiaant  les  chalets  de  la 
Bataille,  et  l'autre,  par  le  ruisseau  de  Chaudanne,  qui 
prend  sa  source  au-dessous  du  passage  de  Bozon.  Ces 
deux  cours  d'eau  viennent  se  jeter  dans  l'Isère,  entre 
Notre -Dame-dc-Briançon  et  Grand-Cœur,  Nous  devons 
signaler  là  un  cône  de  déjections  assez  imporlant  qui 
s'étend  dans  le  second  de  ces  bassins,  de  Villargerel  à 
Aigueblanche  ',  en  ne  laissant  affleurer  qu'en  de  rares 
points  les.  couches  sous-jacentes.  Nous  ajouterons 
encore  que  le  Glaciaire  présente  dans  le  milieu  du 
vallon  (vers  les  chalets  de  la  Motte,  Navette,  Grand- 
Naves,  etc.),  un  développement  tout  h  Tait  remarquable 
et  y  a  produit  une  terre  végétale  très  fertile*. 

La  crête  (Pointe  de  Comborsîer,  2002")  qui  domine  à 
l'Ouest  la  dépression  où  coule  le  torrent,  est  formée, 
jusqu'au  Fornet,  de  roches  cristallines  que  coupent  les 
premiers  lacets  de  la  roule  conduisant  à  Naves-Pon- 
tainc.  Ces  roches  cèdent  la  place,  à  la  hauteur  des 
chalets  de  Derblay,  au  Permo-Houiller ,  auquel  succè- 
dent des  quantités  affleurant  dans  la  forêt  et  des 
gypses  qui  se  montrent  au  col  conduisunt  du  vallon  de 
Naves  dans  celui  de  la  Grande-Maison  ou  vallon  de 
Glaize.  L'arête  ([ui  sépare  ces  deux  vallons  est  formée, 

<  Les  lufi  d'Aiguebl anche,  produits  par  une  eau  terrugineuse 
etcalcoire,  a  l'Eau  Rousse  «,  sont  bien  connus  dans  le  pays,  ils 
forment  des  coucheH  épaisses  dans  la  partie  E.  du  village. 
L'  >  Kau  Blanche  >,  plus  pureet  moins  calcaire,  tterl  à  t'alimen- 
talion  du  bourg. 

'  Ce  Glaciaire  a  été  signalé  par  A.  l'avra  qui  en  attribue  l'abon- 
dance è  la  lutte  qui  devait  exister  entre  le  glacier  qui  en  sortait 
et  celui  de  la  valliïe  principale  (A.  Kavro,  R«che''Cha  géolo- 
gique», etc.,  t.  m,  p.  190. 
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d  partir  du  roc  Marchand,  de  bancs  ardoîsicrs  qui 
appartiennent  au  Lias.  Quant  aux  Schistes  cristallins, 
ils  se  développent  sur  la  rive  droite  du  torrent  de  la 
Grande-Maison  qui  descenddu  col  delà  LotizefSl:^'")' 
situé  à  rO.  de  la  Pointe  de  Riondet  (ÎSeô""). 

Le  vallon  que  nous  décrivons  est  limité,  à  l'Est,  par 
une  arête  s'étendant  d'Aigueblanche  nu  col  du  Cormel 
d'Arôches,  cl  dont  les  deux  points  culminants  sont  le 
Quermoz  (ou  Querrao)  (SaOi")  et  la  Bagnai  f2321-). 
Plusieurs  cols  :  passage  de  Bozon  (entre  Naves  et 
Ilautecoup),  passage  de  Villette  ,  col  des  Génisses 
(2413'°),  col  de  la  Grand-Combe  (2408"),  conduisent  à 
Mongirod  ,  Tessens  et  Aime,  et  ne  sont  fréquentés 
que  par  les  bergers  dont  les  troupeaux  pâturent  dans 
CCS  hautes  régions.  Plus  au  Sud,  le  Pas  du  Goleron 
permet  de  passer  aisément  d'Aigueblanche  à  Grigny. 

Les  couches  jurassiques  (Lias,  Bajocien)  du  centre 
du  vallon  se  continuent,  au  Nord,  par  deux  cirques 
sauvages  profondément  ravinés  et  dont  les  eaux  se 
déversent  dans  le  torrent  de  la  Grande-Maison.  Plus 


<  Les  allures  des  couuhes  cristallines  de  cette  r^ion  ont  été 
nettement  indiquées  par  Lory  (B,  S.  G.  I'.,  2—  série,  t.  XXII, 
p.  48. 

Le  Col  de  [a  Louze  (2t35ni.)  fait  communiquer  Aigueblanche 
ut  l'iitit- Cœur  avec  Arèches;  il  unit  le  vallon  de  la  Grande- 
Maison,  tribulture  de  l'Isère  (et  parallèle  à  la  petite  vallée  de 
Naves)  à  celui  du  l'oncellamont. 

De  ce  col,  on  peut  se  rendre  dans  la  Haute  Tareiilaise  ;  à 
.-^ime  par  le  col  di:  la  Grand-Combe  et  le  Col  du  Cormel 
d'Arèches  [2i50  m.)  cl  vnllon  du  Nant  du  Corniet  ;  à  Villette  par 
le  Col  des  Génisses. 

Plus  au  Nord,  le  Col  du  Coin  ('2tUG  m.)  fait  communiquer 
Aoselend  avec  lu  vallon  du  .Nant  du  Gormet  et  Aime. 
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au  Nord,  encore,  se  trouve-  lo  cirque  de  Houchagne, 
dominé  au  Sud-Ouesl  par  In  pointe  de  Riondet  (25K>"'). 
Il  est  constitué  par  les  mêmes  assises  et  ses  eaux  vont 
se  jeter  dans  le  ruisseau  de  Ponlcellamont.  Toutes  les 
bandes  de  terrains  qui  forment  cette  partie  du  massif 
sont  coupées  par  le  torrent  qui  descend  du  Cormet 
d'Aréches  et  se  poursuivent  jusqu'au  col  du  Bonhomme, 
où  elles  viennent,  en  plis  multiples,  entourer  les  roches 
cristallines  du  massif  du  Mont-Blanc, 

111.  —  Résumé  orographique. 
A. 

Les  vallées  décriles  dans  les  précédents  paragrraplies 
délimitent  une  série  de  chaînons  et  de  massifs  dont 
quelques-uns,  comme  celui  des  Aiguilles  d'Arves, 
comptent  parmi  les  plus  importants  des  Alpes  fran- 
çaises; cette  région  appartient  aux  Alpes  Coltiennes 
des  anciens  géographes. 

M.  Levasseur,  dans  un  ouvrage  relativement  récent 
(les  Alpes  et  les  Grandes  ascensions,  Paris,  1889),  qui 
peut  être  cité  comme  un  regrettable  exempte  du  dé- 
membrement artificiel  auquel  une  certaine  école  de 
géographes  soumet  les  régions  naturelles  du  globe, 
fait  rentrer  notre  champ  d'éludés  dans  les  *  grandes 
Alpes  duDauphinè  d,  t  les  grandes  .Mpes  de  Savoie  « 
et  les  Alpes  Goltiennes  '.  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans 

'  On  sait  quelle  est  l'étymologie  de  cette  dénomination  : 
Cottiiia  (Marcus  Jiiliusi  fut  le  préfet  d'une  province  clonl  Suie 
était  la  capitale  et  qui  fut  organisée  par  Jules  César,  après  la 
conquête  de  la  Caitie  (Chanoine  Ducis,  les  Alpes  CoiHennet. 
loe.  cit.,  p.  9). 
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le  détail  de  ces  subdivisions,  leur  caractère  arbitraire 
est  trop  manifesto.  La  chaîne  de  Belledonne  se  trouve, 
en  elTet,  dans  ce  système,  coupée  en  deux  tronçons, 
dont  l'un  fait  partie,  avec  le  massif  de  la  Vanoise,  des 
«  grandes  Alpes  de  Savoie  »,  tandis  que  l'autre  rentre 
dans  un  groupe  différent;  d'autre  part,  le  massif  du 
Grand-Galibicr  se  trouve  séparé  du  Mont-Thabor,  ce 
dernier  appartenant  aux  Alpes  Cottiennes;  de  M.  Le- 
vusseur,  et  le  premier  aux  «  grandes  Alpes  du  Dau- 
phiné  » .  Notre  champ  d'études  appartient,  dans  ce  sys- 
tème :  pour  la  partie  située  à  l'Kst  du  Galibier  el  de 
la  Valloirette,  aux  Alpes  Cottiennes,  pour  le  reste, 
«  aux  grandes  Alpes  de  Savoie  et  du  Dauphiné  »,  el 
la  limite  entre  ces  régions  passe  précisément  entre  le 
Galibier  et  le  Thabor,  indiquant  ainsi  une  profonde 
dislinclion  entre  deux  massifs  qui,  en  réalité,  sont 
intimement  reliés,  tant  par  leur  structure  que  par  leur 
topographie. 

Nous  estimons  que  dans  une  chaîne  dont  l'origine 
est  due,  en  toute  évidence,  à  des  plissements  lon- 
gitudinaux, les  grandes  divisions  orograpbiques  et 
physiographiques  doivent  nécessairement  se  déduire 
do  cette  structure.  Les  coupures  transversales  ducs 
à  l'action  adventive  de  l'érosion,  bien  postérieure  à  la 
formation  du  ridement,  ne  peuvent  fournir  que  des 
limites  de  second  ordre.  Nous  n'adopterons  donc  pas 
ici  une  nomenclature  qui  réunit  ce  que  la  nature  a 
séparé  el  qui  distingue  ce  qui  a  mC'me  aspect  et  même 
origine;  niais  nous  emprunterons  à  M.  Dîener'  le 
terme  de  «zone  du  Briançonnais  »  pour  désigner  la 

I  Dîener  :  Der  Gebirgsbau  der  Westalpen,  Vienne,  189t. 
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région  des  Alpes  françuises  que  nous  venons  de 
décrire.  Celte  zone  du  Briançonnals  se  continue  au 
Nord  et  au  Sud  de  notre  territoire,  dessinant,  un  grand 
arc  de  cercle  du  Valais  au  Piémont  et  à  Briançon, 
en  passant  par  Moîitiers.  Nous  avons  défini  plus  haut 
les  caractères  communs  aux  monlag'nes  de  cette  zone. 

I^a  zone  du  Briançonnais  ou  zone  intra-alpine,  qui 
correspond  h  ce  que  Ch.  Lory  appelait  les  deuxième  et 
troisième  zone  alpine  et  à  une  partie  de  la  quatrième 
zone  (Thabor,  Vanoisc,  elc.)  comprend,  en  dehors  de 
nos  limites,  des  sommets  très  connus  :  tels  sont,  au 
Nord,  Lance  bran  Ictte  (29:î3  m.),  entre  le  Mont-Blanc 
et  le  Petit  Saint- Bernard,  le  Mont-Jovet  (2563  m.), 
la  Grande-Casse  (3861  m.),  Péclet  (3526  m.),  l'Ai- 
guille do  Polset  (3588  m.)  et  d'autres  encore.  Dans 
notre  champ  d'études  même  nous  remarquons:  au 
Nord  de  l'Arc  :  les  sommets  du  Nlélard,  du  Cheval- 
Noir  {2834  m.)  et  de  la  Grande-Mocnda  (2405  m.), 
ainsi  que  le  Grand-Perron  des  Encombres  (2828  m.). 
Puis,  au  Sud  de  l'Arc  :  le  Mont-Thabor  (3182m.),  situé 
tout  à  fait  à  l'Est,  le  Mont-Charvin  (2207  m.)  et  la  cime 
des  Torches  (2957  m.),  les  Aiguilles d'Arves  (ifôl4  m.), 
les  Trois-Évéchés  (3120  m.),  l'Aiguille  de  la  Saussaz 
(3304  m.),  le  Goléon  (3429  m.),  la  roche  du  Grand- 
Galibier  (3242  m.).  Vers  le  Sud-Est,  dans  le  bassin 
de  la  Durancc,  nous  citerons  le  Pic  des  Gerces,  le 
Pic  de  la  Moulinièrc  (2ii;i6  m.),  la  Corne  des  Blan- 
chets  (9023  m.)  ;  puis  le  Chaberlon  (3138  m.),  sur  ter- 
ritoire italien,  mais  dominant  Briançon;  les  cols  de 
Thures  (2283  m.),  de  l'Échelle  (1790  m.),  des  Acies 
(2207  m.)  et  du  Mont-Oenèvre  (1854  m,),  à  l'Est  de  la 
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la  Claréc,  et,  à  i'Oiiest,  le  sommet  du  Grand-Aréa 
(2875  m.),  les  cols  du  Chardonnet,  de  Buffère  et  de 
fii-anon.  Sur  la  rive  droite  de  la  Durance  et  de  la 
Guisane  s'élève  un  massif  curieux  qui  appartient  égale- 
ment à  notre  zone;  la  Condamine  (2936  m.)  et  Prorel 
(2572  m,)  en  sont  les  principaux  sommets;  puis  vien- 
nent, plus  au  Sud  encore,  entre  la  Haute -Durance 
ot  rUbaye  :  Rocliebrune  (31^24  m.),  toute  la  chaine  de 
la  Kurfande  avec  le  Pic  de  Pierre  Eyrautz  (2906  m.)  ; 
Font-Sancte  (3370  m.),  laMorticc  (3168m.),  le  Brec  de 
Chambeyron  (li-'iSS  m.),  la  Tête  de  Viraysse  (2744  m.), 
la  Tête  de  Moyse  (3110  m.),  la  Punta  délia  Signera 
(2758  m.)  et  l'Enchastraye  (295(}  m.).  Ici  la  zone  du 
Briatiçonnais  quitte  la  France,  au  col  de  Larche,  pour 
se  continuer  en  Italie  vers  Coni  et  la  Ligurie. 


Considérés  dans  leur  ensemble,  tous  ces  accidents 
topographiques  montrent,  d'une  façon  saisissante,  une 
tendance  à  s'aligner  suivant  des  courbes  parallèles 
cnire  elles  et  aussi  à  la  courbure  générale  des  .\lpes. 
Ces  lignes  représentent,  à  peu  de  chose  près,  ainsi 
que  nous  le  montrerons  dans  une  prochaine  étude,  la 
direction  dns  axes  de  plissements.  Un  coup  d'œil  sur 
l'orographie  de  notre  région  mettra  en  évidence  cette 
disposition  particulière  des  arêtes  montagneuses. 

Nous  y  distinguerons  d'abord  ,  en  faisant  abstraction 
des  coupures  transversales  de  l'Arc  et  de  l'Isère,  plu- 
sieurs chaînes  courant  grossièrement  du  N,  au  S.  ;  ce 
sont  : 
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1»  A  l'Est,  une  suite  de  sommets  s'clcvant  sur  une 
sorte  de  haut  plateau  qui  leur  constitue  une  base  com- 
mune ;  ce  sont,  au  Nord  de  l'Arc,  les  massirs  de  la 
Dent-Parrachée  (3712  m.),  de  la  Vaooise  (avec  ie  dôme 
de  ChasseforiH  (3587  m.),  de  Péclet  (2566  m.)  et  de  la 
Grande-Casse  (3861  m.),  de  Polset  (3558  m.),  que  nous 
n'éludions  pns  dans  ce  travail  et  qui  se  relient,  par  le 
col  de  riseran  (2760  ni.),  aux  montagnes  de  la  frontière 
et,  par  le  col  du  Palet,  au  Mont-Pourri  (3788  m.)  et  au 
Monl-Jovet  (2557  m.).  Au  Sud  de  l'Arc,  nous  trouvons 
une  suite  de  sommets  entourant  la  plaine  de  Bissorte 
(2C'31  m.),  parmi  lesquels  nous  signalerons  la  crête 
des  Sarrasins  (3031  m,),  le  massif  d"  Thabor  avec  ses 
pics,  la  pointe  de  la  Sandonelre  (2782  m.},  la  Roche- 
Noire,  etc.  Le  caractère  commun  de  ces  montagnes 
est  d'être  en  grande  partie  formées  de  grés  à  anthra- 
cites, ce  qui  leur  donne  un  aspect  âpre  et  sombre.  Sur 
de  larges  et  massifs  soubassements  s'élèvent  une  suite 
de  pics  et  de  pointes;  dans  le  massif  du  Thabor,  des 
quartzilcs  et  des  calcaires  duTrias  donnent  à  ces  cimes 
un  aspect  plus  varié  ;  il  en  est  de  même  i>our  le  massif 
de  la  Vanoise. 

A  cette  zOne  montagneuse  se  soude,  au  N.-O-,  le 
Mont-Jovet  aux  croupes  arrondies,  tandis  qu'entre  le 
Doron  de  Bozel  et  l'Arc  ses  flancs  sont  entamés  par  le 
vallon  des  Allues,  le  Doron  de  Belleville,  le  ruisseau 
des  Encombres,  tributaires  de  l'Isère,  et  isolant  entre 
eux  les  arêtes  du  rocher  de  la  Lune  (1968  m,),  de  la 
Fenêtie  et  de  GelTriand, 

Au  Sud  de  l'Arc,  le  vallon  do  Valmeinier  descend  du 
Thabor;  il  est  séparé  de  la  Neuvachette,  coulant  plus 
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à  l'Ouest,  par   l'arête   de   la   Pissine  et   de    Roche- 
Château. 


2*  Puis  vient,  vers  l'Ouest,  une  suite  de  dépre 
qui  atteint  notre  territoire  au  col  du  Petit  Saint- 
Bopnurd,  et  correspond  un  instant  à  la  vallée  de  l'Isère 
(Aime),  et  dont  l'alig^nement  limite  très  nettement  les 
massirs  ;  ce  sont,  dans  notre  champ  d'études,  du  Nord 
an  Sud  :  le  col  de  la  Lune,  le  vallon  des  Encombres, 
celui  de  Beaune,  puis  la  basse  vallée  de  'Valmeinier, 
de  Saint-Michel  à  Valmeinieret,  les  combes  de  la  N'eu- 
vachette  et  do  la  Plag-rietle.  On  aboutit  ainsi  au  col  des 
Rochilles,  au-delà  duquel  le  sillon  se  continue  vers  le 
Briançonnais,  par  la  combe  ù  Mimi  et  le  vallon  de  la 
Ponsonnièrc. 

3°  A  l'Ouest  de  celte  série  de  vallons  et  de  cols,  s'étend 
un  pays  très  mouvementé  où  une  suite  de  hautes  crêtes 

N.-S,  sont  séparées  par  de  profondes  vallées  également 
dirigées  du  Nord  au  Midi  ou  du  Sud  au  Nord. 

Au  Sud  de  l'Arc,  nous  remarquons  en  elTet  facilement 
le  Taisceau  de  crêtes  parallèles  et  séparées  par  des  val- 
lées ou  des  cols,  que  nous venonsd'indiqucr.  C'estainsi 
que  la  chaîne  du  Grand-Perron,  coupée  un  moment  par 
l'Arc  au  défilé  du  Pas-du-Roc,  correspond  au  roc  du 
Tétéfrrajjhc,  qui  s'allonge  en  arête  vers  Valloire.  Plus 
au  Sud,  on  trouve  sur  le  même  alignement  la  Sétaz 
qui  sépare  les  vallons  de  la  Valloirette  et  de  la  Neu- 
vachette  ;  elle  se  continue,  au  Midi  du  col  transversal 
des  Rochilles,  par  la  crête  des  Gerces  ;  on  la  suit  ainsi 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Guisane  en  Dauphiné. 
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D'autre  part,  une  longue  aréle  continue  celle  du 
Grand-Coin,  au  Midi,  entre  la  Valloirette  et  l'Arvan  ; 
elle  comprend  les  sommets  de  la  Pointe  d'Emy,  la 
Pointe  de  la  Grandc-Chible,  le  Gros  Grenier,  etc.  (v. 
plus  haut),  et  enfin  les  Aiguilles  d'Arves  pour  se  pour- 
suivre par  le  Goléon  et  les  Trois-Évêchés  jusqu'en  Dau- 
'  phiné.  On  y  remarque  une  série  de  cols  transversaux, 
notamment  celui  des  Masses  et  le  col  du  Goléon;  à 
son  extrémité  Sud  se  trouve  le  col  du  Lautaret. 

Entre  cette  ligne  de  crêtes  et  la  précédente,  les 
reliefs  de  Roche-Olvera  et  du  Grand-Galibier  forment 
une  chaîne  parallèle  comprise  entre  le  col  de  la  Pon- 
sonnière,  à  l'Est,  et  le  col  du  Galibier,  4  l'Ouest.  Elle 
se  poursuit  en  déviant  vers  le  S.-E.  par  ie  roc  Termier 
et  le  pic  de  laPonsonnière. 

La  plus  importante  des  lignes  de  faite  que  nous 
venons  d'énumérer  est  celle  qui  débute  aux  Trois- 
Évéchùs  pai'  le  Signal  du  Villar-d'Arêne  et  dont  on 
suit  la  continuité,  malgré  quelques  sinuosités  et  les 
coupures  transversales  de  l'Arc  et  de  l'Isère,  jusqu'au 
delà  de  Pierre-Menta,  en  Tarentaise,  vers  la  frontière 
italienne.  C'est  la  chaîne  des  Aiguilles  d'Arves;  elle 
a,  au  point  de  vue  géologiquCi  une  importance  et  une 
unité  de  structure  remarquables. 

Remarquons  aussi  le  sillon  jalonné  à  l'Est  de  cette 
ligne  de  crêtes  par  le  vallon  de  la  Mandctte,  le  col  du 
Pelit-Galibier,  le  vallon  de  la  Lozette  et  la  vallée  de 
Val  loi  re. 

Tous  ces  accidents  ont  la  même  direction  ;  ils  reflè- 
tent, par  leur  parallélisme,  In  structure  intime  du  pays. 

On  y  remarque   en  outre  une   ligne   d'arêtes  bien 
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netle,  qui  décèle,  d'une  façon  frappante,  l'existence 
d'une  bande  de  gi-ès  et  de  poudingues  nummuliti- 
ques  assez  résistants. 

Nous  allons  retrouver,  au  Nord,  les  mêmes  chaînes 
et  les  mêmes  alignements. 

Au  Nord  de  l'Arc,  et  à  partir  du  Petit  Saint-Ber- 
nard, on  rencontre  également  une  suite  d'arêtes  diri- 
gées sensiblement  Nord-Est,  et  continuant  vers  le 
Midi  les  crêtes  situées  ;ï  l'Ouest  de  Bourg-Sainl- 
Maurice  et  d'Aimé. 

Au  Nord  de  Moùtiers,  ces  arêtes,  serrées  en  un 
faisceau  unique,  s'élèvent  entre  l'Isère  et  le  vallon  de 
Naves  (Quermoz  d'Hautecour,  Crétdu  Rey,  etc.). 

Au  Sud  de  Moùtiers,  elles  s'écartent  un  peu  et 
laissent  entre  elles  les  vallons  longitudinaux  et  en- 
caissés de  Saint-Jean-de-Belleville  et  du  Nantbrun,  que 
le  col  du  Bonne t-du-Prêtre  fait  communiquer  avec  les 
sillons,  également  longitudinaux,  qu'ont  creusés  les 
torrents  parallèles  d'Hanamour  et  de  Mont-Denis.  Une 
autre  branche  montueuse  passe  entre  la  vallée  de 
Saint-Jean-de-Belleville  et  celle  des  Allues,  à  l'O.  du 
col  de  la  Lune, 

Entre  le  Nantbrun  et  le  torrent  des  Rnconibres 
s'élèvent  les  arêtes  longitudinales  de  Cougne  et 
de  la  Grande-Moënda,  chaincs  que  coupent  trans- 
versalement le  vallon  et  le  col  de  Varlossière  (col  du 
Chiitelard),  au  delà  desquels  cette  crflte  se  continue 
par  le  Perron  des  Encombres,  puis,  au  Sud  de  l'Arc, 
par  le  Roc  du  Télégraphe  (v.  plus  haut). 

Entre  le  Nantbrun  et  la  dépression  des  Avancbers 
(col  de  la  Madeleine),  une  arête  parallèle  à  la  précé- 
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dente,  mais  plus  occidenlale,  comprend  in  cime  de  la 
Coche  (ou  Cuchet),  avec  le  col  de  ce  nom,  Criîve-Téte,  le 
col  du  Golet,  le  Niélard,  la  poinle  des  Mollets,  le  Cheval- 
Noir  et  une  série  d'autres  cimes;  elle  est  coupée  tians- 
vorsalejnen  t  par  le  col  de  Vurbuche  qui  domine  le  plateau 
raviné  de  Monlpascal  et  atteint  encore,  au  Grand-Coin, 
l'altitude  de  2717  mètres.  Cette  crôte  s'almisse  ensuite 
vers  Villarclément  et  reparait  de  l'autre  côlédeTAix; 
où  elle  se  continue  vers  la  Grande-Chible  et  ies  Ai- 
guilles d'Arves  {v.  plus  haut). 

En  nous  dirigeant  à  l'Ouest  de  l'ensemble  de 
crêtes  que  nous  venons  d'indiquer,  nous  rencontrons 
une  contrée  ravinée,  véiitaijle  dédale  de  valions  et  de 
plateaux  se  rétrécissant,  au  Nord  de  l'Arc,  pour  se 
confondre  en  une  seule  et  large  dépression  avec  le  col 
de  la  Madeleine  (v.  plus  bas). 

Quoique  moins  apparente,  la  disposition  longitudi- 
nale des  reliers  ne  larde  [las  à  frapper  ici  aussi  l'obser- 
vateur. 

C'est  d'abord,  au  Sud-Ouest  :  une  ligne  darites  qui 
continuent,  au  Nord,  le  relief  des  Grand  es- Rousses  et 
qui  comprend  les  crêtes  émoussées  de  l'Ouillon,  abou- 
tissant au  massif  du  Hochemy  ou  du  Chàtelard  et  se 
perdant  de  l'autre  côté  do  l'Arc  en  une  sorte  de  plateau 
sillonné  de  ravins.  Au  Nord  de  l'Arc,  les  plateaux  de 
Montaymont  et  de  Montpascal,  au  Sud,  le  pays  des 
Arves  et  les  environs  de  Saint-Jean-de-Maurienne 
dépendant  de  cette  chaîne. 

Au  milieu  de  cette  réjfion  ravinée  s'élôve  le  massif 
du  Rocheray,  formé  de  roches  cristallines  et  coupé 
par  l'Arc  en  une  gorge  profonde  et  pittoresque. 
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A  l'Hlst  el  au  pied  de  la  chaîne  des  Aif^ruiltes  d'Arves, 
décrite  plus  haut,  les  gorg-es  de  l'Arvant  traversent 
un  pays  très  accidenté,  rong^ent  les  contreforts  du 
M  ont- Char  vin  et  pcnoivent  les  eaux  qui  desrfndenl,par 
l'Arvellaz,  des  plateaux  et  des  hautes  croupes  limi- 
trophes du  Dauphiné  (col  Lombard,  cime  des  Tor- 
ches, etc.,  etc.),  {v.  plus  haut.) 

Une  nouvelle  et  remarquable  suite  de  dépressions, 
sorte  de  «  sillon  orographîque  >  de  premier  ordre, 
limite  à  l'Ouest  notre  champ  d"études,  au  pied  de  la 
zone  cristalline  de  Belledonne.  11  est  nettement  accen- 
tué du  massif  du  Mont-Blanc  au  bassin  du  Drac.  Conn- 
mençant  aux  environs  du  col  du  Bonhomme,  il  se  tra- 
duit par  k  vallée  de  Eoselend,  le  col  de  la  Ixtuze  et  le 
vallon  de  Naves,  jusqu'au  bord  de  l'Isère,  pi-ès  d'Ai- 
gueblanche.  Il  se  continue  ensuite  par  Bellecombe  el 
Doucy,  dans  la  dépression  qu'arrose  le  ruisseau  des 
Avanchers,  puis  par  le  large  col  de  la  Madeleine.  La 
lig-ne  de  dépression  comprend  ensuite  le  vallon  de  la 
Chambre  et,  au  delà  de  l'Arc,  le  vallon  des  Villards  et 
le  col  du  Glandon.  Cette  zone  déprimée  est  occa- 
sionnée par  une  bande  de  schistes  noirs,  liasiques, 
lendres  à  l'érosion. 

La  combe  d'Olle,  le  col  du  Glandon,  la  vnllée  des 
Villards,  le  vallon  de  la  Chambre,  le  col  de  la  Made- 
leine, les  vallons  de  Doucy  el  des  Avanchers,  !e  vallon 
de  Naves,  accusent  neltemenl  la  continuité  de  celle 
bande  qui  se  poursuit  du  reste,  toujours  utilisée  par 
leacours  d'eau  et  les  routes,  au  Sud  du  Grand-Logia 
(combe  d'Olle),  par  le  col  du  Couard  et  le  vallon  de 
Viiujnny,  Jusqu'à  lu  Romanche,  puis  correspond  à  la 
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vallée  et  au  col  (rOrnon,  un    Sud-Ouesl  du   Bourg- 
d'Oi&ans. 

Tout  à  fuit  à  rOccidenl,  hordnnt  le  chnmp  de  nos 
études,  une  série  de  massifs  élevés,  formes  de  schistes 
et  de  roches  crislallines,  correspond  à  la  première 
zone  alpine  de  Lory  ou  zone  de  lielledonne. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  oucuper  ici  de  ces  mon- 
tagnes qui  forment  à  notre  territoire  une  limite  aussi 
naturelle  que  continue. 

G. 

Kn  se  plaçant  au  poinlde  vue  tectonique,  les  accidents 
lopographiques  de  notre  région  peuvent,  —  on  l'a  vu  par 
ce  qui  précède,  —  être  classés  en  deux  grands  groupes  : 
\es  uns  sont  perpendiculairKii  à  la  direrlion  des  ci'étes 
principales,  des  plis  et  des  bandes  de  tt^rraius  ;  les 
autres  leui'  sont  parallèles.  Nous  distinguerons  donc  : 

Des  vallées  transversalns  ou  cluses  ; 
Des  cols  transversaux  ; 

Des  vallées  longitudinales  ou  orographiques  (vais)  ; 
Des  cols  longitudinaux. 

A  ces  éléments  s'ajoutent  des  sillons  de  peu  de  lon- 
gueur creusés  après  coup  par  l'érosion,  vallons  tribu- 
taires des  vallées  transversales  ou  longitudinales  dont 
elles  complètent  le  réseau  hydrographique. 

Voici  l'énumération  des  plus  importantes  de  ces  dé- 
pressions qui  eirconscrivenl  les  sommets  et  massifs 
décrits  dans  le  paragraphe  précédent. 
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a)   Vallées  longitudinales  ou 

orographiques. 

NOMS. 

NATURE 
GÉOLOGIQUE. 

L'Isère  en  amont  de  Moûtiers. 

Variée. 

Vallon  de  Naves. 

Lias. 

-    de  Cellier, 

Lias  etscbistes  cris- 
tallins. 

—    des  Avanchers. 

Lias. 

—     du  Sécheron. 

Trias. 

—    de  Belleville   (de    Saint- 

Jean  à  Salins). 

Gypses  et  lias. 

—    du  Nantbrun, 

Lias. 

—    des  Allues. 

Houiller. 

—    de  Belleville,  en  amont  de 

Saint- Martin. 

Houiller. 

—     des  Encombres. 

Variée. 

—    de  Beaune. 

Houiller    et    Gla- 

—   de   Mont  -  Denis  -  Saint  - 

ciaire. 

Julien. 

—    de  Hanamour-Plan-de- 

Monsieur. 

Id. 

—    de  la  Chambre. 

Lias. 

—    de    Charmaix    et    de    la 

Grande-Montagne. 

Houiller. 

-    de   Valmeinier,  à    partir 

des  Barmeltes. 

Houiller. 

—    de  la  Valloirette. 

Variée. 

—    dclaNeuvachette. 

Houiller. 
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„,,.,(,  NATURE 


_  ■ 

OÉOLOOIQUR. 

Vallon  de   l'Arvan,  à  partir    de 

Montrond. 

Lias. 

—    des  Prés-Nouveaux. 

Lias. 

-     des  Villaids. 

Lias. 

—    de  la  Ponsonnièpe. 

Houiller. 

—    de  Pramelier. 

Variée. 

—     de  la  Valette. 

-  Lias. 

b)  Cols  longitudinaux. 

NOMS   DES   COLS. 

NATURE 

GÉOLOaiQUEDUSOL. 

Col  du  Coin. 

Nummulitique. 

—  de  la  Louze. 

Trias. 

—  de  la  Madeleine. 

■  Lias  et  Dogger. 

—  du  Bonnet  du  Prêtre. 

Gargneules    et 

Trias. 

—  de  la  Lune. 

Permien. 

—  des  Encombres. 

PermienetHouilier. 

—  du  Glandon. 

Lias. 

—  d'Arves- 

Lias  et  cargneules. 

—  Martignare. 

Lias. 

—  de  rinfernet. 

_ 

—  de  l'Agnelin. 

— 

—  de  la  Valette. 

_ 

—  Lombard. 

Dogger. 

-  des   Prés- Nouveaux. 

Lias. 

—  du  Galibier. 

Gypses    et    car- 

—  du  Pelit-Galibier. 
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NOMS  DBS   COLS. 

NATURE 
GÉOLOGIQUE  DU  3( 

Col  de  la  PoQsonnière. 

HouiHer. 

—  de  l'Aiguille-Noire. 

Quariziles. 

-  de  la  Plagnette. 

—  de  la  Combe-à  Mimi, 

Houiller  ? 

—  de  la  Madeleine. 

HouiUer. 

—  de  Valraeinier. 

_ 

—  du  Chardonnet. 

_ 

—  de  la  Vallée-Etroile. 

Cargneules. 

—  de  la  Roue. 

Schistes  lustrés. 

c)   Vallées  et  vallons  transversaux  ou  Cluses. 

Vallée  del'/sÉre,  de  Moùtiers  à  Notre-Dame-de- 
Briançon  ; 

Doron  de  Bnznl,  de  Brides  à  Moùtiers; 

hiiron  de  Belleville,  de  Saint-Marlin-de-Bolleville  ù 
Snint-Jean-dc- Belle  ville  (très  oblique)  ; 

VAtc,  de  Modane  à  la  Chambre  ; 

Le  Ruisseau  de  Saini'Marlin-de-la'Porte,  en  aval  de 
Chnlonette  ; 

L'Arvan,  de  yaint-Sorlin  à  Montrond  ; 

La  Valloirelle,  sur  un  kilomètre  environ  à  l'entrée  de 
Valloire  ; 

Le  ituisseau  du  Plan  de  Cachai,  entre  le  col  des  Ho- 
chilles  et  le  Plan  ; 

La  Giiisane,  du  Lautaret  à  la  Madeleine  ; 

Iji  Romanchff,  du  Vi!lar-d' Arène  au  Bourg-d'Oisans, 

Beaucoup  de  nos  vallées  (celle  de  l'Isère  parexemple) 
sontc()W^oïi'e*,c'est-à-direqu'on  peut  les  sectionner  en 
tronçons  allcrnativement  longitudinaux   et  transver- 
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d)  Cols  transversaux. 
Col  Bresson; 

—  flu  Cormet  d'Arêches; 

—  de  la  Grand'Combe  ; 

—  des  Génisses  ; 

—  de  Villettc; 

—  de  la  Coche  (cargneules  triasiques)  ; 

—  du  Golet  (Lias  et  gypses  triasiques)  ; 

—  de  Dorfrentil  (carg^néules); 

—  de  Varhuche  (NummuliLique) 

—  du  Chatelard  ou  de  Valorsière  (cargneules)  ; 

—  de  la  Fenfltre  ; 

—  de  Lachemonde  (Houiller); 

—  du  Chaput  (Lias); 

—  de  rOuillon  ou  du  Belard  (Lias); 

—  de  la  Granfïe-Chat(Lias); 

—  de  la  Crotx-de-Fer  ou  de  l'Olle  (Orthophyres)  ; 

—  de  l'Ane  ou  des  Masses  (Nurnmulitiquc)  ; 

—  de  l'Épaisseur  (Nurnmulitiquc)  ; 

—  du  Golcon  (Numraulitique)  ; 
Baisse  du  Gerhier  (Dogger)  ; 

—  delà  Pissine{Houiller)  ; 

—  de  la  Hecoude  (Lins)  ; 

—  des  Trente-Combes  (Lias); 
Col  du  Lautarel  (Lias  et  Glaciaire)  ; 

—  de  la  Paré  et  des  Rochilles; 

—  du  Thabor  (Houillor)  ; 

—  des  Sarrasins  (Mouiller)  ; 

—  des  Marches; 

—  des  Trois-Croix; 

—  du  Pas  de  Cotérieux  ; 

—  des  Muandes  (Houillei'). 
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e)   Vallons  secondaires  d'érosion. 

Un  certain  nombre  de  cours  d'eau  de  peu  d'impor- 
tance ont  déterminé  le  creusement  de  vallons  qui  ne 
rentrent  dans  aucune  des  catégories  précédentes; 
n'ayant  utilisé  ni  des  bandes  longitudinales  de  terrains 
plus  tendres,  ni  des  dépressions  ou  cassures  transver- 
sales aux  couches;  leur  direction  a  été  simplement 
motivée  par  la  topographie  préexistante.  Ce  sont  le 
plus  souvent  des  affluents  des  vallées  longitudinales  ou 
transversales  qui  leur  sont  antérieures.  ■ 

Vallon  de  la  Platière 1  ™  -, 

.    .,...    ,  /  Tributaires   du 

—  de  VillaHv ) 

j     T.  .-.  \       Nanlbrun. 

—  de  DorgenUI ] 

Vallon  de  Monlaymont \ 

—  de  Mont-Vernier 1 

—  de  Mont-André i 

—  d'tlermillon Tributaires  de  l'Arc 

—  d'Hirruil l 

—  de  Viltargondran    ....   j 

—  de  Thyl ' 

Vallon  d'Albanette I  Tributaires  de  la 

—  du  Commandraut \       Valloirette. 

Vallon  d'Albiez '. 

—  lie  Saint- Paner  ace  . . . .  J 

—  de  Montrond '  Tributaires  de 

—  des  Planches (        l'Arvan. 

—  de  l'Arvettaz 

—  de  laCnchettc 
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Combe  de  Bissorle  ; 

—  des  Roches; 

—  de  la  Grande-Montagne  ; 

—  de  la  Valette. 

Combe  Noire  (Lautaret),  tributaire  de  la  Guisane, 
etc.,  etc. 

D-  —  Gorges. 

Plusieurs  des  cours  d'eau  cités  dans  les  catégories 
a,  c  et  c,  sont  très  encaissés  et  ont  creusé  profondé- 
ment leur  lit  en  donnant  naissance  à  des  gorges  pitto- 
resques. Telles  sont  les  gorges  de  Doucy,  les  gorges 
de  l'Isère,  entre  Aime  et  Moûtiers  {Étroit  du  Ciex); 
et  entre  Moftiiers  et  Aigueblanche  {Gorge  de  Pnnt- 
Séran)  ;  celles  du  Doron  de  Belleville,  au-dessous  de 
Villarly,  celles  de  l'Arc,  en  amont  et  en  aval  de 
Saint-Michel  (défilé  du  Pas-dn-Roc),  et  entre  Sainl- 
Jean-de-Maurienne  et  Saint-Avre  (gorge  de  Pnnta- 
mafrey),  celles  de  l'Arvan,  entre  le  pont  de  Belleville 
et  Gcvoudaz,  celles  de  la  Valloirette,  en  amont  de 
Volloire  ,  celles  du  torrent  du  Charmaix,  près  de 
son  débouché  dans  la  vallée  de  l'Arc,  les  gorges 
de  Saint-Martin-de-la-Chambre,  de  la  vallée  des  Vil- 
lards,  etc.,  etc. 

E.  —  Lacs. 

Pour  compléter  l'hydrographie  de  notre  champ 
d'études ,  il  nous  reste  à  mentionner  un  certain 
nombre  de  petits  lacs  qui  s'y  rencontrent  en  divers 

points. 

Ce  sont:  le  IacPeyron,le  lac  Bianco,  le  lac  du  Char- 
donnet,  le  lac  des  Marches,  le  lac  des  Bataillières,  au 
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pied  du  Mont-Thabor;  le  lac  du  Grand-Ban,  le  lai^ 
Rond  et  le  lae  de  la  Clarée,  aussi  appelés  les  trois  lacs 
ries  Roi'hilles  ou  les  «  Trois-Lacs  »  ;  le  lac  des  Mottes, 
et  le  lao  des  Gerces  qui  alimente  le  ruisseau  des  Gerces 
qui  rejoint  aux  MoUès  le  ruisseau  de  Lâchât,  le  petit  lac 
Blanc,  dans  le  massif  du  Galibicr,  ainsi  que  te  grand 
lac  du  Lauzet  ou  lac  de  la  Vie,  qui  n'a  i>as  de  déversoir 
apparent. 

Citons  encore  lo  lac  du  CJalibicr,  situé  à  environ 
2800  m.  d'altitude,  et  le  lac  houeux  de  Fontaine- Lom- 
barde qui  est  à  ;*.">  mètres  des  Lozettes  (Guide  du  ffanl- 
Dauphinè),  Ifs  lacs  de  Bec-Grenier,  de  la  Recoude;  etc. 
Sur  le  versant  de  la  Grave,  au  S.  des  Aiguilles  (le  la 
Sau.vsaz,  il  existe  plusieurs  petits  bassins  minuscules 
dont  il  est  utile  de  rappeler  l'existence. 

Les  lacs  sont  moins  nombreux  dans  la  partie  de  notre 
champ  d'études  (|ui  est  au  Nord  de  l'Arc,  et  nous  no 
mentionnerons  que  le  lac  du  Loup,  en  amont  de  Suînt- 
Martin-de-Belk'ville,  et  le  petit  lac  de  la  Ochc,  près 
du  col  du  nn'Mne  nom. 
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IV.  —  Aperçu  botanique*. 

Les  Alpes  occidentales,  tiinsi  que  l'ont  établi  les 
recherches  ili^  MM.  Perrier  rie  lu  Bolhie  et  Song'eon, 
confirmées  pni"  celles  plus  récentes  d"Kngler,  Christ, 
John  Briquet,  Flahault,  etc.,  se  divisent,  au  point  rie 
vue  botanique,  en  trois  zones  —  zone  des  chaînes  cal- 
caires —  zone  des  Alpes  granitiques  centrales  (Alpes 
centrales  d'Engler,  p.  p.)  —  zone  du  Sud-Kst  (Alpes 
austro-occidentales  de  Briquet)*.  La  première  corres- 
])ond,  pour  nolm  réijioa,  k  la  zone  subalpine  de  Lory, 
la  deuxième  i\  la  zone  du  Mont-Blanc  ,  du  même 
ouleur;  la  troisième,  enfin,  aux  zones  du  Briancon- 
nais  etdu  Mont-Rose^.  Il  y  a  donc  ici  homoloffic  com- 
plète entre  les  régions  végétales  et  les  régions  géo- 
logiques. La  ligne  rie  délimitation  qui  sc|iiirc  la  zone 


'  Nous  devoii    Ipiptd         dcat  lesd       ce 

chapitre  à  M.  A    %     geo       1     sa       t  p        J     t  d}  ie 

U  SociHC  d'hiat  (      Il    d     S  q      j      t  é  u- 

dition  profonde  mdtpe        m  Mlpfesir 

Lachmann   a  b  I      d  té  sa  pt  ce 

habituelle,  nous  f  d  g     m     t    p 

I  Cette  divisio    d      Mp  g  l      lies     t      II    q  'a 

ndoptéi:  récemment  M.  A.  Magnin,  dans  l'ouvrage  de  M.  Faisan 
sur  les  Alpes  françaises.  Le  chapitre  de  botanique  écrit  par  cet 
auteur  contient  quelques  considérations  inléressanles,  bien  qu'un 
peu  générales,  sur  l'influence  de  l'altilude  et  de  l'exposition  et 
sur  lea  rapports  avec  les  contrées  voisines  ;  Alpes  cunlrales  et 
orientales,  Plateau  Central,  Pyrénées. 

^  Plus  au  Midi,  il  y  a  lieu  de  dislingucr  une  quatrième  zone, 
la  zone  des  Alpes- M  a  ri  tintes. 


3vGoo(^lc 


282         ARTICLES   SCIENTIFIQI.'BS   ET  TBCIINIOUES. 

granitique  centrale  de  la  zone  du  Sud-Est  est  la  même 
que  celle  que  nous  admettons  entre  la  zone  du  Mont- 
Blanc  et  celle  du  Briançonnais.  Il  resterait  seulement 
h  établir  des  subdivisions  dans  ta  zone  du  Sud-Est 
des  botanistes,  et  il  est  probable  que  ces  sous-zones  se 
rapprocheraient  beaucoup  de  celles  qu'ont  reconnues 
les  géologues. 

La  région  des  Alpes  austro-occidentales  (zone  du 
Sud-Est,  de  Pcrrier  et  Songeon),  à  laquelle  appartient 
noire  territoire ,  dilTèrc  essenltelleraent  des  deux 
autres  zones,  à  la  fois  par  la  flore  de  ses  vallées  qui  pré- 
sente de  nombreux  éléments  méditerranéens,  et  par  sa 
(tore  alpine  d'une  extrême  richesse.  En  outre,  la  végéta- 
tion y  montre  une  grande  variété.  Si  la  vallée  de  l'Isère 
jusqu'à  Petit-Cfeur,  et  la  vallée  de  l'Arc  spécialement 
jusqu'à  la  Chambre,  ollrent  de  nombreuses  analogies, 
nous  ne  rencontrerons  toutefois  certaines  plantes  qu'en 
Tarentaise.  tandis  que  d'autres  ne  se  trouvent  qu'en 
Maurienne'.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  citer  les 
espèces  suivantes  comme  croissant  entre  la  Chambre 
et  Saint-Michel,  sur  les  pentes  inférieures*  :  Vexicaria 
ntrkulala  Lam.,  Ctelt^pina  Coroini  Desv.,  Helian- 
thenmm  /xt/y/'o/iwmMîllcr,  Viola  orenaria  D.  G.,  Holos- 
tpiim  iimhellatum  L.,  Medicago  ambigua  Jord.,  jVcrfi- 
cago  chiaresceiis  Jord.,  AsCragalus  onobrychis  L.,  Oxy- 
Iropis  pilosa  D.  C,  Ononis  cenixia  L.,   Sedum  altis- 


<  Perriei'  et  ëongpon  :  A  pergu  sur  la  distribution  des  espèces 
yfi'gétaleE  dans  les  Alpes  de  Savoie  (Bail.  Soc.  bot.  de  France, 
I8i:!|. 

•  l'iusieurs  d'entre  elles  remontent  jusqu'à  Thermignon. 
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simum  Poir.,  Sempervtvum  arachnoideum  L.,  Parom/- 
chia  serpitlifoHa  D,  C,  Herniaria  inr.ana  Lam.,  As- 
perula  longtfolia  W.  et  K.,  Achillœa  selacea'W.  etK., 
A.  tomenlo-sah.,  Cenlaurea  valesiaca  Jord.,  Crupina 
vulgaris  Cass,,  JCeranIhemiim  inopertum  Wild.,  A'e- 
peta  graveolens  Vill,,  Onosma  helveticum  Boiss.,  ^ii- 
dromce  maxima  L.,  Slipa  pennala  L.,  S.  capillala, 
L-,  KœJeria  valesiaca  Gaud,,  Festitca  valesiaca  Gaud, 

Les  cultures  dans  tes  vallées  basses  de  la  Mauriennc 
sont  assez  florissantes.  D'après  la  carte  de  M.  Buchard, 
on  rencontre  du  pont  d'Alton  (300  m.)  au  pont  des 
Chèvres  (900  m.),  à  Orelles,  environ  70  vignobles  ou 
petits  massifs  de  vigiies,  situés  sur  les  cônes  de  déjec- 
tions des  torrents,  ou  au  bas  des  versants  des  deux 
côtés  de  la  vallée.  Parmi  eux,  le  Pvincem,  près  de 
Snint-Jean-de-Maurienne ,  jouit  dans  le  pays  d'une 
grande  réputation.  Ajoutons  encore  f[ue  la  vigne  se 
cultive  près  de  Baint-Miohei  à  une  altitude  de  près  de 
1000  mètres.  Il  en  est  de  mf  me  en  Tarentaise  où  elle 
atteint  600  mètres  à  Aime  et  1000  mètres  près  de 
Fontaine-le-Puits,  sur  la  rive  gauche  du  torrent  de 
■  Belleville,  Dans  les  vallées  hautes,  les  cultures  princi- 
pales-sont  le  seigle  et  l'orge  qui  croissent  jusqu'à 
1700  mètres,  à  Bonnenuit,  dans  la  vallée  de  Valloire. 

Les  principales  essences  qui  constituent  la  végéta- 
tion forestière  de  cette  partie  des  Alpes  sont  le  chêne 
rouvre  (Quercui  robur),  le  hêtre  (Fagiis  syti-alicaj,  le 
sapin  (Abiei  peclinata),  l'épicéa  (Abies  excelsn)  et  le 
mélèze  (Larix  europ,va).  Les  massifs  forestiers  attei- 
gnent 1800  mètres  ;  quelques-uns  môme  2000.  Au- 
dessus  de  cette  altitude,  on  trouve  encore  par  pieds 
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isoléB  des  mélèzes  et  des  pins  cembrols  (Pinm  cembro 
L.),  derniers  vestiges  des  anciennes  forêls  que  l'on  a 
dèlruiles  en  beaucoup  de  localités  pour  les  remplacer 
par  des  pâturages'.  Ajoutons  que  le  pin  à  crochets 
(Pinus  vjkinata)  se  trouve  aussi  mélangé  en  petites  pro- 
portions dans  les  massifs  conservés.  Sig'nalons  en  outre, 
diins  quelques  localités,  au-dessusdes  grandes  forêts,  de 


'  D'après  M.  David  Martin,  la  disparition  des  grandes  forêts 
et  la  marche  rétrograde  de  la  végétation  dans  les  Hauies-AIpcs, 
serait  due  à  une  diminution  dans  les  quantités  de  neige  et  de 
pluie  lombaiil  chaque  année.  La  végétation  alpine  dépérirait 
parce  qu'elle  esX  insiifflsamnient  protégée  par  la  neige  contre  les 
froids  (ie.rhivGr,  et  parce  que,  pendant  l'été,  elle  se  trouverait 
entourée  d'une  atmosphère  trop  desséchée  à  cause  du  manque 
de  pluie  (V.  D.  Martin,  Observations  sur  Ut  marche  rétrogadedes 
glaciers  dans  les  Hautes- A Ipes  ;  Bull.  S.  G.  de$  Hautei-Alpe*, 
»•  année,  1890). 

L'un  de  noue  (M.  Kilian)  a  constaté  au  I.autaret  l'exis- 
tence de  tufs  calcaires  k  empreintes  de  plantes.  Les  débris 
végétaux  contenus  dans  ces  tufs,  et  notamment  les  côues  et 
rameaux  du  Pinus  uacmala,  indiquent  en  effet,  pour  l'époque 
relativement  peu  ancienne  oii  res  tufs  se  sont  déposés,  l'exie- 
lence  au  Lautaret  d'une  Pégélation  forettikre  qui,  actuellement, 
a  abandonné  ces  altitudes  où  croissent  à  peine  quelques 
mélèzes  rabougris.  Ce  fait  vient  à  l'appui  de  nombreuses  consta- 
tations tendant  à  ëlnblir,  ainsi  que  l'a  tait  M.  I).  Martin,  la 
marche  rétrograda  de  la  régélation  forestière  dans  les  Alpes 
françaises.  Nuus  ne  nous  prononcerons  pasici  sur  les  causes  de  ce 
liéplurable  phénomène  qui,  pour  t>eaucoup  de  botanistes,  sont 
attribuées,  peut-être  sans  praives  suffisantes,  à  l'intervention 
de  r  homme. 

M.  Vicnx  nous  n.  iissmé  que  les  habitants  du  pays  ont  décou- 
vert. Il  maintes  reprises,  dans  les  alluviona  du  torrent  de 
Villar- d'Arène,  des  souches  de  pin.  Ce  fait  s'accorde  bien  avec 
In  dccouvei'le  du  même  végétal  dans  U's  tufs  du  Lautaret. 


3vGoo^^lc 


ARTICLES   Sr.lENTIFlQUF.R    ET    TKCHNIQUES.  285 

petits  bois  uniqiiemenlcoinposiisd"aijnes/'4/Ht/x«ir((iiï 
D.  O". 

Les  zones  de  vcgiJlalion  du  massif  qui  scpare  la 
Maurienne  rie  la  Tnœnliiise  et  du  <;elui  qui  limite  au 
Sud  le  déijarlemenl  de  la  Savoie,  sont  assez  sembla- 
bles, avec  cette  difrérence  que  dans  la  vallée  de  l'Arc 
les  Ibréts  sont  plus  étendues  et  s'élèvent  plus  haut  sur 
les  pentes  qui  font  face  au  Nord.  Quant  Ji  la  végétation 
herbacée,  les  zones  sont  très  analogues  :  chacun  des 
deux  massifs  étant  composé  respeclivement  des 
mêmes  espèces.  On  trouve  sur  l'un  el  l'autre  dans  les 
grandes  prairies,  les  plantes  suivantes  ;  CrvpU  yrandi- 
flora  Tausch,  Cenlaiirea  nervosa  Wild,  Cenlaurea  uni- 
flora  L..  Asphodelus  subalpinux  Gren.,  Fesluca  spa- 
dicea  L.,  etc.  Les  pentes  un  peu  dénudées  et  les  gazons 
de  la  région  alpine  permettent  de  recueillir  :  Ahine 
striata  (iren.,  (ieum  ri-plans,  Arli-misia  spicala  L-, 
Adenoslyles  leucophylla  Reichb,  KeroHica  AUiûuii  Vill,, 
Greguria  Vitaliana  Dub.,  Priviula  lalifotia  Sap.,  Pudi- 
CulaiU  Cenisia  Gaud.,  Salix  herùacea  L. ,  Poa  laxa 
Hîenck.  Dans  les  rocaillcs  humides  de  la  même  région 
croissent  :  Aiit-mone  iiaWertïis  L.,  Hanùiiadux  ijlacialis 
L. ,  /lulchinsia  breokaulis  Hopp,  Alcheinillu  penla- 
phylta  L.,  Genliana  bnvarka  L.,  Androsfice  ijtarialîii 
Hopp.,  etc.  On  rencontre  cependant  te  Dapltne  siriala 
dans  lu  commune  de  Valloire  sur  dus  points  faisant 
suite  à  la  localité  du  Lautarel,  seule  station  où  est  can- 
tonnée cette  plante  dans  les  Alpes  occidentales. 


'  1) Enseignements  communiqués  par  .M.  Brtot.  iiispecteu 
forâtE,  b  Chanibéry. 
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Les  espèces  qui  alleignenl  dans  celle  partie  des 
Alpes  les  dernières  limites  de  la  végétation,  sont  : 
Ilanuncufus  glacialis  h..  Silène  cxurapa  AH.,  Poleiililla 
frigida  Vi!l.,  Suxifraifa  brijoides  L.,  S,  exarala  Vili., 
Oatium  heloelicum  Weig.,  Valeriana  saliunca  AIL. 
Scnecio  incanus  h.,  Satasitrea  depressa  Gren.,  Andm- 
sace  pubescens  D,  G.,  Androsace  glncialis  Hopp,  Avena 
monlana  Vill. ,  Feslur.a  ciolacea  Gaud. ,  Poa  (axa 
Haenck,  etc. 

Quelques  plantes  ont  une  prédilection  marquée  pour 
les  formations  gypseuses  disséminées  près  de  cer- 
taines sommités,  telles  sont  :  Oxijlropis  campusIrU 
D.  C-,  0.  fxtida  D.  C,  Leonlopodhim  alpimim  Cass. 
(Edelweiss),  Salix  serpillifolia  Scop. 

A  partir  de  1-200  mètres,  le  genre  Salix  comporte  de 
nombreux  représentants  alpins.  Outre  le  Salix  serpilli- 
folia,déih  cité,  on  remarque  le  Salix  dapknoides  VilL, 
parrois  cultivé  en  têtard,  près  des  villages,  en  place  du 
S.  albn  de  la  plaine  ;  les  S.  nigricans  Pries,  S,  arbiis- 
cida  h.,  S.  hastala  L.,  S.  cœsia  Vill.,  celui-ci  toujours 
rare,  habitent  les  lieux  humides,  le  bord  des  petits 
cours  d'eau,  tandis  que  le  S.  glauca  tient  les  tourbières 
et  le  S.  relicutata  h.  les  rochers  et  les  lieux  ravinés  ; 
quant  au  S.  hei-bacea  L.  dont  la  taille  ne  dépasse  pas 
en  hauteur  le  plus  court  gazon,  c'est  non  loin  de  la 
limite  des  neiges  qu'il  s'est  installé. 

Cette  courte  esquisse  suffit  pour  montrer  que  le  ter- 
ritoire qui  fait  l'objet  de  celte  élude  est  un  de  ceux 
qui,  dans  les  Alpes  françaises,  oirrent  la  végétation  la 
plus  riche  et  la  plus  variée. 

Nous  terminerons  en  donnant  la  liste  des  plantes 
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recueillies  par  M.  le  professeur  Lachmann,  de  la  Fa- 
culté des  Sciences  de  Grenoble,  dans  une  excursion  au 
Monl-Charvin,  près  Saint-Jean -d'Arves,  faite  avec  l'un 
de  nous,  Je  ^1  Juin  1893  : 

LiBte  des  plantes 

récoltées  sur  les  flancs  du  Mout-Charvin,  entre  Font- 
couverte  et  le  sommet,  parM. Lachmann, professeur 
de  botanique  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble 
(Excursion  botanique  et  géologique  de  la  Faculté 
des  Sciences  de  Gr.enoble,  faite  le  23  juin  1863.  — 
Ravins,  bois  et  pâturages). 

Ranunculus  plalaj)ifolius  L. 
—        monlanus  Wild. 
PuUatilla  alpina  L. 
Anémone  narcissiflara  L, 
Trollius  europœus  L, 
Dentaria  digitata  Lam. 
Diplolaxis  tenvifolia  DC. 
Keme^'a  saxaHHs  Rchb. 
BUcutella  lœvigata  L. 
halis  tinctoria  L. 
Viola  biflora  L. 

—    calcarata  L. 
Polygala  Chamœbuxus  L. 
Gypsopkila  repens  L. 
Saponaria  OCYMOIDES  Ij. 
Ahine  mucronata  L. 
Hypericum  quadrangiilum  L. 
Ononis  rolundifoHa  L. 
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Trifniivm  hndmm  Schreb. 

Telragûnolobus  siliqnosus  Roth. 

Axiragalus  nwnsppxsulanus  L. 

Anlh'jlHs  DiUmii. 

OiioènjrhU  sativn  var.  mimlatm,  D.  0-sp. 

Oryas  oclopelala  L. 

G^tum  mnntanum  L. 

Alchemilln  nlpiiia  L. 

Saxifraga  aizoon  Jacq. 

Galhim  hetveticum  Weigg. 

Cenlranlhus  angustifoHtts  1X1. 

Valériane  montana  L.    • 

Cantaurea  scabiosa  L. 

Arlemisia  absinlkium  L. 

Bftlidiaslruja  Michelii  Cass. 

Aiitennariii  dioii'a  Gœrln. 

Ifomogyne  alpine  CasS. 

Crépis  aurea  Cass. 

ffieracium  stalicifolium  Vill. 

Pyrola  secunda  L. 

Phylevma  àrbiculare  L. 

Primula  farinosa  h. 

Genliana  lutea  L. 

—  punclala  L. 

—  kockiana  Pers.  et  Song. 

—  alpinaWn. 

—  oerna  L. 
cnmpeslris  L. 

Mi/osotis  alpextris  Schm, 
Scrophvlaria  Hoppii  Koch. 
Linaria  alpina  Mill. 

—  slriata  DC. 
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Bartsia  alpina  L. 
Pedicularis  verlicillata  L. 
Veronica  saxalilis  Jacq. 
PJnguiciilavulgaris  L, 

—        alpina  L. 
Calaminlha  alpina  Lam. 
JVepeta  lanceolata  Lam. 
Settlellaria  alpina  L. 
Rutnex  arifolius  Ail. 

—  alpinus  L. 
Thesium  alpinum  L. 
Hippophae  rhamnoîdes  L. 
4/nut  vindis  DC. 

Sa/t'z  reliculata  L. 
Maianlhemum  bifolium  DG. 
PaWi  quadrifolia  L. 
Czackia  Lilioilrum  Andrz. 
Asphodelus  delpkinensis  Gr.  et  God. 
Tofieldia  calycutata  Walhb. 
Orchis  gtobosa  L. 

—  maculata  L. 
Gymnadenia  conopsea  R.  Br. 
Nigritella  angustifolia  Rich. 
Cypripedivm  calceolus  L. 
Triglochin  palustre  L. 
Carex  membranacea  Hoppe.  ' 
Melica  ciliala  L. 

Festuca  spadicea  L. 
Asplenium  Trichomanes  L. 

—        Auia  niuraria  L. 
Phegopleris  calcarea  Fée. 
Aspidiiim  Lonchitis  Sw. 
Cystopteris  fragtlis  Bernh. 
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Signification  des  abréviations  employées  dans  Us  notes. 


A.  J,  —  Alpine  Journal  (v,  plus  bas  liste  bib!.). 

C.  A.  A.  MittH.  —  Club  alpin  austro-allemand,  Mit- 
theilungen  (Bulletin). 

C.  A.  A.  Zeitschr.  —  Club  alpin  austro-allemand, 
Zeitschrift  (Annuaire). 

G.  A.  F,  —  Club  alpin  Trançais  :  Ann.  —  Annuaire. 
Bqll.  —   BulleUn. 
Bulletin  de   la  sec- 
lion  lyonnaise. 
C.  A.  I.  —  Club  alpin  italien:  Boll.   —    Bulletin. 
Rivista.  —  Revue, 

B.  A.  C  —  Ctub  ôlpin  suisse  :  Ann.  —  Annuaire. 
(Jahrbuch.), 

S.  T.  D.  —  Ann.  —  Annuaire  de  la  Société  des 
Tourisles  du  Dauphiné. 

Œ.  A.  Z.  —  CflSsterrcichtsche  Alpen-Zeitung. 

Soc.  Alp.  dauph.  .\nn.  —  Annuaire  de  la  Société 
des  Alpinistes  dauphinois. 

Mart,  et  Vacc.  —  Martelli  et  Vaccarone,  Guide 
(v.  liste  bibliogr.). 

Opér.  géod.  —  Opérations  gèodésiques  (id.). 

Les  Alpes  françaises  (v.  liste  bibliogr.}. 

Pour  les  autres  ouvrages  cités  en  abrégé,  on  se 
reportera,  pour  avoir  le  titre  complet,  à  la  liste  biblio- 
graphique détaillée  qui  termine  ce  travail. 
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Bibliogn'iipliie  topographlque  de  la  région'. 

AouiTON.  —  (v.  Bourcel), 

Albert  (Aristide).  —  Le  Monestier  de-Briançon. 
—  Grenoble,  1884.  Br.  in-12. 

Albert  (Aristide).  —  Le  Pays  Briançonnais.  —  Gre- 
noble, 1887.  1  vol.  in-16. 

Albert  (Aristide).  —  Bibliographie  des  cantons  du 
Monestier  et  de  la  Grave  (Hautes-Alpes).  —  Grenoble. 

Alliaudi  (l'abbé  J.-F.)  et  Miédan  (l'abbé  A.).  — 
Hypsométrie  de  la  province  ecclésiastique  de  Savoie 
(Savoie  et  Haute-Savoie).  —  1866,  in-S"  (mémoires  et 
documents  de  l'Académie  de  la  Val  d'Isère,  t,  I). 

Alpiniste  (L').  —  2  tomes.  Turin,  1874-1875,  gr. 
in-S". 

Alpes  Françaises  (les),  — Revue  éditée  à  Grenoble, 
red.  H.  Vincent.  —  Grenoble.  1884. 

Alpes  Françaises.  —  Voies  de  communications  du 
Briançonnais.  Reconnaissances  sur  le  terrain,  exécu- 
tées par  des  officiers  de  diverses  armes,  sous  la  direc- 
tion de  i'état-major  du  XIV"  corps  d'armée. —  Paris, 
Baudoin,  1883, 1  vol.  in-4°  avec  cartes. 


'  Cette  énumËration,  empruntée  en  partie  au  Guide  du  Ilaui- 
Dauphinéde  Perrio,  Duhamel  et  Coolidge,  comprend  également 
un  grand  nombre  d'indications  nouvelles  que  nous  ont  données 
avec  une  grnnde  complaisance  MM,  Duhamel,  COolidce  et 
Vernie  R. 

La  Bibliographie  géologique  de  la  région  n'est  pas  comprise 
dans  cette  liste. 
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Alpine  Journal.  —  Revue  trimestrielle  publiée  pjir 
l'Alpine  Club.  —  Londres,  depuis  1883,  in-8". 

Annebale  di  Saluzio,  —  AIpi  che  cingono  l'ftalin,  se 
considerate  mililiirmenle  cosi  neli'  anlica  cône  neile 
présente  loro  condizlonc. —  Parte  Prima,  volume  primo 
(seul  publié). —  1  vol.  gr.  in-S".  Turin,  1845. 

Anonyme.  —  Ascension  àCrève-T6le,  fin  juin  1875. 
—  Mouticrs,  1875.  In-8». 

Anonyme.  —  Notice  sur  les  principales  cartes  topo- 
graphiques  et  géologiques  de  ta  région  des  Alpes  com- 
prise entre  le  Mont-Blanc  et  la  Méditerranée.  —  Ann, 
S.  T.  D.,t.IX,  1883,  241. 

Ardouln-Dumazet.  —  Voyage  en  France.  10"  série 
Les  Alpes,  do  Léman  à  la  Durance.  —  In-S",  Paris, 
Bcrger-Levraull,  1897. 

Arnollet  (P.),  —  En  Tarcntaise.  Courses  anciennes 
et  chemins  nouveaux.  —  Ann.  Club  A.  P.,  t.  IX,  p.  144, 
1882. 

Arnollet  (P.).  —  Nos  .Mpes.  Nouveau  guide  com- 
plet de  la  Tarentaisc  (Isère  et  Dorons).  Excursions, 
florule ,  géologie ,  etc .  —  1895 .  Moùtiers ,  irnp. 
Ducloz. 

B.ÏDBKER  (K.),  —  Le  Sud-Est  de  la  France,  du  Jura 
à  la  Méditerranée  (Savoie  et  Haute-Savoie).  —  In-12, 
avec  14  cartes,  13  plans  de  villes,  panorama,  etc. 

B.CDEKER  (K.).—  Le  Midi  de  la  France. —  2'  édition, 
Leipzig,  1880,  1  vol.  in-12.  —  Id.,  édition  de  1889 
(Paris),  revue  par  II.  Duhamel  pour  le  Dauphiné. 

Ball  (John).  —Alpine  Guide.  Western  Alps.  — 
London,  1863, 1  vol.  in-12. 

Barbier  (V,).  —  De  Paris  ù  Milan  par  le   Mont- 
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Cenis  (Fréj us).— Zurich,  2  vol.  in-12  (n-  75-78  de  V Eu- 
rope illustrée). 

Barbier  (V,),  —  La  Savoie  industrielle. —  Ann.  Club 
A.  P.,  t.  I,  p.  451,  1874. 

Barbier  (V,).  —  Catalogue  des  produits  de  la  Savoie 
envoyésà  l'Iiïxpositioii  Universelle  de  1878.—  (Publ.  du 
Comité  départemental). 

Barbier  {V.).  —  La  Savoie  minérale  et  thermale 
(monographie  des  eaux  minérales  des  deux  Savoie). 
—  Chambéry,  1873. 

Babbtti  (Martîno).  —  Per  Rupî  e  Glaciei.  Fram- 
menti  alpini.  —  Turin,  in-8",  1876. 

Bartolomeis.  —  Notizie  topographiche  e  statistiche 
sugl.  le  stati  de  S.  M.  il  re  de  Sardegna.  — 1849,  4  vol. 
çr.  in-8o. 

BiTH  (A.).  —  Buffère  (Le  col  de).  —  Aon.  S.  T.  D., 
t.  II.  1876,  133. 

Blottière  (Do  la).  —  Mémoires  concernant  les  fron- 
tières de  France,  Savoie  et  Piémont.  In-8°  avec  2  pians 
et  1  carte.  —  Introd.  de  Duhamel.  —  Grenoble, 
1891. 

Beaumont  (.Albanis  de}.  —  Description  des  Alpes 
grecques  et  cottiennes.  1802,  2  vol.  in-4«. 

Bellëvillb.  —  Ascension  du  Cheval-Noir.  —  Ann. 
Club  A.  P.,  t.  V,  p.  656,  1878. 

Bertolloti.  —  Viaggio  in  Savoia,  ossia  descrî- 
zione  degli  stati  ultramonlani  di  S.  M.  il  re  di  Sarda- 
gna.  —  2  vol.,  Livourne,  1828. 

Bir-LBT,  Chamousset,  etc.  —  Hypsométrie  de  la 
province  ecclcsiastiqne  de  Savoie  (deux  départements). 
Mofi  tiers,  1866. 

BiLT-BT  et  Gravier  (Les  chanoines),  —  Hypsométrie 
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du  diocèse  de  Maurienne,  soit  du  bassin  de  l'Arc 
depuis  Monlmélian  jusqu'au  Monl-Cenis.  — 1843,  in-S" 
(Mémoires  de  l'Académie  de  Savoie,  1^  série,  t.  XI, 
p.  90). 

BoBBA  et  Vaccaronb.  —  Guide  délie  Alpi  occiden- 
tali.  2  parties.  —  Turin  1896. 

Blodiu  et  D.  PuHTSCHELLEH  :  Aus  den  Bergen  der 
Maurienne  und  der  Tarentaise.  —  2  articles  avec 
pi.  phototyp.  et  vignettes.  —  Zeitschr.  des  deutschen 
und  oesterreichischen  Alpenvereins,  t.  XXVI  el  XXVII. 
1895,  1890. 

BoNNATRE.  —  Mémoire  sur  la  statistique  du  dèparie- 
mcnt  des  Hautes-Alpes,  1  vol.  in-8". 

BoNNEY  (T. -G.).  —  Outline  Skelches  in  the  High 
Alps  of  Dauphiné.  —  IjOndon,  1865,  1  vol.  in-4'',  avec 
carte  el  panoramas. 

BoNNEY  [T,-G.).  —  The  Alpine  Régions  of  Switzer- 
land  and  the  neighbouring  countries.  —  Cambridge, 
1868, 1  vol.  in-8'. 

BoROONio.  —  Carie.  -  1696, 1700,  1751,  1765, 1772 
(non  1763  et  1683  ainsi  qu'il  a  été  imprimé}.  (V.  plus 
loin  la  Cartographie). 

BonsoN  (F.).  —  Étude  sur  ta  frontière  du  Sud-Est 
depuis  l'annexion  à  la  France  de  la  Savoie  et  du  comté 
de  Nice.  —  Paris,  1870. 

BoucHU.—  Le  Dau])hiné  en  1698  (.annoté  par  Brun- 
Durand).  —  Grenoble,  1874, 1  vol.  in-8°. 

BouRCET  (de).  — ^  Guerre  offensive  et  défensive  de  la 
France  contre  le  Piémont,  et  du  Piémont  contre  la 
France.  Mémoire  militaire  par  d'AcuiTON.  In-S". 

BoURCET  (Dp).  —  Mémoires  militaires  sur  les  fron- 
tières de  1(1  France,  du  Piémont  el  de  la  Savoie,  depuis 
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l'embouchure  du  Var  jusqu'au  lac  de  Genève, —  Paris, 
an  X,  i  vol.  in-S"  avec  une  carte. 

BouRRiT  (Marc- Théodore).  —  Description  des  cols 
ou  passages  des  Alpes.  2  vol.,  Genève,  1803,  in-8". 

Briot  (P.).  —  Vues  sur  les  questions  pastorales 
dans  les  Alpes.  —  Ann.  Club  A.  P.,  t.  XII,  p.  482, 
i885. 

Briot  (F.).  —  Economie  pastorale  des  Hautes- 
Alpes. 

Briot  (P.).  —  Études  sur  l'économie  alpestre  (les 
Alpes  françaises}.  —  Paris,  Nancy,  1896.  1  vol.  in-8", 
627  pp.,  6  pi-,  2  cartes,  179  fig. 

Brogkedon  ("W.).  —  Illustrations  of  the  Passes  of 
the  Alps.  —  1828. 

BHUOtJifeiiE  (Louis).  —  Orographie  de  l'Europe. 
(Tome  III  des  Mémoires  de  la  Société  de  Géographie 
de  Paris).  Paris,  1830,  1  vol.  in-4". 

Brulle(H.).  —  Simples  itinéraires  dans  les  Alpes.  . 

—  An.  C.  A.  F.,  t.  Xlf,  p.  557,1885. 

Brunet,  Seigneur  de  l'Argentière.  —  Mémoire  de 
la  guerre  sur  les  frontières  du  Dauphiné  et  de  Savoie, 
de  1742  à  1747.   Paris  1887.  Broch.  in-8". 

Berthier.  —  Mémoires  sur  les  salines  de  Moûtiers. 

—  Journal  des  Mines,  1807. 

Catalogue  critique  et  malacostalique  des  mollusques 
terrestres  de  la  Savoie  et  du  bassin  du  Léman  (Lima- 
ciens  et  Hélicéens  de  la  Savoie  et  du  bassin  du  Léman, 
par  G.  DB  MoariLLET,  en  collaboration  avec  François 
DuMONT.  1857,  in-8«)  (Extrait  du  Bulletin  de  l'Institut 
nat.  Genevois). 

Catinat  (Maréchal  de),  —  Mémoires  et  correspon- 
dances du  Maréchal  de  Catinat,  publiés  par  Bernard 
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Le  Bouyer  de  Saint  Ger\'ais. —  Paris,  1819,  3  vol,  in-8°, 
avec  planches  et  carte. 

Ceresa  (S. -F.).  —  I  passi  piu  frequentate  attraverso 
le  AIpi,  del  Colle  del  Frejus  al  Brenner.  Turin,  4869. 

CHAPBI.A1N.  —  Les  torrents  de  la  Savoie.  (Confé- 
rence faite  au  Club  Alpin),  Ghambéry,  1886. 

Club  Alpin  Français.  —  Album  photographique 
pittoresque  des  Alpes  Briançonnai&es,  par  Grand, 
édité  en  1878  par  la  SecUon  de  Briangon,  1  vol. 
in-4»  obi. 

Club  Alpin  Français.  —  Annuaire  (depuis  1874). 
Bulletin  (depuis  1874). 

Clud  .^LPiN  Français,  — Section  lyonnaise,  Bulle- 
tin (1789-1886),  continué  par  la  Bévue  alpine. 

Club  Alpin  Français.  —  Section  de  l'Isère,  Bul- 
letin. 

Club  alpin  Austro-Allemand.  —  ("Deutsch-oester- 
reichischer  Alpenverein).  Bulletin  (Mittheilungeo). 
Annuaire  (Zeîtschrift). 

Climbers  Guides.  —  Londres. 

Cambau  (Emile).  —  Lagiierre  dans  les  Alpes.  Sou- 
venirs des  manœuvres  alpines.  In-8°,  1890. 

Club  Alpin  Italien  (Club  Alpino  Itahmio).  —  Bot- 
leltino,  depuis  18^.  Torino,  in-S". 

Club  Alpin  Italien.  —  fiivUta  alpina,  188^1884. 
Torino  in-4*'. 

Club  Alpin  Italien.  —  Hivtsta  mensile,  depuis 
1885.  —  Alpinista.  —  Torino  in-8°. 

Club  Alpin  Suisse.  —  L'Echo  des  Alpes,  édité  à 
Genève  depuis  1865,  in-S". 

Club  Alpin  Suisse  (Schweitzer' Alpen  Club).  — 
Jahrbuch,  Annuaire  édite  à  Berne  depuis  1863,  in-i2. 
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Goolidob(W,-A.-B.),  H.  Duhamel,  F.  Perrin.  — 
Guide  du  Haut-Dauphiné,  Grenoble.  A.  Gralier,  1887. 

Id.  —  Supplément. 

CooLiDGE.  —  Consulter  en  outre  :  -annuaires  S. 
T.  D.,  t.  m,  1877,  p.  188;  t.  IV,  1878,  p.  67;  t.  IX, 
1883,  p.  90;  t.  X,  1884,  pp.  88,109;  t.  XIII,  1887, 
p.  86;  t.  XIV,  1888,  p.  101;  t.  XVIII,  1892,  p.  115; 
t.  XIX,  1893,  p.  74. 

CooLiDOE.  —  Le  col  de  Gros-Jean.  (Etudes  sur  le 
Massif  des  Aiguilles  d'Arves).  —  Ann.  S.  T.  D.,  t.  VIII, 
1882,  p.  145. 

—  Les  Aiguilles  d'Arves  (rectifications  et  correc- 
tions). -  Ann.  S.  T.  D.,  t.  XVIII,  1892,  p.  115;  t.  XIX, 
1893,  p.  74. 

—  Gerces  (Pointe  des).  —  Ann.  S.  T.  D.,  t.  XVII, 
1891,  p.  101. 

CooLinaE.  —  Le  vallon  de  Clavans.—  Ann.  S.  T.  D-, 
t.  Xm,  1887,  p.  86. 

CooLiDGE.  —  Voyage  à  deux  dans  l'Oisans  et  le 
Queyras  (Col  de  l'Agnelin,  cime  des  Torches,  etc.). 
—  Ann.  S.  T.  D.,  t.X,  1884,  p.  87. 

—  De  r.\rc  au  Drac  (Saint-Michel-de-Maurienne,  la 
caravane,  ascension  du  Gros-Grenier,  le  col  de  la 
Cochette,  etc.).  -  Ann.  S.  T.  D.,  t.  XIV,  1888, 
p.  98. 

—  Quinze  jours  autour  de  la  Grave.  -  Ann.  S.  T.  D. 
t.  VI,  1880,  p.  58. 

Coolidoe,   Duhamel  et  Pekrin.    —    The  Central 

Alps   of   the  Dauphiny.  London,  1892.  1   vol.  in-18. 

Ëdmon  snglaiae  complètement  refondue  et  mise  à  jour 

du  Guide  du  Haul-Dauphiné. 

CooLiDGE  (W.-A.-B.}.  —    Première    ascension  de 
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l'Aig:uille  méridionale  d'Arves.  —  Ann.  C.  A,  F.,  t.  V, 
1878,  p.  1T7.  Voir  aussi  :  Alpine  Journal,  t.  VIII. 

Ghaix(B.). — Préoccupations  statistiques,  (géographi- 
ques, pittoresques,  du  département  des  Hautes-Alpes. 
—  Grenoble,  1845.  i  vol.  in-8». 

Chaix  (J.-F.-M.-B).  —  Topographie,  histoire  natu- 
relle, civile  et  mihtaire  ;  économie  politique  et  statis- 
tique de  la  sous-préfecture  de  Briançon,  pour  servir  de 
canevas  aux  topographies  administratives.  —  Paris, 
1816.  1  vol.  in-S». 

Chabrand  et  Ferhand.  —  Orographie  du  Dauphiné. 
Ann.  S.  T.  D.  t.  VIII  (1882),  47. 

Ghorier  (Nicolas).  —  Histoire  du  Dauphiné  ;  tome  I, 
Grenoble  1661  ;  tome  11, Lyon,  1672;  2  vol.  in-fol. 

CiviALK  (A.).  —  Voyages  photof^aphiques  dans  les 
Alpes;  Passages  faciles  des  Alpes;  Table  alphabétique 
des  hauteurs  du  Dauphiné,  de  la  Savoie,  de  la  Suisse 
et  du  Tyrol.  —  Paris  1880  (avec  carte). 

CiTiALE  (A).  —  Les  Alpes  au  point  de  vue  de  la  géo- 
graphie physique  et  de  la  géologie;  Voyages  photogra- 
phiques. Paris,  1882.  1  vol.  in-S",  619  pages,  avec  14 
héliogravures  et  2  cartes  au  1/600,000°.  —  Paris, 
Rothschild. 

Résumé  des  très  remarquables  travaux  photographi- 
ques entrep^s  dans  les  Alpes,  par  A.  Civiale,  ancien 
offlcier  du  génie,  qui  utilisa  son  immense  fortune  à 
cette  étude. 

Clerc  (Ch.).  —  Les  Alpes  françaises.  Etudes  de  géo- 
logie militaire.  —  In-S",  30  figures  et  carte.  Berger- 
Lcvrault.  1882. 

Cr.EEtc  (Ch.).  —  Savoie  et  Dauphiné.  Esquisse  oro- 
graphique. —  Paris  1880,  Br.  in-8". 
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Club  Alpin  Français,  —  Bulletin  de  la  section  de 
l'isère.  —  Grenoble,  1875  et  1878,  .2  br.  in-)î". 

CLUb  Alpin  (le)  en  Savoie.  —  Ses  débuts  et  ses 
travaux. —  Chambéry,  1875  (intéressante  bibliographie 
alpine). 

Calloud.  —  Rapport  sur  la  collection  des  eaux 
mincralesdela  Savoie  àl'Exposition  universelle  de  1885. 

■Casbalis  (GelTredo).  —  Dizionario  geografico,  slorico 
commerciale  degli  stati  diS,  M.  il  re  di  Surdegna.  ? 

Collet  (J.).  De  Grenoble  àBriançon  par  l'Etendard, 
l'Aiguille  du  Goléon,  la  Brèche  de  la  Meidje  et  le  col 
de  la  Grandfi-Ruine.  —  Ann.  S.  T.  D.,  t.  VIII,  i882, 
p.  159. 

CoRRA  (G.).  —  première  ascension  de  l'Aiguille 
Méridionale  d'Arves  par  le  vallon  des  Aiguilles  d'Ar- 
ves.  -  Ann.  S.T.  D.,1.  XVll,  1891,  p.  71., 

CoviNO  (A.),  —  Da  Torino  a  Chambêry,  ossia  le  valli 
délia  Dora  riparia  et  d'ell'Arc,  etc.  —  Torino,  1872. 
1  vol.  in-16,  avec  cartes  et  planches. 

CoNWAY  (Wiliam  Martin).  —  The  Alps  from  end 
to  end.  —  A  Constable,  Westminster,  1896. 

Dausse.  —  Essai  sur  la  forme  et  la  constitution  de  la 
Chaîne  des  Rousses  en  Oisans.  —  Paris  18;f4,  in-4*. 
Carte  et  panoramas,  (Mém.  Soc.  géol.  de  France). 

Dauphinë  (le).  —  Revue  hebdomadaire  éditée  h 
Grenoble  depuis  IStia.-sous  la  direclion  de  X.  Drevel. 
!n-4". 

Drbrtges  (E.).  —  Les  Alpes  du  Dauphiné.  —  Paris, 
1885,  Br.  in-8°.  v 

Demontzey  (P.)  ET  Kûss.  —  L'extinction  des  torrenfe'- 
en   France  par  le  reboisement;  in-4'',  32   planches   et 
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127  vues  photographiques.  Paris  1894.  —  Imprimerie 
nationale  (publié  sous  les  auspices  du  Directeur  des 
Forêts). 

Dbsootbs.  —  La  Savoie  hier  et  aujourd'hui.  Cau- 
serie provinciale.  Trois  jours  en  Savoie.  —  Annecy. 
1877.  —  Ann.  C.  A.  F.,  t.  I.  p.  415, 1874. 

Despinr  (Félix).  —  Promenade  en  Tarenlaise.  Des- 
cription des  localités,  des  sites,  des  curiosités  et  des 
richesses  naturelles  de  ces  contrées.  In-S". 

DoLLFus-AussBT.  —  Matériaux  pour  l'étude  des  gla- 
ciers. (Liste  des  Auteurs  qui  ont  traité  des  hautes 
répons  des  Alpes}.  —  Paris,  1864-1870.  i  vol.  in-8<». 

Ducis.  —  La  Maurienne  ;  élude  géographique,  his- 
torique. —  1870,  in-8°  (Revue  Savoisienne). 

Ducis.  —  lies  Alpes  graies,  penninës  et  cottiennes. 
1872.  in-S". 

Ducis.  —  Les  Alpes  cottiennes  (royaume  et  préfec- 
ture). —  Compte  rendu  du  13'  congrès  des  Sociétés 
savantes  savoisiennes.  Chambéry. 

Ducis.  —  Mémoire  sur  la  Savoie.  1870,  In-S". 

DuLONo,  DE  RosNAY,  DU  Garoin.  —  AsceusioD  de 
l'Aiguille  Méridionale  d' Arves  (3154  m.).  —  Ann,  C.  A. 
P.,  t.  XII,  p.  536,  1885. 

Echo  du  Dauphiné  et  du  Vivarais. —  Revue  heb- 
domadaire, éditée  à  Grenoble.  91  numéros  de  1860  à 
1861. 

Echo  des  .\lpe3.    —    Genève.   (Voir    Club   Alpin 

Suisscj. 

Fai.san.  —  Les  Alpes  françaises;  les  montagnes, 
les  eaux,  les  glaciet-s,  tes  phénomènes  de  l'atmosphèn'. 
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Falsam.  —  l'a  Dore  et  la  fauno,  )e  rtAe  de  l'homme 
dans  les  Alpes,  la  transhumance,  etc.  —  2  vol.  in-S". 
Paris,  Baillère.  1894. 

Favre  (Alph,).  —  Recherches  g-éologiques  dans  les 
parties  de  la  Savoie,  du  Piémont  et  de  la  Suisse  voi- 
sines du  Monl-Blanc.  —  3  vol.  et  allas  de  32  pi.,  1867. 

Farnaoo  (Antoine;.  —  Description  abrégée  du  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes.  —  Paris,  Germinal  an  VII, 
1  broch.  in-4''. 

pAUJAS  DE  Saint-Fond.  —  Histoire  naturelle  de  la 
province  du  Dauphiné.  —  Grenoble,  1780, 1  vol.  in-8". 

Faure  aine  (L.-Ét.).  —  Statistique  rurale  et  indus- 
trielle de  l'arrondissemenl  de  Briançon,  département 
des  Hautes-Alpes.  —Gap,  i823,  1  vol.  in-S". 

Perrand(H.).  —  Le  Signai  du  Goléon. —  Ann.  S,  T. 
D.,  t.  X,  1884,  p.  128. 

Pbrrand  (H.).  —  La  frontière  franco-italienne,  du 
Mont-Thabor  au  Petit-Saint-Bernard,  —  Grenoble, 
Gratier. 

Ferrand  (H.).  —  Vue  générale  du  Massif  des  Ai- 
guilles d'Arves  et  du  Goléon,  prise  du  Pic  de  la  Pyra- 
mide des  Rousses.  —  Ann.  S.  T.  D.,  t.  VIII,  1882, 
p.  Ifô. 

Voir  Chabrand. 

Ferrand  |H.). —  Les  Alpes  de  la  Maurienne. — 
Berne,  1878. 

Ferrand  (H.).  —  Autour  de  Modane  :  la  chaîne 
frontière  franco-italienne,  entre  le  Mont-Thabor  et  le 
Mont-Cenis.  — AnnuaireClubA.F,,t.XVnT,p.3,189i. 

Ferrand  {H.).  —  Itinéraire  descriptif,  historique  et 
archéologique  de  la  Maurienne  et  de  la  Tarentaise, 
avec  une  carte  et  plusieurs  illustrations  de  A.  Veliot. 
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(Discours  à  l'Académie  delphinale,  31  déc.  4878.)  — 
Grenoble,  Dauphin  et  Dupont,  1879,  79  p.    . 

Frrkand  (H.).  —  Vingt  jours  dans  la  Savoie  méri- 
dionale.—  (Extr.  Jahrbuch  des  Schweitzer  Alpenclub, 
l.  XIV.  Berne,  18781.  Berne,  Staemplti,  1879,  68  p. 

Français  de  Nantes.  —  Voyage  dans  les  Alpes 
Coltiennes  et  Maritimes.  —  Paris,  1832, 1  vol. 

France  (la)  pittoresque.  La  Savoie.  —  Paris, 
1  broch.  in-8°. 

FoHBES  (James  D.).  —  Norway  and  it  Glaciers 
visited  in  1851,  followed  by  Joumals  of  Excursions  in 
the  High  Alps  of  Duuphiné,  Berne  and  Savoy.—  E)iîm- 
bourgh,  1853,  1  vol.  in^-. 

GoLNiTz  (Abraham).  —  Le  Dauphiné  et  la  Mau- 
rienne  au  xvii*  siècle.  Extraits  traduits  et  annotés  par 
A.  Mage.  —  Grenoble,  1858, 1  vol.  in-18. 

Grillet  (l'abbé).  -  Dictionnaire  historique, littéraire 
et  statistique  des  départements  du  Mont-Blanc  et  du 
Léman.  Chambéry,  1807,  3  vol.  in-S". 

Grobbli.  —  Ferienreise  im  Dauphiné.  —  Ann.  G.  A. 
S.,  t.  XXVI,  1890-91. 

Grenoble-Revub.  —  Grenoble  (périodique). 

GuETTARD  et  Bégutllet.  —  Description  générale  et 
pailiculière  de  la  France.  Dauphiné.  —  Paris,  1782, 
1vol.  in-fol. 

GuETTARD.  —  Minéralogie  du  Dauphiné.  —  Paris, 
1779,  2  vol.  in-Zi". 

GuEYMARD.  —  Sur  la  Minéralogie  et  la  Géologie  du 
département  des  Hautes-Alpes.  —  Grenoble,  1830, 
1  vol.  in-8", 

GuiDt:  du  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel  et  d'Aix- 
les- Bains.  —  Chambéry,  1857,  in-18. 
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Gaudinbb.  —  Ma  huitième  campagne  dans  l'Oisans. 

—  Ann.  S.  T.  D.,  t.  XIII,  1887,  in-8'.  {Col  de  la  Pon- 
sonnière). 

GuiLLEMiN  (P.).  —  Tomaso  Borgonio  et  la  première 
carte  topographique  des  Alpes-Occidentales.  —  In-8", 
1894.  (Reproduction  d'une  carte  manuscrite  du  com- 
mencement du  XYiii"  siècle). 

GoiLLEMiK  (P.).  —  La  carie  manuscrite  des  Alpes 
dressée  en  1664  par  le  capitaine  Jean  Videl.  In-S". 
1891. 

GuiLLEMiN  (P.)  et  Salvador  de  Quatrbfages(A.). 

—  Alpes  Françaises.  (Tentative  à  l'Aiguille  méridionale 
d'Arves.)  —  Ann.  Club  A.  F.,  t.  VI,  p.  3,  1879. 

GuiLt-BMiN  (P.)  et  Salvador  de  Quathefaoes  (A.). 

—  Exploration  dans  les  Alpes  briançonnaises.  —  Ann. 
aub  A.  F.,  t.  IV,  p.  193,  1877. 

GuiLLEMiN  (Paul).  —  Deux  mois  dans  les  Alpes 
briançonnaises  (récit  d'une  ascension  au  Mont-Thabor). 

—  Ann.  Club  A.  F.,  l.  III,  p.  250.  1876. 

Hypolite  (Saint-)  {ou  Saint-Hippolyte).  —  C^insi- 
dérations  sur  la  guerre  dans   les  Alpes-Occidentales. 

—  1"  partie  (seule  publiée).    -  Paris.   1846.  1  vol. 
in-S",  carte. 

Hautb9-Alpes.' — (Géographie  du  déparlementdes). 
Gap,  1886,  1  vol.  in-12. 


*  La  région  étudiée  dans  le  présent  mâmoire  ne  comprenant 
qu'une  très  petite  partie  du  département  des  Hautes-Alpes,  il  a 
paru  Inutile  de  citer  ici  tous  les  documents  bibliogrtqthiques 
concernant  ce  département. 
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HiSTOiHB  DES  MOLLusQUBS  toiTestres  et  d'cau  douce 
DE  LA  Savoie  et  du  bassin  du  Léman,  par  O.  de  Mor- 
TiLLET,  en  collaboration  avec  François  Dumont,  1852- 
1854,  1  vol.  in-8».  —  (Ext.  des  bull.  de  la  Soc.  d'hist. 
nat.  de  ta  Savoie.  Pas  terminé,  par  suite  de  l'inter- 
ruplion  de  la  publication  de  ces  bulletins.) 

JoANNE  (Adolphe).  —  Auvergne,  Daupliiné,  Pro- 
vence. —  Paris,  I8fô,  1  vol.  in-16. 

JoANNE  (Adolphe).  —  Dauphiné  et  Hautes-Alpes 
(2«  vol.  du  Guide  :  Jura  et  Alpes  françaises,  édit.  1875- 
isSiJ).  Paris,  1882-1889, 1  vol.  in-16. 

JoANNB  (Adolphe).  —  Géographie  du  département 
des  Hautes-Alpes.  -   Paris,  1879,  1  vol.  in-18. 

JoANNE  (.Adolphe).  —  Géographie  du  département 
de  la  Savoie.  —  Paris,  1886,  1  vol.  in-18. 

JoANNE  (Paul).  —  Guide-diamanl  en  Dauphiné  et 
Savoie.  -  Avec  6  cartes,  6  plans  de  ville,  1  pano- 
rama, etc. 

JoANNE  (Paul).  —  Guide  en  Savoie  {deux  départe- 
ments). Nouvelle  édition,  1895,  avec  cartes,  plans,  pa- 
noramas, renseignements  pratiques,  etc.  Alpes  dau- 
phinoises, nouvelle  édition,  I. 

La  Savoie  a  été  revisée  par  H.  Odhambl,  pour  les  cola 
des  bassins  de  l'Arc  et  de  l'Isère.  ->  La  partie  d«e 
Alpes  dauphinoises  (2  volumes)  comprendra  la  des- 
cription très  détaillée  de  la  région  s'étendant  :  au  Sud 
de  l'Arc,  du  col  de  Fréjus  et  de  la  Dora-BiparU.  Le 
capitune  Oodefroy  a  rédigé  la  carte  relative  aux 
Aiguilles  d'Arves.  I.e  tome  1  seul  «  paru.  II  no  com- 
prend pas  les  liauts  massifs  de  l'Oisans  et  des  Aiguilles 
d'Arves. 
Journals  of  Excursions  in  the  Alps  :  the.Pennine, 
Graian  ,   Goltian,   Rhetian,   l^epontian  and  Bernese. 
—  Londres,  1833  (3«  édition  en  1845). 
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JouY  (dë).  —  L'Hermite  de  Province,  etc.  Tome  IV. 
Paris,  1822, 1  vol.  in-i2. 

Ju(iE{3.). —  Guide  bleu  illustré  des  Alpes  françaises 
(Dnuphiné,  Savoie).  Paris,  librairie  du  service  central 
de  la  Presse,  1994. 

KnoLLiCK  (D^  H.).  —  Grenzen  und  Gliedeniûg  der 
Alpen.  —  Wiss.  Beilage  Z.  Programm.  dcr  V»"  Real- 
schule  zu  Berlin.  Ostern  1893. 

KiLiAN.  —  Note  sur  le  Galibier  et  le  Pic  Termier. 
—  Ann.  S.  T,  D.,  t.  XVII,  1891,  p.  7U. 

Levasseuu  (E.).  —  Élude  sur  les  chaînes  et  massifs 
du  système  des  Alpes,  —  Ann.  Club  A.  F.,  t.  XII, 
p.  371  ;  t.  Xni,  p.  513,  1885.  1886. 

Levasseou.  —  Les  Alpes  et  les  Grandes  Ascensions. 
Paris,  HaclioUe,  1889. 

LiNARjx  [le  D""  Ch,>.  —  Guide  pratique  de  la  Savoie 
et  de  la  Haute-Savoie  médicale  et  pittoresque.  Paris, 
1895,  vol.  in-12,  avecl6  reproductions  en  photogra- 
vure. 

LoET.  —  Essai  sur  l'orographie  des  Alpes,  de  la 
Savoie  et  du  Dauphiné.  — fAnn.  Club  A.  F-, t.  I,p.204), 
1876. 

LoRY(Ch,).  —  Essai  sur  l'orog-raphic  des  Alpes  Occi- 
dentales, considérée  dans  ses  rapports  avec  lastrucLiire 
géologique  de  ces  montagnes.  Grenoble.  In-S". 

LuYRARD  (Antony).  —  Dictionnaire  historique,  bio- 
graphique, scientifique,  slalislique,  géographique  et 
littéraire  de  lu  Savoie  ancienne  et  moderne  (Dauphin6, 
Bresse,  Bugey,  Valromey,  pays  de  Gex,  partie  de  la 
Suisse,   etc.),   contenant  te   résumé   alphabétique  de 
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Maltb-Brun.  —  La  France  illustrée  (Savoie).  Paris, 
i  br.  gr.  in-S". 

Mahtin-Pranklin  (J.).  —  Extrait  de  la  relation  de 
voyage  au  Morit-Genis  fait  en  1787  (d'après  un  manus- 
crit attribué  à  Pison  du  Galand).  —  Ann.  C.-A.-P., 
t.  XVI,  p.  35i  (1889). 

Maurienne  (La).  —  Mœurs,  usages,  coutumes, 
histoire,  description  pittoresque.  —  Paris,  1892, 1  vol. 
in-12. 

Mérian.  —  Topographiœ  Gallia;,  13'  partie.  Dau- 
phiné.  —  Franckfurt  am  Mayn.  Merian,  1661,  1  vol. 
in-fol. 

De  Mercey.  —  Souvenirs  et  récits  de  voyages.  — 
Les  Alpes  françaises  et  la  Haute  Italie.  —  Paris,  1857, 
2  vol.  in-S". 

Mgrmillod{F.)  —  Une  excursion  à  Saint-Martin-de- 
Belleville.—  1869,  in-S"  {Revue  savoisicnne,  t.  X). 

Mesure  d'un  arc  du  parallèle  moyen.  Opération» 
géodésiques  et  astronomiques  exécutées  en  Piémont  et 
en  Savoie  par  une  commission  composée  d'officiers  de 
l'Êtat-major  général  et  d'astronomes  piémontais  et 
autrichiens  en  1821,  1822  et  1823.  —  Milan,  1825, 
1827.  2  tomes  in-4*  avec  un  allas  de  cartes  et  de 
planches. 

MiLLiN  (A.-L.).  —  Voyage  en  Savoie,  en  Piémont,  à 
Nice  et  ù  Gênes.  —  1816,  2  vol.  in-8». 

MoLiN  (l'abbéj.  —  Histoire  du  ])èlerinage  de  N.-D. 
du  Charmaix,  paroisse  de  Modane  (Savoie).  —  1877, 
in-S". 

MoNTANNEL  (de).  —  Topogrttphie  militaire  de  la 
frontière  des  Alpes,  éditée  par  les  soins  de  M.  A.  de 
Rochas  d'Aiglun  (t.  III  des  mémoires  inédits  publiés 
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par  l'Académie  delphinale).  —  Grenoble,  1875,  1  vol. 
in-8«. 

Mont-Rond  {E.  de).  —  Du  RhAne  et  de  ses 
affluents  des  Alpes.  —  Paris,  1847,  in-8". 

MooitE.  —  The  Alps  id  1864.  —  A  private  Journal, 
1867. 

MoRELLi  Di  PopoLO  (A.),  —  1  passagi  délie  A!pi  tra 
il  S.  Bernardo  e  giî  Alpennini.  —  Turin,  1840. 

MoHTiLLET  (de).  —  La  Savoifl  avant  l'Homnie. 
Annecy,  1856,  in-S"  (Extr.  du  Bulletin  de  l'AsscKiation 
flonmontane). 

MoRTiLLÈT  (Gabriel  de).  —  Guide  de  Savoie.  — 
Chambéry,  1876, 1  vol.  in-18. 

MoRTiLLïrr  (Gabriel  de).  —  Savoie  et  Haute-Savoie. 

—  1877,  in-8». 

MoRTiLLET  (G.  de).  —  Nivellement  Irigonomclrique 
de  la  Savoie  exécute  par  TÉtat-major  sarde. —  Annecy, 
1850. 

Mohtillet  (G.  de),  et  Dumont.  —  Thermogrraphie 
et  hypsométrie  de  la  Savoie. 

MouRRB  et  RousTAN.  —  Géographie  contenant  la 
description  topographique  du  département  des  Hautes- 
Alpes.  —  Gap,  1861, 1  vol.  iii-32. 

MouTiKR.  —  Les  noms  de  rivières  en   Dauphiné. 

—  Montélimar,  1881,  br.  in-8*. 

Mohtillet  {df:}.  —  Note  sur  les  combustibles  mi- 
néraux de  la  Savoie.  Annecy,  1854  (Ext.  du  Bulletin 
de  l'Association  llorimontone). 

Nredham  (.I.-T).  —  Observations  des  hauteurs 
faites  avec  le  baromètre  au  mois  d'août  1751,  sur  une 
partie  des  Alpes.  Berne,  1760,  in-i". 
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iXolicfi  historico-topographique  sur  la  Savoie.  Cham- 
béry,  1787,  i  vol.  in-8°. 

Opérations  géodèsiques  (v.  Mesure  d'un  arc,  etc.). 
OsoNA  (A.)  —  Gaia  gênerai  de  las  monlanyas  de  la 
regio  del  Mont-Geny.  —  Barcelone,  1886,  in-8°. 

Paillon  (M"*  Mary).  —  Première  ascension  féminine 
de  l'Aiguillo  Méridionale  d'Arves.  —  Ann,  C.  A.  F., 
t.  XVni,  p.  50.  1891. 

Palluel.  —  Annuaire  du  département  du  Mont- 
Blanc,  dns  XII  à  XIV,  3  vol.  in-18. 

Palmera  GuisRpPE.  —  Cronica  dcl  transfero  délie 
AIpi  Cozzie.  Turin,  1871. 

Passage  du  Gol  du  Gormet  d'Aréches  par  la  10*  bat- 
terie du  2"  régiment  d'artillerie,  —  Grenoble,  1889, 
1  broch.  in-i". 

Peakes,  Passes  and  Gi-agiehs.  —  Reing  B^icursions, 
by  mcmbers  of  the  Alpine  Club.  —  2«  série,  t.  II.  Lon- 
dres, 1862. 

Perrin  (André)  et  BAUBisn  (Victor).  —  Bibliogra- 
phie savoisienne  (par  ordre  alphabétique  d'auteurs). 
Lettres  A  et  D  parues.  1  vol.  in-i»  à  2  colonnes.  — 
Ghambéry. 

Pbhrin  (André)  et  Philippe  (Jules).  —  Géographie 
de  la  Savoie  et  de  la  Haute-Savoie.  —  1  vol.  in-12. 

Perrin  (André).— Géographie  des  départements  de 
la  Savoie  et  de  la  II  au  te -S  a  voie.  —  1862,  in-g". 

Peuiun  (A.).  —  Étude  préhistonipie  sur  la  Savoie. — 
1870.  Ghambéry,  texte  in-S"  et  atlas  in-i". 

Pehiun  (F,).  —  Aiguille  septentrionale  d'Arves,  as- 
cension, —  Ann.  T.  du  Dauph.,  t.  ÏI.  p,  90,  1876. 
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Pbruin  (le  colonel)-  —  Marche  d'Annibal  des  Pyré- 
nées au  Pô.  —  Metz,  1887,  in-S". 

PERRm{le  colonel). —  Topographie  et  défense  des 
Alpes  françaises.  —  Périgiicux,  1894,  1  vol.  in-S", 
cartes. 

Pebrin  (le  colonel).  —  Description  des  vallées  qui 
se  rendent  de  In  vuUée  du  Rhdne  dans  celle  du  Pô.  — 
Grenoble,  1883,  1  vol.  in-4''  autog^r.  Fascicule  II  de 
l'histoire  d'Annibal. 

PicTBT  (M.-A.).  —  Philosophical  Transactions  of  the 
Royal  Society  of  London.  Vol.  81,  part,  i,  p.  12a, 
1791. 

PuiSEux  (P.),  —  Les  belvédères  de  la  Tarenlaise. 
Ann.  Club.  A.  F-,  t.  VI,  p.  7B,  1879. 

PuiSEux  (P.).  —  Courses  nouvelles  en  Savoie.  Ann. 
Club.  A.  F.,  t.  XI,  p.  3,  1884. 

PoiSËUx  (P.).  —  De  Modane  à  Albertville.  An.Club. 
A.  F.,t.  XIV,  p.  107,  1887. 

pESAY  (Marquis  de)  (ouPezay).  — Topographie  des 
grandes  Alpes.  Noms,  situation  et  détails  des  vallées  de 
la  France  le  long  des  grandes  Alpes,  dans  le  Dauphinè  el 
la  Provence,  et  de  celles  qui  descendent  des  .Alpes  en 
Italie,  depuis  la  Savoie  jusqu'à  celles  de  Saint-Etienne 
au  comté  de  Nice.  —  Turin,  1793, 1  vol.  (Ext.  des  cam- 
pagnes du  maréchal  de  Maillobois).  Paris,  1775,  in-l". 
Réimprimé  à  Grenoble. 

PEOCHETetCHANLAiRE.  —  Description  topographiquc 
et  statistique  de  !a  France.  Départements  des  Hautes- 
Alpes,  de  l'Isère  el  du  Mont-Blanc.  —  3  vol.  in-'i"  avec 
cartes. 

Pesay  (Marquis  de).  —  Description  des  vallées  des 
grandes  .\lpes.  Grenoble,  1894,  1  vol.  in-S".  Réédition 
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du  texte  imprimé  en  1775  dans  l'Histoire  des  campa- 
fi-nes  de  M.  le  maréchal  de  Maillebois.  Il  y  est  joint  un 
index  donnant  la  synonymie  moderne  des  anciennes 
appellations  des  cols. 

Philippe  (Jules)  et  Përrtn  (A.).  —  Description  de  la 
Savoie  et  de  la  Haute-Savoie.  In-12,  Ghambéry. 

PisoN  DU  Galland  F..  — Voyage  dans  la Tarentaise, 
en  Savoie,  au  Pelit-Saint-Bernard,  dans  les  Hautes- 
Alpes  et  environ  trois  lieues  au-delà  dans  le  val 
d'Aoste,  etc., 1788. — Annuaire  Soc.  des  Tour.  duDau- 
phiné,  t.  XX,  p.  332, 1894  (1895). 

PutSEUx.  —  De  Saint- Jean-de-Maurienne  à  Briançon. 
Ann.  Cl.  Alp.  F.,  t.  H,  p.  271,  1875. 

QuATriEFAGES  (Salvador  de)  (.\.).  —  A  travers  le 
Briançonnais.  Première  ascension  de  la  roche  du 
Grand  Gulibier.  Première  ascension  de  la  Pointe 
(3320  m.)  au  Sud  de  l'Aiguille  méridionnle  d'Arves. 
Ann.  Soc.  T.  du  Dauph.,  t.  III.  p.  136,  1877. 

Rabot  (C.)-  —  Courses  en  Maurionne, —  An.  Club. 
A.  F.,  t.  V,  p.  244, 1878. 

Raverat  (Le  baron).  —  Savoie.  —  Lyon,  1872, 
1  vol.  in-8". 

Raverat  (Le  baron).  —  Les  Alpes  pennines,  grec- 
ques et  cottiennes.  1872,  in-8°.  —  Revue  savoisienne, 

t.  xm. 

Raverat  (Le  baron).  —  Savoie,  Promenades  histo- 
riques, pittoresques  et  artistiques  en  Mauriennc,  Ta- 
rentaise, Savoie  propre  et  Ghautagne.  —  Lyon,  1872. 

Raverat  (Le  baron).  —  A  travers  le  Daupbiné.  — 
Grenoble,  1861,  1  vol.  in-8°. 
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RoGHAT  (Edouard).  —  Gi'aades  el  petites  courses  en 
Savoie.  —  An.  Club  A.  F.,  t.  VII,  p.  102,  1880. 

Roman  (M.-J).  —  Dictionnaire  topographique  des 
Hautes-Alpes.  -  i884,  1  voi.  in-4''. 

Sadaudia.  —  Revue  historique,  artistique  et  scienti- 
fique, industrielle  et  littéraire  du  pays  des  Altobroges 
et  de  l'ancien  duché  de  Savoie.  —  Chambéry,  1872, 
2  vol.  in-8». 

Saussure  (de),  —  Voyage  dans  les  Alpes.  —  Neuf- 
chatel,  1780-1790,  8  vol.  in-8^ 

Sleigh  Brlls,  etc. 

Société  d'Études  des  Hautes-Alpes.  —  Bulletin 
depuis  1882.  —  Gap,  in-8". 

Société  d'Histoire  naturelle  du  Sud-Est.  —  Bul- 
letin depuis  1882.  —  Grenoble,  in-S», 

Statistique  générale  de  la  France,  pubUée  par 
ordre  de  S.  M.  l'empereur  et  roi,  sur  les  Mémoires 
adressés  au  ministère  de  l'Intérieur  par  MM.  les  pré- 
fets. Département  du  Mont-Blanc,  par  de  Verneilh, 
1807,  in-/i". 

Stefani.  ^  Dizionario  générale  geografico  e  statis- 
tico  dogli  stati  Sardi.  —  1855,  in-i6. 

Stefani  (G.).  —  Dizionario  corograflco  délia  Savoya, 
—  1855,  in-4''. 

Studer  (B.).  —  Hauteurs  prises  dans  le  Piémont, 
le  Valais  et  la  Savoie.  —  Mémoire  de  la  Société  helvé- 
tique des  sciences  naturelles,  1845,  t.  CVII. 

Tadleau  des  positions  géographiques  et  hauteurs 
absolues  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  des  points 
principaux  du  département  de  l'Isère  et  des  localités 
environnantes.  —  Grenoble,  br.  in-8". 
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Saint-Laqer  et  Herviëh.  —  Guide  aux  Eaux  et  aux 
Alpes  dauphinoises.  —  Lyon,  1862,  i  vol.  in-12. 

Sai.cettë  (Colaud  de  la). —  De  Grenoble  au  Boui^- 
(l'Oisans,  à  la  Grave  et  à  Saint-Jean-de-Maurienne 
par  le  Col  du  Galibier,  en  1784.  —  Ann.  Soc.  des 
Tour,  du  Daiiphiné,  t.  XIV,  p.  190,  1888. 

Sauvage  (E.).  —  Simples  itinéraires  dans  les  Alpes. 

—  An.  Club  A.  F.,  t.  XIII.  p.  674,  1886. 

Saussay.  —  Statistique  du  département  du  Monl- 
Blanc.  —  An  IX,  in-8». 

Savoie.  —  Stations  thermales  ;  exposition  universelle 
de  1889.  —  Chambéry,  1  br.  in-8»  de  32  pages  avec 
gravures, 

ScHULz  (D'  K.).  —  Die  Aiguilles  d'Arvcs  und  die 
Aiguille  du,  Ooléon.  —  Berne,  1886,  in-12. 

Sevblinoe  (de).  —  Voyage  circulaire  en  Dauphiné. 

—  An.  Club  A.  F.,  t.  X,  p.  64,  1883. 

SiONOT  (Jacques).  —  Totale  et  vraye  description  de 
tot5.les  passaiges,  lieues  et  destroictz,  par  lesquelz  on 
peut  passer  et  êtrer  des  Gaules  es  Ytalies.  Paris,  1507, 

—  La  2'  édil.,  1515,  publiée  par  Mergero,\  a  été  réim- 
primée dans  l'An.  Soc.  Touristes  du  Dauphiné. 

SiMLBRua  Josios.  —  Vallesiœ  et-AIpium  descriptio. — 
1633,  in-4-. 

SociÉTft  DE  Statistique  du  département  de  l'Isère. 
Bulletin  depuis  1838.  —  Grenoble,  in-8". 

Société  des  Touristes  du  Dauphiné.  —  Annuaire 
depuis  1875.  —  Grenoble,  in-S". 

Société  des  Alpinistes  dauphinois.  —  Annuaires 
1893-96,  —  Grenoble,  in-8''. 

Tableau  des  terrains  de  Savoie,  par  G.  de  Mor- 
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TiLAET.  —  Annecy,  4855,  in-plano.  —  (Ext,  du  Bulletin 
de  l'Association  florimontane). 

TissoT  tEugène).  —  Les  mouvements  des  monta- 
gnes en  Savoie  (Les  Alpes,  l'Italie,  la  Grande-Brela- 
gne,  etc.). 

TopoGRAPHiscHE  MiTTHEiLUNGEN  ubcf  die  Sovoyer- 
Alpen. 

TscHUDi  (E.  de).  —  Le  monde  des  Alpes.  —  1  vol. 


Vacaten  Touristes  and  Notis  y  Travel  in  1860. 
—  Cambridge- et  Londres,  1861,  in-8o. 

Vaccarone (L.).  —  L'Aiguille  centrale  d'Arves  et  la 
Dent  Pairachée.—  An.  Club  A.  F.,  t.  II,  p.  243,  1876. 

Vaccarone  (L.)  —  Le  Vie  délie  AIpi  occidental! 
negli  antichi  tenipi.  Ricerche  studi  publicale  su  docu- 
menti  inedili.  —  Turin,  1884,  in-S". 

Vaccarone  (L.).  —  Aiguille  méridionale  d'Arves. 
Grand  Pic  de  la  Meidje.  —  An.  Soc.  Tour,  du  Dau- 
phiné,  t.  XVi,  p.  130, 1890. 

Vaccarone  (L.).  —  Aiguille  méridionale  d'Arves.  — 
Ann.  Soc.  Tour,  du  Dauphiné,  t.  VI,  p.  61,  1880. 
Id.,  t.  XVI,  p.  130,1890. 

Vaccarone  (L.)  et  Martelli  (A.-E.).  —  Guida  aile 
AIpi  occidentalidel  Piemonte.  —  Turin,  1880,  in-18. 

Vaccarone  (L.)  et  Martelli  (A.-E.).  —  Guida  Aipi 
Maritime  e  Cotzie.  —  1889. 

Vallenti.v  (Florian).  —  Les  Alpes  Gottiennes  et 
Graies.  Géographie  gallo-romaine.  —  1883,  br.  in-8''. 

Vallentin  (Plorian).  —  Guida  itinerario  per  le  Valli 
dell  Coveo  e  di  Chuisella,  Avec  une  carte.  —  Turin, 
in-18, 1878. 
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Vallbktin.  —  Excursions  archéologiques  dans,  les 
Alpes  Cottiennes  et  Graies.  Avec  une  carte.— Ann.  T. 
du  Dauph,,  t.  VII,  p.  163, 1881. 

Valot.  —  Les  opéralions  militaires  sur  la  frontière 
de  la  Savoie  et  du  Haul-Dauphinc  au  xiit*  siècle. 
Guerre  de  la  succession  d'Espag-ne, 

Vélo.  —  Dei  passagi  alpinJ  con  un  opuscule  sulle 
fisiche  rivoluzioni  délie  Alpi.  —  1804,  in-8°. 

Vernf.ilh  (de).  —  Statistique  générale  de  la  France. 
—  Département  du  Mont-Blanc. 

VBnNiEB  (J.-J.).  —  Dictionnaire  topographique  de  la 
Savoie.  —  Chambcry,  imprimerie  Savoisienne,  1897. 

VioNET  (Louis).  —  Le  fond  du  sac  d'un  vieux  tou- 
Hsle.  Rapsodies  alpestres,  1"  série. —  Bourg,  1886, 
in-8°. 

ViLLARS  (Dominique).  —  Histoire  des  plantes  du 
Dauphiné.  —  Grenoble,  1786-1789,  4  vol.  in-8". 

Villebois-Marbuil  (db).  —  Notre  frontière  des 
Alpes.  —  Paris,  1885,  in-8". 

Vivien  de  Saint-Maktin.  —  Nouveau  dictionnaire 
de  géographie  universelle  (59=  fascicule). — 1891,  in-4'*. 

Weissen  (a.)  —  Guide  du  Touriste  en  Savoie  (les 
deux  départements  savoisiens).  —  1"  édition. 

Weissen  (A.).  —  Guide  du  touriste  en  Savoie.  — 
Genève,  1889,  1  vol.  in-18. 

Publicalion  peu  séiieuse,  très  Bupèrieitre  toutefois  au 
Guide-Bleu  de  S.  Juge. 

Whymper  (Edward).  —  Scrambles  amongst  the 
Alps  in  the  yai's  1S00-18GS).  —  Londres,  1871.  1  vol.  in- 
8".  —  (Traduction  fmnçaise  par  A.  Jeanne  :  Escalades 
dans  les  Alpes.  —  Paris,  1874, 1  vol.  in-S*). 
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Cartographie'. 

Alpi  che  cingono  l'Italia  (Le).  Corografia  délie  Alpi 
dal  Mediterranea  air  Adriatico  1/600.000".  ~  4  feuil- 
les, 1845. 

Atlas  géographique  de  la  Savoie,  en  7  feuilles,  à 
l'échelle  de  1/150,000«. 

Babinbt,  —  L'état  du  duc  de  Savoie,  de  ça  et  de  là 
les  Monts,  scavoir  :  le  Piémont,  la  Savoie  et  l'étal  de 
Nice,  dressé  sur  les  originaux  de  M.  Babinel.  — 1692, 

—  1  feuille. 

Bailleul.  —  Théâtre  de  la  guerre  en  Savoye,  en 
Piémont,  le  Dauphiné,  elc;  tous  les  cols  de  ces  pro- 
vinces y  sont  marqués,  parN.  Bailleul.  —  Lyon,  chez 
Daudet,1747,1  feuille. 

BEfNS  (Jean  de).  —  Delphinalus  vulgo  Dauphiné, 
avec  les  confins  des  pays  et  provinces  voisines.  —Ams- 
terdam, 1639. 

Bbruoux  {E.-P.,.  —  Petite  carte  topographique  de 
la  France.  —  Lyon,  1876.  —  Feuille  XVL  Dauphiné- 
Savoie. 

Beaurain  (de).  —  Carte  du  diocèse   de   Grenoble, 

—  Paris,  1741,1  feuille. 

Besson  (Jean).  —  L'élat  du  duc  de  Savoie,  de  ça  et 


■  Pour  les  aneieimes  oarlet  de  la  Savoie  en  général,  voir 
notamment  la  lisle  donnée  par  Alph.  Favre  {loc.  cit.,  t.  III, 
p.  S33  à  644). 
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de  là  lesMontSjScavoir:  !e  Piémont,  etc. — 1/250.000*. 

—  i704. 

Blaeuw  (Guil.)  —  Sabaudia  Dueatus  Savoye. — 
Amsterdami  (vers  1658),  1  feuille. 

BocHiENE  (W,-A).  —  Neuve  en  nœaunkeurige  kaart 
van.  Savoye,  Piémont  ou  Monlferrat. —  1779,  \  feuille. 

B^DBKEti.  —  Tarentaise  et  Maurienne,  i/250.000» 

Bonne.  —  La  Savoie,  le  Piémont,  le  Mont-Ferral,  etc. 

—  1  feuille  (1780). 

BoROONio.  —  Garta  générale  dei  stati  di  sua  allezza 
reaie  (ou  Carta  di  Madama  reale),  1083,  Corrigée  et 
augmentée  en  1772,  échelte  d'environ  1/150.000».  — 
25  feuilles. 

D'après  M.  Goillemin,  les  dates  de  publication  de 
cette  carte  sont  :  1680,  1683,  1696,  1700,  1751,  176.^, 
1765  (Dury  à  Londres),  1772  (édition  corrigée),  et  non 
1683  et  1768,  ainsi  que  certains  auteurs  l'ont  pré- 
tendu. 

Od  trouvera  dans  un  opuscule  de  U.  GulllemïD  de  pré- 
cieux renseignemeols  sur  les  cartes  de  Borgonio  et 
leurs  éditioDS  successives. 

BouncET  (de).  —  Carte  géométrique  de  la  montagne 
et  Gombe  d'OUe  pour  servir  à  Itt  limitation  des  ter- 
ritoires de  Vaujany  en  Dauphiné,  et  de  Saint-Colom- 
ban-des-Villards  en  Maurienne,  1760,  —  Levée  sous 
l'autorité  de  MM.   de  Bourcet  et  Baron   de  Foncet. 

—  Dressée  par  Villaret  au  1/28.800»,  1  feuille. 
Bourget(de).  —  Carte  géométrique  du  Haut-Dau- 

phiné  et  de  la  frontière  ultérieure,  etc.  —  Dressée  par 
Viilaret.  —  9  feuilles  au  84/400=.  —  1554, 

BuLioNius  (-tlgidius).  —  Sabaudice  et  Burgundix 
comitatus  descriptio  (se  trouve  dans  le  theatrum  orbis 
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tenarum  d'Abraham  Orthelius,  publiées  en  iSTli  ù 
Anvers).  —  Pour  l'édition  de  1725,  v.  Ann.  C.  A.  F. 
(1874),  p.  36  en  note. 

Caillonë  et  MoNTiER.  —  Les  frontières  de  France 
et  d'Italie.  —  1703. 

Cantelli.  —  La  Savoia  divisa  nelle  sue  principali 
Provincie,  da  Giacomo  Cuntelli  di  Vignola.  —  Modena, 
1692, 1  reuilte,  au  86/400». 

Carte  qénéralb  de  la  Savoie.  —  In-foi. 
CAitTE  des  passages  des  Alpes  en  Italie  en  1816 
(reproduction).  —  Ann.  S.  T.  D.,p.  175,1884. 
Cassini.  —  Carie  de  la  France.  —  1744. 
Castaldo.  —  Pedemontanae  vicinarumque  regionum 
auctore  Jacopo    Castaldo  descrip,  —   Anvers,  d812, 
1  feuille. 

Chaix  (Paul).  —  Carte  du  Duché  de  Savoie  el  des 
vallées  qui  l'avoisinent.  —  Genève,  1846. 

CHANLAinE.  —  Département  du  Mont-Blanc  décrété 
le  20  janvier  1793.  —  Paris. 

Chapperon.  —  Guide  de  l'étranger  k  Chambéry  et 
dans  ses  environs,  1837,  in-8°. 

Charlemagne.^.  Carte  du  bassin  de  la  Romanche. — 
1882  (Grenoble)  àrécheliede  1/40,000». 

DonDe  beaucoup  de  noms  de  torrents  qui  ne  sont  indi- 
qués sur  aucune  autre  carte. 
CiviALE  (A,).  —  Chartes  des  Alpes.  —  Paris,  1880 
et  1882,  (1/600,000'),  avec  et  dans  les  courbes  d'hori- 
zons des  panoramas. 

Clerc  (Ch.).—Carte  géologique  des  Alpes(l/53O,000') 
—  Paris,  1882  (jointe  aux  «  Alpes  Françaises  »  de  l'au- 
tetir). 
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Ck)RONP,LLi  (le  Père),  —  Stati  di  Savoia-Piemonle 
dedicati  ail'  îllustrissîmo  e  eccelenfJssiroo  Signore 
Ottavio  Manin,  —  Venise,  1893. 

CnfipY.  —  La  Savoye,  1767.  —  1  feuille. 

Cbépy.  —  Théâtre  de  ïa  guerre  en  Savoye  el  Ké- 
mont  en  1743.  —  Carie  duDauphiné,  le  duché  de 
Savoye,  principauté  du  Piémonl  et  pays  adjacents. 
—  Paris,  1  feuille. 

Delbx  (Jacques).  —  Chorégraphie  des  lieux  remar- 
quables qui  dépendent  de  la  domination  du  duc  de 
Savoie,  1571,  in-8". 

De  l'Isle  (Guillaume).  —  Tabula  Elelphinatus   et 
vicinarumreg-ionum.  —  Paris,  1710,  1  feuille. 
- —  Carte  du  Piémont  et  du  Montferi'at.  Amsterdam, 
1677. 

DEPOT  DES  Fortifications  {carte  de  France  au 
1/500,000°).  —  Dressée  par  le  commandant  Prudent, 
Comprend  dos  désignations  nouvelles  et  rationnelles 
des  massifs  secondaires  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie. 

DuFRÉNOY  KT  Beaumont  (Elle  de).  — Carte  géolo- 
gique de  France.  —  Paris,  1840,  6  feuilles. 

Du  Val  (P.).  —  La  Savoie  divisée  en  ses  grandes 
parties.  —  Paris,  1867,  i  feuille. 

Environs  du  Bouhg-d'Oisans  (carte  des).  —  1  feuille 
manuscrite  du  xvm"  siècle  (coll.  H.  Duhamel). 

Pavre  {Alphonse}.  —  Carte  géologique  des  parties 
de  la  Savoie,  du  Piémont  et  de  la  Suisse  voisines  du 
Mont-Blanc—  Genève,  1867. 

Favrf,  (A.).  —  Carte  montrant  la  direction  des  val- 
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lées  de  la  Savoie.  —  1867.  (Planche  xviii  de  l'atlas  qui 
accompagrne  les  «  Recherches  grêoologiques.  etc.)  ». 

Fer  (N.  de). —  Gouvernement  du  Dauphiné.  —  Paris, 
1705,1  feuille. 

Fer  (N.  de).  —  Le  Dauphiné  distingué  en  princi- 
pales parties  et  réglions  selon  les  mémoires  les  plus 
récents  avec  les  divers  cols  ou  passages  pratiqués  dans 
les  Alpes  pour  entrer  dans  les  États  du  duc  de  Savoye. 

—  Paris  1693  (id.  1760). 

Fer(N.  de).  —  Les  États  de  Savoie.  —  Paris,  1705, 
1  feuille. 

Fer  (N,  de).  —  Les  frontières  de  France  et  d'Italie 
où  se  trouvent  les  États  du  duc  de  Savoye.  —  1691 . 

Fea  (N.  de).  —  Les  Duchez  de  Savoye,  de  Chablais, 
etc.,  connus  sous  le  nom  de  Savoye.  —  Paris,  1709, 
1  feuille. 

Fër(N,  de).  —  Principolé  de  Piémont,  duché  du  val 
d'Aoust,  marquisat  de  Suse,  comté  de  Tarenlaisc, 
comté  de  Morienne.  —  1692. 

Fer  (N.  de).  —  Le  duché  de  Milan  et  les  États  du 
duc  de  Savoye  etc.,  avec  les  diverses  routes  ou  pas- 
sages de  France  et  d'Allemagne  en  Italie  par  les  Alpes. 

—  Paris,  1703, 1  feuille. 

FoRLANi  (Paul)  de  Vérone.  —  Descrittione  del  du- 
cato  di  Savoia.  —  Venise,  1560,  1  feuille  (musée  brit. 
ancien  atlas,  p.  58.  —  Bibl.  Nat.  Atlas  D.  1707). 

Carte  reproduite  dans  la  planche  xxix,  flg.  â  da  l'atlas 
qui  accompagne  les  t  recherches  géologiques  b  de 
de  A.  FaTro. 

FoRLANi  {Paulo-Veronese}.  —  Descrittione  di  Sa- 
voia novamente  posto  in  luce  in  venlia. —  MDC, 
1  feuille. 

:!1 
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Frange  (carie  de)  de  l'Etat-Major.  —  Frontière  des 
Alpes,  au  1  /SO.OOO".  —  72  feuilles. 

Feuilles  de  :  Saint-Jean -de-Maurien ne,  Modane,  Bour^- 
d'Oisans,  Bardonnèche  (tirage  de  IBM),  Saint -Pirmin, 
Briançon  (tirage  de  1885],  Saint- Bonnet,  Mont-Dau- 
phin, Gap,  Barcelonnette. 
France  (carte  de),  dressée  par  le  Service  \icinai  au 
I/IOO.OOO".  —  Environ  600  feuilles. 

Feuilles  de    :   Allevard,   Saint-Jean-de-Maurienne,  le 
Bourg-d'Olsans,  Modane,  ValboDnais,  Briançon,.  Gap, 
Embrun. 
France  (carte  de)  de  lÉtat-Major,  au  1/320,000'.  — 
32  feuilles. 

Feuilles  33,  Lyon  ;  37,  Avignon. 
France  (carte  de)   de  l'État-Major,    1833-1870    au 
4/80,000°.  —  258  feuilles. 

Feuilles  Albertville  ;  179,  Saint-Jean- de-Maurien  ne  (ti- 
rage de  1880);  189,  Briançon  (tirage  de  1885);  900,  Gap; 
—  Id.  Type  1886  {considérablement  modifié)  mêmes 
feuilles. 

Frange  (carte  de)  publiée  par  le  Service  g:éogTa- 
pbique  de  l'armée.  —  Au  1/200,000*,  avec  courbes  de 
niveau. 

GuYOT  (Christophe).  —  Carte  de  la  Savoie,  —  1602, 
1  feuille  (attachée  au  Thrésor  des  Charte»  du  même 
auteur). 

Hautes-Alpes.  —  Cartephysique,  politique,  routière 
et  administrative  du  département  des  Haules-Alpes, 
suivant  délibération  du  Conseil  général  du  18  août. 
—  Paris,  1875,  au  1,'160,000e,  1  feuille. 

Hautes-Alpes.  —  (Carte  du  département  des).   — 
Paris,J.-B.  Délava!.— Id.  Paria, Basset,  1838,1  feuille. 
HoHMANN  (B.).   —   Ducalus  Sabaudiœ.  —  Norim- 
bertfLe,  1700  (Mus.  Brit). 
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HoNDius  (Judocus). —  Sabaudia.  Ducatus.  La  Sa- 
voie. —  Amstelodami  {vers  1639).  [  f. 

Italu  (Garta  d')  au  1/100,000',  par  rinstitut  géo- 
graphique  militaire  italien.  Feuille  54,  Bardonnèche; 
66,  Gesana  Torinese. 

Jaillot  (Hubert).  —  Le  Dauphiné  divisé  en  ses  prin- 
cipales provinces.  —  Paris,  1728,  id.,  1713. 

Jaillot  (Hubert).  —  Le  gouvernement  général  du 
Dauphiiiè.  —  Paris,  1692,  îd.,  1696. 

Jaillot  (Hubert),  —  Les  Ëstats  de  Savoye  et  de 
Piémont.  Le  Dauphiné.  la  Bresse,  etc.  — Paris,  1706- 
1707,  6  ir. 

J.^iLLOT  (Hubert).  —  Les  Estais  de  Savoye  et  de 
Piémont.  —  Paris,  1694,  1  f.  (présentée  à  M.  le  duc  de 
Bourgogne). 

Janssonius.  —1  Sabaudiœ  ducatus.  Savoye.  — Ams- 
terdam! (vers  1658),  1  T. 

JoANNE.  —  Savoie  et  Dauphiné.  —  Paris,  1877  (se 
trouve  à  la  p.  692  du  Jura  et  Alpes  françaises). 

JoLLAN.  —  Le  duché  de  Savoye.  Sabaudiee  ducatus, 

-  1066.  Paris,  1  f. 

JoMiNi.  —  Carte  générale  de  la  chaîne  des  Alpes,  à 
1/612,000. 

Le  Rouoe.  —  Le  gouvernement  général  du  Dau- 
phiné. —  Paris,  1745, 1  f. 

Le  Rouoe.  —  Le  duché  de  Savoye.  —  Paris,  chez 
Dadmonl,  If.—  Paris,  1744. 

Levasseur.  —  Les  Alpes  et  les  Grandes  ascensions. 

—  Paris.  —  (tartes  partielles). 
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Mayer.  —  Carta  del  ducato  di  Savoia.  —  1740, 1  f, 

Mercator  (Gérard).  —  Atlas  sive  cosmograpbicse 

meditationes   de  fabricae  mundi  et  fabricati  figura.  — 

Amsterdam,  i607,  2«  édition.  (Une  carte  de  la  Savoie 

se  trouve  à  la  p.  48). 

Mébian.  —  Le  gouvernement  g:énéral  du  Daupbinë 

et  des  pays  circon voisins,  où  sont  la  Savoie,  la  Bresse, 

etc.  —  1661,  1  f. 

MÉniAN,  —  Sabaudia;  ducalus.  Savoye.  —  1660, 1  f. 

Mesure  d'un  arc  du  parallèle  moyen.  —  Opérations 

géodésiques  el  astronomiques. 

Cet  ouvrage  important  est  accomp&gné  par  deux  cartes 
dans  l'Atlas  et  plusieurs  cartes  plus  petites,  toutes 
pubUées  à  Turin  en  1825  ot  1837  : 
Dana  VAtUu,  — 1827,  —  Carte  chorographique  d'une  par- 
tie du  Piémont  et  de  la  Savoie,  comprenant  le  réaeau 
trigono métrique  fait  pour  joindre  la  grande  triangu- 
lation de  France,  avec  celle  d'Italie,  1/500,000. 
Dans  le  texte  (entre  autres),  1825.  _ —  Topogreptiie  du 
Mont-Thabor  et  de  ses  environs,  1. 1,  p.  4S. 
MOllhaupt  (F.),  —  Carte  des  frontières  franco-ila- 
liennes-suisses.  —  Berne,  1888. 

Needham(J.-T,)  —  Carte  démonstrative  d'une  partie 
des  Alpes  de  Savoye  el  dans  le  duché  d'Aoste  ;  sans 
échelle.  —  Berne,  1700,  (Attachée  aux  observations 
des  Hauteurs). 

NoLiN  (T.-B.).—  Les  États  de  Savoye  et  de  Piémont. 
—  Paris,  1691,  2  ff. 

Notice  sur  les  principales  cartes  topographiques  et 
géologiques  de  la  région  entre  le  Mont-Blanc  elle 
Dauphiné  par  L.  —  Ann,  S.  T.  D.,  t.  IX,  1883,  p.  241 . 

Ottbns,  —  Status  SabaudicB.  —  Amsterdam?  1710. 
(Mus.  Brit). 
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Peutingeriana  tabula.  —  Celte  cftrte  très  impor- 
tante ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  du  greffier 
d'Augsbouig,  chez  qui  elle  paraît  pour  la  première 
fois  vers  1508,  a  été  reproduite  plusieurs  fois,  d'après 
le  manuscrit  unique  du  xii"  ou  xiii»  siècle,  copié  sur 
un  original  du  iv«  siècle.  On  distingue  8  fac-similé 
qui  ont  servi  de  base  à  12  éditions.  L'édition  princeps 
est  celle  de  Plantin,  publiée  à  Anvers  en  1598  ou  1590. 
Puis  viennent  celles  de  Jansson  (Amsterdam,  l(fô3), 
d'Arnoldi  (Nuremberg,  1682),  de  Scheyb  (Vienne, 
1753),  de  Podotharus  Ascoti  Pisceno,  1806,  de  Knla- 
neside  (Peste,  1825),  de  Desjardins  (Paris,  1«69-1874) 
et  de  Millen  (Ravensbourg,  1888).  —  La  dernière 
édition  est  la  plus  exacte  et  la  plus  commode. 

pERRiN  |A.).  —  Carte  en  relief  de  la  Savoie  et  de  la 
Haute-Savoie.  —  1/500,000. 

pERRiN  (A.).  —  Carte  physique  et  routière  de  la  Sa- 
voie et  de  la  Haute-Savoie  (nouvelle  carte  routière  et 
administrative).  —  1/150,000. 

Pbrrin  (A.).  —  Carte  de  la  Savoie.  —  1/150,000. 

PERRm  (A.).  —  Carte  routière  de  la  Savoie.  — 
1/150,000. 

Placide  (P.).  —  La  Source  du  P6  et  les  passages  de 
France  en  Piémont.  —  Amsterdam,  chez  R,.  et  J. 
Attens  (vers  1703),  5  ff. 

Placide  (P.).  —  La  Savoie.—  Paris,  Jaillot,  1693, 1 1. 

Placide  (P.).  —  Même  carte.  —  Paris,  chez  Berger, 
1734,  5  ff. 

Placide  (le  Père).  —  La  Savoye.  —  Paris,  1091. 

Rabot  (Charles).  —  Alpes  graies  méridionales.  — 
Ann.  du  Club  A.  F.,  t.  VI.  p.  158,  187S>. 
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Raymond.  —  Carte  topographique  militaire  de» 
Alpes,  comprenant  le  Piémont,  la  Savoie,  le  comté  de 
Nice,  le  Valais,  le  duché  de  Gênes,  le  Milanais  et  par- 
tie des  États  limitrophes.  —  1820,  in-f. 

Raymond  (  J.-B.-S.).  —  Carte  de  la  Savoie.  —  Paris, 
Lance,  1860, 1  f 

Robert  —  Duché  de  Savoye,  1760.  —  Gouverne- 
ment général  du  Dauphiné,  1751. 

Rossi  (Giacomo  de).  —  La  Savoie.  —  4602,  1  feuille. 

Sanson.  —  Les  montagnes  des  Alpes  où  sont  remar- 
qués les  passages  de  France  en  Italie,  le  duché  de 
Milan  et  les  Estais  du  Duc  de  Savoye,  etc.  —  Paris, 
chez  H.  Jaillot  (1676),  1  f. 

Sanson.  —  Partie  méridionale  des  Estats  de  Savoye 
où  sont  le  duché  de  Savoye,  les  comtés  de  Tarentaise 
et  Morienne,  etc.  —  Paris,  chez  P.  Mariette,  1663, 
if. 

Sanson.  -  Le  gouvernement  général  du  Daufiné  et 
des  pays  circomvoisins  où  sont  la  Savoye,  etc.  —  1652 
et  en  1699. 

Sanson.  —  Les  Postais  de  Savoie,  Piémont  et  le 
Comté  de  Nice.  —  Amsterdam,  sans  date.  Mus.  Brit., 
dits,  1710. 

Sarda,  —  (Carta  degli  stati  di  S.  M.)  alla  scala  di 
1/50.000.  —  1852-1871 .  —  Feuilles  ;  42,  Saint-Jean-de- 
Maurionne  ;  50,  Cesana  ;  35,  Montmélian  ;  36,  Moùtiers; 
43,  BardoTinèche. 

Sarda.  —  (Carta  degli  stati  di  S.  M.)  au  1/250.000. 
en  6  ff.;  éditée  en  1851  par  l'état-major  sarde,  rééditée 
en  1883  par  rétat-major  italien. 

Savoie.  —  Dauphiné  et  Vallées  vuudoises  (carte  des). 
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—  14  Teuilles  manuscrites  du  xvii°  siècle.  Collection 
H.  Duhamel. 

Savoya.  —  .(Carte  geografica  de!  Ducato  di).  — 
i  feuille,  1780. 

Savoyb.  —  Victoria  Sabaudarum  parla  de  Gallis  qui 
duce  Thanyio  in  Sabaudia  et  confonlandio  fluviarum 
ArlCtE  et  Iserse  occupaverunl,  etc.  —  1709,  i  feuille. 

Sbuter  (Aug.).  —  Ducatus  Sabaudite.  —  Sans  date  ? 
1740  (Mus.  Brit.). 

SiSMONDA  (A.).  —  Carta  geologica  di  Savoya,  Pie- 
monte  e  Liguria.  —  Turin,  1862. 

Stuchi.  —  Carta  monografïca  délia  divisione  di 
Savoya,  au  1/240.000»,  1  feuille.  —  Torino,  Maggi. 
XIX'  siècle. 

Thuiluer  (L.).  ~  Dauphiné  et  Savoie.  — 1  feuille, 
1885. 

Tableau  géographique  et  statistique  du  départe- 
ment des  Hnutes-Alpes.  —  Paris,  Baudoin,  1836. 

Tardibu  (P.).  —  Hautes-Alpes.  —  Paris,  i  feuille. 

Tavernieh  (Melchior).  —  Carte  générale  de  la 
Savoye,  du  Piémont,  du  duché    de  Montferrat,   etc. 

—  Paris,  1630. 

TiLLBMON.  —  Le  gouvernement  général  du  Dau- 
phiné. —  Paris,  1692. 

TiLLEMON.  —  Tabula  Delphinatus  vulgo,  gouverne- 
ment général  du  Dauphiné.  —  NorimbergEe,  1750. 

Vaccarone  (L.)  e  Nioa  (L.).  —  Carte  corografica.  — 
Turin,  1878.  (Dans  le  Guida  Itineraria  per  «  le  valli 
dell  Arco,  di  Svana,  e  Chinsella  >  par  les  mêmes 
auteurs). 
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Vacgarone  (L.)  et  Martelli  (A.-E.).  —  Carie  topo- 
graficadeile  AIpi  occi de ntali.— Turin,  1880. 1/250,000°. 
{accompagne  lai''  édition  des  «  Alpi  occidentali  »  par 
les  marnes  auteurs). 

Val  (P.  du).  —  Carte  de  Savoye  et  des  pais  de  Ge- 
nevois, etc.  —  Sans  date  (vers  1676). 

—  La  Savoye  divisée  en  ses  grandes  parties.  Paris, 
1677. 

Vall  (G.)  et  ScHENK  (P.).  —  Sabaudiœ  ducatus.  Sa- 
voye.—  Amsterdam.  Sans  date(Bibl.  Nat.  5y63. —  vir). 

Vaugondy  (Robert  de).  —  Duché  de  Savoye.  &)r- 
rigè  cl  augmente  par  C.-F.  Delamarche.  —  i  feuille,' 
1751. 

ViDEL.  —  Voir  Guillemin. 

Vallentin.  —  Carte  de  la  partie  occidentale  des 
Alpes-Cotliennes  avant  Dioclétien.  —  Ann.  S.  T.  D,, 
t.  VII,  1881, 2'il. 

Weller  (Ed.).  —  Map.  of  the  Western  AJps,  com- 
piled  from  the  best  authorities  etc.,  et  coloriée  d'sprès 
la  nature  géologique  du  sol. 

(Toutes  les  deux  apud  Bull,  Western.  Alps.  1863). 

Welleii  (Ed.).—  The  Gmians.  —  Londres,  1862.— 
(.Apud  Peaks,  Passes  et  Glaciers,  2'  série  II,  259;  edit 
néon  ;  apud  Bull.  Western  Alp.,  1863,  p.  159). 

VisscH?:ri  (Nicolas),  —  Sabaudiœ  status.  —  Amster- 
dam, vers  1650  (Mus.  Brit.),  1740. 

WiT  (de).  —  Status  Sabaudici  tabula  in  ducatum 
Sabaudiit'  principatum  Peilemontii  conciliatum  Nica^ 
et  ceterie  partes  minores  exacte  divisii-. —  Amsterdam, 
1665. 

WiT  (F.  de).  —   Le  gouvernement  général  du  Dau-    , 
phiné.  —  Moulier,  1710. 
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Les  meilleures  cartes  modernes  de  notre  région  sont 
celles  publiées  par  lEtal-major  français,  savoir  : 

a.  Carie  au   i  180.000^  (lype  1889).  —   Feuilles; 

169  bis.  (Albertville)  ;  179  (Saint-Jean-de-Mau- 
rienne),  et  189  (Briançon). 

b.  Carte  au  i/80.000*  {dite  «  carte  de  la  frontière 

des  Alpes  »  ou  «  carte  en  trois  couleurs  ■■).  — 
Feuilles  :  Allevard,  Soin l- Jean- de-Maurienne, 
Bourg-d'Oisans,  Mobtiers,  Bozei,  Modane  et 
Bardonnèche. 

c.  Carte  au  i/iOO.OOO"  {c&rleiiu  service  vicinal).— 

Feuilles  :  Allevard,  Bourg-d'Oisans,  Saint-Jean- 
de-Maurienne  et  Modane . 

La  carte  sarde  (150.000"),  quoique  assez  imparfaite 
au  pointde  vue  cartographique,  mérite  d'être  consultée 
à  cause  de  la  quantité  de  noms  locaux,  usités  dans  le 
pays,  qui  s'y  trouvent.  —  Voir  les  feuilles  35  (Mont- 
mélian),  36  (Moûtiers),  42  (Saint-Jean-de-Maurienne), 
43  (Bardonnèche),  et  50  (Cesana). 

—  La  carte  jointe  à  1'  «  itinéraire  de  la  Maurienne», 
par  M.  Henri  Ferrand  (1879)  donne  un  coup  d'oeil 
général  sur  presque  toute  notre  région  :  mais  la  carte 
de  la  Maurienne  et  de  la  Tarentaise,  donnée  avec  la 
€  Savoie  »  de  Joanne,  n'en  figure  que  la  partie  au 
Nord  de  l'Arc.  On  peut  aussi  faire  mention  des  cartes- 
esquisses  des  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné  qui 
se  trouvent  dans  l'ouvrage  de  M.  Levasseur  {loc.  cit., 
pp.  152, 164  et  166). 
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Il   existe  encore   plusieurs  peliLes    cartes  ipécialei 
pour  divers  massifs  décrits  dans  c«tte  étude  : 

I.   Topographie  du  Perron   des  Encombres  et  de 

te>  environs  (1/100.000»). 
II,   Topographie  du  Monl-Thabor  et  de  ses  envirom 
(même  échelle). 
Ces  deux  cartes  se  trouvent  aux  pages  37  et  ^ 
respectivement  du  t.  I"  des  «  Opérations  géo- 
désiques  (18â5). 
UI.  Sckizzo  del  conlrafforle  Ira  la  ValledeW  Arc,  et 
guella    delta   Ihtrance    et    délia    Homanche 
(1/ 500.000»). 
IV.  Schizzo  lopografico  del  gruppo  délie  Aiguilles 
d'Arves  (i/^O-OOty). 
Ces  deux  cartes  se  Irouvenl  aux   pp.   161   et 
163  du  •  Bolletlino  »  pour  1889  (n»  56)  du 
Club  Alpin  Italien. 
V.  CooLiDQE.  —  Esquisse  orographique  des  massifs 
de   l' Aiguille- Aoire    et    de    la    Pointe    des 
Cerces. 
Se  trouve  dans  1'  «  .\nnuaire  de  la  Société  des 
Touristes  du  Dauphiné  «  pour  1891  (n**  17), 
p.  112. 
VI.  Cooi.lDGE.  —    Tracé  schématique  des  crêtes   du 
massif  de  la  Pointe  des  Cerces. 
Voirt  Grenoble-Revue  i,  1891.,  p.  69. 
VII.   Tracé  schématique  des  pics  autour  du  Glacier 
Lombard. 
Se  trouve  dans  Whymper,  p.  194. 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 


Aimé    PAYERNE 

Professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Grenoble, 
agrégé  de  grammaire,  officier  d'Académie,  M.  Pa- 
yerne  était  bien  dans  toute  la  bonne  et  virile  accep- 
tion du  mot  le  fils  de  ses  œuvres.  Né  le  23  janvierl8î>3 
à  Revel  d'une  famille  d'honorables  cultivateurs,  il 
n'avait  reçu  d'abord  que  l'instruction  primaire,  et  avait 
pu  suivre  pendant  quelques  années  seulement  les 
cours  du   Petit-Séminaire  du  Rondeau. 

La  mort  de  son  père  l'avait  contraint  d'interrompre 
ses  études,  et  l'avait  jeté  prématurément  dans  la 
bataille  de  la  vie  dans  de  si  dures  conditions  qu'il  dut 
accepter  un  emploi  des  plus  modestes  dans  les  chemins 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée.  Cette 
pénible  épreuve  n'avait  pas  abattu  son  courage,  et  le 
corps  fatigué  par  le  travail  de  toute  la  journée,  Payerne 
consacrait  à  l'élude  une  partie  de  ses  nuits.  Il  put 
ainsi,  g-ràce  à  une  énergie  peu  commune  et  à  un 
travail  dont  ii  est  difficile  de  se  faire  une  idée,  passer 
son  baccalauréat,  et  tourner  ses  regards  vers  la  car- 
rière de  l'enseignement  à  laquelle  il  se  sentait  attiré. 

Après  avoir  obtenu  la  licence  ès-lettrea,  il  put  occu- 
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per  une  place  de  chargé  de  cours,  el  dès  lors  le  chemin 
lui  devint  plus  Tacile.  Il  avnit  un  à  un  conquis  tous  ses 
grades,  el  il  appartenait  au  lycée  de  Sainl-Élicnne 
quand  il  fut  nommé  à  la  chaire  de  cinquième  du  lycée 
de  Grenoble.  Le  r^ve  de  sa  vie  était  accompli;  ce  cœur 
austère  et  droit  ne  demandait  rien  de  plus,  et  il  con- 
sacra dès  lors  uniquement  à  l'instruction  et  à  l'édu- 
cation de  ses  élèves  ses  précieuses  qualités  de  patience, 
de  labeur  et  de  ténacité  qui  étaient  parvenues  à  lui 
ouvrir  sa  carrière. 

A  Saint-Ètienne.  il  avait  épousé  la  digne  compagne 
dont  le  dévouement  lui  assurait  le  bonheur  du  foyer. 
Mais  de  retour  à  Grenoble,  il  avait  été  repris  de 
l'amour  de  la  montagne  qui  avait  abrité  son  enfance, 
et  dans  les  environs  de  Revel,  où  il  allait  passer  ses 
vacances,  il  s  etaitlivrô  en  sensitif  à  l'étude  el  à  la  con- 
templation des  sommets.  Peu  ft  peu  son  ambition  avait 
grandi  à  mesure  que  se  formait  son  expérience  ;  il  était 
entré  depuis  de  longues  années  dans  la  Sociélé  des 
Touristes,  et  notre  Annuaire  lui  doit  une  monographie 
très  détaillée  des  montagnes  de  Belledonne,  Quand  le 
Hocher-Ctub  se  fonda,  il  en  fut  un  des  premiers  adeptes, 
el  son  adresse  était  telle,  son  sang-froid  si  merveilleux 
qu'il  se  distingua  parmi  ta  pléiade  d'intrépides  grim- 
peurs qui  se  formait  h  l'école  de  Thoranl.  Tous  les 
jours  de  liberté  que  lui  laist^aient  les  ronctions  qu'il 
remplissait  avec  un  dévouement  et  une  conscience  à 
laquelle  les  chefs  de  l'Université  ont  rendu  hommage, 
il  les  consacrait  ù  quelque  nouvelle  ascension.  Mar- 
chant avec  nrdeui'  sur  les  traces  de  son  ami  Thorant, 
il  avait  pénétré  tous  les  mystères  dn  Mont- Aiguille, 
les  Sublaux  lui  claienl  devenus  familliers,  el   rompu 
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par  leur  rréquenlation  avec  toutes  les  difficultés,  il 
avait  abordé  l'escalade  sans  guides  des  géants  les  plus 
escarpés  de  l'Oisans.  En  cette  année  1800,  il  avait  pris 
part  à  une  ascension  du  Pelvoux  que  leur  méconnais- 
sance des  passages  ordinairement  pratiqués  avait 
rendue  particulièrement  difficile  à  ses  auteurs.  La 
Meidje  devait  le  tenter  à  son  tour  :  elle  devait  couron- 
ner et  terminer,  hélas  !  sa  carrière  d'alpiniste. 

Bibliothécaire  depuis  trois  années  de  la  Société  des 
Touristes,  Payeme  est  le  premier  membre  du  Bureau 
de  notre  Société  qui  ait  perdu  la  vie  au  cours  d'une 
excursion  ;  à  ce  titre,  notre  Annuaire  devait  un  hom- 
mage spéïîiaJ  à  sa  mémoire. 

Un  de  nos  collègues  a  retracé  dans  ce  volume  la  fin 
tragique  de  Pnyerne,  lasympalhie  dont  il  était  entouré, 
le  concours  empressé  de  la  cité  tout  entière  à  ses  funé- 
raillesjBur  soncercueil,  M.  le  Recteur  de  l'Académie 
a  payé  un  juste  tribut  d'éloges  à  cette  vie  toute  de 
travail  et  d'abnégation.  M.  Jacquinot,  professeur  de 
quatrième,  a  exprimé  les  regrets  unanimes  de  ses  col- 
lègues, et  le  président  de  la  Société  des  Touristes  s'est 
fait  l'interprète  des  sentiments  de  tout  le  Bureau.  Son 
discours  élevé  et  touchant  ne  saurait  manquer  à  cette 
notice  nécrologique  et  nous  nous  empressons  de 
le  reproduire.  M.  Ferrand  s'est  exprimé  en  ces 
termes  : 

«  Messieurs, 

*  En  présence  de  cette  tombe  si  prématurément 
"  ouverte,  je  ne  puis  me  défendre  d'un  inexprimable 
«  serrement  de  cœur.  Pauvre  Payerne  1  il  y  a  quelques 
«  jours  encore  si  plein  d'ardeur,  si  dévoré  du   noble 
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[1  smour  de  nos  montagnes,  si  plein  de  zèle  à  leur  fré- 
H  quentation,  et  maintenant  immobile,  couché  dons  la 
n  nuit  du  cercueil!  Et  pour  faucher  cette  existence 
K  vigoureuse,  cette  force  pleine  de  sève,  il  a  suffi  d'un 
K  orage,  d'une  de  ces  commotions  atmosphériques, 
;(  simplement  désagréables  dans  les  basses  régions, 
u  mais  si  redoutables  dans  les  hautes  cimes  que  notre 
[t  ami  aimait  à  visiter.  Quelle  leçon,  Messieurs,  et 
K  comme  notre  orgueil  d'hommes  libres  et  fiers  doit 
:i  s"en  trouver  rabaissé,  puisqu'il  suffit  de  choses  im- 
[I  palpables,  d'un  vent  et  d'un  nuage  pour  moissonner 
;i  des  vies  humaines  1 
0  Mais  si  triste  que  soit  cette  vérité,  il  est  encore 

<  consolant  pour  ses  amis  d'en  voir  ressortir  lajustifi- 
j  cation  de  celui  que  nous  pleurons  contre  des  impu- 
Il  tations  trop  répandues  de  folle  témérité. 

0  Non,  Payerne  ne   fut  point  un  imprudent  ni  un 
Il  téméraire.  Né  dans  la  montagne  à  laquelle  il  s'était 

<  façonné  dés  sa  jeunesse,  il  puisait  dans  sa  force,  son 
t  agilité,  son  expérience,  une  ferme  et  robuste  con- 
1  fiance  qui  n'avait  rien  d'exagéré,  et  dans  la  splendide 

I  escalade  que  lui  et  son  compagnon   avaient   enlre- 

<  prise,  le  succès  était  venu  couronner  leurs  elforls, 
t  les  principales  difficultés  étaient  surmontées  quand 
'  les  intempéries  sont  venues  rendre  par  trop  inégal 

II  le  duel  qu'ils  avaient  engagé  avec  la  nature.  Tel  le 
■i  marin  englouti  sur  son  navire  brisé  par  la  tempéle. 

<  tels  les  glorieux  lutteurs  ont  été  vaincus  par  les 
I  éléments  auxquels  nulle  force  humaine  ne  saurait 
I  résister. 

((  Inclinons-nous  donc,  Messieurs,  devant  la  volonté 
1  supérieure  qui  est  venue  nous  ravir  notre  ami,  et  que 


y 
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«  cette  certitude  qu'il  a  succombé  devant  un  obstacle 
«  qu'il  ne  pouvait  prévoir  soit  l'éclatante  justification 
«  de  sa  mémoire,  et  la  consolation  de  sa  famille  si  dou- 
t  loureusement  éprouvée. 

«  Payerne  n'était  pas  seulement  un  grimpeur  émé- 
«  rite.  Sans  parler  de  ses  travaux  universitaires,  je 
"  dois,  au  nom  de  ses  collègues  du  Bureau  de  la  Société 
V  des  Touristes  auxquels  il  apportait  depuis  cinq  ans 
H  un  concours  aussi  zélé  qu'efficace,  rendre  ici  té- 
■  moignage  de  l'ccuvre  modeste  et  patiente  de  notre 

<  laborieux  compagnon.  D'abord  secrétaire-adjoint 
<i  du  Bureau,  ses  qualités  d'ordre  et  de  régularité  lui 
«  avaient  fait  confier  la  gestion  de  noire  bibliothèque, 
"  et  nous  devons  à  son  travail  assidu  le  catalogue  ardu 
«  de  nos  livres,  de  nos  publications,  de  nos  photogra- 
«  phies.  La  mort  cruelle  est  venue  le  saisir  avant  que 
*  l'impression  de  son  œuvre  eôt  pu  apprendre  à  tous 
«  nos  collègues  les  services  que  nous  avait  rendus 
«  Payerne  pour  la  connaissance  et  la  conservation  de 
(1  nos  richesses  intellectuelles.  Modeste  et  doux  dans 
«  lesconseils,  avec  une  pointe  de  ténacité  de  bon  aloi, 
«  il  défendait  ses  opinions  avec  un  respect  parfait  de 
«  celles  des  autres,  et  son  tranquille  examen  passait  à 
c  l'épreuve  d'un  crible  utile  les  idées  de  collègues 
a  plus  aventureux.  Nous  perdons  en  lui  un  collabora- 
«  te ur  précieux. 

«  Et  que  dire.  Messieurs,  de  l'homme  privé  I  du 
c  tendre  respect  dont  il  environnait  la  compagne  de  sa 
«  viel  Bien  souvent  au  sortir  de  nos  réunions  d'hiver 
<i  pour  lesquelles  il  n'avait  pas  voulu  la  laisser  seule  au 

<  logis,  je  voyais  Payerne  braver  le  froid  et  la  neige 
t  pour  aller  chercher   M""  Payerne  chez   des   amis 
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«  aupiès  desquels  il   l'avait  conduite  avant  de  venir 
«  s'asseoir  parmi  nous. 

«  Adieu,  Payerne,  que  ta  dépouille  mortelle  dorme 
c  en  paix  son  dernier  sommeil  à  l'ombre  de  la  croix. 
•  Ta  courte  vie  a  été  celle  d'un  homme  de  bien,  et 
€  ceux  qui  t'ont  connu  ont  comme  allégement  à  leur 
«  douleur  l'intime  conviction  que  ton  Ame  immortelle 
«  épurée  par  la  fréquentation  des  hautes  cimes  que  tu 
u  aimais  tant,  s'est  l'éfugiée  radieuse  dans  l'éternel 
a  bonheur,  » 
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ALPINE  JOURNAL 

Souvenirs  d'Aventares  montagnardes  et 
d'Observations  scientifiques  parles  mem- 
bres du  Club  Alpin  Anglais. 

ANNÉE  1896. 

Rédacteur  :  H.  Georges  Yeld. 


Dans  notre  Revue  des  publications  périodiques  alpi- 
nes, nous  sommes  obligés  de  nous  borner  aux  articles 
qui  intéressent  les  Alpes,  et  spécialement  les  Alpes  du 
Daupbiné  ;  aussi  l'Alpine  Journal  qui  s'adonne  de  plus 
en  plus  aux  grandes  expéditions  lointaines,  ne  peut-il 
nous  fournir  une  bien  riche  mcnsson. 

Le  n"  i31,  février  d896,,aprèè  le  discours  du  prési- 
dent, M.  Douglas  Freshfield,  s'occupe  d'une  partie  des 
Montagnes  du  Cachemire.  A  signaler  seulement  dans 
les  Notes  Alpines  une  rectification  de  M.  W,-A.-B. 
Coolidge,  au  sujet  de  l'Aiguille  de  Ghambeyron. 

Dans  le  n*  132,  mai  1896,  après  quelques  Aêcenttonn 


a38   REVUE   DES    PUBLICATIONS    PÈRIODIOCES   ALPINES. 

dans  la  Nouvelle-Z^.landi;,  nous  li'oiivons,  avec  deus 
très  bonnes  illustrations,  un  article  sur  le  Mont  Herbelel 
et  son  aréle  m<':ndionale  (massif  du  Grand-Paradis),  par 
M.  F,-W.  Oliver;  jiuîs  des  Excnltides  dans  les  mi-nlii- 
fjnes  canadiennes,  précèdent  le  récil  d'une  campagne 
sous  terre  de  notre  collègue  et  collaborateur  M.  E.-A. 
Martel,  dans  YAhlme  de  Oaping  Ghyll,  dans  le  York- 
shire.  A  signaler  encore  une  étude,  par  M,  Alfred 
Topham,  sur  la  chaîne  qui  court  Entre  le  Mont  Vélan 
et  le  Grand-Combin. 

Le  fascicule  d'août  1896,  n"  iXi,  contient  une  belle 
photogravure  donnant  la  vue  du  Weissborn  prise  du 
glacier  du  Mettclhorn.  Cette  planche  illustre  un  article 
de  M.  E.-A.  Brooinc  sur  VAsceimon  du  M'eîsshorn  par 
le  SchalUjoch.  Sous  le  titre  d'Ascensions  dans  les  Alpes 
Craies  Orientales,  M.  Georges  Ycld  expose  deux  nou- 
velles courses  réussies  par  lui  dans  le  massif  du  Grand- 
Paradis  :  la  Tour  Saint^Pierre  par  l'ai'éte  Ouest,  et  le 
Pic  Ouest  des  Gemelli  délia  lioccia  Vina.  Puis  l'Alpine 
Journal  reproduit  le  vieux  récit  de  Benoit-Nicolas  Ma- 
gnin,  lors  notaire  à  Sainl-Michel-de-Maurienne,  sur 
son  Ascension  de  l'Aif/uille  Centrale  d'Arves,  le  2  sep- 
tembre 1)^39.  Cette  ascension  a  été  vivement  contestée, 
surtout  à  raison  du  tour  d'esprit  spécial  de  son  auteur, 
qui  du  haut  du  pic  qu'il  a  escaladé  voit  Lyon,  la  Su- 
perga,  les  fauljourgs  de  Turin,  Novare,  Milan  et  la 
Méditerranée.  Enfin  M.  A.  Curl  raconte  ses  explora- 
tions d'il  y  a  quinze  ans  dans  le  Val  Formaiza. 

Le  dernier  numéro  de  l'année,  134,  novembre  1806, 
nous  donne,  d'après  un  cliché  de  M.  Donkin,  une  ma- 
gnifique vue  de  l'Aiguille  d'Argentiôre,  vue  du  glacier 
de   Saleiiiaz.   Elle   illustre   un   intéressant  article  de 
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M.  Georges  Morse,  Dans  le  district  de  Chamonix,  qui 
sera  lu  avec  profit  par  lous  ceux  que  passionne  l'his- 
toire du  Mont-Blanc.  Viennent  ensuite  le  Skaplar 
Jokiill,  de  M.  Tempeat  Andersen,  et  un  second  article 
sur  les  itfimimjnes  du  Canada,  de  M.  S.  Ailcn.  Dans 
les  Nouvelles  Ascensions,  il  faut  relever  une  notice 
substantielle  sur  les  Bans  par  l'arêle  Sud,  de  MM.  Bey- 
nicr  et  Verne,  sur  le  Pic  d'Àrsine,  de  M.  Reynier,  le 
Pic  du  Dragon,  de  M.  d'Aiguebelle,  le  Pic  de  Neige 
Cordier  par  l'arête  Nord,  du  même  touriste,  et  le 
Rocher  de  l'Encovla  par  l'arête  Nord,  de  MM.  Beeching 
et  Pryor  (voir  ci-dessus  la  Revue  Alpine  de  1800). 
Une  longue  liste  d'accidents  alpins  vient  malheureuse- 
ment attrister  cette  brochure  ;  on  y  trouve  retracé  par 
la  plume  de  notre  collègue  M.  Coolldge,  le  récit  de 
l'accident  de  la  Meidje  qui  a  coûté  la  vie  îi  MM.  Tho- 
rant  et  Payerne,  et  celui  de  la  Grande-Sassière  où 
périt  M.  G.  Corrô. 

H.  F. 
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ECHO  DES  ALPES 


Publication  des  Sections  Romandes  du 
Club  Alpin  Suisse. 

ANNÉE      1896,      33"     ANNÉE. 

Rédacteur  en  chef  :  H.  A.  Desmeoles. 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  l'an  dernier,  l'Ëcbo 
des  Alpes  est  devenu  mensuel,  et  se  rapproche  main- 
tenant beaucoup  plus  du  journal  j^ue  de  l'Annuaire.  Si 
l'on  peut,  à  certains  points  de  vue,  regretter  l'ancien 
Ëclio,  on  ne  saurait  méconnaître  que  sa  transformation 
lui  a  permis  d'avoir  beaucoup  plus  d'annonces,  partant 
plus  de  ressources,  qui  ont  été  employées  à  augmenter 
dans  une  notable  proportion  les  illustrations  de  ce 
Recueil  et  à  lui  donner  une  allure  plus  artistique.  Mais 
en  revanche  nous  y  trouvons  moins  d'articles  de  fonds, 
et  partant  moins  â  glaner  pour  l'analyste. 

Janvier.  —  Belle  phototypie  reproduisant  le  Roth- 
horn  de  Zinal,  l'Ober  Gabelhorn  et  le  Oervin,  vus  de 
l'arële  des  Uiablons.  Elle  illustre  la  suite  et  fin  de 
Quatre  jours  dans  la  vallée  de  Tourlemagne,  par  M.  L. 
Hahn.  —  Une  jolie  poésie,  la  Soldaneile,  paroles  el 
musique  de  M.  G,  Beauverd,  montre  que  la  chanson 
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est  toujours  vivante  chez  nos  voisins.  —  On  trouve 
encore  dans  ce  fascicule  quelques  nouveaux  renseig:n&- 
ments  sur  l'accident  Emile  Rey  (Aiguille  du  Gôant), 
par  M.  A.  Baumann,rAIpineum  de  Genève  (panorama), 
le  premier  passage  du  Col  de  Tzeudet  (Vélan)  et  un 
nouveau  chemin  pour  monter  au  Buet. 

Février.  —  Nouvelle  étude  détaillée  sur  quelques 
points  pou  fréquentés  de  la  Dent  du  Midi  :  La  Grande- 
Fourche  et  la  Dent-Jaune,  par  M""  Emma  Tesse,  avec 
de  jolies  petites  photogravures  de  détail  :  la  Dent- 
Jaune,  et  la  Vire  aux  dames. 

Mars.  —  Première  ascension  du  Clocher  de  Berlol, 
par  M.  Ch.  Pontannaz,  avec  une  phototypie  des  Dents 
de  Berlol  depuis  le  Plan  de  Bertol.  —  Un  portrait  de 
Georges  Béraneck  accompagne  la  notice  nécrologique 
de  ce  vétéran  du  Club  Alpin  Suisse.  — Neigea  de  l'Alpe 
sont  une  fine  poésie  en  prose  due  à  la  plume  de 
M.  Lador. 

Avril.  —  Dans  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  nous  visi- 
tons avec  P.-L.  Delez,  le  guide  bien  connu  de  Salvan, 
les  Grands  Charmez,  l'Aiguille  Verte,  l'Aiguille  du 
Géant,  l'Aiguille  d'Argentières,  le  Trident  et  la  Tête 
Biselx.  Cet  article,  dont  la  rédaction  nous  montre  que 
les  guides  suisses  peuvent  manier  la  plume  comme  le 
piolet,  est  accompagné  de  deux  phototypiea  :  l'Aiguille 
Verte  depuis  le  Jardin  do  Talèfre,  et  la  Dent  du 
Géant.  —  Un  article  du  professeur  Emile  Chaix  sur  les 
iMpiés  du  Désert  de  Plat^  est  une  discussion  orogé- 
nique que  rendent  intelligible  quatre  phototypies  de 
points  topiques  de  cette  formation  bizarre. 
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Mai.  —  Une  course  au  Itheimoaldhorn ,  et  la  iiolice 
nécrologique  de  M.  Edouard  Combe,  l'auteur  de  l'Index 
des  25  premières  années  de  l'Écho  des  Alpes. 

Juin.  —  Le  Rothkom  de  Zinal,  par  M.  Ad.  Séche- 
haye,  avec  une  vue  de  la  Cabane  Gonstanlia  au 
Mountel,  et  une  photolypie  du  Rolhhorn  de  Zinal,  vue 
du  Trifthorn,  —  une  fantaisie  alpestre,  le  Rave  du  Gla- 
cier, —  et  un  projet  de  relief  pour  le  Afasuifdu  Gram- 
motil,  forment  la  partie  principale  de  ce  fascicule,  dont 
la  bibliographie  consacre  une  étude  bienveillante  à 
notre  Annuaire  n"  îiO. 

Juillet.  —  Une  imposante  phototypie  des  Grand  el 
Petit  Todi,  vus  du  Claridenpass,  sert  de  frontispice  à 
un  article  Sur  les  Alpes  de  la  Suisse  prîmitice,  dans 
lequel  M.  Jacot  Guillermod  nous  conduit  à  l'Oberatps- 
tock  —  Un  bivouac  au  Rbo7ieMock,  de  M.  Edouard 
Wasserfallen,  nous  montre  en  un  des.sin  suggestif  la 
nuit  inconfortable  que  les  excursionnistes  passèrent 
sur  une  corniche  au-dessus  du  glacier  du  Rhône.  — 
La  chronique  alpine  donne  des  détails  întôressonls  sur 
la  construction  de  la  nouvelle  hôtellerie  des  Grands- 
Mulets. 

Août.  —  Une  excursion  dans  les  Carpathen,  quoique 
bien  illustrée,  ne  peut  présenter  un  grand  intérêt  pour 
nous.  Mais  nous  trouvons  dans  ce  fascicule  la  première 
partie  du  compte  rendu  très  intéressant  fait  par  notre 
ami  ."Vlfred  Pictct  do  la  part  prise  par  le  Club  .Mpin 
Suisse  à  l'Rxposition  nationale  de  Genève  de  1896. 

Septembre.  —  Continuation   des  deux  articles  du 
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précédent  numêpo.  —  A  signaler  quelques  lignes  sym- 
pathiques sur  le  terrible  accident  dont  nos  collègues 
Thorant  et  Payerne  ont  été  victimes  à  la  Meidje. 

Octobre.  —  Continuant  ses  Alpes  de  la  Snisseprimi- 
live,  M.  Jîicot  Guillermod  nous  conduit  aux  Alpes  Gla- 
ronnaises,  avec  une  vue  du  massif  des  Glarideselde  la 
Cabane  Htifi,  —  et  un  anonyme  fait  une  très  jolie  élude 
lie  la  Pchtiure  Alpestre  dans  le  Pavillon  du  Club  Alpin 
Suisse  ù  l'Exposition  de  Genève,  —  A  signaler  aussi 
une  savante  notice  consacrée  à  ta  nouvelle  carte  du 
Mont-Blanc  au  1/50000,  par  M.  Imfeld. 

Novembre.  —  Un  peu  de  varappe  dans  les  Alpes 
Vaudoises,  pur  J.  Jacottet,  est  un  récit  très  vivant  et 
très  mouvementé  qu'accompagnent  deux  jolies  photo- 
typies  :  la  Cabane  Eugène  Rambert,  à  la  Frète  de 
Sailles,  et  le  portrait  du  guide  Charles  Veillon.  — 
Nous  trouvons  dans  ce  fascicule  une  élude  très  minu- 
tieuse et  très  documentée,  avec  de  nombreux  dessins, 
du  chemin  de  fer  de  la  Yungfrau.  Cet  exposé  est  du 
très  compétent  alpiniste  et  ingénieur  M.  Bernoud  qui, 
parti  hostile  au  projet,  se  retourne  peu  à  peu  à  l'exa- 
men, et  finit  par  arriver  favorable.  Faut-il  penser 
comme  lui?  ou  devons-nous  nous  obstiner  dans  une 
condamnation  absolue  des  chemins  de  fer  d'ascension? 
La  question  est  difficile  à  résoudre,  mais  il  serait  pé- 
nible d'admettre  que  le  progrès  arrivera  à  tuer  l'al- 
pinisme, cur  lorsque  toutes  les  cimes  auront  leur 
chemin  de  fer,  il  serait  puéril  do  penser  que  Ton  verra 
encore  des  grimpeurs  marcher  pour  l'art  ù  côté  de  la 
voie.   On  ira  sans  fatigue  contempler  le  panorama,  et 
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ce  puissant  e^icitanl  des  spectacles  de  la  grande  mon- 
tagne dispareStra  comme  stimulant  pour  les  ascension- 
nistes &  pied.  Aura-t-on  alors  le  courage  et  la  raison 
de  grimper  pour  la  salutaire  fatigue,  pour  la  gymnas- 
tique du  corps  et  des  poumons  7  Espérons-le,  —  tout 
en  nous  félicitant  d'avoir  grimpé  au  bon  moment. 

Décembre.  —  Le  Bisse  de  Saviére,  en  Valais,  nous 
initie  au  très  utile  et  très  intelligent  système  d'irriga- 
tion employé  dans  les  parties  arides  de  ce  canton.  — 
A  propos  des  chemins  de  fer  de  montagne,  M.  de  Moraer 
pense  comme  noua  :  a  La  pratique  de  la  montagne  est 
c  une  admirable  leçon  d'énergie  et  de  patience.  Cette 
(  leçon  ne  s'apprend  pas  en  wagon.  > 

En  dehors  de  ces  articles  auxquels  nous  avons  pu 
consacrer  quelques  lignes,  l'Écho  des  Alpes  de  1890 
est  une  mine  inépuisable  de  renseignements  alpins  rt-- 
partis  dans  ses  chroniques  de  section,  ses  notices 
bibliographiques  et  surtout  ses  chroniques  alpines. 

H.  F. 
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ANNUAIRE  DU  CLUB  ALPIN  SUISSE 

Jabrbuch    des    Schweitzer-Alpenclub. 

T.  XXX  ET  T.  XXXI, 
ANNÉES  1894-05  ET  1895-96. 


Tome  XXX,  année  1804-95.  —  C'est,  comme  d'habi- 
tude, par  des  éloges  sans  réserves  que  nous  commen- 
cerons le  compte  rendu  consacré  à  ce  bel  Annuaire. — 
Nous  retrouvons  dans  ce  nouveau  volume,  à  côté  de 
l'Alpinisme  sportif  le  plus  sérieux  et  le  plus  technique, 
la  préoccupation,  déjà  signalée  chez  nos  confrères 
suisses,  de  ser\'ir  la  science  et  la  patrie  en  même  temps 
que  la  cause  du  tourisme.  —  Les  articles  concernant 
les  variations  des  glaciers,  la  géologie,  la  météorologie, 
alternent  avec  des  mémoires  consacrés  aux  moyens 
d'empêcher  le  déboisement  et  le  ravinement  dans  les 
hautes  régions,  des  biographies  et  des  études  d'alpi- 
nisme topographique  ou  des  récits  d'ascension,  é(fui- 
libre  louable  des  matières  traitées  qui  témoigne  de  la 
prospérité  du  Club  helvétique  et  de  la  marche  ration-  . 
neile  de  son  développement.  —  Les  illustrations  sont, 
comme  toujours,  de  premier  ordre  ;  leur  perfection  et 
leur  nombre  suggèrent  au  lecteur  français  de  pénibles 
comparaisons  avec  les   planches    du   plus  important 
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organe  de  notre  alpinisme  national.  —  Passons  à 
l'analyse  détaillée  des  497  pages  que  comprend  le 
tome  trentième  que  nous  avons  sous  les  yeux.  —  La 
région  proposée  celte  année  à  l'étude,  le  <  Clubgebiet  », 
comme  disent  nos  conrrères  suisses,  est  le  massif  de  la 
Bernina,  dont  une  carte  devait  accompagner  le  pré- 
sent volume,  mais  n'a  pu  être  terminée  ù  temps.  Sept 
articles  lui  sont  consacrés,  ce  sont  :  A.  Luiwig  :  Les 
Sources  de  l'Albula  et  leurs  environs  ;  Werner  Zwkkij  : 
La  Chaîne  du  Piz  Forun  ;  E.  Imhof  :  Excursions  dans 
la  région  de  l'Albula;  /.  Stokar :  Les  Montagnes  de 
Bergunn  ;  E.  Heinzehnann  :  Le  Piz  d'Acla  par  une 
nouvelle  route  ;  B.  Schipsi  :  Flâneries  dans  le  «  Club- 
gebiet »  de  1803  ;  H.  Heber  :  Sur  le  Clubgebiet  et  ses 
régions-limites.  Des  croquis  et  des  planches  phototypi- 
ques agrémentent  ces  études  d'une  façon  heureuse  et 
en  rendent  la  leclure  moins  monotone.  Viennent  ensuite 
des  travaux  sur  divers  coins  des  Alpes  helvétiques  : 
M.  Rohei-t  Helliling  diins  ses  «  Journées  d'automne 
dans  le  Val  de  Bagnes  <>  donne  une  monographie  très 
précise  et  très  documentée  d'une  intéressante  région 
des  Alpes  valaisannes.  M.  A.  [l'allier  nous  entretient 
d'AdcIboden  et  de  ses  montagnes,  en  une  jolie  petite 
étude  locale,  à  laquelle  fait  pendant  une  notice  de 
M.  .4 .  U'alber  sur  les  environs  de  Kandersieg. 
M.  Ertiext  Farner  relaie  ses  tournées  dans  la  région 
de  Trifl,  et  M.  C.  Scirligjim  nous  raconte  ses  courses 
du  dimanche  dans  la  vallée  de  Felli,  récit  agrémenté 
de  curieux  détails  sur  la  vie  d'un  vieux  chercheur  de 
cristaux  qrii  passe  l'hiver  avec  ses  chèvres,  dans  les 
solitudes  glacées  de  la  haute  montagne.  Avec  M.  F.-  H'. 
Siirnchfz,  nous  appi-enons  à  connaître  dans  leurs  dé- 
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tïiils  maints  massiTs  élevés  du  pîtlorosquc  bassin  de  in 
Tamina.  Enfin  le  Prof.  H.  Schiess  nous  apprend  dans 
une  fort  suggestive  relation  de  Voyage  en  Sardaigne 
que  les  amateurs  de  couleur  locale  ne  craignant  ni  les 
déboires  d'un  pays  inhospitalier,  ni  les  fatigues  qu'oc- 
casionne l'absence  des  ressources  les  plus  élémen- 
taires de  la  civilisation,  trouveront  dans  cette  île  une 
originalité  des  mœurs  et  des  impressions  neuves  qui 
les  dédommageront  largement  de  leurs  peines.  —  Dans 
la  3'  partie  de  l'Annuaire  figurent  des  mémoires  scien- 
tifiques de  valeur.  C'est  d'abord  le  XV°  rapport  du 
Prof.  Foret  sur  les  variations  périodiques  des  Glaciers 
des  Alpes,  dans  lequel  l'émincnt  glacialiste  donne  un 
résumé  général  de  ses  quinze  premiers  rapports  et 
essaye  de  formuler  des  lois  des  variations  glaciaires  et 
d'établir  une  terminologie  précise  à  l'usage  des  obser- 
vateurs. Il  pose  également  les  termes  d'un  certain 
nombre  de  problèmes  dont  la  solution  devra  occuper 
les  glacialistes  de  l'avenir.  —  Tout  le  monde  lira  avec 
intérêt  ce  magistral  exposé  des  recherches  tentées 
pour  expliquer  un  phénomène  aussi  complexe  que 
celui  que  M.  Forel  a  mis  tant  de  patience  et  tant  de 
courage  à  étudier.  La  compétence  indiscutée  de  l'au- 
teur donne  une  haute  valeur  à  ce  document  ;  c'est  à  la 
fois  une  histoire  des  résultats  obtenus  et  un  excellent 
programme  d'études.  Nous  nous  réservons  d'entretenir 
nos  lecteurs  dans  un  prochain  avenir  des  conclusions 
qui  se  dégagent  de  cet  article.  Ajoutons  que  l'auteur 
mentionne  avec  éloges  l'enquête  glaciologique  entre- 
prise par  la  Société  des  Touristes  du  Uauphiné  ;  nul 
encouragement  ne  saurait  nous  être  plus  précieux. 
M-  R,  Zelie.r  publie  une  Monographie  géologique  du 
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massif  du  Paulhom  ;  cette  remarquable  étude  intéres- 
sera vivement  ceux  qui  savent  combien  la  tectonique 
des  environs  de  Grindeiwald  est  importante  à  connaî- 
tre pour  l'interprétation  de  la  structure  générale  des 
Alpes  suisses,  sujet  de  si  vives  et  si  actuelles  discus- 
sions. 

La  question  du  «  Fœhn  »,  ce  vent  du  Midi  si  désas- 
treux pour  les  bateliers  des  lacs  suisses,  fournit  à 
M.  Blumer-Zweifel  le  sujet  dune  Monog^raphie  météo- 
rologique dans  laquelle  l'auteur  s'attache  à  démontrer 
que  ce  courant  est  produit  par  un  phénomène  physique 
facile  à  expliquer,  mais  qu'il  esL  soumis  à  des  varia- 
tions d'intensité  et  à  des  influences  locales  qui  n'ont 
pas  toujours  les  mêmes  conséquences  sur  l'élot  du 
temps  et  qui  sont  susceptibles  d'une  étude  ration- 
nelle. 

M.  Mellier  a  donné  des  Notes  sur  l'histoire  naturelle 
de  la  régrion  d'Arosa  (Grisons),  sur  son  climat,  sa  topo- 
graphie, etc. 

Nous  tenons  à  signaler,  pour  son  haut  intérêt  éco- 
nomique, le  mémoire  de  M.  Eblin  sur  le  ravinement 
et  le  déboisement  des  hautes  régions  alpines  en  Suisse. 
M.  Eblin  se  refuse  à  voir  dans  ce  phénomène  un  pro- 
cessus naturel,  mais  il  l'attribue  à  l'incurie  d'une  mau- 
vaise exploitation  forestière  ;  il  pousse  un  cri  d'alarme 
et  indique  les  mesures  à  prendre  pour  éviter  les  pro- 
grès d'un  mal  qui  menace  de  la  ruine  un  grand  nombre 
.de  hautes  vallées  encore  florissantes  au  début  de  ce 
siècle. 

Citons  encore  la  biographie  du  Pasteur  H.  Baum- 
gartner,  publiée  par  M.  /(.  Studer;  M.  Baumgartner 
était  président  du  Club  Alpin  Suisse;  il  mourut  en 
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pleine  activité,  après  une  vie  de  travail  et  de  dévoue- 
ment. 

L'article  de  M.  Meyer  von  Knonau  sur  les  «  Paysans 
libres  de  l'AIgau  «  constitue  une  intéressante  contri- 
bution à  l'histoire  des  francbises  et  libertés  munici- 
pales au  moyen  âge  dans  une  région  voisine  du  lac  de 
Constance. 

Une  série  de  petites  Notices  sur  les  ascensions  nou- 
velles (pour  l'année  1894),  les  accidents  de  montagnes, 
sur  de  nouveaux  passages,  forment,  avec  des  comptes 
rendus  bibliographiques,  la  II*  partie  du  volume.  Ce 
dernier  se  termine  par  les  rapports  des  Sections  et  de 
diverses  Commissions  du  Club  Alpin  Suisse. 

L'Annuaire  est  accompagné  d'un  Atlas  qui  com- 
prend : 

1°  La  liste  des  accroissements  de  la  Bibliothèque 
pendant  l'année  1894  *  ; 

2°  Le  groupe  du  Faulhorn,  vu  du  Brienzer  Rothom 
(panorama),  par  Sckrœder  et  C"  ; 

3»  Panorama  du  Dossenhorn,  par  H.  Brun  ; 

4»  N.  Spœrry  :  La  chaîne  de  Ducan,  vue  du  col  de 
Sertig  ; 

5"  H.  H.  Zeller  :  Profil  géologique  transversal  du 
groupe  du  Faulhorn  ; 

6*  Ferd.  Schœr  :  Le  «  trou  de  Mondmiich  »  au  Pilate 
(plans  et  profils). 

Tome  XXXI,  année  1895-96.  —  Aussi  luxueusement 


*  Il  est  regrettable  que  cet  exemple  ne  boII  pas  suivi  par 
toutes  nos  Sociétés  alpioes  et  en  particulier  par  ta  Société  des 
l^ourislea  dn  Dauphlué. 
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De  M,  L.  Purtscheller ,  sur  des  courses  dans  les 
Alpes  bergamasques  (Pi.  belle  en  chromotypie)  ; 

De  M.  F.  W.  Sprecker.  sur  les  massifs  du  bassin  de 
la  Tainina; 

De  M.  W.  Paulcke,  sur  une  traversée  du  Gross- 
Litzner  ; 

Du  D' A.  Walker,  douze  jours  dans  les  dolomites  du 
Tyrol  méridional. 

M.  de  GabelenU  raconte  ses  ascensions  dons  les 
Abruzzes  (Monte-Termînillo,  Monte-Velino ,  Monte- 
GaforDJa,  Gran-Sasso),  région  peu  visitée  de  l'ilalie, 
assez  inhospilaliëre,  mais  pleine  d'intérêt  et  de  couleur 
locale,  nous  dit  l'auteur. 

Vient  ensuite  le  XV!'  ropport  de  M.  Fnrel  sur  les 
variations  des  glaciers,  rédigé  cette  année  en  collabo- 
ration avec  M.  du  Pasguier*,  et  limité  aux  glaciers 
suisses.  Ce  rapport  est  précédé  de  quelques  mots  de 
théorie  générale  sur  la  complesilé,  toujours  plus  évi- 
dente, des  causes  qui  régissent  les  variations,  en 
somme  si  irrégulières,  des  appareils  glaciaires. 

M.  Bosskard  a  écrit  une  curieuse  Monographie  ré- 
gionale du  «  bout  pays  »  Zuricois,  pleine  de  détails 
géologiques,  botaniques,  topographiques  et  géogra- 
phiques. A  cette  petite  étude  très  complète  et  très 
utile  (vignettes),  succède  un  travail  de  M.  le  D'  A. 
Zeller  sur  les  gjtes  minéraux  du  Binnenthal,  dans  le 
Valais,  dont  la  réputation  est,  comme  on  sait,  euro- 


'  A  l'heure  où  nous  écrivona,  M.  du  Pasquier  n'est  plus.  La 
science  géologique  a  perdu  en  lui  un  savant  d'avenir,  la  Suisse 
un  de  ses  Professeurs  les  plus  éminents. 
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(courbes  de  aiveau  el  éclairage  oblique  du  relief.  Ids- 
titut  lopogr.  de  Kùmmerly  frères,  à  Berne,  d'après  !a 
Siegfrud- Atlas.  —  Bureau  topogr.  fédéral). 

Menlionnons  encore  le  Livre  des  cabanes  du  Club 
Alpin  Suisse,  liste  raisonnée  des  48  refuges  patronnés 
par  le  Club,  renfermant  tous  les  détails  désirables  sur 
ces  édicules  {date  et  histoire  de  la  construction,  situa- 
tion, altitude,  vue,  tarifs,  mobilier,  itinéraires,  etc.),  et 
rédigée  en  français  par  M,  Emile  Courvoisier.  Ce  livret 
est  joint  à  l'Annuaire;  il  est  inutile  d'en  souligner 
l'utilité. 

W.    KiLUN. 
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ALPINA 

Balletin  officiel  du  Club  Alpin  Suisse. 

¥  Année.  —  1896. 
Rédacteur  :  Dr  E.  'Walder,  à  Zflricli. 


Créo  d'abord  seuiemeni  en  remplacement  des  circu- 
laires spéciales,  cette  publication  contient  maintenant 
beaucoup  d'ouvrag^ea  très  intéressants  que  nous  devons 
signaler. 

N"  1.  —  Une  ascension  du  Pluchthorn  (en  Tyroi), 
par  Ernest  Rochti.  —  «  Du  Vais  »,  par  le  docteur  Biou. 
—  La  morte  de  Mummery. 

N"  2.  —  Commémoration  pour  le  professeur  et  doc- 
teur Louis  Rtttimeyer,  qui  ascensionnaîl  déjà  dans  les 
Aipes  en  1841.  —  M.  le  D'  Riitimeyer  est  Tauteur  de 
nombreux  articles  dans   l'Annuaire   du   Club    Alpin 


N"  3.  —  Une  ascension  de  l'Oberalpstock  (3,330  "), 
par  Guillaume  Paulcke.  Ce  touriste  a  fait  cette  excur- 
sion en  hiver  avec  les  a  skier  h  de  Norvège. 

N"  4.  —  Le  jour  de  l'an  à  Grindelwald.  Cette  jolie 
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causerie  est  due  à  C.  Baumann-Zurrer,  qui  est  mort  en 
novembre  1896. 

N°5. — «  En  mémoire  d'Albert  Hoffmann-Burckhardt, 
de  Bille  1.  M.  Burckhardt  a  été  président  du  Comité 
centrai  du  Club  Alpin  Suisse  et  il  était  le  dernier  sur- 
vivant des  fondateurs  de  ce  Club.  —  Rappoi't  sur  l'ex- 
cursion de  la  section  de  Rernina,  en  1895,  au  Piz  Palu, 
par  H.  Fanner  de  Samaden.  —  La  dispute  pour  le 
sommet  de  Santis.  Cette  pointe  est  revendiquée  par 
les  cantons  Saint-Gall,  Innerrhorden  otAusserrhoden. 
—  Dates  du  livre  des  étrangers  dans  le  refuge  du 
Dôme  pour  les  cinq  dernières  années.  La  hauteur  de 
cette  cabane  est  calculée  à  2936  mètres. 

N'-Ôet?.  —  Courses  par  p.  Stokar.  —  Le  climat 
en  hauteur  et  In  compositiorf  du  sang,  par  H.  Ziir- 
cher. 

N"  8.  —  Commémoration  pour  J.-J.  Weilenmann. 
Ce  célèbre  touriste,  né  à  Saint-Gall,  vers  1819,  mort 
en  1896,  à  Saint-Gall,  a  été  un  des  premiers  ascen- 
sionnistes duMont-Blanc  (4  octobre  1855),  et  a  réussi 
ia  seconde  ascension  du  Piz  Linard  (en  1858),  la  pre- 
mière ascension  du  Fluchthorn  (en  Tyrol,  en  juin 
1801);  en  1803,  Weilenmann  descendit  tout  seul  et 
sans  guide  du  sommet  du  Finsteraarhorn  sur  le  long 
glacier  de  Viesch  (Wiescherglelscher),  à  Wallis,  En 
1865,  il  a  fait  la  première  ascension  du  Mont-Blanc  de 
Seillon,  en  1867  du  Tour  de  Boussine,  en  1865  de  la 
Crestagilzza  (dans  le  massif  du  Bernina),  etc.  En  1892, 
il  a  fait  paraître  le  célèbre  ouvrage  «  Aus  der  Firnen- 
welt  (Du  monde  des  glaciers)  »,  en  trois  volumes. 
Weilenmann  avait  été  président  de  la  section  Saint- 
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Gall  et,  plus  tard,  président  du  Comité  central  du  Club 
Alpin  Suisse.  Dans  toutes  ses  ascensions,  Weileumann 
était  vêtu  de  coutil  blanc. 

N"  9.  —  «  Sut-  le  défilé  de  Fianella  »,  pur  F.-W. 
Sprecher.  —  Rapport  sur  le  cours  des  g'uides  au  mois 
de  mai  1896,  en  Valais,  sous  la  sun.eillance  de  la  sec- 
tion Monte  Rosa. 

N"  10.  —  ■  Monte  Rosa,  Mont  Cer\in  et  Welsshorn  », 
par  Ernest  Heim.  —  «  L'alpinisme  et  sa  relation  avec 
la  moralité,  par  le  professeur  C.  Hoffmann,  à  Saint 
Moritz.  —  «  Le  Pitz  Alv.  (STll")  »,  par  V.  Slutrer.  — 
Rapport  sur  quelques  nouvelles  ascensions. 

N'  12.  —  Rapport  du  Comité  central  à  l'assemblée 
des  délégués  du  Club  Alpin  Suisse,  à  Aarbourg,  le  28 
septembre  1806.  L'ellectif  actuel  du  Club  est  4,992 
membres,  en  augmentation  de  270  sur  Tan  dernier. 
Le  CUib  a  fait  beaucoup  de  dépenses,  mais  elles  ont 
été  utiles,  et  il  ne  faut  pas  les  regretter.  Les  publi- 
cations du  Club  sont  le  Yahrbuch  (Annuaire);  l'organe 
officiel  est  1'  c  Alpina  »  ;  l'organe  de  la  section  Tessin 
est  l'Annuario;  l'organe  des  sections  de  langue  fran- 
çaise est  l'Écho  des  Alpes.  —  Le-  Club  possède  ^54  ca- 
banes. —  lîn  juillet  1896  a  été  inaugurée  une  cabane 
"  MutlhornhUtte  »  par  la  section  Oherlandet  Weis- 
senstein.  —  Le  Club  publie  aussi  une  liste  des  guides 
de  la  Suisse.  —  L'assemblée  des  délégués  pour  l'année 
1897  aura  lieu  à  la  Chaux-de-Fonds. 

N"  13.  —  a  Avec  ou  sans  guide  »,  une  étude  par  D. 
Stokar.  —  Rapport  sur  nouvelles  ascensions. 

D'  J.    ROSBNTHAL. 
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Anno  i8tfô-06. 
Volume  xxix.  —  N° 


La  notice  nécrologique  de  l'une  des  plus  grandes 
figures  du  Gluh  Alpin  Italien,  R.  H.  Budden,  l'apôtro 
de  l'Alpinisme,  commence  le  volume.  On  se  souvient 
que  nous  avons  consacré  nous-m?mes,  dans  le  précé- 
dent Annuaire,  un  article  biographique  à  cet  infatiga- 
ble travailleur  qui  résumait  en  sa  personne  l'alpinisme 
international.  La  notice  très  détaillée  du  Bollettino  est 
due  à  la  plume  de  Nicola  Vigna,  et  elle  est  illustrée 
dun  portrait  sorti  de  la  calcographic  Gastaldi.  —  En- 
core un  souvenir  aux  morts.  C'est  la  vie  d'Emile  Rcy, 
surnommé  le  prince  des  guides,  écrite  par  M.  Jules 
Brocherel,  accompagnée  aussi  d'un  portrait,  et  de  la 
liste  des  premières  ascensions  exécutées  par  ce  guide. 

Hecherckes  scitnlifiques  sur  les  eaux  et  les  neiges  des 
hautes  régions,  est  un  article  un  peu  technique  dans 
lequel  M.  le  docteur  Piero  Giacosa  expose  les  résultats 
do  deux  années  d'explorations  (1894  et  18^)  au  Mont- 
Rose. 

M.  Leone  Sinigagiia  a  consacré  une  intéressante 
monographie  aux  Dolomites  d' A  mpezzo.  Il  nous  y  fait 
visiter  successivement  les  l^adini  di  San  Lucano,  la 
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pointe  Nord  et  !a  pointe  Sud  de  la  Ci-odu  da  Lago,  la 
Cima  Grande  di  Lavaredo,  l'Anlelao  (nouvelle  tenta- 
tive) et  le  Monte  Cristallo.  De  jolies  photogravures 
nous  rappellent  le  Piz  Popena  et  le  Monte  Cristallo 
{versant  Nor-d),  la  Croda  da  Lago  (versant  Sud-Ouest 
et  face  occidentale)  et  la  Tour  de  la  Cinm  Grande  di 
Lavaredo. 

Le  probli!;me  glaciaire,  c'est-à-dire  la  question  de 
la  période  glaciaire,  a  attiré  l'attention  de  M-  Luigi 
De  Marchi  dans  un  long  et  savant  article  cjui  se  prête 
peu  à  l'analyse,  mais  que  l'on  lira  avec  fruit. 

Le  docteur  Henri  Abbate  donne  une  étude  originale 
du  Massif  du  Terminillo,  rendue  facilement  intelligible 
par  une  carte  esquisse  de  cette  partie  des  Apennins 
dos  Abruzzes.  —  Puis  MM.  Porro  et  Druetli  exposent 
le  résultat  de  leurs  observations  sur  les  Glaciers  du 
Massif  du  Grand-Paradis.  Cette  étude,  fort  intcressaiile 
et  qui  se  relie  aux  recherchespoursuivies  sur  plusieurs 
points  des  Alpes  sur  la  marche  des  glaciers,  est  docu- 
mentée d'un  grand  nombre  de  pholotypies  :  1'  les 
glaciers  de  Vallette,  de  Palri  et  la  branche  Nord  du 
glacier  de  Money,  entre  la  Pointe  Vermiana  et  le  Grand 
Saint-Pierre;  2*  le  glacier  de  Money,  entre  la  Pointe 
Cisseta  et  la  Roccia  Viva;  3"  le  pied  du  glacier  de 
Grand-Croux,  avec  une  vue  du  glacier  de  la  Tribula- 
tion  ;  4"  pied  de  la  branche  occidentale  du  glacier  de  la 
Tribulatîon;  5'  chute  du  glacier  de  l'Herbetel. 

Le  volume  se  termine  par  un  article  fort  imporlant 
de  M.  Fritz  Mader  :  Excursions  el  éludes  dans  les 
Alpes-Mari  limes.  Les  excursions  comprennent  l'ascen- 
sion à  la  Cima  di  Marguareis  (2(549"),  le  Passe dolTrein, 
la  Cima  del  Diavolo  WeS?"),  la  Madone  de  Fenêtre,  la 
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Vastera  Barma  12160°'),  le  Clapier  (3046'"),  le  Passo  Pa- 
garL,  le  Col  Chiapons,  le  Monte  Merqim  (2148"),  le  Col 
deU'Agnei  (25C8-"),  le  Col  Vej  del  Bouc  (^20-),  la 
cime  délia  Valletta  Grande,  la  pointe  orienfale  del 
Matto  (3087"),  etr.  Les  observations  topographiques  et 
scientifiques  s'appiiquenl  aux  montagnes,  aux  rochers, 
à  la  formation  des  vallées,  au  climat,  aux  neiges,  à 
l'hydrographie  et  à  la  végétation.  Cette  élude  appro- 
fondie est  appuyée  de  nombreuses  illustrations  :  1*  les 
sommets  du  Val  Vallasco,  vus  du  Col  de  Valmiana; 
2°  la  brèche  de  Valmasca,  les  crêtes  du  Mont  Capelet 
et  les  cimfis  h  l'Ouest  du  lac  del  Baslo;  3°  le  massif  du 
Clapier  et  du  Gelas  vus  du  Monte  Bego  ;  4'*  la  pointe 
délia  Maledia  et  la  cime  del  Murajon  vues  du  Passo 
del  Pagari;  5'  la  gorge  de  Gandarena;  6°  le  versant 
Nord  du  massif  du  Gelas  vu  de  la  cime  délia  Valletta 
Grande,  et  7*  le  joli  lac  del  Basto. 

H.  F. 


Rtvista  Mensile 

Revue  mensuelle  puliliéi:  par  les  soins  de  la  Direction 
Centrale. 

Rédacteur  :  Professeur  Carlo  Rattl. 

Volume  xv.  —  Année  1896. 


Dans  eette  publication  périodique,  l'analyse  ne  peut 
porter  que  sur  les  articles  importants  qui  s'y  rencon- 
trent, en  donnant  quelques  détails  sur  les  rares  m  en- 
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tioQS  que  nous  y  trouverons  relatives  ù  nos  montagnes 
du  Dauphiné.  Mais  chaque  fascicule  contient,  outre 
les  actes  du  Club  Alpin  Italien,  les  circulaires,  la 
chronique  des  sections ,  des  études  souvent  fort 
soignées  de  bibliographie  et  un  état  de  la  chronique 
alpine. 

Janvier.  —  Première  ascension  de  la  Bessanese  par 
le  versant  Nord-EsL,  par  E.  Canzio  et  N,  Vigna,  avec 
une  Johe  phototypie  de  la  Bessanese,  prise  du  glacier 
de  Pian  Gias,  près  du  Col  du  Collerin,  et  un  dessin  du 
versant  Nord-Est  de  cette  montagne.  —  Reboisements 
dans  les  Alpes  et  les  Apennins. 

Février.  —  Deux  nouvelles  routes  au  Boucier  (Bric- 
Bouchet,  2998")  :  ascension  par  le  versant  Est  et  des- 
cente par  le  versant  Ouest,  par  M.  Alberto  Vig-lino. 

Mars.  —  Dans  la  vallée  de  Cogne  :  la  Pointe  Lavina, 
le  Grand  Saint-Pierre,  la  Tersîva,  par  M,  F,  Santi, 
avec  un  supplément  pour  la  botanique.  —  La  chroni- 
que alpine  signale  les  ascensions  des  Bans,  du  Coup- 
de-Sabre,  du  Plaret,  de  la  Brèche  Joseph-Turc,  de  la 
Brèche  Maximin-Gaspard,  par  M.  Reynier;  —  du  Pic 
Gaspard  et  du  Col  de  la  Pyramide,  par  M.  Piaget, —  et 
du  Pic  Gardiner,  par  MM.  Reynier  et  Verne. 

Avril.  —  Le  Visolotto,  nouveau  chemin  par  la  paroi 
el  la  crèle  orientales,  par  M.  A.  Sacerdote,  avec  deux 
phototypies  montrant  le  Visolotto  vu  du  Viso  Mozzo, 
et  te  Visolotto  vu  du  lago  Chiaretto.  —  Le  Jardin  alpin 
du  Petit  Saint-Bernard, 
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Mai.  —  Approvisionnement  des  Refuges  alpins  par 
le  système  Pott.  —  Étude  sur  le  vêtement  et  le  bagage 
des  alpinistes. 

Juin,  —  La  peinture  de  haute  montagne  à  l'Exposi- 
tion triennale  des  Beaux-Arts  à  Turin  —  Services  de 
voitures  dans  les  vallées  alpines  :  leurs  horaires. 

Juillet.  —  A  signaler  un  article  intéressant  de 
M.  Giordana  sur  la  Rocca  Bissort  et  le  Pic  du  Thabor, 
avec  deux  phototypies  de  la  Rocca  Bissort,  versant 
italien,  et  du  Pic  du  Thabor  vu  du  col  Bissort.—  Suite 
de  l'étude  sur  le  vêtement  et  le  bagage  des  alpinistes. 

—  Suite  des  services  de  voilures  dans  les  vallées  alpines, 

—  Inauguration  des  bustes  des  guides  Carrel  et  Ma- 
quignaz,  à  Val lou manche. 

Août.  —  Le  Club  Alpin  Suisse  à  l'Exposition  de  Ge- 
nève, par  M.  A.  Cederna.  —  Les  accidents  de  la  Grande 
Sassière  (Corra)  el  de  la  Meidje  (Thorant  et  Payerne). 

—  Une  statue  de  la  Vierge  sur  le  Mont-Viso. 

Septembre.  —  Compte  rendu  du  28°  Congrès  du 
Club  Alpin  Ilatien,  à  Gènes.  —  Détails  sur  la  mort  de 
G.  Corrà,  à  la  Sassière.  —  Inauguration  du  souvenir 
do  guide  Emile  Rey,  à  Courmayeur. 

Le  fascicule  d'octobre  contient  une  bienveillante 
analyse  de  notre  .\nnuaire  n»  20  (1894). 

Enfin,  le  dernier  numéro,  décembre,  jette  un  cri 
d'alarme  mérité  à  propos  du  déboisement  des  monta- 
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gnes  aux  environs  de  Ceresole  Reale.  A  un  moment 
où  le  reboisement  s'impose  à  l'attention  de  tous  les 
peuples  montagnards,  et  oiX  l'on  fait  pour  y  arriver  de 
sérieux  sacrifices,  il  semble  que  la  première  mesure  à 
prendre  serait  d'empêcher  le  déboisement. 

H.  K. 


3vGoo(^lc 


i    PUBLICATIONS    l'ÉdlODigUKS  AT-PINKS.    SIKi 


Zeitscbrift  des   deutschen  nnd   œsterrei- 
chlschen  Alpeavereias. 

T.  XXVI  (18^)  CT  T.  XXVIl  (189C). 
Bédacteur  :  U.  H.  Hess. 


C'est  sous  une  forme  si  possible  encore  plus  soignée 
que  par  le  passé  et  avec  un  format  agrandi,  que  paraît 
depuis  la  26*  année  de  son  existence  (i895},  cette  pu- 
blication déjà  hors  de  pair  depuis  longtemps.  Les  deux 
volumes  dont  nous  avons  à  rendre  compte  contiennent 
une  série  de  monog^raphies  dont  chacune  exigerait, 
pour  en  bien  faire  apprécier  la  valeur,  une  notice  spé- 
ciale. 

Dans  le  tome  XXVI,  nous  trouvons  en  tête  une  ma- 
gistrale étude  du  Prof.  Penck  sur  l'Adige,  travail  hy- 
drographique sérieux,  où  le  régime  des  inondations  est 
spécialement  étudié,  et  qui  se  termine  |>ar  d'utiles  con- 
sidérations sur  les  moyens  pratiques  de  rendre,  par 
des  travaux  d'art,  ces  crues  moins  dévastalrioes. 
MM.  Iflûmcke  et  ffess  donnent  une  note  sur  le  glacier 
du  Hochjochferner  en  1893   et  sur  les  mensurations 
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très  méthodiques  qui  y  ont  été  exécutées,  et  M.  Heu 
publie  une  étude  analogue  sur  le  Glacier  d'Alpeln. 

Un  séduisant  article  de  M.  Ho//" sur  les  représenta- 
tions théâtrales  populaires  de  Meran  intéressera  cer- 
tainement les  lecteurs  curieux  de  couleur  locale,  et  les 
bons  esprits  liront  avec  fruit  cet  essai  d'histoire  litté- 
raire contemporaine. 

Vient  ensuite  un  petit  mémoire  de  M,  Pfund  sur 
des  tentatives  d'exploitation  minière  au  xv* siècle  dans 
certains  points  des  Alpes  de  l'Isar. 

M.  Plaller  étudie  les  châteaux  et  les  ruines  du  Tyrol 
dans  quelques  pages  bien  documentées  et  joliment 
illustrées. 

En  ce  qui  concerne  l'alpinisme  proprement  dit, 
l'Annuaire  n'a  pas  ménagé  la  place  ni  les  planches; 
plus  de  250  pages  sont  consacrées  à  des  descriptions 
de  massifs  ou  h  des  récits  d'ascensions,  et  i3  planches, 
pour  la  plupart  remarquablement  réussies,  accompa- 
gnent cette  partie  importante  clu  volume. 

Nous  signalerons  tout  particulièrement  un  beau  tra- 
vail de  MM.  Cari  /ilodig  et  t.  Purlsckeller  sur  la  Mau- 
rienne  et  la  Tarentaîse  avec  une  planche  représentant 
le  Mauvais  Pas  de  l'Aiguille  méridionale  d'Arvea,  des 
vues  du  Charbonel,  des  .\iguilles  d'Arves,  de  Roche- 
Melon  et  des  Grandes-Rousses,  I^es  auteurs  rendent 
pleinement  justice  à  notre  belle  Savoie,  dont  leur  sin- 
cère enthousiasme  montre  qu'ils  ont  vivement  ressenti 
le  charme  fait  à  la  fois  do  la  grâce  verdoyante  des  val- 
lées et  de  In  sauvage  grandeur  des  sommets.  —  Leur 
description  est  très  étudiée  ;  leurs  récits  montrent  un 
esprit  d'obsei"vation  très  développé,  i.es  noms  de  nos 
collègues  le  Rev.  Coolidge  et  H.  Ferrand  reviennent 
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bien  souvent  dans  ces  pages  où  les  services  rendus  par 
ces  deux  alpinistes  sont  hautement  appréciés.  —  Nous 
remarquons  spéclalemenl  les  chapitres  très  complets 
consacrés  aux  Aiguillos  d'Arves  (historique,  récit 
d'ascensions  eUectuées  par  les  auteurs,  etc.),  aux 
Grandes- Rousses,  aux  Dents  d'Ambin,  à  la  Dent-Par- 
rachée  et  au  Charbonel.  —  C'est  avec  satisfaction  que 
l'on  voit,  à  plusieurs  reprises,  MM.  Blodig  et  Pùrts- 
cheller  insister  sur  la  beauté  et  la  grandeur  des  Alpes 
fran<;aises  et  établir  avec  d'autres  points  de  la  chaîne 
alpine  des  comparaisons  tout  à  l'avantage  de  nos  mas- 
sifs savoyards  et  dauphinois. 

Citons  aussi  un  article  de  M.  Norman-Neruda,  inti- 
tulé :  La  FUnffingerspitze,  type  d'une  montag'ne  à  la 
mode  (  «  modeberç  »),  spirituelle  et  sévère  critique  du 
(  snobisme  *  alpiniste,  et  plusieurs  belles  Monogra- 
phies de  MM.  E.  Plnlz,  Prœlmayer,  Frido  Kordon  et 
Hanswold,  concernant  divers  massifs  des  Alpes  orien- 
tales. —  Nous  ne  pouvons  mentionner  chacune  des 
vues  si  bien  reproduites  qui  ont  fixé  notre  attention  en 
lisant  cette  partie  du  volume  ;  il  y  en  a  trop,  et  les  épi- 
thètes  admiratives  nous  feraient  défaut. 

L'alpinisme  exotique  n'est  pas  oublié  et  l'on  appré- 
ciera certainement  les  relations  d'une  exploration 
scientifique  dans  l'Himalaya  et  le  Thîbet  que  nous 
donne  M.  K.  Dienvr  et  qu'illustrent  de  belles  phototy- 
pies.  M.  Willij  Hickmer-Hickmers  consacre  au  Mont- 
Ararat  une  instructive  étude  qui  termine  la  partie 
extra  européenne  de  l'Annuaire. 

Enfin,  nous  trouvons  à  la  fin  du  volume  un  supplé- 
ment très  utile  au  répertoire  cartographique  de  M,  L. 
Obermair  paru  en  1892  dans  l'Annuaire.  Ce  répertoire 
semble  très  complet  et  fait  avec  conscience. 
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Outre  les  belles  planches  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  et  parmi  lesquelles  il  est  peut-èlre  regrettable  de 
voir  se  multiplier  les  phototypies  de  dessins  artistiques 
qui  semblent  avoir  une  tendance  à  remplacer  les  sim- 
pli's  et  beaucoup  plus  vêridiqucs  reproductions  de  pho- 
logrnphics,  on  trouve  annexé  au  t.  XXVI  les  docu- 
ments suivants: 

1-2.  Plans  des  Glaciers  de  Hochjoch  et  d'AlpeJn.  — 
3,  Panorama  du  Pic  de  l'Ahorn,  —  4.  Une  très  belle 
carte  nu  50000*  (courbes  de  niveau)  constituant  la 
1"  feuille  de  la  carte  de  l'Œltzthal  et  de  Stubai,  par 
M.  Simon  (Institut  cartogr. —  de  Gusecke  et  Devrienl). 

Le  tome  XXVII  (1806)  nous  séduit  égraleraent  par  la 
variété  des  sujets  traités,  par  le  luxe  de  l'édition,  par 
la  beauté  des  illustrations  et  la  valeur  des  articles.  — 
M.  E.  Michler  ouvre  la  marche  avec  un  Voyage  en 
Norwège  dont  la  compétence  spéciale  de  l'cminent  sa- 
vant pour  les  questions  g-laciaires  aug^mentc  l'intérM: 
1rs  vues  qu'il  a  Jointes  à  son  travail  sont  d'un  saisissant 
elTel. 

M.  Habel  transporte  ses  lecteurs  dans  les  Andes  de 
la  République  Argentine,  dont  il  fait  connaître  les  gla- 
ciers elles  principaux  massifs. —  Sarelalion  est  intéres- 
sante, bien  documenlée  et  remarquablement  illustrée. 

Le  rôle  des  Alpes  dans  l'histoire  fournit  à  M.  Fr. 
Rfitzel  le  sujet  d'une  substantielle  dissertation,  où  l'in- 
llucncc  des  éléments  topograpbiques  sur  le  développe- 
ment historique  des  peuples  montagnards  est  mise  en 
lumière  avec  autant  d'érudition  que  d'originalité. 

M.  Pommer  a  eu  l'heureuse  idée  d'entreprendre 
l'étude  des  chants  populaires  des  régions  alpines,  et 
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M.  K.  Wolf  de  rédiger  une  curieuse  étude  sur  les 
usages  domestiques  du  district  de  Burggraf,  près  de 
Meran.  —  Ces  petites  monographies  conserveront  le 
souvenir  do  traits  intéressants  des  mœurs  populaires 
lorsque  le  progrès  aura  fait  disparaître  les  particula- 
rités si  longtemps  restées  intactes  dans  les  hameaux 
retirés  des  Alpes;  elles  ont,  par  cela  même,  leur  utilité. 

La  partie  a  touristique  n  de  l'Annuaire  comprend  un 
récit  de  courses  dans  le  msissif  du  Mont-Blanc  (avec 
photographie  de  V.  Sella),  par  M.  Euringer.  et  divers 
articles  fort  bien  faits  consacrés  aux  Alpes  orientales, 
par  MM.  Enzensperger,  0.  liecker,  0.  Schusler  et  E: 
Hess,  tous  accompagnés  d'excellentes  phototypies  et 
de  Tigures  dans  le  texte. 

Nous  devons  une  mention  spéciale  à  l'étude  sur  la 
Maurienne  et  la  Tarentaise,  de  MM.  Blodig  et  Puris- 
cheller,  qui  fait  suite  à  l'article  du  tome  XXVI  cité  plus 
haut  et  où  les  auteurs  traitent,  cette  année,  de  TOuil- 
larse,  de  l'Albaron,  de  la  Ciamarella,  de  la  Levanna, 
de  l'Aiguille  Pers,  de  la  Grande-Molle,  de  la  Grande- 
Casse,  de  la  Tsanteleina,  de  la  Grande-Sassière,  du 
D6me  de  la  Sache  et  du  Mont-Pourri.  Ce  mémoire  est 
splendidement  illustré  par  îles  planches  de  E.-T. 
Compton  (Ciamarella  et  Albaron,  la  Grande-Motte  et 
la  Grande-Casse,  la  Dent-Parrachée  vue  du  Mont- 
Froid,  les  Dents  d'Ambin)  et  f>ar  des  vignettes  très 
réussies  (le  village  d'Écot  dans  la  haute  vallée  de  l'Arc, 
la  Levanna  de  la  Mandette,  la  Pointe  des  Arses  vers 
rOuille-Noire,  le  Mont-Pourri  vu  de  la  Pointe  des 
Arses,  la  Grande-Sassière  vue  du  Midi,  la  Tsanteleina 
et  le  vallon  de  la  Sassière)  dues  également  A  M.  Comp- 
ton. Cette  élude  est  un  modèle  du  genre,  la  lecture  en 
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est  aisée,  et  l'on  est  frappé  de  la  façon  heureuse  dont 
les  auteurs  font  alterner  les  renseignements  histori- 
ques les  plus  consciencieux  sur  les  ascensions  qui  ont 
précédé  celles  qu'ils  racontent  avec  tant  de  channe, 
avec  des  descriptions  enthousiastes  où  se  manifeste  un 
sentiment  très  profond  des  beautés  naturelles.  — 
MM.  Blodig  et  Purtscheller payent  un  juste  tribut  aux 
travaux  de  leurs  prédécesseurs  et  notamment  aux  pu- 
blications de  M.  H.  Ferrand  sur  les  massifs  de  la  iron- 
tiëre  italienne,  c  monument  impérissable  »,  disent-ils, 
0  élevé  A  l'histoire  de  l'Alpinisme  »  dans  ces  belles  ré- 
gions. —  Nous  ajouterons  que  nos  Alpes  Gr^es  ont 
trouvé  en  MM.  Blodig  et  Purtscheller  de  fervents 
admirateurs,  leur  Monographie  est  en  tous  points 
digne  du  sujet  qu'ils  ont  abordé  ;  c'est  le  plus  grand 
éloge  qu'on  puisse  leur  faire  1 

A  l'Annuaire  est  annexée  la  2«  feuille  (Soldcn-Hanalt) 
de  la  carte  de  l'Oetzthal  et  de  Stubui  au  50  millième 
(courbes  de  niveau),  par  S.  Simon  et  l'Institut  carto- 
graphique de  Giesecke  etDevrient,  à  Leipzig. 

Comment  terminer  ce  compte  rendu  sinon  par  des 
félicitations  à  M.  Bess,  le  rédacteur  de  l'Annuaire  du 
Club  Alpin  Austro-Allemand  et  aux  auteurs  qui  lui  ont 
permis  par  leur  concours  de  composer  un  si  bel 
ensemble,  utile  à  la  science,  à  l'alpinisme  et  au  déve- 
loppement du  sentiment  artistique.  Nous  souhaitons 
succès  et  prospérité  à  une  Société  qui  réalise  de  telles 
œuvres.  Puisse-t-elle  trouver  des  imitateurs  et  contri- 
buer ô  montrer  à  ses  cadettes  jusqu'où  peut  s'élever 
l'alpinisme  lorsqu'il  procède  d'une  conception  noble  et 
rationnelle  du  rôle  de  l'homme  dans  la  nature. 

W.    KlLIAN. 
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Années  18^  et  1896. 

MiUheilungen  des  neuUcheD&  Oesterrel- 
chtschen  Al  peu ve reins. 

Rédacteur  :  HeinTicb  Hess,  à  Vienne. 

Années  XI  et  XII  de  la  nouvelle  série. 
Années  XXI  et  XVII  de  la  publication. 


Ce  Bulletin  bimensuel  el  l'Annuaire  sont  les  publi- 
cations régulières  de  ce  Club  cl  ont  le  même  rédac- 
teur depuis  dpux  ans.  En  18^  est  paru  un  ouvrage 
magnilïque,  VHisloire  des  Alpes  orientales,  par  le  pro- 
fesseur Edouard  Richter;  maintenant  vient  de  paraître 
<  l'atlas  des  plantes  des  Alpes  ». 

La  direction  centrale  de  ce  Club  a  été  transférée,  le 
l"f  janvier  1895,  de  Berlin  à  Graz,  en  Styrie,  pour 
trois  ans.  Ce  Club,  le  plus  grand  de  tous,  compte 
maintenant  38,442  membres  el  est  réparti  en  340  sec- 
tions. Son  président  est  le  docteur  Alexandre  Bigler,  à 
Graz,  et  son  vice-président  est  le  professeur  bien  connu 
Edouard  Richter,  ù  Graz.  —  Le  Club  a  dépensé,  en 
1896,  265,700  marcs,  et  a  créé  un  fonda  nouveau  pour 
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soutenir  les  gruîdeR.  La  Société  possède  Ifô  refuges 
dans  les  Alpes. 

Dans  le  bulletin  de  l'an  1895  nous  remarquons  no- 
tamment les  articles  ci-après  : 

N"'  i  et  2.  —  Le  Lang  Kofel  (dans  les  Dolomites), 
par  Hana  Lorenz,  à  Vienne.  —  Nouveaux  détails  sur 
l'approvisionnement  des  refuges ,  par  le  professeur 
Emile  Pott,  à  Munich.  —  Commémoration  du  docteur 
Charles  de  llaushofer,  qui  a  été  rédacteur  de  l'An- 
nuaire dans  les  années  1871-1876. 


No'Seti.  —  Sur  l'équipement  en  hiver,  notices 
très  intéressantes,  par  Théodore  Wundt,  à  Stuttgart, 
l'auteur  de  l'ouvrage  illustré  sur  le  Matterhorn.  —  I,ps 
événements  malheureux  dans  les  Alpes,  en  1894,  par 
Norman-Neruda.  —  Les  refuges  en  1894,  revue  d'en- 
semble pour  toutes  les  Alpes,  par  le  docteur  Josef  Ro- 
senthal,  à  Vienne. 

Ni"5et  6.  —  Pâques  dans  le  groupe  du  Texel  (à 
Meran,  en  Tyrol),  par  L.  Purtscheller,  à  Salzbourg. — 
La  morphologie  de  la  terre,  par  le  professeur  E.  Rich- 
ter,  à  Graz. 

N"  7.  —  Sur  le  massif  du  Hochalmspitze,  par  Frido 
Kordon,  à  Gmilnd,  qui  s'occupe  déjà  depuis  longtemps 
de  ce  massif.  —  Sur  les  cours  d'instruction  pour  les 
guittes,  à  Leohen,  en  Styrie,  pur  A.  Ilofmann.  Ces 
cours  ont  été  fréquentés  par  3i  personnes  (~3  guides 
et  11  aspirants). 

N°  8.  —  Ktudcs  sur  le  glacier  pHintereisferner  )• 
(dans  les  Alpes  de  rOetz  thaï),  par  les  docteurs  Blûmkec 
et  Hess.  —  Sur  la  snciété  pour  l'ethnologie  d'Autriche, 
par  le  docteur  Robert  Siéger,  à  Vienne,  Cette  société 
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a  été  fondée  en  1894,  sous  la  présidence  de  M,  le  Mi- 
nistre de  Gautsch,  et  fait  paraître  un  bulletin  mensuel, 
très  intéressant,  sous  le  nom  «  Zeitschrift  fOr  oester- 
reichische  Volkskunde  n. 

N°  9.  —  K-  La  grande  Furchetta  h  (3027'",  dansles 
Dolomites  de  Groden),  par  le  peintre  Emile  Ferschak, 
qui  a  fait  paraître  depuis  un  ouvrage  très  exact  sur 
ces  Dolomites.  —  Sur  la  division  des  Alpes  orientales, 
par  le  docteur  Robert  Siéger,  à  Vienne,  Pour  les 
Alpes  orientales,  plusieurs  systèmes  de  division  sont  en 
conflit  :  un  ancien  système  préconisé  par  le  général 
Souclar,  un  système  très  moderne,  par  le  docteur 
Auguste  Bohm,  et  plusieurs  autres  systèmes  moins 
connus.  Pour  l'usage  de  ses  publications,  le  Club  Alpin 
A uslro -Allemand  vient  d'instituer  un  comité  pour 
composer  un  système  unique. 

No  10.  —  «  Les  accidents  dans  les  Alpes  n,  par  le 
docteur  Schelcher,  à  Dresde.  —  Cet  article  donne  prin- 
cipalement une  analyse  très  détaillée  de  l'accident  de 
la  Marmolatta,  dans  les  Alpes  Dolomiliques.  —  iVI,  le 
Ckinseiller  Seeland  expose  le  résultat  de  ses  études  du 
glacier  de  Pasterzee  (au  Gross  Glockner). 

N"  i\.  —  Le  professeur  Charles  Arnold,  de  Hanovre, 
un  grimpeur  de  premier  ordre,  donne  des  conseils 
pratiques  pour  l'ascension  du  Mont-Blanc.  —  Le  doc- 
teur Auguste  Bohm,  à  Vienne,  donne  des  détails  sur 
l'Ami  Boné,  le  célèbre  géologue,  et  ses  études  sur 
la  Vellacher  Kocna,  dans  les  Alpes  du  Sannthal. 

N«  12.  —  La  carte  du  pays  de  Saizbourg,  en  relief, 
par  L.  Purtscheller. —  Revue  des  premières  ascensions 
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dans  les  Alpes  orientales ,  en  18U4 ,  par  le  docteur 
Th.  de  Siuoluehowski,  A  Vienne. 

N"  1^.  —  LesGrasIeilenlhlJrme  (dans  les  Dolomites 
du  Rosengarten),  par  Léon  Treplow,  a  Berlin . 

N"  14.  —  a  Le  Manndlwand  »  (dans  le  Ubergosse- 
necllm),  par  L.  Purtscheller,  à  Salzbourg,  —  <  Sur  les 
bornes  de  la  hauteur  dans  les  Alpps  de  l'Ortler  », 
par  le  docteur  Magnus  Frilzsch. 

N*  15.  —  «  Sur  la  construction  des  cabanes  >,  par 
H.  Steinach,  à  Munich  (avec  cinq  pians).  —  «  De 
l'histoire  des  communications  dans  les  Alpes  de  l'Est», 
par  W.  Kellner,  à  Géra. 

N'  16.—  «  De  Trient  jusqu'il  Saint-Martino  »,  par  E. 
Zoepritz,  k  Calw.  —  «  Sur  les  souliers  de  montagne  >, 
par  P.  Fuller,  A  Munich.—  L'accident  de  la  Yungfrau, 
pur  H.  Hess,  ù  Vienne. 

N»  18.  —  «  En  dehors  des  grandes  routes  •>  (Ascen- 
sions dans  les  Alpes  de  l'Oetztha]),  par  Alexandre 
Bui-ckhardt,  à  Krfurt. 

N"  10.  —  «  Sut'  l'état  des  restes  des  glaciers  dans  la 
vallée  du  Schnals  o  (dans  lus  Alpes  de  l'Oetzthal),  par 
le  docteur  G.  Greim,  à  Darmstadt. 

N"  20.  —  (1  Un  Baedeker  du  dix-septième  siècle  », 
par  Otto  Achlelstetter,  à  Niirnberg. 

IN°21. —  «  Les  Skier' de  la  Norvège  pour  les  Alpinis- 
tes )),  par  J,  Aichinger,  à  Bleibcrg  (Carinthie).  — 
«  Les  vesliges  de  l'cpoque  glaciaire  en  Carinthie  », 
par  Charles  Prohaska,  à  Graz.  —  t  L'exposition  pho- 
tographique à  Salzbourg  >  (préparée  par  le  Club  des 
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amateurs  photographes,  à  Satzbourg,  et  le  Club  Alpin 
Aiistro- Allemand). 

N"  22,  23.  —  «  L'accident  Mummery  dans  l'Hima- 
laya s, 

N"  24-  —  Les  études  du  glacier  de  la  Pasterzee,  en 
t8(KJ,  par  F.  Seeland,  h.  Klagenfourt. 

Dans  le  bulletin  de  l'année  1896  nous  remarquons 
les  arlicles  suivants  : 

N'  1.  —  «  La  première  ascension  de  la  Civetta  par 
les  rochers  du  Nord-Ouest  »,  par  A.-G.-S.  Raynor  et 
J.-3.  Phillimore,  ;i  Oxford.  Ce  tour  dans  les  lïolomites 
était  depuis  longtemps  un  projet  déjii  vainement  essayé 
par  les  premiers  grimpeurs.  —  «  Vieux  et  nouveaux  sur 
la  vallée  de  Knprun  »,  par  le  docteur  Hans  Widmann, 
A  Salzbourg. 

N"  2  et  3.  —  ((  Du  Hafner  jusqu'i"!  TAnkogel,  voya- 
ges dans  l'extrémité  orientale  des  hautes  Tanern  », 
parFrido  Kordon,  à  Gmiind.  —  u  Sur  l'oscillation  des 
glaciers  dans  le  massif  de  l'Adamello  et  de  l'Ortler  w, 
par  le  professeur  S.  Finsterwalder,  à  Municli.  —  Les 
cabanes  en  l'an  18ÏR>,  [lar  le  docteur  Josel'  Rosenthal, 
h  Vienne  (revue  d'ensemble  pour  toutes  les  Alpes). 

N"  4.  —  «  Une  route  tranquille  dans  les  Dolomites», 
par  Marie  Reinthalcr,  à  Afers.  —  «  Sur  l'approvision- 
nement des  cabanes  en  1806  »,  par  Emile  Pott,  à 
Munich.  —  <  Etudes  sur  le  glacier  de  Hintereis  »,  par 
le  docteur  Ad.  Blumcke  et  le  docteur  Hans  Hess, 

N^S  et  6.  —  «Voyages  de  Pâques  dans  le  Tyrol 
méridional  et  la  Hnutc-ltniic  »,  par  ftmile  Pott,  à  Mu- 
nich.   —    Cours   d'instruction  pour    les    guides    du 
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Club  Alpin  Austro-Allemand.  Ce  Club  a  décidé  d'or 
ganiser  ces  cours,  chaque  année,  dans  quatre  villes 
aliiines.  —  v  Marques  nouvelles  sur  les  glaciers,  en 
1895  »,  par  le  docteur  Robert  Siéger,  à  Vienne.  — 
B  Une  promenade  sur  l'Arlberg  »,  par  le  docteur  Jules 
Mayr,  à  Rosenheim. 

N"  7.  —  (I  Sur  l'expédition  scientifique  dans  le  ruis- 
reau  «  Jambach  »,  à  Galtilr  »,  par  le  docteur  G. 
Greim,  à  Darmstadt.  —  Les  nouveaux  télescopes  de 
M.  Charles  Zcis,  à  lena,  par  Cbarles  Strehl,  àWeis- 
senbourg.  Ces  télescopes  nouveaux  sont  magnifiques, 
mais  d'un  prix  élevé.  Ils  coûtent  près  de  200  marcs  la 
pièce. 

N"  8.  —  H  L'observatoire  sur  le  Mont-Blanc  u,  pai-  le 
professeur  K.  Richter,  à  Graz.  —«Le  Eichhamspitze, 
dans  le  massif  du  Venediger  »,  par  Adolphe  Gauster, 
à  Vienne.  ^  Analyse  do  nouvel  ouvrage  de  K.-A.  de 
Zittel,  sur  la  paléontologie,  par  le  professeur  A.  Pcuck, 
à  Vienne. 

N"  9.  —  La  carie  en  relief  du  Glockner,  par  l'aul 
Oberlercher  :  description  de  cet  ouvrage  gigantesque, 
par  le  professeur  A.  Peuck,  à  Vienne.  Le  mont  Gros- 
sglockner  (en  Garinthie)  a  une  hauteur  de  2  mètres 
et  la  carte  occupe  une  salle  entière. 

N"  10.  —  «  Ld  nouveau  refuge  de  la  section  Narem- 
bcrg,  dans  la  vallée  de  Gontrin  »,  par  Hans  SeylTprt. 
—  c  Sur  les  refuges  privés  »,  par  Henri  Ilcss.  Cinq 
refuges,  dans  les  Alpes  du  Zitlcrthal,  ont  été  pillés  en 
hiver  1896  par  le  même  voleur  (Altramscder).  Le  cou- 
pable a  été  arn^té  et  puni  de  cinq  ans  de  prison. 

c  Revue  des  premières  ascensions  dans  Ics.-Mpea  de 
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l'Est,  en  4805  n,  par  Maurilius  H.  Mayr,  à  Vienne.  Ce 
résumé  est  un  travail  superficiel  en  comparaison  de  la 
revue  de  l'an  1895. 

Ce  dixième  numéro  nous  donne,  comme  supplément, 
une  revue  des  auberges  dans  les  Alpes ,  avec  les 
indic-ations  détaillées  sur  le  prix  des  lits  et  des  ali- 
ments. 

N"  11 .  —  tf  Une  grotte  de  glace  cristallisée  (244tf")  », 
par  C.  A.  Hering,  à  Dresde.  —  Cette  grotte,  très  inté- 
ressante pour  le  minéralogiste,  se  trouve  à  Dollach, 
en  Carinthie,  L'entrée  est  toujours  fermée  et  il  faut 
,se  frayer  un  passage  pour  pouvoir  pénétrer  dans  cette 
grotte.  —  Commémoration  à  Guillaume  Behaghel,  pré- 
sident de  la  Société  de  !a  Fon^t-Noire  et  de  la  section 
Bi'isgau  du  Club  Alpin  Austro-.Allemand.  —  Sur  l'as- 
sistance en  cas  d'acridenls.  Tous  les  Clubs  .'alpins,  & 
Vienne,  ont  noiiuiié  un  comité  pour  régler  cette 
question. 

N"  12.  —  Le  refuge  de  la  section  Géra  et  la  vallée 
du  Vais  (dans  le  massif  du  Zillerthal),  par  Max  Troll, 
à  Géra.  —  Sur  un  nouvel  appareil  pour  vendre  en  dé- 
tail la  bière  dans  les  refuges  et  dans  les  auberges  dans 
les  Alpes,  par  le  docteur  Emile  Pott,  à  Munich.  Cet 
appareil  rend  possible  de  tenir  la  bière  fraîche,  sans 
glace,  pour  plusieurs  semaines.  Chaque  appareil  coûte 
60  florins. 

N'  13.  —  «  Les  nouveaux  refuges  dans  le  domaine 
du  fiui^l  »,  par  Gustave  Beckcr,  à  Carlsnibc.  —  «  Sur 
les  noms  des  refuges  n,  par  le  docteur  Jnsef  Roson- 
thal,  à  Vienne.  L'auteur  désire  que  tous  les  nouveaux 
refuges  reçoivent  le   nom   d'un   célèbre   touriste   ou 
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guide,  parce  qu'on  commence  à  dési^^ner  les  réfugies 
par  le  nom  d'un  membre  inconnu  du  comité  des  Clubs 
Alpins,  ou  d'un  personnage  politique  !  —  «  Rapport  sur 
les  «  Guides  >  physiques  et  naturels  >,  par  le  docteur 
A.  Qeistbeck,  à  Augsbourg.  —  Commémoration  pour 
l'alpiniste  suisse  J.-J.  Weilenmann,  h  Saint-Gall. 

N»  ii.  —  «  La  chaîne  du  Ribler  dans  les  Alpes  du 
Zilierthal  »,  par  le  docteur  B.  Werner,  à  Berlin.  <■  \a 
cécité  par  la  neige  »,  par  le  docteur  W.  Schiaefke,  à 
Cassel.—  Commémoration  pour  Frédéric  Simong,  parle 
professeur  E.  Richter,  à  Graz,  Simong  a  été  un  profes- 
seur très  connu  de  géographie  de  l'Universilé  à  Vienne 
et  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  célèbres  sur  les  lacs 
du  Salzkammergut,  sur  le  ma-ssif  du  Dachstein,  etc. 

N"  16.  —  ((  Le  refuge  de  Schwarzenberg  de  la 
section  de  Mayence  »,  par  le  docteur  Fritz  Kregssig,  à 
Mayence.  Cette  section  veut  édifier  ce  refuge  d'une 
manière  spéciale  avec  le  chauffage  de  l'air  et  un 
cabinet  de  bains!!!  —  Nouvelles  ascensions  dans  le 
massif  du  Heicbeiispitze  (dans  les  Alpes  du  ZitterthuI), 
par  le  docteur  Fritz  Koegel,  à  Naumbourg.  —  «  Les 
glaciers  de  l'Oclzthal  »,  par  le  docteur  Théodore 
Schmidt,  à  Breslau  (avec  deux  illustrations). 

N"  17.  —  Compte  rendu  de  l'Assemblée  gént'irale  du 
Club  Alpin  Austro-.MIemand,  à  Stuttgart,  du  27  au 
29  août  1800.  Cette  assemblée  a  été  la  vingt-septième. 

N"  18  et.  19.  —  Le  terroir  historique  de  Innspruck 
(la  capitale  du  Tyrol),  par  le  professeur  J.  Hirn,  à 
Innspruck.  —  Notice  nécrologique  sur  le  docteur 
Henri  NoC,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  alpins  qui 
eurent   un   grand    succès.  —   Commémoration   pour 
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le  docteur  Fritz  Drusch,  par  L.  Purtsetieller,  à  Sulz- 
bourg.  Drasch  était  un  grimpeur  intrépide,  qui 
périt  dans  une  nouvelle  ascension  du  Grand  Mor- 
chner  dans  les  Alpes  du  Zillerthal.  —  Une  notice 
nécrologique  est  consacrée  ù  M.  E.  Thoranl  et  à  M.  A. 
Payerne. 

N"'  20  et  21.  —  «  Rapport  sur  les  études  de  la  forme 
de  la  surface  des  glaciers  >,  par  le  docteur  Roberte 
Siéger,  à  Vienne.  —  t  Notice  pour  l'ascension  de 
l'Etna  »,  par  le  docteur  Charles  Arnold,  à  Hannover. 
—  «  Le  Ackerlspitze  dans  le  massif  du  Kaiser  »  (Kaiser- 
gebirge). 

N"  22.  —  «  Un  voyage  en  hiver  dans  les  Alpes  du 
Stubay  »,  par  E,  Pott,  à  Munich,  —  «  Rapport  sur  les 
éludes  du  glacier  de  la  Paslerzee  en  1896  »,  par 
F.  Seeland,  à  Klagenfourl,  avec  une  table. 

N"  23.  —  e  Sur  la  construction  des  cabanes  »,  par 
H.  Steinach,  à  Munich,  avec  plusieurs  esquisses.  — 
Nouvelles  ascensions  dans  les  «  Basses  (Niedere) 
Pauern  ».  par  Rodolphe  Wagner,  à  Graz. 

N"  2i.  —  Le  groupe  du  Mooskofel  dans  le  massif 
des  <  l!kirnische  Alpen  »  par  Henri  Prunner,  ft  Kost- 
chach.  —  Une  petite  notice  contient  un  supplément  à 
l'étude  sur  les  montag^ies  de  la  Maurienne  et  de  la 
Tarentaise,  par  Charles  Blodig  et  L.  Purtscheller  (dans 
l'Annuaire  1896,  volume  xxvii  de  ce  Club). 

D'  J.  R. 
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ANNUAIRE  DU  CLUB  ALPIN  FRANÇAIS 

XXII"  ANNÉE,  —  1895. 


A  tout  seigneur,  tout  honneur.  Personne  ne  s'élon- 
nera  de  voir  le  Mont-Blanc,  le  roi  des  montagnes 
françaises,  g'arder  dans  l'Annuaire  du  Club  Alpin 
Français  la  prééminence  sur  les  autres  montagnes. 

Deux  maîtres  ès-Monl-Blanc  se  sont  alliés  pour  !a 
rédaction  du  premier  article,  Stir  les  Routes  du  Mont- 
lîlanc.  Dans  la  première  partie,  VArête  des  Bosses, 
M.  Charles  Durier  nous  apprend,  avec  sa  maestria 
ordinaire,  comment  celte  variante  de  l'itinéraire  du 
Mont-Blanc  fut  imaginée,  comment  elle  en  vint  h  se 
substituer  au  Mur  de  la  Côte,  qui  lui-même  avait 
remplacé  l'ancien  passage,  et  il  nous  l'illumine  d'une 
phototypie  <ie  l'aréte  des  Bosses  vue  du  coi  du  Dôme 
et  d'un  profil  de  l'arête  des  Bosses  vue  du  Nord.  — 
Dans  la  seconde  partie.  Une  lourmenle  au  Mont-Blanc 
en  iS'Ji,  le  style  précis  et  incisif  de  M.  F.  Schrader 
nous  fait  sentir  les  effroyables  angoisses  d'un  séjour 
par  le  mauvais  temps  dans  le  premier  refuge  Vallot  et 
d'une  descente  tentée  en  désespoir  de  cause,  descente 
d'où  l'écrivain  et  sa  femme  purent  se  tirer  sains  et 
saufs,  grâce  fi  leur  fermeté  d'esprit,  à  leur  endurance, 
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et  à  la  volonté  de  Dieu,  mais  où  M.  Rotbe  et  le  guide 
Simond  perdirent  la  vie. 

L'OuiUe  de  la  Balme,  par  M.  G.  Bartoli,  est  le  récit 
d'une  jolie  grimpade,  une  première  ascension  s'il  vous 
plaît,  d'un  pic  de  3.020  mètres,  situé  entre  Maurienne 
et  Tarenlaise,  proche  le  col  de  la  Madeleine,  au-dessus 
du  glacier  de  Celliera. 

Les  courses  d'été  ne  suffisent  plus  à  i'inlrèpidllé  de 
nos  collègues  lyonnais  :  M""  Paillon,  la  mère  des  sym- 
pathiques rédacteurs  de  la  Revue  Alpine  lyonnaise, 
donne  le  récit  d'une  Ascension  à  la  Croix  de  Belledonne 
en  hiver,  avec  descente  par  le  couloir  du  coi  de  Belle- 
donne, —  et  M.  F.  Regaud  nous  détaille  un  passage 
de  Bonneval  A  Valsavaranche,  le  Col  du  Bouquetin  en 
hiver,  compliqué  du  col  de  la  Galise. 

Mous  quittons  alors  les  Alpes  l'ran<;aises  pour  aller 
avec  M.  E.  Brunnarius,  Dans  la  vallée  de  Bietsch. 
Amateur  de  la  simple  nature,  M.  Brunnarius  emporte 
la  tente  et  pratique  le  bivouac  :  une  Jolie  pholotypie 
nous  montre  son  bivouac  dans  le  Bietschthal. 

Du  plateau  de  Lanneinezan  ait  glacier  des  Gourgs- 
Hlancs  (Hautes-Pyrénées),  M.  Emile  Belloc  décrit  une 
portion  peu  connue  des  vallées  pyrénéennes,  A  signaler 
une  phototypie  du  lac  de  Caillaouas,  une  autre  du 
premier  Gourg-Blanc,  le  glacier  des  Gourgs-Blancs  et 
un  dessin  reproduisant  le  glacier  du  Geil  de  la  Baque. 

Un  émule  de  notre  ami  Martel,  M.  E.  Renaud,  nous 
fait  descendre  dans  Le  Jura  souterrain,  et  nous  eupose 
ses  études  sur  la  source  du  Lançot  (coupe  et  plan  de 
la  grotte  du  Lançot),  sur  la  grotte  du  Puits-Billard 
(coupe),  sur  la  source  de  l'Ain,  la  grotte  des  Naus  ou 
source  de  l'Angillon,  la  source  du  tac  de  Chalin,  la 
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caverne  du  Bief  l'Enragé,  la  grotle  de  Jeurre,  la 
source  de  la  Gmne,  le  lout  illustré  d'un  joli  dessin  de 
la  source  du  Lison. 

Martel,  l'apAtre  de  l'alpinisme  descensionne),  raconte 
ensuite  sa  huitième  camjmg'ne  Sous  Terre.  L'inirêpide 
ami,  qui  a  si  souvent  bravo  dans  les  entrailles  de  la 
terre  une  mort  obscure  me  permettra  bien  de  le  plai- 
santer en  disant  qu'il  a  fait  de  son  grottisme  un  aiiicle 
d'exportation.  Les  cavernes  de  l'Autriche,  les  Kalha- 
votres  de  la  Grèce  ne  lui  ont  pas  suffi;  celte  fois  il  a 
opéré  dans  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne, 
et  son  travail,  fort  intéressant,  est  le  récit  de  ses 
explorations  de  la  grotte  de  Marble  Arch,  en  Irlande, 
et  de  celle  de  Gaping  Ghyll,  en  Angleterre. 

L'entrée  de  Marble  Aruh,  le  carrefour  de  sa  rivière 
souterraine,  le  plan  et  la  coupe  de  cette  grotte,  avec 
une  grande  coupe  de  Pollawaddy  à  Marble  Arch, 
attestent  les  travaux  minutieux  de  M.  Martet  en 
Irlande,  Le  fond  de  l'abime  de  Gaping  Ghyll  est  le 
dessin  d'une  sublime  vision  que  la  coupe  verticale  de 
Gaping  Ghyll  (k  Ingleborough  Cave  vient  éclairer  d'un 
jour  scientifique. 

Autour  de  Sainle-Criiix  (Jura  Suisse),  est  une  série 
île  charmantes  promenades  par  M.  H.  Guenot  dans 
ce  massif,  qui  abonde  on  jolis  paysages,  tels  que  le 
sentier  de  Covatannaz  et  le  cirque  et  le  village  de 
Baulmes. 

Nous  en  avons  malheureusement  ainsi  fini  avec  la 
partie  vraiment  alpiniste  de  cet  Annuaire.  Pour  n'en 
rtre  pas  moins  fort  inlcre^^sants  et  très  bien  illustrés, 
les  articles  suivants  seraient  beaucoup  mieux  i\  leur 
place  dans  ie  Tour  du  Monde  :  Voyage  en  Tunîxie  et 
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en  Algérie,  par  M""^  Paul  Bouchard  ;  La  région  du 
Myvaln  en  Islande,  par  M.  Georges  Eichmuller  ;  Une 
excursion  en  Asie  Mineure,  par  M.  Paul  Joanne  ;  La 
iraoersée  du  Caucase  par  la  route  de  Géorgie,  par 
M.  Eugène  Gallois.  On  voit  que  l'Annuaire  du  C.  A.  F. 
n'a  plus  rien  à  envier  à  l'Alpine  Journal. 

Dans  la  seconde  partie  de  l'Annuaire,  Sciences  et 
Arls,  nous  trouvons  une  étude  astronomique  sur  Les 
Montagnes  de  la  Lune,  par  M.  Pierre  PuiseuJt,  mon- 
lagnes  qui  seront  bien  réellement  pour  lui-même 
inaccessibles  ;  —  puis  une  étude  historique  sur  Le  Vésuve 
et  Capri,  par  M.  Charles  Durier,  avec  une  suggestive 
reconstitution  du  Vésuve  et  de  l'Amphithéâtre  de 
Pompéi,  en  70;  le  facsimilé  de  l'éruption  de  1631, 
deux  panoramas  ;  l'aspect  de  l'éruption  de  la  nuit  du 
30  mars  1759,  et  l'aspect  du  Vésuve  dans  l'éruption  de 
la  fin  de  1760,  et  deux  phototypies  :  la  Grande  Marine 
de  Capri  et  les  Faraglioni,  à  Capri. 

Le  docteur  Paul  Girod  soutient  une  thèse  hardie 
dans  ses  Anciens  glaciers  et  Alpinistes  préhistoriques  ; 
elle  intéressera  forcément  ceux  qui  s'occupent  des 
problèmes  relatifs  à  l'existence  de  nos  premiers  pères, 
les  hommes  de  la  pierre  taillée  et  de  la  pierre  polie; 
mais  la  Notice  sur  les  bataillons  alpins,  de  Joseph 
Lemercier,  intéressera  tous  les  patriotes.  Quelques 
jolis  dessins  de  Tézier,  quelques  phototypies  de  for- 
mations alpines  illustrent  cet  article,  mais  je  veux 
surtout  citer  deux  belles  phototypies  de  Berthaud  :  le 
Pic  de  la  Moulinière,  vu  des  pentes  de  l'Aiguillette,  et 
le  Pic  des  Agneaux,  vue  prise  au-dessus  du  Lauzet, 
d'après  les  clichés  de  i.  Lemercier. 

La  marche  du  corps  d'armée  du  maréchal  Souvarov, 
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du  11  septembre  an  b  octobre  1799,  par  M.  E.  Trumeau, 
est  un  tableau  historique  vraiment  palpitant.  Intéres- 
sante aussi  l'Ascension  à  Boche  Melon  en  158S,  que 
donne  M.  de  Marsy, d'après  une  relation  de  voyage  du 
seigneur  de  Villamont;  mais  nos  anciens  avaient  là  un 
singulier  élal  d'âme,  comme  dirait  M.  Paul  Boui^t. 
L'Annuaire  se  termine  comme  d'ordinaire  par  la 
Chronique  ou  Rapport  annuel.  Le  total  des  membres 
du  Club  était  de  S868  au  29  juin  1896. 

H.  F. 
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Les  neuf  fascicules  du  Bulletin  Mensuel  ont  pour 
principn)  objet  de  porter  à  la  connaissance  des  mem- 
bres les  dclibérations  de  la  Direction  centrale  et  les 
actes  de  la  vie  des  sections.  En  dehors  de  ces  com- 
munications qui  échappent  à  l'analyse  nous  y  trouvons  : 

Dans  le  bulletin  de  janvier.  —  Une  relation  des 
ascensions  de  M.  Fitzgerald  dans  la  Nouvelle-Zélande, 
et  une  notice  nécrologique  sur  M.  R.-H.  Budden. 

Mars.  —  Course  d'hiver  aux  glaciers  de  la  Vanoise, 
par  M,  André  Puiseux.  —  Excursion  à  l'île  de  Ré, 
par  M.  A.  Boursier,  laquelle  se  termine  dans  le 
bulletin  d'avril. 

Mai.  —  Caravane  scolaire  en  Auvergne,  dons  le 
Languedoc,  le  Roussillon  et  la  Catalogne.  —  Projet 
d'excursion  au  Cap  Nord  par  la  Compagnie  générale 
transatlantique.  —  La  montagne  aux  deux  9alons 
de  1896,  avec  une  description  des  tableaux  de  Bertier, 
Bastet  et  Hareux. 

Juin-Juillel.  —  Obsèques  de  M.  Xavier  Blanc,  prési- 
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dent  honoraire  du  C.  A.  F.  —  Compte  rendu  des 
excursions  du  C.  A.  F.  dans  le  Jura  pour  les  vacances 
de  la  Pentecôte.  —  Guides  et  porteurs  de  la  section  du 
Sud-Ouest  du  C.  A.  F.  —  Le  C.  A.  F.  au  Congrès  de 
Carthag^e,  organisé  par  la  Société  pour  l'avanceinenl 
des  Scienr.cs  (Th.  Salomé).  —  La  véritable  orthographe 
de  Rheinkopf. 

Août-Septembre-Octobre.  —  Compte  rendu  du  con- 
g:rès  du  C.  A.  F.  en  Auvergne  (23-30  août  1896),  par 
M,  Chotard.  —  Le  chalet-hôtel  du  Canigou.  —  La 
catastrophe  de  la  Meidje.  —  Le  belvédère  de  Super- 
beyrc.  —  Excursion  aux  gorges  du  Tarn. 

Novembre.  —  Caravane  scolaire  dans  le  Jura  et  In 
Haute-Savoie  du  1"  au  10  août  189<i.  —  Les  travaux 
exécutés  en  1806  à  l'Obser^'atoire  du  Mont-Blanc,  par 
M.  Janssen.  —  Le  Club  Alpin  Français  au  Congrès  de 
géographie,  à  Lorient,  —  Notice  nécrologique  de 
M.  Charles  Packe. 

Décembre.  —  Au  Canigou  :  Ouverture  et  première 
traversée  de  la  brèche  Duricr  (18-30  août  1890).  —  La 
grotte  de  l'Aiguille  de  Salonton, 

H.  F. 
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C'est  toujours  avec  plaisir  que  l'on  aborde  le  compte 
rendu  bibliographique  de  la  Revue  Alpine  lyonnaise, 
car  ce  recueil,  animé  d'un  esprit  vif  et  alerte,  rédigé 
par  une  pléiade  de  jeunes  et  intrépides  collaborateurs, 
a  su  dès  les  premiers  mois  se  Taire  une  place  brillante 
parmi  les  premières  publications  alpines.  Elle  ne  s'en- 
dort ni  ne  vous  endort,  la  Revue  Alpine  ;  elle  n'a  rien 
de  poncif,  ni  de  vieux  jeu  ;  tous  jeunes,  c'est  le  mot 
d'ordre,  tous  pétillants,  tous  grimpeurs.  Aussi  serait-ce 
un  crime  d'analyser  tout  cela  :  Je  n'ai  point  cette 
prétention,  et  je  ne  veux  que  vous  donner  quelques 
indications  pour  vous  permettre  de  lire  dans  le  recueil 
même  les  articles  qui  vous  intéresseront  le  plus. 

N"  1.  —  Janvier.  —  M.  Dolong  de  Rosnay,  un 
grimpeur  qui  a  la  passion  du  rocher,  raconte  Une  ascen- 
sion à  la  Pointe  de  Salles  (2,494  m.),  vallée  de  Sixt, 
par  la  face  Nord.  —  Une  note  intéressante  au  sujet 
d'Emile  Rey.  —  Ce  fascicule  est  illustré  d'une  belle 
photocollographie  de  Roche-Méane,  vue  du  Refuge  de 
l'AIpe,  d'après  un  clicbé  de  M.  Piaget. 

N"  2.  —  Février,  —  Autour  de  Grindelwald,  par 
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M.  Achille  Escudié,  se  compose  principalement  d'une 
ascension  mouvementée  au  Louteraarhorn,  avec  la 
bibliographie  et  la  Revue  Alpine  de  celle  cime.  —  13d 
sensationnel  cliché  de  Piaget,  rAiguille  de  Grépon, 
sert  de  frontispice  à  ce  fascicule,  où  nous  trouvons 
encore  une  notice  nécrologique  de  M.  R.-H.  Budden, 
et  une  note  sur  la  topographie  du  massif  de  Getliers  se 
réfôranl  h  l'article  de  M.  G.  Bartoli  dans  l'Annuaire, 
Ouille  de  laBalmc. 

N«  3.  —  Mars.  —  M.  Félix  Perrin,  sous  le  titre  de 
Le  Grand  Hôtp.i  du  Promontoire,  raconte  une  traversée 
des  arôtes  de  la  Meidje  faite  en  compagnie  de 
MM.  Pocat  et  Lizambert,  et  en  sens  inverse  de  l'ascen- 
sion habituelle,  puisque  le  point  de  départ  fut  le 
Villard-d' Arène.  A  la  descente,  surpris  par  la  nuit, 
l'auteur  dut  attendre  le  jour  sur  une  des  corniches  du 
Promontoire,  d'oii  le  titre  de  l'article.  Comme  illus- 
tration, deuK  reproductions  de  dessins  du  regretté 
abbé  Guétal  :  le  chemin  de  la  Bêrarde  en  amont  des 
Étages,  la  Tétc  de  la  Maye  et  le  torrent  des  Élançons 
en  amont  de  la  Bérarde,  avec  une  bibliographie  de 
l'œuvre  de  Guétal. 

N°  4.  —  Avril.  —  Frontispice  :  Une  délicieuse  repro- 
duction des  Gorges  de  la  Bourne  en  hiver.  — 
Documenis  anciens  :  Lettre  inédite  de  M.  le  marquis 
de  Mnugii'On  et  trois  lettres  relatives  aux  ascensions 
do  Balmal  et  de  Maris  Paradis  au  Mont-Blanc,  eu 
4808.  —  Un  poini  controversé  du  devoir  professionnel 
des  Guides,  par  M""  Mary  Paillon.  —  Dans  la  biblio- 
graphie, une  analyse  de  notre  Annuaire  n'  20. 

N"  5.  —  Mai.  —  Frontispice  :  Reproduction  d'un 
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beau  tableau  de  Lortet  représentant 

Un  record  de  lenteur  au  Wetlerkorn,  \ 
seux.  —  Un  point  controversé  du  de 
des  Guides  (suite). 

N°  6,  —  Juin.  —  Frontispice  :  Le  ] 
DentduGéanld'aprèsun  cliché  de  M 
—  Un  point  controversé  du  devoir 
Guides  (suite). 

N"  7.  —  Juillet.  —  Frontispice  : 
crile  des  environs  du  Bourg-d'Oisan 
du  xviii"  siècle.  —  Notes  sur  la  top:. 
du  Haut-Davpkiné,  par  M.  H.  Duh 

controversé  du  devoir  professionne  i 
et  fin).  —  Notice  nécrologique  sur 
par  M.  Paul  Guillemin. 

N"  8.  —  Août.  —  Frontispice  : 
Monte  Gristallo.  —  Alpes  Dolomititjt 
et  Tofano,  par  M.  E.  Bonnet.  —  Lt; 
à  l'Exposition  de  Genève,  par  M.  F. 
Funicula,  boutade  de  Th.  Camus. 

N"  9,  —  Septembre,  —  Frontispi  : 
chasse  au  chamois.  —  Une  chasEï 
M.  Th.  Camus.  —  Le  plus  haut  villi 
par  M.  W.-A.-B.  Coolidge.  —  L'aci 

N»  10.  —  Octobre.  —  Frontispice  : 
vue  du  sommet  de  Chasseforêt,  phi 
cliché  de  M,  le  D'  BaiTal.  ~  Noti  : 
Théodore  Camus.  —  La  Dent  Par 
M.  Alexandre  Chambre. 
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N»  H.  —  Novembre.  —  Frontispice  :  Le  Pic  Bourcet 
vu  de  ia  Grande-Ruine.  —  Pierre-sui^Haule,  par 
M.  E.  Durand.  —  Une  tribu  alpine  trop  oubliée  (ia 
tribu  des  Pieds-en-sueur),  par  M.  P.  Guillemin,  inté- 
ressante exhumation  de  quelques  précurseurs  du  Club 
Alpin.  —  Encore  le  plus  haut  village  dans  les  AJpes. 
—  Détails  avec  croquis  sur  Roche-Méaue  et  les 
Jumeaux  de  Roche-Méane,  à  propos  d'une  ascension 
de  M.  d'Aiguebelle. 

N"  i2,  —  Décembre.  —  Frontispice  :  Le  Gombin, 
vu  de  la  cabane  d'Orny,  d'après  une  aquarelle  de 
Miss  K.  RicbardsoD.  —  A  la  Cabane  d'Orny,  pages  de 
la  vie  alpine,  par  M"*  Mary  Paillon.  Il  faut  (ire  ces 
pages,  si  joliment  illustrées  de  croquis  délicats,  pleines 
d'une  poésie  charmante  et  qui  respirent  bien  le  véri- 
table esprit  de  l'alpinisme,  c'est-à-dire  l'amour  de  la 
haiile  montag'ne,  de  la  nature  solitaire  et  âpre,  qui 
retrempe  les  cœurs,  de  l'alpinisme  tel  que  le  com- 
prenait la  vieille  école  de  ceux  que  les  sportstnen 
de  l'heure  actuelle  appellent  dédaigneusement  les 
ancêtres  :  oui,  c'est  bien  là  l'empreinte  de  la  consolation 
et  de  la  détente  que  l'on  va  demander  à  l'alpinisme, 
avec  la  nuance  délicate  do  l'àme  arhnéc  de  la  femme. 

Ajoutons  que  tous  les  numéros  de  Revue  Alpine 
lyonnaise  sont  bourrés  de  chroniques  alpines,  de  ren- 
seignements des  centres  alpins,  de  notices  biblio- 
graphiques, et  que  la  collection  en  forme  une  raine 
incroyablement  riche  de  documents  aur  les  Alpes. 

H.  F. 
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Oesterreichlsche  Alpenzeltnng 

Année  1895, 
Année  XVII  de  la  publication  N*»  417-442; 

Année  1896, 

Année  XVIII  de  la  publication  N**  443-468. 

Rédacteur  :  H.  Hani  Wcdl,  à  Vienne. 


Ce  journal  bimensuel  occupe  dans  les  publications 
alpines  un  r^lc  important,  et  ses  articles  sont  dus  à  la 
plume  des  premiers  touristes  du  monde.  Les  membres 
de  ce  Club  sont  les  personnages  les  plus  connus  de 
l'alpinisme  d'Autriche,  d'Allemagne,  d'Angleterre,  de 
Suède,  etc.,  et  tous  les  collaborateurs  s'efforcent  de 
rendre  ce  journal  aussi  brillant  que  possible. 

Le  Club  Alpin  Autrichiun  a  6O0  membres  et  possède 
trois  cabanes  dans  les  Hautes-Alpes.  La  cabane  sur  le 
Gross  Glockner  reçoit  cet  été  (1897)  un  agrandisse- 
ment. 

Dans  le  Journal  de  l'année  1895,  nous  remarquons 
les  articles  ci-après  : 

N°  417.  —  La  première  ascension  de  l'Aiguille  de  la 
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Glièrc  (gommet  Sud),  par  Joseph  Janin.  Janin  a  fait 
celle  escalade,  le  21  juillet  1894,  avec  un  chasseur  de 
cliamois,  Séraphin  Gromier,  un  grimpeur  magnifique, 
et  un  porteur.  Ils  onl  passe  la  nuit  du  20  au  21  juillet 
dans  les  chalets  de  la  Glière.  L'ascension  du  sommet 
rcussit  sur  le  côté  Nord-Ouest  et  sur  l'arête  du  Nord. 
M.W.-A.-B.  Coolidge  avait,  pour  la  première  fois,  mis 
le  pied  sur  le  sommet  Nord,  le  27  août  1887.  —  Mont- 
Gabbiol  et  cime  Prcsanclla  avec  descente  dans  la  vallée 
du  Stavel,  par  le  Docteur  J.  Seligstein. 

N"  418  et  419.  —  Voyages  dans  le  massif  du  Pinzzi- 
Dosdé,  par  L.  Purlscheller.  Ces  montagnes  s'élèvent 
entre  le  groupe  ii(\  l'Ortler  et  celui  de  la  Bernina. 
Purtschetler  a  fait  avec  le  Docteur  Blodig,  en  été  1894, 
l'ascension  de  la  cime  du  Piazzi  (.S430m.),de  la  Punta- 
Sassi'Hossi  (3116  m.,  première  ascension),  du  Pizzo- 
Dosdè  (3280  m.),  de  la  cime  Saoseo  (3277  m.),  de  la 
cime  Lago-Spaimo  occidentale  (SOSi  m.)  et  du  Gorno  di 
Dosdé  (3232  m.), 

Rapport  sur  ractivité  du  Club  en  1894  avec  une 
liste  volumineuse  des  ascensions  exécutées  par  les 
membres  du  Club. 

N»  420.  —  Une  nouvelle  route  à  l'Ortler,  par  Edouard 
Lanner,  à  Vienne. 

N"  i21.  —  Du  Ilochthor  jusqu'à  Oedstein  (dans  les 
Alpes  du  Ennsthal,  Styrie),  par  Théodore  Keidel. 

N"  422,  —  Nouveaux  voyages  dans  les  Grisons,  par 
le  Docteur  Louis  Daimstadter.  —  Dans  les  montagnes 
de  l'Avers,  Darmsladler  a  réussi  quelques  nouvelles 
excursions,   l'ascension   du    Ausser-Weissberg,    du 
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Kleinkorn  (première  ascension),  la  haute  cime  du 
Weissberg;  avec  le  Docteur  Helverson,  de  Vienne,  le 
Piz  Piott,  le  Piz  délia  Porcellina,  ie  Piz  Maedero,  le 
Piz  Grisch,  le  Piz  la  Mutalla,  le  Piz  Ferrera,  elc.  ;  dans 
les  montagnes  entre  les  vallées  du  Safier,  du  SplUgen 
et  de  l'Annarosa,  l'ascension  du  Steilerhorn  et  du 
Weisshorn,  du  Piz  Caziraicus,  du  Piz  Senteri  (pre- 
mière ascension)  et  du  Piz  Gaschleglia. 

LaPulaccia,  par  Emile  Ferschak. 

La  chronique  alpine  mentionne  les  ascensions  dans 
les  Alpes  du  Dnuphiriô  par  Gustave  Euringer,  d'Augs- 
bourg,  l'ascension  des  Kcrins  (4103  m.)  avec  traversée 
du  Sud  au  Nord,  du  Grand  Pic  de  ta  Meidje  (Pic  occi- 
dental 3!)87m.)  pendant  un  très  mauvais  temps,  de 
l'Aiguille  du  Plat  ('JC>02  m.)  du  côté  Nord-Kst  au  côté 
Sud-Ouest,  etc. 

Voyages  dans  les  montagnes  du  lac  de  Garda,  par 
le  Professeur  Jean  Frischauf,  A  Graz. 

N"  425.  —  Sur  les  formes  des  cimes  et  sur  les  études 
pratiques  de  ces  cimes,  par  le  Docteur  Oscar  Simonv. 

N"  426.  —  Sur  les  difficultés  techniques  pour  grim- 
per dans  les  rochers,  par  L,  Norman-Neruda,  ouvrage 
très  intéressant  pour  les  grimpeurs  et  ceux  qui  veulent 
le  devenir. 

N"  427-429.  —  Caucasica,  ascensions  dans  le  Cau- 
case, par  Wiliy  Rickmer-Rickmers,  de  Vienne.  Ce 
touriste  décrit  ses  ascensions  du  Pic  Artwîn  (cîrca 
:î800  m.),  du  Pic  du  Grand-Araral  {5156  m.)  et  du  Pic 
Batum  (circn  3800  m.). 

La   Physiologie  de   monter,   par  le   Docteur  Mas 
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Madlener,  parle  de  la  valeur  de  cette  activité  pour  le 
corpB  humain, 

I^  chronique  alpine  mentionne  les  ascensions  de 
M™  Jeanne  Immink,  membre  du  Club  Alpin  Autri- 
chien, dans  les  Alpes  du  Valais,  comme  la  traversée 
du  Mont-Cervin ,  l'ascension  du  Welsshom,  Zinal 
Rothhorn,  Nadelhom,  etc. 

N'  430.  —  Voyages  fn  hiver  dans  les  .\lpes,  par 
C.-P,  Dent,  avec  une  pholotypie  du  Mont-Cervin  en 
hiver.  —  Ascensions  nouvelles  dans  les  montagnes  du 
Splilgen,  par  Max  Schlesinger,  de  Berlin,  en  1891 
(l'ascension  du  Steilerhorn,  2983  m.,  Cufercalhom, 
2801  m.  et  du  Pizzas  d'Annarosa,  3002  m.). 

N^  431,  «2.  —  Sur  le  massif  du  Valluga  (eh  Tyrol), 
par  A.  Burckbardt.  —  Revue  des  premières  ascensions 
dans  les  Alpes  orientales,  en  1894,  par  le  Docteur  Jo- 
seph Rosenthal,  à  Vienne, 

N"  433,  434.  —  Ascensions  dans  les  Alpes  du  Sud, 
dans  la  Nouvelle-Zélande,  par  E.-A.  Fltz  Gerald,  as- 
censions déjà  connues  par  nos  lecteurs. 

N»»  435,  436.  —  Le  côté  du  Nord  du  Grasieitenspiize 
(cime  woidenlale),  dans  les  Dolomites,  par  Léon  Trep- 
tow,  à  Berlin.  —  Premières  ascensions  dans  le  Kaiser- 
gebirgo,  en  Tyrol,  par  S.  de  Reuss.  —  Analyse  de 
notre  Annuaire,  1893.  Dans  cette  analyse,  le  rappor- 
teur émet  le  vœu  d'une  plus  grande  exactitude  et  d'un 
peu  plus  de  détails  dans  le  compte  rendu  des  publica- 
tions allemandes. 

N"  437-440.  —  Ascensions  en  Dauphiné,  par  Gustave 
Kurinçer,  k  Augsbourg.  —  Ce  grimpeur  célèbre,  ran 
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par  l'aspect  grandiose  et  la  majesté  de  nos  inontagiies, 
décrit  son  premier  voyage  et  l'ascension  du  Mont- 
Peivoux  {Pointe  Puiseux,  3fô4  m,),  de  l'Aiguille  méri- 
dionale d'Arves  (3504  m.),  de  la  Brèche  de  la  Meîdje 
(3300  m.),  du  Pic  Coolidge  (3756  m.),  des  forins 
(4103  m.),  de  la  Grande  Aiguille  (3422  m.),  de  la 
Grande-Ruine  (3754  m,),  du  Grand  Pic  de  la  Meîdje 
(Meidje  occidentale ,  8087  m.),  de  l'Aiguille  du  Plat 
(3002ni,),  duPic  d'Olan  (3578  m.),  du  Jnndri  {3292  m.), 
du  Col  de  la  Lauze  (3543  m.),  et  du  Pic  de  la  Grave 
{3673  m.). 

N"  441-442.  —  La  première  ascension  du  Michels- 
pitze  (2916  m.,  dans  les  Dolomites  d'Ampezzo),  par 
W.  Eckerih.  —  La  chronique  alpine  mentionne  les 
ascensions  de  notre  collègue  M.  W.-A.-B.  Coolîdge. 

Dans  le  Journal  de  l'année  1896,  nous  remarquons 
les  articles  ci-après  : 

N"'  443-445.  —  «  Trois  voyages  dans  le  massif  de 
t'Albula  »,  par  M.  L.  Purtscheller  (les  ascensions  du 
Piz  Platta,  3386  m.,  du  Piz  délias  Calderas,  3393  m., 
du  Piz  d'Err,  3381  m.,  et  du  Piz  d'Aela,  3340  m.; 
Purtscheller  a  fait  ses  ascensions  en  compagnie  du 
docteur  Blodig).  —  Rapport  sur  le  nouvel  ouvrage  de 
M.  le  professeur  F.  Simony,  sur  le  massif  du  Dachs- 
tein.— La  chronique  alpine  mentionne  les  ascensions  de 
M.  Gustave  Euringer  dans  les  Alpes  Grées  (Aiguille 
de  la  Glière,  3386  m.,  avec  une  route  nouvelle  direc- 
tement sur  le  glacier  de  la  Glière,  etc.). 

N"  446-447.  —  Un  problème  sur  la  cime  c  Fuffin- 
gerspitze  »  (dans  les  Dolomites) ,    par   Rodolphe  de 
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Arvay.—  Rapport  sur  l'activité  du  Club,  avec  une  liste 
des  ascensions  des  membres,  en  18fr5. 

N"  448-449.  —  «  Du  massif  du  Kanvendel  »,  par 
Henri  Schwaiger,  de  Munich.  Sur  les  noms  des 
montagnes  et  sur  la  déclinaison  de  ces  noms,  par  W. 

Eckerlh. 

N*  450.  —  «La  première  carte  spéciale  des  .'Vlpes 
de  l'Est  »,  par  le  professeur  Jean  Frischauf. 

N"'  451-452.  —  Le  côté  septentrional  du  Scbramma- 
cher  (3416  m.),  par  le  docteur  Fritz  Drasch. 

N"'  ^>3-4!K.  —  Des  montagnes  du  Gosan  (nouvelles 
ascensions),  par  Théodore  Keidcl,  avec  quatre  illus- 
traiions.  —  La  cime  h  Weisse  Sprize  »  dans  le  massif 
de  Defereggen,  par  Jean  Erlsbachcr. 

N»"  456-457.  —  Premières  ascensions  dans  les  Alpes 
du  Zillerlhal,  par  le  docteur  R.  Werner. 

N"  459-401.  —  Le  Fristenspitze,  dans  la  vallée~du 
Uocss  (première  ascension,  dans  Je  massif  de  l'Anko- 
gel),  par  Frido  Kordon.  —  Le  Eiskarispitze  (dans  le 
massif  du  Dachstein),  parle  docteur  Henri  Pfanul,  — 
Les  premières  ascensions  dans  les  Alpes  de  l'Est  en 
1895,  par  le  docteur  Josef  Rosenlhal,  à  Vienne. —  Une 
traversée  du  Mont  Canin  (dansJes  Alpes  Jubennes), 
parHans  Wodl. 

N"  402.  —  Une  caravane  scolaire,  par  le  docteur  R. 
Werner.  —  Ces  caravanes  sont  une  rareté  en  Allema- 
gne, et  le  docteur  Werner  a  fait  une  description  inté- 
ressante de  son  voyage  en  Tyro!  avec  ses  élèves- 
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N»  463.  —  Pour  les  amis  et  les  ennemis,  par  Louis 
Pui-Lscheller. —  Dans  cet  ouvrage,  ce  célèbre  grimpeur 
expose  son  opinion  sur  l'alpinisme  moderne,  recom- 
mande une  précaution  soigneuse  dans  les  ascensions  ; 
il  demande  aussi  que  les  guides  diminuent  le  tarif, 
parce  que  les  jeunes  tourisips  ne  peuvent  plus  le  payer 
et  essayent,  pour  cela,  d'aller  sans  guides. 

>joi  464-466,  —  Deux  voyages,  par  Jeriny  Herzberg, 
de  Vienne. 

N»  467.  —  Commémoration  pour  Henri  NoC,  Tauteur 
de  plusieurs  ouvrages  sur  les  Alpes.  —  Analyse  de 
notre  Annuaire  1894.  Le  rapporteur  regrette ,  dans 
cette  analyse,  que  l'Annuaire  soit  aussi  bref  sur  le 
chapitre  des  *  courses  et  ascensions  ». 

N"  4t>8.  —  Commémoration  pour  le  célèbre  profes- 
seur de  géographie  Frédéric  Simony. 

D'  J.  R. 
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Oesterreichfsche  Tonrlsten  Zeltung. 

Année  1895,  XV«  volume; 
Année  1896,  XVI'  volume. 

Rédacteur  :  H.  Josef  Rabl,  &  Vienne. 


Cette  publicatioD  bimensuelle  contient  une  grande 
quantité  d'articles  sur  des  ascensions  déjà  connues, 
mais  peu  de  routes  nouvelles,  parce  que  la  plus  g:rande 
quantité  des  membres  du  Club  des  Toudstes  Autri- 
chiens ne  visitent  pas  les  Hautos-Alpes.  Pendant  les 
dernières  années,  ce  Club  a  eu  beaucoup  de  diflicultcs. 
Son  président,  M.  Jules  Meurer,  un  mag^nlfique  grim- 
peur, n'a  pas  su  conserver  la  sympathie  de  tous  les 
membres,  parce  qu'il  s'est  brouillé  avec  quelques  au- 
tres grandes  Sociétés  alpines.  La  conséquence  de  ces 
dissentiments  a  élé  que  Meurer  a  été  mis  en  minorité 
dfms  l'assemblée  générale  de  1896.  Dans  cette  assem- 
blée, M.  Joscf  Gzombathy  a  été  élu  comme  président 
du  Club,  qui  a  maintenant  7,900  membres  et  possède 
environ  50  cabanes  dans  les  Alpes. 

Dans  le  volume  de  l'année  1895,  nous  remarquona 
notamment  les  articles  ci-après  ; 
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N"  1-3.  —  Premières  ascensions  dans  les  Dolomites 
.du  Prags,  par  le  Docteur  Victor  Wolf  de  Glauvell,  de 
Graz,  avec  trois  illustrations.  Analyse  de  noire  An- 
nuaire, 1803.  —  Le  Hochkonig,  du  Alm,  dans  le  Pinz- 
ga.a,  avec  une  illustration  défectueuse. 

N"  5.  —  Le  Pluchtorn  (en  Tyrol),  par  Hans  Biendl, 
à  Vienne. 

N"  6.  —  Rapport  sur  le  cours  d'instruction  pour  les 
guides  du  Club,  à  Graz  (22-30  janvier  1895),  avec  un 
tableau  de  ces  guides. 

N"'  7-8.  —  Sur  la  propriété  des  animaux,  par  le 
Docteur  Victor  WoKde  Glauvell. 

N°»  9-10.  —  La  vallée  du  Stoder  et  le  Grand-Priel, 
par  le  Proresseur  Franz  HUbler  de  Reichenberg,  avec 
une  illustration. 

N"  11.  —  La  traversée  du  Griesmaner,  cime  très 
difricile,  en  Styrîe,  2034  m.,  par  Hans  Biendi,  à 
Vienne. 

N"  12.  —  Grand  RiBler,  3160  m.,  et  Blancahorn, 
3130  m.  (en  Tyrol),  par  Jules  Depaoli,  à  Innspruck. 

N«  13.  —  Du  Mltterberg  jusqu'au  lac  Pinclensée 
(dans  le  Steinerne  Meer,  en  Salzbourg),  par  G, 
Scherer. 

N"  14-16.  —  Les  tours  du  Vajolett  (dans  les  Dolo- 
mites du  Rosengarten),  par  le  Docteur  Victor  Wolf  de 
Glauvell,  avec  deux  magnifiques  illustrations.  —  La 
nouvelle  cabane  du  Hochschwab,  Schiestlhaus,  en 
Styrie,  avec  une  vue  de  cette  cabane.  —  Le  baptême 
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do  la  cime  du  Brenla  (dans  les  Dolomiles  du  Brenta), 
sous  un  outre  nom,  Kaîser-Pranz-Josefspitze,  3155  m. 

N"  17.  —  Pftgo  et  Arbe,  deux  lies  dans  la  mer  Adria- 
tique, par  le  Professeur  J.  Frisohauf,  de  Graz, 

N»  18.  — "  La  haute  Tatra,  par  J.  Frankfurter  ;  la 
Taira  est  une  très  intéressante  montagne  en  Hongrie. 

N"  19,  —  Courses  dans  la  forêt  de  Bohême,  Bohncer- 
wald,  par  Jean  Kral,  de  Vienne.  —  Commémoration 
pour  M"*  Meurer. 

N"  2i.  —  L'ascension  de  la  Givetta,  3220  m.,  par  le 
Docteur  Franz  Truka. 

N"  2i.  —  Le  Rosengfarlen  [dans  les  Dolomites),  par 
Charles  Doménigg,  de  Bozen. 

N"  23-24.  —  Ascensions  dans  les  Dolomites  du  Sex- 
ten,  par  le  Docteur  Victor  Wolf  de  Glauvell,  de  Rome, 
avec  deux  illustrations. 

Dans  le  volume  de  l'année  1806,  nous  remarquons 
les  articles  ci-après  : 

N»  i.  —  Karerwaldet  Karerpass,  tableau  des  Dolo- 
mites, par  Ph.-J.  Amonn,  à  Bozen,  avec  une  illus- 
tration. 

N"  2.  —  Une  traversée  du  Hochofenwand,  3433  m., 
dans  le  massif  de  l'Ortler,  par  Hans  Biendl,  à  Vienne. 
—  Les  premiers  secours  dans  les  montagnes,  avec  un 
intéressant  tableau  d'un  transport  d'un  touriste  blesse. 

N"  3.  —  Courses  dans  le  massif  du  Hochscbwab,  par 
François  Goldhann,  à  Graz. 
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N"  4-7.  —  Ascensions  dans  les  Dolomites  du  Scxten, 
parle  Docteur  Victor  Wolf  de  Glauvell,  avec  quatre 
illustrations  magnifiques.  —  Rapport  de  l'assemblée 
générale  du  Club. 

N"  8-9.  —  Vues  de  Dalmatie,  par  Auguste  Ginzber- 
ger,  de  Vienne.  —  Cavernes  détruites,  par  François 
Krans,  de  Vienne.  —  Ascensions  dans  les  Dolomites 
du  Sexten,  par  le  Docteur  Victor  Wolf  de  Glauveii, 
avec  illustrations. 

No  10.  —  Le  massif  du  Staff  (en  Tyrol),  par  le  Pro- 
fesseur J.  Frischauf,  de  Graz. 

N"'H-12. — Commémoration  pour  l'archiduc  Charles- 
Louis,  protecteur  du  Club.  —  Ascensions  dans  les  Do- 
lomites du  Pala,  par  le  Docteur  Max  Eisler,  de  Vienne. 
—  Analyse  de  notre  Annuaire,  1895. 

N"  13.  —  La  Suisse  d'Afrique,  par  R.-E,  Peter- 
mann.  —  Les  mérites  du  clergé  catholique  dans  l'ex- 
ploration   des    Alpes    orientales,    par    Rodolphe-L. 

Kusdas,  de  Vienne. 

N"  14.  —  Le  Griesmaner,  par  Charles  Produîger,  de 
Graz.  —  Ce  numéro  porte,  comme  supplément,  un 
panorama  de  la  cime  du  Hochschwab,  en  Styrie. 

N"  lû-lO,  —  Ascensions  dans  le  massif  du  Hochs- 
chwab, par  Charles  Doménigg,  de  Bozen,  avec  illus- 
trations. 

N'  17.  —  La  caverne  du  Lur  en  Styrie,  par  K. 
M  uhry. 

N»  18.  —  Ascensions  dans  les  Dolomites  du  Groden, 
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par  le  Docteur  Victor  Wolfde  Glauvell.  —  Commé- 
moration pour  le  Docteur  H.  Noë.  —  Analyse  de  l'ou- 
vrage Guides,  Porteurs  et  Muletiers  de  la  Société  des 
Touristes  du  Dauphiné,  181)6. 

N"  19.  —  Ascension  du  Warsohenek,  2386  m.,  par 
le  Docteur  Jules  SchalTran,  avec  deux  illustrations.  — 
Voyages  en  Bosnie,  par  Adolphe  Stener,  de  Vienne. 

N"  20-21.  —  Ascensions  dans  les  Dolomites  du  Gro- 
den,  par  le  Docteur  Victor  Wolf  de  Glauvell,  avec 
illustrations. 

N"  22.  —  Ascension  dans  le  massif  du  Dachstein,  par 
Ch.-J.  Tomaschek,  de  Gosein. 

N"  23.  —  La  vallée  du  Pillersec  et  le  Wildseeloder, 
en  Tyrol,  par  J.-Fr.  Kaiser,  de  Vienne,  avec  ilhis- 
tralions. 

N°  24.  —  L'archiduc  Otto  a  bien  voulu  accepter  le 
protectorat  du  Club  en  remplacement  de  son  père 
décédé.  —  Le  travail  des  Guides,  par  Josefflabi,  de 
Vienne. 

ly  J.  R. 
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SUR  LES  NEIGES  ET  GLACIERS 

Uber  Eis  und  Schnee 
Par  O.  Studer. 

I"*  Volume.  —  II"  Édition 
Rédigée  par  A.  Waber  et  Dr  H.  DQbl. 


L'ouvrage  de  G.  Studer  est  connu  de  tous  les  tou- 
ristes et  grimpeurs  qui  vIsilenL  les  Alpes  Suisses.  — 
MM.  Waber  et  DQbi  se  sont  chargés  de  rédiger  la 
seconde  édition  de  ce  magninque  ouvrage.  La  nouvelle 
édition  contient  seulement  le  premier  volume,  c'est-à- 
dire  les  Alpes  Suisses  septentrionales  (les  Alpes  de 
Berne,  Urnen  et  Glaris).  Les  auteurs  promettent  de 
faire  prochainement  paraître  les  deux  autres  volumes, 
contenant  les  Alpes  du  Sud  et  de  l'Est. 

L'œuvre  n'est  pas  une  chronique,  mais  une  histoire 
des  ascensions,  qui  s'étend  jusqu'à  la  fin  de  Tan  1894. 
La  première  édition  contenait  seulement  l'histoire 
des  ascensions  dos  cimes  les  plus  hautes,  environ 
3,900  mètres.  La  nouvelle  édition  descend  jusqu'à  la 
hauteur  de  3,600  mètres,  et  parle  aussi  des  cimes  qui 
sont  inférieures  à  3,000  mèlres,  quand  ces  sommets 
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sont  d'unfl  importance  spéciale.  Les  auteurs  ont  admi- 
rablement résolu  le  problème  d'une  nouvelle  édition 
de  ce  brillant  ouvrage  de  G.  Studer,  et  ont  atteint  leur 
but  de  rendre  possibles  les  ascensions  dans  les  Alpes 
Suisses,  d'après  une  certaine  méthode,  sans  avoir  à 
étudier  toute  la  littérature  alpine. 

Nous  espérons  que  les  deux  autres  volumes  parais- 
sent bientôt,,  et  nous  pourrons  alors  consacrer  à 
l'ouvrage  entier   une  analyse  plus  détaillée  et  plus 

IK  J.  R. 
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LISTE  DES  OUVRAGES 

ACQUIS  A  Là  SOGIËTfi  DES  TOURISTES  DU  DAUPflIKÉ 
PENDANT  L'ANNfil  1896-1897 


Annuaire  de  la  Société  des  Alpinistes  dauphinois, 

1896.  —  Don  de  cetle  Société. 
Annuaire  du  Club  Alpin  Français,  1895.  ~  Don  de  la 

Direction  centrale  du  C.  A.  F. 
Appalachia,  vol. 

Don  de  l'Appalacbia  Mountain  Club. 
ARNÉ  ((t.).  ~  Table  alphabétique  et  méthodique  des 

MATIËHES  CONTENUES  DANS  LES    BULLETINS  n°>  29  à  41, 

DE  LA  Section  du  Sud-Ouest  du  C.  A.  F.  et  Catalo- 
gue DE  LA  Bibliothèque.  —  Don  de  cette  Section. 

BOBBA  ET  VACCARONË.  —  Guida  delle  Alpi  Gbaib  e 
Pennine.  -  2«  Partie. 

BOGGIO  (L,).  —  Cataloge  della  Biblioteca  del  Seoe 

CENTRALE  E  SEZIONE  DI  TOHINO   DEL  CLUB  ALPINO  ITA- 

LiANO.  —  Don  de  la  Direction  centrale  du  C.  A.  I. 

BOLLETTINO   DEL  ClUB  ALPINO  ITALIANO,  li"  61,  1896.   — 

Pon  de  la  Direction  centrale  du  C.  A.  I. 
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BOLLETTINO    TRIHESTRALE  DELLA  SOCIKTA   ALPINA  MERI- 
DIONALE, vol.  tV,  1896.  ~  Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de  l'Association  poira  la  protection  des 

PLANTES  alpines,  1896. 

Bulletin  de  la  Section  d'Auvergne  du  C.  A.  F.,  n"20, 

1896.  —  Don  de  celle  Section.  ' 
Bulletin  dk  la  Section  du  Sud-Ouest   du  C.  A.  F,, 

n»  41, 1890.  —  Don  de  cette  Section. 
Bulletin  de  la  Section  Vosoienne  du  G.  A.  F.,  1896. 

—  Don  de  cette  Section. 
Bulletin  de  la  Société  d'Études  des  Bautes-Alpes, 

vol.  XIV,  1896.  -  Don  de  Cette  Société. 
Bulletin    de   la   Société  de  Géographie  de  Paris. 

vol.  XVrn,  1896.  —  Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de  la  Société  de  Topographie  de  France, 

20:  année,  1896,  —  Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie, 

2-'  série,  t.  XII,  1896.  -  Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de  l'Union  géographique  du  Nord  de  la 

Frange,  1896.  —  Don  de  cette  Société. 
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